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Lt  fécond  Recueil  fuivra  wceffammtni ,  &  ne  fera  pas  moim 
huérej/ant  qiu,  U  pumier,  Oa  y  pUoera  Jiferemu  Pleas  qui 
n'onipufe  cUjpr  /uon  Vordtt  ■  iAromiopmiê,  dam  le  premier ^ 
fans  lui  donner  trop  de  bigarrure ,  £•  en  interrompre  la  chaînem 
On  y  lira  toutes  les  Repréfentaûons ,  Réclamations ,  Lettres^ 
Relaào^e^  £«.«-  qui.  font  propres  à  former  le  tableau  de  VUfoin 
du  ten^  Plujburs  de  ces  Pièces  ^ont  point  encore  été  imprimées^ 
4)f^v/^€/ir  fpifoMe  le  plus  Jaàsfaifaeu.  Nous  aurons  font  dy 
ajouur  toutes  les  Pièces  authentiques ,  relatives  à  la  fituation  ac» 
fuelle  des  Provinces  Belpques ,  qui  auront  paru  entre  l'impreffion 
du  premier  Recueil  &  celle  du  fécond.  Les  per formes  qui  voudront 
s'iiîtéreffir  à  la  perfiEion  de  notre  Recueil^' put  priées  de  vaMr 
nous  bloquer  ce  oui  efl  encore  à  défirer^  &  d'adreffer  leurs  reu^ 
feignemens  à  M.  LeoiairCj  Imprimeur  à  Bruxelles. 
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Faîtes  à  5,  M*  /,  pmr  U$  Ripri/tmans  du  Eiais 
dis  Pravinas  des  Pays- Sas  Jmnthiûns^ 

C  O  N  T  eITÀ'n  T 

La  Joytuje  Encra j  avec  fes  Additions^  Eàm  Se  divers 
Traités  de  Paix  ^  fur  lcfqu*^ls  les  mêmes  Reclaniations 
foîir  étayées,  en  vertu  defqueU  les  Protcftatlons  6c j 
Delibcrations  de  divers  Etats  defdites  Provinces  ont  f 
été  formées  »  à  rinterventioii  des  Confeik  refpeftife. 


Qv4  2fD  ie*  ttfmtrt  imprimée  m  n'turtfitnt  p^iat  d^tihjn  ftri^in^ 
0Uêé  ^Mwottm  i€  hctt  tfftt  ,  ^a'<Uf»  undt&irnt  tout  ta  wtff^nê  ,■ 
ém  Qt^uwtrntmM^Ë ,  Ù  rtn.drottnt  t^uê  Èêê  Citwyenë  uittntiji,.  f 
Mui*  fi  tU€i  naiffoUnt  k  roe^afion  du  rtmvtrftment  dtt  Loim 
fm^ÉAmtntAiu  ^  ttitÊ  ftw^ïent  fitntfitM  &  ff^éuirotMmt  dt9  £attj^ 
$rofhtê.  Mieniêt  «a  virtûit  un  catmê  ûffrfux  j  putd^nt  UfittÊ 
§4itf  /ff  riuniFQtt  âonitt  la  Puif^n^t  ptùlatme  dtê  LoÎm^ 
M«|r7t»Q.  E/prit  dt$  Lqîm,   l/ XIX,    c.  XXVJL 
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Ad  Refpiihiicm  firmandm  ,  flaUr^ 
Uenda$  vires  ,  fanandm  Populos  , 
"  |w/7i>  noflra  oratio  pergir. 

Cic.  D£  Léo.  L,   i»  c*  ]7*   : 

s  Repréfen lacions  &  Réclamaçionir 
rclîlîîîtes&  tnultipliées,  que  nous  préfeo- 
tons  au  Public^  font  le  réfukac  d^un  genre 
d'alartue  générale^  unique  dans  les  Annules 
Belgiques.  Une  Natiou  eftimable  &  florîf- 
&nce^  jouHlantdu  plus  profond  calme,  rout 
la  protccHon  des  Loix  les  plus  fages ,  lel 
ieux  conibioées  ,  les  feules  propres  k 
rocurcr  fon  bonheur^  fanâîonnées  jWfct 
^Antiquité  la  plus  refpedable  ^  par  IcÉ 
proincSes  &  les  engagemens  les  plus  fof-> 
mels  &  les  plus  facrés  de  fes  Princes,  Çq 
vok  tout-à-coup  à  la  veille  d'être  violem-^ 
ment  arrachée  de  cette  heureufe  iituatioo| 
de  voir  fa  Conftituûon  ébranlée,  renver-* 
fée,  anéantie;  fes  propriétés  livrées  à  Tiii-* 
rtitude  ,  au  pouvoir  arbitraire;  fa  noWé 
loyale  liberté  changée  en  un  efc lavage 
délefpérant  &  incompatible  avec  les  fen* 
timens  d'honneur  &  de  franchife,  qui  oot 
toujours  caraâérîté  les  Belges  ,  fans  qu'iti 
aient  tiéanmoins  (amais  méconnu  l^uto^ 
rite  légitime ,  lorfqu'elle  s'eft  tenue  dank 
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]€%  bornes  de  la  Juflîce  &  deç  obligation"? 
réciproques  ^  dont  ils  onc  été  au  con- 
traire le  plus  ferme  foutien  ,  ainfi  que  de 
la  dignité  du  Trône.*.  Quand  une  telle 
Nation  eft  réduite  à  ne  plus  refpirer  que 
précairement  i  à  ne  plus  jouir  que  quel- 
que jours  d*une  liberté  qu'elle  fembloit 
$*être  alîurée  d'une  manière  légale  ,  pa^f 
une  fuccefBon  de  pluficurs  fiedes,  &  dont 
elle  n'a  pas  abulé  ;  quelle  crife  !  quelle 
alarme  !  quelle  profonde  douleur  dans  cous 
les  Ordres  de  Citoyens  !  , ,.  Le  jour  appro* 
che  :  Le  premier  jour  de  Mai  :  Il  doit  être 
une  époque  de  deoil  &  de  condernation  i 
Il  doit  donner  naiflance  à  une  fuite  d^ 
longues  in fraâfons  fie  de  ravages  irrépa-- 
Mbles.  ,^  *  ;•  Auf  milieu  d'une  fi  pénible 
fituatioji^Ie  brave  Belge,  qui  n*a  pas  e04 
cote  perdu  fon  efprit  franc  &  généreux  g 
ne  Te  laiffe  pas  faifir  par  le  défefpoir  ;  les 
walheurs  qui  le  menacent,  raniment  mê- 
me fa  confiance,  &  renforcent  fon  cou- 
rage. Il  fait,  à  n*ea  pss  douter,  que  la 
religion  du  Prince  a  été  lurprîfe,  que 
refprit  de  réforme  n'a  fait  de  fi  rapides. 
&  de  fi  étranges  conquêtes  ,  que  par  ûeÈ 
Confeillers  mal-avi(és,  qui,  abufant  de  la^ 
confiance  de  leur  Maître,  perdant  de  vue 
IHntérét  du  Peuple,  avides  de  fe  procurer 
fordidement  des  avantages  perfonnels  ,  en 
fiattaac  le  pouvoir  arbitraire  ,  font  par-^ 
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vems  à  fafcîner  jufqu'à  un  certain  poînt 
1«  yeux  du  Souverain  ,  qui  a  voit  donné 
à  fon  Peuple  tanc  de  preuves  de  fa  bien-- 
veillance  ^  de  fon  afFeâion  paternelle  ^  Se 
de  fou  zèle  (mcere  pour  le  bonheur  de  fes 

fidèles  Sujers Mais   non  ^  ^adulation 

êc  Ptmpofiure  n  affiégeroiic  plus  le  Trône; 
il  eft  de  la  nature  de  ces  monftres,  de  ne 
point  tenir  long-tems  contre  les  rayonç 
de  k  clairvoyance  des  Princes  ^  contre 
leur  follîcîtude  &  Jeur  aélivité  ^  encore 
moins  contre  leur  Jufiice  &  leur  religion: 
La  voix  de  touc  un  Peuple  s'ëleve,  elle 
fe  porte  tout  droit  j  fur  les  ailes  de  U 
Confiance  &  de  la  Franchife  ^  jufqu'au 
Trône;  elle  y  conjure  le  Prince  ,  de  jecter 
un  regard  fur  des  Provinces  flori  flan  tes  ^ 
donc  la  Conftîtutîoti  affurée  pendant  des 
fiecles  «  par  une  harmonie  admirable  en- 
tre le  Prince  &  les  Sujets,  fe  trouve  de- 
puis  quelque  tems  dans  une  crife  violente; 
réfuliat  d'infraftions  notables  &  fubîtes^ 
commandées  par  Tipparence  illufoîre  d^un 
mieux ,  qui  au  fond,  ne  peut  être  qu^une 
fituarion  de  décadence  ^  une  innovation 
cffentiellement  incompatible  avec  le  bien 
joblic,  préfage  d*une  ruine  prochaine  & 
^éplorable. .  *  Ce  n'eft  pas  en  vain  que  la 
iation  tait  retentir  les  Palais  de  fesGou- 
îrneurs  &c  du  Monarque.  Et  ,  fi  nous 
jqns  d*UD  coté  les  rélamations  de  tou- 
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veoas  à  fafcmer  jafqu^à  un  certain  pofnc 
les  yeux  du  Souverain  ,  qui  avoît  donné 
à  Ton  Peuple  tant  de  preuves  de  Dr  bien- 
veillance ,  de  fon  afFeâion  paternelle ,  8c 
de  fon  zcle  rmcere  pour  le  bonheur  de  fe$ 
fidèles  Sujets*  *  * . .  Mais  non  ^  Padutation 
&  Timpodure  n'affiégeroiit  plu^  le  Trône; 
il  eft  de  la  nature  de  ces  mon(ires,  4e  ne 
point  tenir  long-rems  contre  les  rayons 
de  la  clairvoyance  des  Princes  ^  contre 
îeur  follicitude  &c  leur  aftivité  ,  encore 
moins  contre  leur  Jufiice  &  leur  religion  : 
La  voix  de  tout  un  Peuple  s'élève,  ello 
fe  pone  tout  droit  ,  fur  les  aîlcs  de  la 
Confiance  &  de  la  Franchîfe ,  ju^u'au 
Trône;  elle  y  conjure  le  Prince  ^  de  jctter 
un  regard  fur  des  Provinces  floriflantes  ^ 
dont  la  Conftirution  aflurée  pendant  des 
fiecles  ^  par  une  harmonie  admirable  en— 
rre  le  Prince  &  les  Sujets  ^  fe  trouve  de- 
puis quelque  tems  dans  une  crife  violente; 
réfultat  d'infraÂîons  notables  &  fubites  ^ 
commandées  par  Tipparence  illufoîre  d'un 
mieux  ^  qui  au  fond  ^  ne  peut  être  qu'une 
fttuation  de  décadence  ^  une  innovation 
eSentiellement  incompatible  avec  le  bien 
public^  préfage  d'une  ruine  prochaine  & 
déplorable.,.  Ce  n'efl  pas  en  vain  que  la 
Nation  fait  retentir  les  Palais  de  fesGou- 
vcmeors  &  du  Monarque*  Et  ,  (i  nous 
voyons  d'un  côté  les  rélamations  de  tou* 
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Wfît  à  vamcre  qu'à  prévenir  brépu^ance 
de  im  Sujets;  ces  égards  font  parrîculiére^ 
ment  dus  à  une  Nation  qui  n'a  jamais 
épargné  Ton  fang  pour  le  foutien  de  la  dig- 
oti6  du  Trône.  ^  Ceux  qui  vivent  fous 
*  Tempire  des  hommes  (^dît  un  Ecrivain 
.|^:qui  a  beaucoup  médité  fur  refprît  hu- 
r»  main  )  ne  refpirent  qu'aprbs  la  douceur  ^^ 
n&.  ne  veulent  que  ta  clémence  &  ta  bé* 
nmignité-  Ce  n'eft  que  le  défefpoir  qui 
j%  puifle  leur  faire  fouffrir  la  r udefle  d'un 
n  Gouvernement  épineux  &  tuant.  Les 
»  ccEurs  nobles  ne  veulent  obéir  que  vo- 
1^!  lèntairemënt  &  par  amour;  l'hiÂoire  de 
n  tous  les  fiecles  nous  préfenta  cette  ré^ 
fi7  rîté  palpable.  Témoin  ce  qui  arriva  foué 
»  le  bouillant  Roboam,  Le  Peuple  fe  plaU 
M  gnit  de  ce  que  Satomon  ,  fur  la  fin  de 

n  rengager  à  vouloir  remédier  à  ces  défauts  &  à  cses  dèfor- 
m  éïtiti  quand  nième  royt  k  monde  vcrroît  que  roccafion 
M  cft  propre  îk  favorable*  L'averfiun  que  k  Peuple  a  poui 
f  ce*  fôrrcs  de  changemeni ,  6c  le  peu  de  difputitïoiî  quli 
»  a  aaturellemeiit  à  abtndoniier  fes  anciennes  Conflltutioris  , 
ip  ont  iiïcz  paru  dans  les  dîverfes  révolutions  (jue  rAngleterré 
m  a  cffuyécs,  éidans  ce  fiectcSc  dans  lei  precédens-  Malgré 
t>  toutes  les  entreprîtes  injudes  des  «os  »  6e  les  mécontentemtn* 
»  juftes  des  aucres ,  St  acres  quelques  browillene* ,  l*  A  ngîeterre 
m  a  taujDurs  conférée  la  in^ine  forme  de  Gouverne  nient,  6t 
o  a  voulu  que  le  pouvoir  fuprème  fût  estercè  parle  Roi^ 
m  &  par  le  Parlement ,  felofi  Vandcnsie  coutuïiJe.  Et  ce 
n  qu'il  y  3  de  bien  remarquable  encore  ,  c'e/i  que»  quoi* 
1»  que  les  Rois  Rient  fou  vent  donné  de  grands  (ujets  de 
ï»  mec  Q  m  en  rement  5i  de  plajoie  ,  on  n'a  jamais  pu  porter 
m  le  Peuple  k  abolir  pour  toi|pur«  la  Royauté  ,  oi  à  trinfr 
p  pou^r  la  Couronne  à  une  autre  Famille*  «« 


•  fes  jours,  s^étok  montré  fort  dur^  Ôc 
|9t  fypptia  le  nouveau  Roi  d*adoucir  Tai- 
greur  du  Gouvernement,  Le  Prince  fit 
uae  Affeinblée  de  Notables  &  de  têtes 
bUnciiies  dans  les  AfFaires  ^  pour  favoir 
[•I  d'eux  ce  qu'il  répondroir.  Ils  lui  dirent^ 
que^  sll  vouloir  régner  heureufemenc 
fie  gagner  les  cœurs  de  fes  Sujets  ,  il 
failoic  leur  répondre  avec  des  paro* 
les  rucrées  d'une  douceur  royale.  Cec 
avis  ne  lui  plut  pas.  Il  prit  doQC  con- 
feil  des  jeunes  étourdis  de  la  Cour,  qui 
\m  lui  dirent  qu'il  falloit  répondre  en  ces 
termes^  Peuple  ^  fache^  que  mon  petit 
doigt  eji  plus  puiff'ant  que  tout  le  corps 
de  Sahmon^  mon  Seigneur  &  mon  Père; 
H  vous  a  battus  de  verges  j  &  mai  je 
vous  Jerm  déchirer  par  des  fior pions.  Il 
\m  fit  donc  cette  réponTeà  fon  Peuple;  & 
U  tout  ce  qu'il  y  gagna  ^  c^eft  que  tout  le 
}m  moode  fe  révolta.  « 

Heureufement  nous  n'avons  pas  à  crain- 
dre un  pareil  abus  d'autorité ,  fous  un 
[Trioce  jufte  &  fage ,  fous  le  fils  &  Théri- 
Itier  de  Marie  -  Thérefe*  Maij  comment 
concilier  fa  Lettre  circulaire  de  1783  , 
avec  les  deux  Diplômes  du  ler.  de  Jan* 
vier^les  Edits  du  li  Mars^  3  &  30  Avril 
de  cette  année  ,  pour  ne  rien  dire  de 
tant  d^autres  ? 

Itens  k  Lettre  le  Monarque  déclaroit 


haute  ment  ^  \^  qilë  faut  vraî  SeVVîreur  de 
j^  l'Etat  qiîï  penfe  loyalement  ^  ne  doîc  ja- 
lî  mais  fonger  à  luî-même  ,  Iorfqu*il  s*a- 
i>  gît  des  projets  d'amélioration  qui  ronC 
f<  ëvidemment  k  l'avantage  du  Public, 
«  que  ce  foit  par  la  martfere  des  Impôts, 
n  par  îa  contribution  ^  ou  par  une  gef- 
n  tîon  d'économie  plus  réglée  ,  plus  unie 
>i  &  plus  fimple,,*..  Le  Souverain  même 
A  n'eft  point  excepté  de  cette  règle,  il 
»  ne  doit  confidérer  que  l'utilité  du  pu- 
f»  blic ,  dont  il  n'eft  que  Membre ,  Ô^c,  <*. 
—  Dans  les  derniers  Diplômes  6c  Edîts 
il  établit  au  contraire,  un  Pouvoir  arbi- 
traire, en  annullaot  une  Conftitutîon  éta- 
blie, feellée  par  des  Sermens  &  des  Trai- 
tés ;  il  impofe  des  taxes  fans  confulter 
fon  Peuple,  il  publie  des  Loix  fans  de- 
mander fon  cotifentement ,  il  décerne  des 
chaînes    fans  permettre  qu'on   fe  défen- 

de(0. 

Cependant  le  bonheur  d'un  Peuple  doit 
Former  celui  du  Souverain  ;  la  fureté  ,  fa 
puîffance  &  fa  gloire  en  dépendent  telle- 
ment ,  qu'on  ne  peut  féparer  ces  inté- 
rêts communs  5  fans  anéantir  la  Société* 
Un  Prince  n'eft  riche  ,  qu'autant  que  fcs 


(•)  Il  fuffit  délire  les  différentes  Rcprércmarians  înfS- 
Tées  dius  cette  Colleâion,  pour  le  convaincre  que  çt  nVft 
pat  rçfpm  d'exagérulciQ  qui  diSc  ççs  recelions  plainr*- 
v^j  ou  qui  ea  renforce  rameinime» 


XV 

Sujets  font  à  leur  aîfe  ;  il,  D*eft  puiflant^ 
qu'^totant  qu'il  peut  compter  fur  leurs 
eiFortf  réunis;  il  n'eft  en  fureté»  qu'au-* 
tant  qu'il  peut  fe  repoTôr  fur  leur  atta- 
chement ;  eu  un  mot  ^  il  n'eft  jamais  heu-; 
reux  que  du  bonheur  de  fes  Peuples,  Il 
eft  donc  effèntiellement  întérefle  Se  obligé 
à  les  rendre  heureux  ,  à  leur  procurer 
rabondance  &  la  paix  ,  à  mériter  leur 
confiance  &  leur  amour  ^  en  refpeftanç 
ic  défendant  leurs  Droits  ;  &  c'eft  une 
vérité  palpable  ,  que  tout  ce  qui  eft  op- 
pofé  au  bonheiir  du  Peuple  ,  &  par-lk 
en  même  tems  à  celui  du  Prince^  ne 
peur  obliger  en  aucune  façon. 

C'eft  fur  ces  principes  que  font  ap- 
puyées les  dernières  Repréfentations»  Ré- 
clam a  rions  ,  Proteftations  &  Décrets  des 
différeos  Corps  de  la  Nation  Belgique  ^* 
pour  la  confervation  de  leurs  Loix  3^ 
Privilèges.  Ces  Pièces  didées  par  la  fa-* 
geffc ,  le  patriotifme  &  le  plus  fincere' 
dévouement  au  bien-être  général,  feront 
à  jamaîs  mémorables  dans  les  Annales  de 
nos  Provinces  ;  elles  feront  un  éternel 
honneur  aux  Repréfentans  du  Peuple  ^ 
qui  fe  font  montrés  ies  Pères  de  la  Patrie^ 

Ce    titre    refpeâable    leur     affure    en 
inème-tems  celui  de  fidèles  Sujets  &c  de. 
Zélateurs  de  la  gloire  du  Prince.  C'eft  en 
maintenant  les  Loix  ^  qu'on  affermît  le 
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Trône*  n  Tant  c^ 
é'dic  Mr.  Moreau  (*)^  un  Monarque 
iï  même  foible  eft  en  fureté  |  à  l'abri 
«  du  rempart  qu'elles  élèvent  devanç 
n  lui  ;  après  leur  chute,  H  fera  feul  con^ 
»i  tre  tous  ;  loin  de  pouvoir  vaincre  ,  il 
«eft  împoffible  qu'il  réfiftc*  On  ne  fait 
m  pas  alTez  réEexion  fur  cette  chaîne 
«  précîeufe  qui  les  lie  entr*elles  ;  tout  fe 
9%  tient  dans  la  Conftitucion  d'un  EtaC  : 
m  en  abandonner  une  partie ,  c'eft  hâtec 
n  fa  deftruâîon  totale,  C'eft  fur-tout  à 
À  l^Adminiftration  Politique  des  Etats ,  que 
n  Ton  peut  appliquer  ce  vers  célèbre  ; 

i/m  £huii  toujiÊtrs  tmrdînt  unt  autre  chûu. 

Un  Souverain  doit  donc  fe  mettre  au- 
tant en  garde  contre  la  réforme ,  que 
contre  les  abus.  Il  y  a  bien  des  abus  qui 
ne  peuvent  fe  redîfier  fans  renverfer  Tu- 
fage  établi  de  tous  les  tems  ,  &  changer 
eflentiellement  la  Conftitution  de  rEtat* 
Mais  comment  concevoir  que  ce  qui  fub- 
fifte  depuis  tant  des  fiecles  ,  n'eft  point 
foncièrement  bon  ^  Se  propre  au  Pays  & 
à  la  Nation  qui  Tont  adopté  ?  Otoyens 
(   s'écrie    un  Philofophe    qui    entend  la 


(•)  Pnnc^dt  Morale,  de  FaM^m  &  de  Droit  public  ^ëiCt 
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DISCOURS 

Moncéà  fAffembl/e  dei  Etats  de  Bm^ 
hant^  h  %^  Avril  17S7  ;  par  Mr»  It 
C  de  "\ 

MsSSElOItlUIti   ET    MESSlEVRi! 

'jLKS  qudle  Aifemblée  ëlevé-je  aujourd'hui  mt 
poiLT  la  liberté  religîeule  &i  civile  de  ce  Vàys  t 
je  me  confonds  moi-même ,  &  je  fens  mes  paroles 
fé§awr  cbiK  ma  bouche  ^  auand  je  penfe  »  mie  c'eft 
ci  <ltie  les  Einpereufi  &c  les  Rois  ont  cherché  la  une* 
1  6c  rinviolable  durée  de  leurs  loiï  ,  6c  ^e  je 
vois  dasis  le  cas  de  réclamer  les  prérogatives  ae 
Êtte  Aflefnblée  aaifufte ,  contre  cette  même  autorité 
'  jcheichck  autnsfoil  ion  foutien  Se  fa  conMance. 
sû-cepas  kï  Ç  me  tromperôis-je  dans  une  matière  ii 
ntc ,  &  ae  qui  déoend  Texiftence  des  Citoyens?! 
:  piS  ici  iiue  h  àeftinée  des  Belges  a  été  conl^ 
f  arrangée  &  décidée  en  tout  ce  qui  tient 
GouYemeiEient  national?  Et  pour  furcrott  de 
éf^tion  êc  d'éclat ,  n  'eft-ce  pas  ici  que  Timmortel 
OtaJ^ks-Qatm  a  remis  fon  Icepae  entre  les  mains  de 
Philippe  ^  qu^d  a  défait  un  Empire  poux  en  faire  un 
autre  &us  le  (beau  &  Tapprobation  des  Etats  ?  N'efi-ce 
pas  id  qtie  Ce  font  terminés ,  en  quelque  forte  ,  6c 
anéantii fotts  les  règnes  des  Ducs  .Rois ,  Empereurs» 
SoEveraim  des  Pay^Bas  ;  que  leur  deiHn  de  mort 
été  légafement  configné ,  pour  y  obtenir  une  efpecc 
'-  réfurreffioti  ou  de  continuation  de  puiflance  en  hr 
T  de  leurs  héritiers? , , .  *  Bons  &  loyaux  habitans  d« 
s  beau  &  du  plus  riche  Pays  de  Tunivers,  vous  n*aveE 
te  prévu  y  que  rétrogradant  un  jour  fur  une  prompte 
lioniéie  éé^eace ,  v»us  ieôez  dam  le  cas  de  r«- 
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vendlquer  des  coiiditiôiis^,dojît  robfervance  Yousiëm- 
bloit  auffi  înfâillible  ,  que  k  dîfpofirion  de  vos  cœturs 
étoit  franche  &  finc*ire.^  . 

Qudle  clIÛte^héUs!  a*avûiÉs-fiau$  pàslfaite  dans  le 
cours  intervalle  de  lîx  ans  !  Les  guerres  les  plus  longues 
&  les  plus  cruelles  que  nom  avons  foutcnges  contre 
tant  dç  nations  ,  François  ,  Allemands,  Holbndoîs, 
Anglois  j  au  profit  de  nos  Souverains  ,  n'ont  pas  dans 
Tefpace  d'un  nombre  de  fiecles  réduk  ce  pays  ^  jadis 
il  floriffant ,  à  l'état  de  détreffé ,  de  pauvreté  ,  de 
défolation  ,  decontraîme;  decapti^té  &c  d'efclâ\^ge  > 
où  ii  fe  trouve  aujourdlmi  par  les  Edits,  Placaid^^ 
Ordonnances  ,  ians  fin  comme  fans  ordre  &  uns 
cohëpence^  ëmanés  d'une  Cour  loimaine  &  étrangers 
à  nos  intérêts.  .  ^  ^ 

"  Les  murs  de  nos  villes  démolis ,  les  portes  arrachée^i 
les  foffés  comblés  ^  la  flétri ffure  qui  accompagne  tou- 
jours la  défiance ,  avbient  déjà  porté  le  trouble  Ôc 
U  douleur  de  rimmiliation  dans  les  cœurs  beleiques; 
lorfque  les  dépofitaires  du  pouvoir  royal»  dévelop- 
pant des  vues  ultérieures ,  frappèrent  d'une  manière 
auflî  violente  qu'inconûitutionneUe^fur  toutes  les  par- 
lies  de  la  chofe  publique.  Matières  civiles  ,  politiques  , 
connnerciales^  turidiques^rdigieules,  rien  n  échappa 
à  ces  coups  riibits&  multipliés.  Il  enréfulta  unétoiir- 
dîflement  daas  la  nation,  une  efpece  d'engourdiflô- 
ment  &:  de  ilupeur^,  dont  elle  ne  femble  encore  rc* 
venir  que  par  la  contemplation  de  fes  ruines. 

En  méme*tems  que  ce  magnifique  pays,  digne  de 
fatisfaire  rambition  &  la  cupidité  d'un  Alexandre, 
eft  traduit  dans  la  politique  des  Rois,  comrn*^  un 
meuble  k  vendre  ,  à  brocnnter;  qu'on  Féchan^iï  ^  & 
dans  le  cabinet  des  Princes  &  dans  les  Papiers  pnlîiics, 
tantôt  contre  une  province,  tantôt  contre  une  au^ 
tre,  qu'il  en  naît  des  guerres  &  des  (juereHes  dont 
nous  ibmmes  robîet  direft  ,  fans  erre  feulement  con- 
fultés  (  comme  fi  les  Etats i  les  Villes,;  &  les  hom- 
fncs  étoient  des  chofes  vénales  qu'on  pût  trafiquer 
inalgié  eux  )  j  tandis  que  dus  riucertituài^  de  Tbommc 
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is  achètera,  du  prix  auquel  on  nous  veném  ^ 
nous  fentons  tout  te  contrafte  <le  la  fidélité  des  fu- 
jet$  &  de  rsnconlUnce  du  maître;  taudis  que  les  amcs 
le  favaltfil  ^  que  le  patriatïfme  s'éteint ,  que  le  Lion 
||dlgïi|ue  ^  fi  maieftucux  autrefois  &c  il  redouté,  cft 
cmven  d^ignominie  &  de  boue  :  une  chaîne  d'm- 
M^stiom  &  de  projets  funeiles  anemtit  fuccef- 
fiv^ltimt  tout  ritre  moral  6c  politique  de  b  nation; 
Voyez  C  mais  quel  tableau  ofé-je  ici  prcfenter  à 
éss  citoyens  !)  voyez  les  outrages  laits  à  rhumanitéi 
le  rebut  de  nosrepréientations,  de  nos  réclamations J 
de  nos  pTiâres  les  plus  urgentes  ;  le  filence  mëpîiiani 
Si  dédaigneux  qui  iuit  nos  demandes  les  plus  juiles  ; 
ks  effets  direâement  contraire^!  qui  les  confondent. 
— —  Voyez:  les  outrages  faits  à  la  propriété  :  des  hom- 
mes refiicct.ibles  ^  aroitraireinent  dépouilles  de  leurs 
emplois  ^  d*une  fubflance  due  à  de  longs  &c  pénibles 
fer  vices  ,  nécelTaires  à  rentretien  d*une  nombreufe 
famille  ;  des  établiffemens  antiques  oftroyés  par  tou- 
Ks  les  loix  ,  détruits  au  gré  du  caprice  ;  des  fonda- 
tions faimes,  des  dépôts  inviolables,  les  fruits  de  la 
fflbriété,  deTéconomie  &  du  travail,  abforbés  dans 
un  gouffre  défigné  par  un  nom  détifoire  6c  hypo- 
crice,—  Voyez  les  outrages  faits  à  la  Patrie  :  les  ci- 
toyens les  plus  éclairès  ^  les  plus  intègres ,  les  vrais 
Patriotes  écanés  de  tout  ce  qui  rient  à  radminiftra- 
ioti  publiciue  ,  oubliés ,  ou  deftïtués  ,  des  niercenai- 
fcs  ,  des  étrangers  venus  de  loin  ou  de  prt-s  >  avec 
la  imffc  du  pouvoir ,  pefer  i'ur  nos  frères  nos  droits  » 
um  privilèges  ^  nos  pofleffions,  Helis  !  nous  pouvoni 
bien  le  dire ,  comme  ce  peuple  autrefois  géiniflant 
à?.  ■' rvitudc  ;  Senn    domimni  Jhn£  nojiri. --^ — 

V  ^  outrages  faits  a  U  Rcligiori  ;  les  feftajres 

ma  ofït  Ij  long-tems  troublé  ce  .pays  ^  protané  les 
ÉgJifes  ^  nuffacré  les  Prêtres^  porté  par -tout  le  fer 
&  k  feu  9  invites  par  un  Edit ,  à  venir  recevoir  les 
llOii9B33g@  &C  les  privilèges  de  Tindigénat  ;  les  hommes 
M«&c£âU  Sciglfcçur^  chafles ,  arrachés  de  leurs  inai- 
tûM,  épars,  vaga&cmds  darts  un  monde  qu'ils  avoient 
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fmi: 


Iminlftrateurs  &c  des  faini^ 
i€iîs  convertis  en  écuries  | 


rî  biens  dëtoumés 
ibldatcfctue  #  à  des  dépenies  < 
rade  ^   à  la  lapacité  de 
feurs;  les  TËinples  C 

tn  magaiins ,  en  repaires  de  mimes  ;  le  culte  mutill 
ou  fupprimé,  rinftniftion  chrétienne  remplacée  par 
b  lefturç  des  Placards  ;  les  Dofteurs  orthodoxes 
deditués  de  leun  chaires ,  les  bulles  dogmatiques  fuj^ 
primées  ;  la  fainteté  de  Tunion  conjugale  changée  en 
une  aiBiire  de  police  ;  le  fugement  de  la  doé^rine  en^ 
levé  aux  Evéques  i  les  Mandemens  Eptfcopaux  con^^ 
ignés  au  greffe  des  cours  féculieres  ;  tout  Tordre  de 
k  Religion  interverti-  —  Voyez  les  outrages  faits  an 
Droit  naturel  :  des  citoyens  enlevés  de  nuit  6c 
de  jour  emprifonnés  ^  profcrits  ,  ei^ilés  y  fans  au-i- 
cone  forme  de  judicature  ;  des  dcfenfes  arbitraires  ^ 
çortant  ta  gêne  6c  l'alarme  dans  toutes  les  prolef^ 
nous  ;  la  confiance  publique  violée  dans  les  pofles  ^ 
le  commerce  des  lettres  intercepté ,  le  fecret  le  plus 
facré  mis  à  la  dirpcfuton  des  âmes  les  plus  viles  ; 
une  nation  de  fujets  iîdels  traitée  avec  Finjure  du 
ibup<|0n  ;  un  Minidre  du  Souverain ,  un  Enveiré  du 
premier  Pontife  ,  chaffé  de  cette  ville ,  fans  d'autre 
raifon  que  celle  de  la  haine  Se  du  pouvoir.  Et  vous  , 
Chef  refpetlable  de  cette  augufte  Affemblée  »  Illut 
tre  Prélat  ,  ornement  de  TEglife  &  de  TEtat  Belgi- 
mxeiy  où  étes^vous  dans  ce  moment  de  crife  &  de 
douleur  ?  miel  nuage  fombre  vois-je  aflis  fur  la  pbce 
que  vous  deviez  occuper  ?  Nous  vous  avons  vu  par- 
tir dans  un  état  d*infirmité  &c  de  détreffe  ;  nos  in- 
quiétudes 6c  nos  vœux  n*ont  ccffé  de  vous  chercher, 
Puiffe  votre  xele  ,  votre  piété ,  votre  attachement 
ferme  &  éclairé  à  la  foi  de  nos  pères  ,  reparoître  en- 
core au  milieu  de  nous  ,  nous  confokr  6c  nous  en- 
courager !  ^  * 
Au  milieu  de  ces  ravages,  nous  gardions  encore  cette 
fci  antique  qui  avoit  échappé  à  tant  de  révolutions  ^ 
qu«  des  ïeétaires  fanatiques  &£  fanguinaires  n'avoient 
pu  arracher  du  cœur  de  nm  citoyens  ;  lorfqu^un  pro- 
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'^qmnt  pctïr  avoii  été  coo^u  qu'i  b  fource  de  touti» 
néflCIim ,  trembla  dans  un  même  lieu  les  candidac» 
^  £àiju  Mimilerc  i  contre  k  loi  «xprefTe  du  Q)Qcile 
91  Tftnte  4  fuiage  de  l'Egltfe  univerfelle  ,  h  natum 
6c  le  but  de  rinAitution  facerdotale.  On  vit 
t  arriver  de  Vextrémité  de  la  Germanie ,  des  hom- 
amoMi  par  l'iniquité  de  leur  principes ,  par  leur 
attachement  a  une  Seâe  odieufe  &  particulièrement 
pnHcnie  dans  ce  pays  ,  répandre  la  corruption  à  nlei* 
oes  mains  ^  fbuffler  rhétérodoxie  &  le  (chifme  dans 
les  dîTcours ,  dans  les  livres ,  dins  les  Ie<^Ofis  pubit 
^mB  f  6c  iaire  de  Técole  de  la  doflrine  fainte  ^  l'é-* 
cok  de  mutes  les  erreurs. . .  Pondfes  du  Seigneur  t 
Yooif  aux  fouu  derqueUil  a  confié  TËgliie  Belgique  « 
^  fVH  po-du  dans  ce  moment  critique  ,  votre  zèle 
$C  votre  éloquence?  Comment  des  paroles  de  fett 
voo*  <3ût-ellcf  manqué ,  pour  réclamer  votre  plus  cher 
héritage  î  Plus  cruels  que  l*Jlu£mch€  du  déjin  ^  avez- 
TOUS  j>u  abandonner  ce  germe  précieux  fur  le  tablé 
llt&liail  d'un  rivage  perfide?  . . .  Mais  (ô  Providence 
^  décruit  b  force  par  la  foibleffe  !  )  les  enfans  ont 
CQodajnné  la  faufle  prudence  des  pères.  L'ingénuité 
6c  Finnocence  ont  dévoilé  Tîmpofture ,  Tont  cotit* 
battue^  roac  confondue.  Satellites,  priTons^  menaces, 
Craiyceiiiçns  duri  6c  ftétriffam  ^  vous  avez  couroittié 
cttÊe  étonnant©  réfiftance.  Mais,  6  tendre  (Te  pafcer- 
t^ellc  ^  gu'ave2-vou£  épatïuvé  dans  ces  momens  t«rri- 
fclesî  Peies  Chrétiens,  hommes  généreux  &  fenfi* 
blei ,  dam  quelle  preflë  ont  été  vos  coeurs  durant  ces 
barbares  expéditions  ! 

Que  de  révolutions  dans  la  dcftinée  des  Peuples! 
Quel  coatraÛe  de  ce  que  nous  fommes ,  avec  ce  que 
tjous  av«ni  été  dans  les  tems  même  où  nous  penfions 
aybtr  le  plus  à  nous  plaindre  !  O  Philippe  ^  fils  de  ce 
hoa  Cbaries  ,  qm  aimott  mieux  te  titre  de  notre  con* 
cîtown  4|ue  celui  d'Empereur  !  Si  votre  févérité  a  trop 
/adieiïient  irrité  ks  anies  de  nos  ayeuic ,  fi  fous  un 
}Otif  b3ral ,  nous  avons  donné  un  blâmable  eflbr  à 
OH  ftflenriment  trop  légèrement  conqn?  ah  !  que  nous 
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fentonsauîourJ'htiî  l'ënonnifé  de  noîî  tort?.  Votre  rçgni 
ftuftere  étoit  nëanmoim  lu  règne  des  loix  ;  les  tf|lj 
buti  ëtoient  nuls  ou  prefque  nu  h  ;  Vût  d'Ef  pagne  SpI 
d'Amérique  refluôit  dans  nos  provinces  ^  le  rtô|fe 
i*engloutir  dans  les  marais  du  Danube;  on  h3fîffeï 
des  collèges,  des  temples,  on  formoir  les  établi^îe- 
tnens  utiles  cfu'on  détruit  aujourdliiîl  fous  nos  yeux; 
la  propriété  etoit  l'acrée;  les  fondations  inviolables  î 
les  teftàinehs  refpeftés;  la  Religion  défendue  ;' leS 
erreurs  &  les  feftalres  réprimés;  les  Pontifes  en  can- 
fidération  &  en  liberté* 

Mais  fommes-nous  au  bout  de  nos  malhcûfsf 
pouvons-nous  croire,  qu*enfin  nous  y  fomme^  ^invès^ 
&  que  ravenïr  ouvrant  fon  fein  pour  nous  laiffer  en* 
frevoir  notre  deftinée  future  ^  ne  nous  annonce  iîâ| . 
de  nouveaux  déiaftres  * . , .  En  ce  mortient  que  debrui» 
le  répandent  !  Que  de  no u\ elles  alarmes  pour  dcf 
citoyens,  pour  des  Chrétiens!  .. ,  Les  Temples  du 
Dieu  vivant  fermés  tout-a-coup,  ou  pour  être  dé- 
fouilles  par  des  mains  profanes  ^  ou  paur  refter  éter- 
nellement interdits;  de  nouvelles  violences  contri? 
de  paifibles  &  édifiam  Religieux  ;  dé  nouvelles  pro-J 
fanations  de  tous  les  genres  ;  des  impôts  qui  empo^ 
tent  la  moitié  de  nos  poflefTions;  uii  empirifme  qiîî 
foumet  le  produit  de  nos  terres  &  de  nos  champs , 
toutes  les  richeffei  territoriales  &  nationales,  auxfpé- 
culadons  de  Timpéritie  &  de  là  fottife  ;  des  vexationç 
qui  détruifem  notre  commerce  de  fond  en  comble  i; 
un  efpiounage  qui  intercepte  tolite  liberté;  un  Code 

SI  fubllîtue  aux  loixde  rhonneur  &  de  Téquité  ,*  V'm'^ 
nie  du  fouet  &  du  knout  ;  une  COTfcription  qyi 
condamne  Tenfam  fortant  du  lein  de  là  mère,  à  Tef- 
clavage  &  à  la  corruption  du  ftklat* . .  Arrêtons  nos 
larmes ,  modérons  notre  défefpotr.  Il  nous  refte  un 
vœu  :  c*eft  la  ftérilité  de  nos  épottfes  &  de  nos  filles -^ 
&  que  k  nation  finiffe  avec  Ton  bonheur  :  S^aw 
fimks^  &  wmms  qui  non  genmmm:  ' 


La  Joyeuse* 
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OYEUSE  ENTRÉE, 

JURÉE 

PAR  SA  MAJ.  ]MP.  ET  ROYALE 

JOSEPH    II, 

Empereur  des  Romain&  ^  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  &c.  comme  Duc 
de  Brabant^  le  ij  Juillet  tjSi^ 

L  B  E  R  T ,  Prince  Royal  de  Pologne  &  de  Li- 
fhtame;  Duc  de  Saxe,  de  Juliers ,  de  Cleves  ^  de 
Berg  ,  d'Augiine  ,  de  Wefîphalîe  &  de  Tefcliçn  ; 
Landgrave  de  Thuringe  ;  Margrave  de  Milnte  ôc  de 
la  Haute  &  Bàffe-Luface ,  Prince  &  Comte  de 
Henncbefg  |  Comte  de  la  Marck ,  de  Ravenrberg  « 
éc  Bsifby  &  de  Hanau  ;  Seigneur  de  Ravenl- 
fein,  6tc,  Gfuid-Croix  de  TOrdrc  Royal  de  Sainr- 
Etienne  ;  Feld*  Matéchdl  des  Armées  de  Sa  MajeAé 
Impcftile  &  Royale  Apodolique  ,  &  de  celles  du 
St.  Empire  Romain  ,  Colonel  Propriétaire  dVn  Ré- 
giment de  Carabiniers^  &:c,  Lieufenant- Gouverneur 
&  Capicaine- General  des  Pays- Bas,  A  tous  ceur 
qui  C€%  préfentes  verront  »  SALUT  :  Comme  par 
k  uép^M  de  feu  Très-Haute  ,  Très-Puiflante  &  Tr*i- 
Eicriirnre  PrincefTe  ,  MAKIE^ THERESE  »  Rein« 
de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  Arcliiduchtffe  d'Autri- 
die  y  £cc.  éc  Haute  &  Glorieufe  Mémm^  «  tous  fet 
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laUTera ,  fit  fouffrîra  eftre  fait  en  façon  queîcôiîfpiê  J 
aucune  force  ou  voloncé  ,  Se  qu'il  ne  les  traiterai 
fil  Uiffera  traiter  hors  de  droit  &  de  fetitence  :  aîns 
les  traitera  &  fera  traiter  tous  les  Prélats,  MaiTonî- 
Dieu  t  Barons^  Nobles  &  bonnes  Gens  &  Su]e£b 
de  Tes  Villes ,  Franchi  Tes  &  Pays  de  Brabant  &  d'Ou- 
tremeuze  ,  en  toutes  chofes  ^  par  droit  &  fentence  , 
fuivant  les  Droits  des  Villes  &  Bancs,  où  il  appar* 
tiendra»  &  devra  être  fait,  6c  que  les  Juges  dudil 
Pays  de  Sa  Majeflé  ,  feront  obligez  de  tenir  leurs 
jours  de  plaids  ^  fans  aucun  moyen  de  delay  ,  par 
leur  négligence,  faute  ou  , coopération  »  fauf ,  que 
lefdits  Juges  pourront  bien  une  foiâ ,  fans  plus  dé- 
layer ,  remettre  leurs  jours  de  plaids. 

Que  les  Privilèges  &  Chartres  concernant  cedit 
Pays,  &  bonnes  Gens  ,  qu^ils  ont  préfentement,  8c 
acquerront  ci  -  après  à  leur  profit  ,  &  celui  dudit 
Pays,  demeureront  en  la  fortereffe  de  Vilvorde,  à 
la  garde  d'une  perfonne  honnête ,  digne  &  quali- 
fiée ,  native  en  Brabant,  &  y  réfidem,  à  cedépu* 
tée,  ou  a  députer  par  le  Prince  ,  fauf  que  ledit  Com- 
mis fera  ferment  au  Prince  en  ptékace  des  Eftafs  » 
ou  leurs  Députés  :  à  quoi  les  Prélats  &  Nobles  dé- 
puteront deux  Prélats  &  deux  Nobles ,  lefquels ,  le 
Prince  ou  fon  Commb,  pourra  trouver  le  plus  corn-- 
ïiiodemeiit  ,  au  teins  que  ledit  Commis  fera  fon 
Serment ,  &t  le  troifieme  Eftat  (  Ta  voir  les  Chc;f- 
Villes  en  étant  requis  )  députera  vers  le  Prince  un 
fcors  de  chacun  Chef-Ville,  qui  feront  appelles  & 
convoquez  pour  auffi  intervenir  audit  Serment  | 
lequel  ferment  fera  &  contiendra ,  d'eftre  bon  &E 
fidèle  audit  Prince  &  Pays ,  &  de  n*âliéner ,  dema* 
fiuer,  ni  obfcurcir  lefdits  Chartres  Se  Privilèges^ 
par  lui-même^  ou  autre,  en  aucune  manière  :  Er 
4JUC  ledit  Commis  baillera  Se  délivrera  aux  Eftats  | 
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Inventaire  général  des  Privilèges  &  Chartref  ;  cdn-^ 
cemanc  ledit  Pays  de  Brabant  ^  &  bonnes  Gens  , 
Ief]uel  fera  fait  par  le  même  Commis  &  Garde,  en 
préfence  du  Chancelier  de  BrabaoT|  tellemefiE  éten* 
du,  qu'an  chacun  defdics  Eftats ,  puifTe  favoir  6c 
çofinouie  la  dehors ,  ce  qui  lui  couche  &  concerne; 
pour  cftre  ledit  Inventaire  gardé  par  les  mâmes  Eftats, 
en  leur  coifrey  &  n^ert  baillera  à  perfonne  en  par* 
lîculief  copie,  mais  toute  fois,  qu*auxdii5  EAats,  &C 
1  chacun  d^eux,  &  des  C4ief^ Villes ,  à  leur  réqui- 
fitton.  Se  i  Terdonnance  dudit  Chancelier,  en  lera 
donné  viûon  &c  inrpeftion  ,  &c  par  defTus  ce ,  que 
ledir  Garde  des  Chartres  fera  tenu ,  lorfqu'il  en  fera 
requis  defdits  EAats,  ou  de  l'un  d'euje,  de  donner 
YiÂon  Se  Copie  authentique  de  relies  Letrres  origi* 
nalci,  dont  lefdits  Edatf,  Ville  ou  Villes,  ou  aucun 
d^tceux,  pourroient  avoir  beroin,  ou  qui  leur  feront 
nécefTaires,  &  ce  par  Ordonnance  du  Prince,  ou  de 
ion  Confcil  en  Brabanr. 

m 

Item  ,  que  Sadite  Maje^é  ne  s'obligera  jamais  com-j 
ftie  Duc  de  Brabant  &  de  Limboui^g ,  &  pour  eau- 
fês  ,  concernant  la  Seigneurie  defdits  Pays  ,  d'em- 
pcendre  Guerre  avec  quelqu'un  ,  ni  de  faire  ,  ou 
faire  faire  arreft  fur  quelqu'un  ,  ne  foit  du  confeîl  ^ 
voîorïté  &  confentement  des  Villes ,  &  du  Pays  de 
Brabaar  de  Sadite  Majefté ,  &  qu'il  ne  promettra  ou 
fcellera  aucunes  autres  chofes  ,  par  lefquellef  ks 
Payi,  Limitef  ou  Villes,  ou  aucuns  d^iceux  Pays, 
leoTs  Droirs  ,  Franchifes  ou  Privilèges ,  pourroieni 
eftrc  affotblis,  diminués,  ou  Tes  Pays  &c  Sujeâs  d% 
CeuJE  endommagez  en  manière  quelconque. 

1  V. 

Item  ,  que  Sadite  Majefté  prendra  le  Titre  &  let 
Armes  de  Lothier ,  de  Brabant ,  de  Limbourg  ,  6c 
de  Marquis  du  St.  Empire  ,    comme  il  appartient  | 
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6c  que  félon  leWIti  Titre  &  Armes  ,  Sa  ^!ajeft<ï 
fera  faire  &  graver  un  Scel ,  qui  par  une  notable 
marque  t  (^^^  diiférent  de  fes  autres  Sceb  ,  lequel 
Sadite  Ma] elle  ne  pourra  faire  changer  ^  ni  fur  ^  ou 
après  Iceluy  I  faire  ou  laiffer  graver  aucun  autre,  ou 
y  confcniir  en  aucune  manière ,  ne  fût  pour  caufef 
laifonnables;  ce  que  Sadiie  MâjeQé,  en  ce  cai^  fe-* 
roit  du  confentement  des  trois  Eftats  de  fondit  Payt 
de  Brabant ,  lequel  Scel  devra  toujours  demeurer 
en  Sondii  Pays  de  Bfâbant^  fans  en  eftie  iranfpartéï 
&  on  en  fcetlera  toutes  les  chofes ,  concernant  fon-* 
dit  Pays  de  Brabant  f  ou  celui  d'Outrenieuze ,  fit 
les  Sujets  d^iceux^  fans  en  fceller  d'autres  ^  qu'auflî 
les  Lettres  qui  en  feront  *  fe  drefleront  par  que]qu*uri 
des  Secrétaires  de  S;idiie  Majefléj  qui  feront  com« 
mis  aux  affaires  de  Btâbant. 

V, 
Iteiti^  que  Sadire  Majefté  entretiendra  fept  véné- 
rables peri'onnes,  dont  Tun  fera  Chancelier  ou  Scel- 
leur»  natif  de  fondît  Pays  de  Brab^nt  ,  &  fâchant 
trois  langues,  à  favoir  la  Latine ,  Wallonne  &  Fla- 
mande ,  lequel  gardera  le  Scel  de  Sadife  Majeflé  ^ 
&  les  quatre  natif$  «  demeurans  &  poiTédans  Bien 
en  fondit  Pays  de  Brabant  ,  ou  qui  poffedent  Ba- 
ronnies  d'Efiocq  »  en  fondit  Pays,  de  leur  chef, 
ou  par  mariage  y  Se  les  deux  autres  de  la  part  de 
Sadite  Majeflé,  de  fon  Confcil,  tels  qu'il  lui  plaira  « 
fâchant  la  Langue  Flamande^  par  lefqueltes  fept  per- 
fonnes  &  autres ,  y  étant  préfcntemcnt  jointes  ,  ou 
qu'il  plaira  à  Sadite  Mcjjefté,  à  l'avenir,  de  joindre 
audii  Confeil,  Sadite  Majeflé  «  fon  Gouverneur,  ou 
Gouvernante" Générale,  fera  traiter  toutes  les  aAdires 
dudit  Pays,  &  inhabitans  d'icelluy,  concernant  la 
luflice  ,  &  ce  qui  en  dépend ,  {oit  des  provifions 
ordinaire  de  Juflice  ,  ou  Statuts  ,  Placards ,  Edits , 
Ordonnances,  Commandcmens,  ou  autremcni,  par 
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«onfdl  &  advîf  d'îcclluy  4c  dudît  Confeil  Braban- 
çoiî,  uns  en  ce,  leur  pouvoir  être  fait,  par  quel- 
qcf'un  ,  aucun  empêchement  ou  trouble ,  ni  quils 
feront  touchant  ce ,  foumii  au3E  ordonnances  de 
qydqu*iin  f  (înon  de  Sadtte  Majeflé^  ou  Ton  Gou- 
vcTueitr  ou  Gouvernante-Générale  ,  &  lous  ceux 
qui  ferom  ConfcUlers  ou  Secrétaires  de  Sadite  Ma- 
îefté^  ou  de  fcï  Succeffeurs,  avant  fe  pouvoir  mêler 
éc  feufs  Confulats ,  ou  Offices ,  promettrom  par  tel 
Homage  ^  Lëauté  6c  Serment  ^  qu'ils  auront  fait  à 
Saditc  Majefté  ou  à  fefdîts  Succefleurs ,  &  afîeu re- 
font k  fefdits  trois  Eftats ,  au  profïc  de  fon  commun 
Pays,  qu*îli  n'enrreviendront  jamais j  ni  n'efcriront, 
figncrooc  ou  rcellcront ,  aucune  Lettres  f  par  où 
lacum  des  Pays,  Villes  »  Fortereffes  ,  Perfonnes  , 
ou  Domaines,  par  eau  ^  ou  par  terre,  lituez  deçà^ 
ou  delà  la  Meufe  «  feront  oppignorez ,  engagez  » 
vetidi»  ,  aliénez  ,  dlminuei  ,  chargez  ni  aucune* 
ment  cmbarrafTez,  donnez  ou  quittez  en  aucune  ma* 
niere  ,  û  ce  n*tû  du  confentement  defdits  troti 
EAats;  &  l'il  fe  trouve  qu'à  Tencontre  de  ce,  quel- 
I  qu'un  des  Confeillcrs  ^  Scellcurs  ou  Secrétaires  fuf- 
dits  fc  mai  comportât,  ou  fe  méprit  en  fon  Confi- 
llariat ,  Office  |  ou  Service ,  iceiix  les  en  corriger 
Sadue  Ma'jefié,  par  confeil  des  Nobles  &  des  bon- 
nes Villes  de  (on  Pays  de  Brabant,  ou  de  la  pluf* 
pare  djccux* 

V  L 
henif  que  Sadîte  Majcfté  ne  prendra  ni  ne  fctîen- 
dr»  dorefnavant  Perfonne  en  fon  Confeil  Juré  de 
Brabmt  «  lî  ce  n'eft  Gens  de  Bien ,  natifs  en  fon  Pays  de 
Brrinm ,  de  légitime  Mariage  ,  &  demeurans  dans 
fondit  Pays ,  6c  Adhërités ,  ou  poffédans  Baronnies 
tfEflocq,  dans  ledit- Pays  ,  de  leur  chef  ou  par  ma- 
riage, ezcepié  les  deux  dudk  Confeil  de  Sa  Majcllé 
fâchant  ladite  Langue  Flamande. 
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VII 

Item  ,  que  Sa  Majefté  catnmettra  homme  de  Bien 
de  fon  Confeil  de  Brabant  >  pour  de  fa  part ,  tenir 
une  Chambre  de  Confeil  ,  au  Heu  ^  où  il  réfîdera 
dsm  foti  Pays  de  Brab^int^  &  s'il  arrivoit  à  Sadttc 
Majefté,  dert  eAre  abfentey  en  ce  cas  ^  Elle  ordon* 
nera^  qu'elle  fe  tient  en  fondit  Pays^  en  un  Lieu 
à  ce  commode ,  lerquels  auront  plein  pouvoir  d'ex- 
pédier un  chacun  de  fa  part ,  ëc  que  pareillement 
Sa  Chambre  des  Comptes  fera  tenue ,  ainfî  qu'elle  a 
elle ,  julques  â  préfent, 

V  II  L 

Item  ,  que  toutes  Lettres  Patentes  &  clofes ,  que 
dorefnavant  de  ia  part  de  Sadite  Majeflé  ,  on  accor- 
dera &  expédiera  dans  le  Confeil  de  Brâbant  ^  folt 
pour  Sadite  Majeflë ,  ou  a  la  réquififion  de  parties, 
feront  f«iites,  expédiées  &  adreOees,  en  telle  Lan- 
gue ,  que  l'on  parle  au  Lieu  ,  oh  elles  feront  en- 
voyées* 

I  X. 

îtem  ,  que  Sadite  Majeflé  ne  cemmettra  aucun 
Chancelier  ou  Scelleur  en  ion  Pays  de  Brabant^qui 
ne  foiE  né  de  légitime  mariage  dans  le  Pays  de  Bra- 
banti^  &  demeurant  &  adhérité  en  iceluy  Pays^  ou 
y  poffédant  Baronnie  d'Eftocq ,  Toit  de  fon  Chef  » 
ou  par  mariage,  fâchant,  comme  dit  eft ,  les  trois 
Langues  ,  &  efîant  d'ailleurs  propre  &  capable  au- 
dit Eftac,  &  profit;ible  audit  Pays,  lequel  Chan- 
celier fera  le  Serment  appartenant  auxdiîs  Offices  , 
en  prélènce  de  Sadtte  Majefté  >  &  des  trois  El^ts^ 
au  profit  de  Sadite  Majefté ,  &  de  Ton  commun  Pays , 
en  la  forme  reprife  en  un  des  Points  ci-deffus»  tou- 
chant les  promeïTes  &  affurances,  que  feront  aux- 
dits  trois  Ëflats»  les  Confeillers,  Scelleurs  &  Secré- 
taires de  Sadite  Majefté,  &  ^que  fes  Secrétaires  Bra- 
bançons »  ôc  le  Ckrq  du  Uvte  des  Fiefs  de  Sadite 
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Majcflé ,  feront  nez  Brabançonf  ;  fauf  que  Sadîte  Ma- 
jcffë  pourra  établir  audit  Confeil,  deux  Secrëtaireîj 
combien  quMs  ne  ftroient  nez  en  Brabant* 

X. 
Irem  ,  que  le  Chancelier  &  Cents  du  Confeîl  de 
Sadite  Majcfié ,  Secrétaires ,  les  Gens  de  b  Chambre 
Hes  Comptes  en  Brabant .  &  les  Clercqs»  Droflards 
&  Gmyer,  Wàurmaiftre  &  tous  aunes,  qui  ont 
quelques  grands  fftats* ou  Offices,  &  remblableinenf 
fOus  OflEidcrs  du  Plar>Pays,  &  aufli  les  Bourgmaîf- 
ires  &  Efcheviïis  des  Villes  de  Sa  Majc/îé,  &  tout 
autrei ,  qui  font  ^  ou  admîmllrent  Judicc  &C  Droir, 
de  fà  p^rt»  ou  de  telle  de  fes  VaiTaux,  Jureront  fur 
ks  Sainrs  Evangiles  »  qu'ils  obferveront  cette  Joytuft 
Emni  de  Sadiïe  Maiefté  en  tous  fes  Points  fi  avant 
qu'il  touche  à  chacun  d'eux  en  parriculîerf  fans  y 
contrevenir^  ou  de  faire  au  contraire  de  confeîl ,  ou 
de  fait^  en  aucune  manière. 

XL 
Iiem,  que  ceux  du  Confeîl  de  Sadife  Majcffé,  & 
tous  autres  fes  Officiers,  Jufticier^p  Bourgmaiflres  , 
Efchrvlns,  Confeilkrs,  Hommes  de  Fiefs,  Allo- 
dtaiix  &  tous  autres,  ayans  pouvoir  de  femoncer^ 
ou  de  fuger,  &  fembtablement  ceux  qui  tiennent 
fjuelquc  Eftat  »  ou  Office  en  fon  Pays  de  Brabant« 
de  quel  Office  que  ce  foit,  nul  en  excepté,  foit  en 
Vj//ei  ^  Frandiircs^  ou  Villages^   feront  tenus  f  en 

t  ùîfjnc  leur  Serment  )  de  jurer  ^  qu'ils  ne  prendront 
argent,  don,  préfent,  ni  bienfaits  quelconques,  nî 
fc  le*  feront #  ni  bififeront  promettre,  ou  prendre^ 
pr  euï^mémes,  ou  quelqu'un  d'autre,  pour  favuri- 
/er,  ou  arriérer  quelqu'un  en  Juflice,  mais  qu'ils  fe- 

IfOiH  Droit  &  Jufttce  à  un  chacun,  pauvre  &  riche 
également,  fans  autrement  en  uler ,  ou  y  donner 
couleur,  ou  contrariéfc  quelconque,  &  en  outre» 
que  poir  rEIlat    de  Bourgmaiftçe,  Efchçvin ,  ou 


Confcltf^ri  ils  n*ont  donne,  promis,  ni  offert,  ni 
(Ai  donricr  y  promettre  ou  oiTrif ,  de  leur  paît,  du 
bien,  argent,  dons,  ni  préfens  ^  fer  vices  ^  uu  bien* 
h\i%  quelconques ,  ni  pour  ce  prié  «  ni  fait  prier  en 
«ùcune  manière ,  8c  que  fi  quelque  un  y  contreve* 
noir ,  qu*il  ne  pourra  jamais  eftre  dans  le  Cenfei| 
de  S;idite  Majellé  ,  fer  vice  ,  ni  aucuns  Droits ,  ou 
Gouvernement  des  Villes  de.Sadite  Majefté  ,  Fran- 
chifes,Qu  Villages^  en  aucune  manière* 
X  1  I, 
Item  ,  que  les  Pays  de  Limbourg  &  d'Outremeuze 
de  Sadiie  Majeflë  ^  demeureront  à  toujours  unis  i 
fou  Pays  de  Brabanr,  &  qu*ils  n'en  feront  jamais 
réparez  ;  que  pareillement  il  déchargera  les  autres 
Pays  d'OutrcmeuEe ,  comme  il  pourra  le  plus  conve- 
n^^biement,  &  les  unira  à  fondit  Pays  de  Brabant , 
pour  y  demeurer  fans  féparatioa;  qu*en  outre  la 
Ville  de  Grave  6c  Oyen  ,  avec  leurs  appartenances 
&  autres,  qyi  en  (ont  aliénez,  demeureront  unis  à 
fondit  Pays  de  Brabant;  &  fera  particulièrement  en 
forte,  qu'encore  bien  >  que  ladite  Place  d'Oyen, 
foit  préfeniement  hors  de  fes  mains ,  que  néanmoins 
îcelle  Place,  fera  derechef  remife  &  refiituée  en  fcf- 
dites  mains,  6c  y  demeurera  unie,  comme  elle  a 
dlé  auparavant,  fi  avant  qu'en  Droit  fe  peut  faire, 
&  qu'il  n'engagera  ,  obligera  ,  ni  chargera  davantage , 
ou  plus  avant  fes  Pays  &  Forïereflfes*d'Outremei!ze 
en  général ,  avec  toutes  leurs  appartenances,  qu'ils 
ne  font  chargez  ou*  obligez  pour  le  tems  préfent^ 
&C  dcz  qu'iceux  feront  revenus  en  fes  mains  &f  pou- 
voir, qi'alors  fans  delay ,  il  fera  afleurer  ceux  de 
fondît  P^ys  de  Brabant,  par  bonne  caution  ^  en  deçà 
la  Meuze ,  d'en  livrer  les  maifons  à  fes  Pays ,  quand 
befoin  feia  ^  &£  de  foire  occuper  lefdites  maifons  & 
Villes»  par  des  Brabançons,  ou  par  ceux  qui  fcmt 
habitués  audit  PayS|  &c  qui  de  ce  raffcureront,  fil 
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fûD  Pays ,  par  de  bonnes  cautions ,  rendantes  en 
fkçl  b  Mettfe ,  en  forte  que  Lui  &  fon  Pays  ,  ca 
fefont  bien  affeurez,  qu'ils  ne  feroni  en  aucune  ma* 
firere  répares  de  fondit  Pays  de  Brabant»  &  quVIors  ^ 
M  n^engagcra  ,  ni  aliénera  plus  Icfdits  Pays ,  Forte^ 
refles  &  Villes  d'OutremeuEe ,  en  quelle  façon  que 
ce  foit;  qu'en  outre  il  mainfiendra  aux  Sujets  de 
lofidtr  Pays  d'Outremeuzc^  les  Lotx  &  Semences | 
feion  te  Droit  des  Bancs ,  où  ils  appartiennent. 
X  I  I  i; 
Item  ^  que  Sadite  Majeflé  tiendra  tous  les  Sujets 
6c  bonncî  Gens  de  Tes  Villes  &  Pays  de  Brabanc, 
Se  cl*OuireiBeuze,  navigeans,  allans  &£  venans  ez 
Pays  d^HoIbnde^  Zélande,  &  tous  autres  Pays  H^ 
bres  &e  francs,  fur  leur  Droit  de  Tonlieu,  comme 
d^ancienneré  ils  font  accoutumer;  quen  outre, 
il  ficndia  fei  Su  je  as  &  bonnes  Gens  de  fefdites 
Villes  &  Pays  navigeans  en  tout  Pays  ,  allans 
&  refOtirnans  francqs  ^  libres  de  toutes  debtes  Se 
pTOmcflês^  que  Luy,  ou  fes  Prédéceffeurs  peuvent 
avoir  faites»  ou  promis  »  &  que  cy -après ,  il  pour- 
fûit  encore  faire,  eu  promettre^  en  outre  à  Sadite 
Mafeflé;  de  plus  coniirmé  &  ratifié ,  confirme  &C 
laufte  aux  Bougeoii  de  la  Ville  de  Bois-!c-Ducq 
(au  cas  la  même  Ville  pourroit  retourner,  ou  eftre 
retournée  fous  fon  Obëiffance)  telles  Lettres  de  Prl* 
mlèges ,  qu'ils  ont  du  feu  Jean  Duc  de  Brabant  , 
&  Dame  Jacqueline  Ducheffe  de  Bavière  (d'heu- 
Tcufe  Mémoife)  mentionnant  que  leurs  Biens  6c 
Marchandifes  feront  libres  &  franches  du  Droit  de 
Toniieu,  navigeans,  alhns  &  venans  aux  Pays 
d'HoIUndc  &  Zélande ,  &  ordonnera  ,  que  les  Let- 
tres feront  accomplies^  félon  la  teneur  de  leurs  Let- 
tres; &  quant  au  Pays  de  Gueldres ,  qu'ils  pour^ 
ront  auffi  librement  &  franchement  naviger ,  al- 
bm  6c  venant  dans  ledit  Pays  de  Gucldres^  fans 
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Sayer  aucun  Drûit  de  Tonlieu  de  leurs  Marchait^ 
I(es,  félon  le  contenu  des  Lettres  qu'ils  en  ont  p3« 
reilkment ,  &  arrivant ,  que  quelqu'un  de  les  Su- 
}eéb  &  bonnes  Cens  Tutaits  tufTent  appréhendez  « 
Ou  întéreâez,  au  (ujet  des  debtes ,  ou  proîncffes  de 
ferdirs  Prédéce fleurs  »  ou  de  Sadite  Majefté  ,  qu'il  let 
ïndemnifera  &  dédommagera,  félon  que  la  Char- 
tre  ou  Lettre  Walonnc  (en  étante)  le  contient  6c 
comprend* 

X  I  V. 

Item,  que  Sadite  Majeflé  tiendra  francqs  &  ou- 
verts tous  les  Chemins  publrcqs ,  ainfi  qu*il  eft  tenu 
de  le  faire  ^  fans  fuperclierie^  pour  en  tout  tems  y 
pouvoir  pafTer  &c  repafîer»  partni  le  Droit  de  Ton- 
lieu  accoutumé,  buf  pour  debtes  ou  promeffes,  qu^ll 
pourroit  devoir  ou  pourroit  avoir  promis,  ou  pour 
crimes  &  malvcriation  ,  qu*il  pourroit  avoir  commis. 
X  V. 
Ifcm^  qu'il  contraindra,  ou  fera  contraindre  ceux 
qui  pour  caufe  de  leurs  Héritages^  ou  Biens,  font 
obligez  de  tenir  quelques  Chemins ,  Ponts  ou  Paf 
fages  en  fondit  Pays ,  d'entretenir  &  réparer  de  tems 
à  autre,  bien  6f  proprement,  lefdits  Chemins  5  Ponts 
&  Paffages,  &  au  cas,  que  faute  y  écheroir,  que 
la  Chef- Ville  fouz  laquelle,  tels  Chemins,  Ponts  & 
Paflages ,  feront  fitués ,  les  pourra  faire  faire  à  la 
charge,  &  aux  dépens  de  celuy  qui  y  fera  tenu,  &c 
perionne  ne  ittz  difpenfé  de  ce  faire,  &  d'obfervet 
tous  les  droits  y  pratiqués. 

X  V  L 
Item ,  que  dorefnavant  ,    ceux  qui   prendront  a 
/erme   les   Tonlieux   de  Sadite    Majeflé,  là    où  ils 
font  fcituez  en  fes  Pays  ,  ou  qui  y  participeront ,  ne 
pourront  durant   le  tems   de  leur  Ferme ,  ou  parti- 
cipation ,   non   plus   que  ceux ,    qut   ont   pare  aui 


t  IJ) 

Monooyeif  eftre  établis  ^  cfaoï/ti  |  nî  rcceut  ez  Loîx 

^e  (€$  Villes^ 

P^  X  V  I  ï. 

Item  «  que  fi  quelque  perfonne  eft  appréhendée 
dans  le  Pays  de  Brabant  &  d'Outremeuze  de  Sa- 
dite  MajeAé  ^  qu'il  ne  la  fera  mener  »  ni  UifTera  m^ 
ncf  Prifonmerç  ,  hors  fefdits  Pays, 

j  X  V  I  1  L 

'  htm  ,  que  Sa  Majefté  ne  fera  battre  aucun  denief 
en  fondit  Pays    de  Brabant  ,  fi  ce  n'eft  de  l'avis  , 

LéArolonté  Se  conrentemenr  de  fondit  Commun  Pays^ 

r^  qu*on  ne  pourra  jamais  airérer  ce  denier ,  &c  que 
fi  on  1  âltéfoît,  il  pourra  s^en  prendre  au  Corps  6c 
au  Bien  des  Maîtres  de  la  Mon  noyé ,  fans  port  &t 

i;  fànt  délai ,  &  que  l'on  battra  ce  denier ,  en  quel- 
qu'une de  fcs  franches  Villes  ,  &  que  Teffay  s'en  fera 

^Uelon  que  U  Chartre  &  Lettre  Wallone  cî- devant 

Hbtiej  le  contient  6t  comprend. 

m^  XIX. 

Itetn  ,  que  'nul  homme  qui  n'cft  pas  de  légitime 
mariage  «  ne  pourra  eftre  Confeiller ,  DrofTard  ,  ni 
Juge  en  Brabant  ,  &  y^  avoir  aucun  Eflat  de  la  part 
de  Sâdîte  Majeflé. 

X  X. 

Item»  fi  I  en  fondit  Pays^  arrivoît  quelque  que- 
relle ou  cçmbat ,  qu'alors  tous  les  non  coupables  de 
ladite  querelle  ou  combat,  auront  ferme  &  feure 
paix  ^  dez  Theure  que  ce  différent  ou  combat  ,  feroît 
arrivé,  &  ce  durant  Tetpace  de  14  heures^  &  qui 
dam  ce  tems ,  fera  quelque  chofe  ^  fera  tenu  pour 
In/rafteur  de  Paix. 

XXI. 

Item  p  que  Sadite  Ma^efté  ,  pour  homicide,  ne 
enflera  à  perfonne ,  le  Pays»  qu'auparavant  U  naît 
CiUifaii  â  panîe  Uiéc.  ^^  ^^*' 
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X  X  I  I. 

Item  4  que  foui  ceux  à  qui  Sadite  Majeflrf  donnera 
dorefnavant  Maycries  ou  Forefleric^  ^  ou  qu'il  fera 
Mâyeurs,  ou  Forcftiers  ^  &  auflî  ccux^  qui  d*icy 
en  avant  ,  ont  »  tiennent ,  ou  tiendront  Mayeriçs , 
oti  Forefteries ,  qu'ils  tiendront  Se  déferviront  cui* 
mêmes  lefdites  Mayeries  »  ou  Forefteries ,  &  qti*ils 
ne  les  pourront  réfigner  à  perfonne ,  vendre  ,  ny 
affermer;  qu  auflî,  les  Mayeurs  ou  Foreftiers,  qui 
tiennent  prifons  ,  5t  autres  Offices  au  Plat-Pays ,  & 
ôfit  pouvoir  de  faire  admmiftrcr  Juftice  aux  Gens, 
devront  fans  dclay^  mettre  bonne  5c  feure  caution^ 
ivant  qu'ils  pourront  accepter  leurs  Offices  ^  &  ce 
et  mains  de  la  Loy  ,  où  ils  les  déferveot  &  au< 
profits  d*un  chacun  ,  qui  pourroit  y  avoir  quelque 
intercft. 

XXII  h 

Item  ,  que  les  Ch argent  &  Offices  de  fondit  Payi 
de  Brabant,  concernant  la  Juftice ,  ne  pourront  plus 
eftre  donnez  à  ferme  ^  ni  engagez,  mais  feront  Icf- 
dites  Charges  &  Offices  défcrvis  cotnme  d'ancien- 
neté. Ton  cft  accoutumé  de  les  tenir  &  dëfervir  en 
fondit  Pays  de  Brabant  ,  ^  fi  auams  s  y  donne- 
roient  en  ferme,  que  telle  ferme  fera  nulle  ftc  de 
nulle  valeun 

XXIV. 

Item,  que  Sadite  Majefté  ne  fouffrir^ ,  qu'aucun 
de  fondît  Pays ,  pourra  arrêter,  inquiéter  ni  adjour^ 
ner  un  autre  ,  hors  le  Pays ,  fi  ce  n'cft  qu'il  feroît 
fugitif  4  fans  fupercherie  de  quelques  chofes ,  telles 
qu'elles  fuffent  »  de  même  ceux  de  fefdits  Sujefts , 
qui  provoqueroient  un  autre  hors  le  Pays ,  le  fe* 
roîent  provoquer^  ou  appeller  qu'ils  fourferont  deux 
cents  Marcs  d*Or  ,  ou  feront  autrement  corrigez  , 
i  l'arbitrage  Se  modératioa  de  ceux  db  fondit  Conr 
feil  de  Brabanf, 


t 
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X  V  V, 

îttm  f  1i  qnelqu^tin  ât$  SuitAs  de  Sa  Ma^clli  lui 
cKfpttimr  9  Cfilcvoit  &  (àiCii  (on  Pays  de  Biahant  ^ 
€Mt  d*Outreinetize  y  ou  Ici  Habitant  d^ccoii  ou  que 
dofcffiavam  en  qu^îté  de  Duc  de  Rrabim  ,  Ximi 
bourg  6c  de  Seigneur  de  fou  Fays  à*OûU€wtutt  g 
U  batlBf  (cteminent  fecourf  aux  ennemis  d'rceuXt 
Pays  de  Brabanf  »  de  Limbourg  nu  d^OLitrcmeii2e« 
oa  les  togeit  f  iceluy  fourfcra  carpt  &  biens,  fie 
ne  )ay  f>oitrra  auflî  jainais  rendfe  fontiit  Pays  de 
Brahani  ,  fans  le  confrniement  des  trois  Rftafs  d*»ce* 
lui  Pays,  &  en  cas  quM  fit  cette  grâce  ^  qu'elle  fêta 
fittUe  &  dt  nulle  valeur.  , 

XXVI. 

Ittm^  &  quelque  Dame  ou  DemoireMC  fût  ravîcj 
qui  pleitrâc ,  ou  qu'on  trouvât  à  la  vérité ,  qiie  et 
flic  contre  fon  gré,  &  qtiMle  demeurât  ferme  près 
de  il30iiime  qui  Ta  ravje,  en  ce  cas  ,  aura  Sidice 
Md)rClé  cDtiéretnent  fes  meubles,  &  fon  hcritage^ 
tant  Se  fi  long^iems,  quMIe  vivra,  &  %prcs  Ion 
déeéf,  recotirnera  foncfit  bien  immeuble,  herjiage  » 
oà  il  doit  aller,  6c  s'il  arrivoit,  qu'elle  ne  reÛâl 
point  près  de  l'homme ,  Sadire  MajeÛé  n'aura  en  c« 
cal,  ni  Tes  meubles,  ni  fes  bériiages ,  &  celui  qui 
aura  fait  le  rapt ,  &  fet  complices ,  ÔC  pareillement 
ceux  qui  fciemment  les  logeront,  protégeront  ou 
leur  «lonnetoni  quelque  recours  en  fondit  Pays, 
foufferant  corps  6c  bietis  i  jamais  ,  (î  avant  que 
Courfaire  iU  le  pourront  ;  &  c]uelqu*un  raviObil  oii 
emmenoit  quelque  enfant  mineur  ^  foit  mâle  ou  h^ 
jnelle ,  îceluy  &  Tes  complices,  auront  fourfait  leurs 
corps  fie  biens,  fans  fupport ,  fif  contre  ce  ne  pourra 
perfonne  fc  prévaloir ,  de  la  qualité  d'homme  da 
Sr*  Pierre ,  de  droit  de  Bourgcoifie ,  Lettres  £fcbe« 
vioales  ,  ou  aut bernent  ^  mais  on  les  traitera  félon  )« 
droit  du  Pays. 
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X  X  V  I  L 

Item  ,  que  Ton  n*accufcra ,  ou  pourra  accufer 
perfonne  de  ce  qui  lui  pourroit  faire  tort»  a  caufe 
de  bleiïure  &  d^homicide,  au  cas  qu^il  s^ofe  atten- 
dre k  I3  vérité,  &  quM  voulût. venir  I  ia  juAtfica- 
lion ,  julques  à  ce  qu*il  en  fbit  convaincu ,  îauf  que 
rOfEcier  du  lieu  le  pourra  appréhender  &  tenir  en 
pfifon  i  &  (es  Biens  en  faifie ,  &  de  fuite  procéder 
contre  luy  ^  julques  à  Tt^ntence  déAnittve  ,  foit  de 
condamnation  ,  ou  d'ahfohitîon, 
X   X   V  I  I  L 

Ircm  ,  que  tous  les  Su|t;fts  de  Sa  Majeflé ,  &  bon- 
nes Gens,  fes  Villes  &  Pays  de  Brabanc  6c  d'Ou- 
tremeuze  feront,  &  demeureront  quittes  &  déchar- 
gez de  toutes  fourfaiîures  &  confifcations  de  leurs 
Biens  «  qu'ih  pourraient  avoir  encourues,  à  caufe 
de  tous  accidens  connus ,  qui  leur  pourroient  ar- 
river ,  en  leurs  perfnnnes  ,  ou  en  celles  de  leurs 
Enfans ,  Serviteurs ,  Servantes ,  ou  Familles ,  com- 
ment ,  &  en  quelle  manière  que  ce  foit  ,  dont 
quelqu'un  d'eux  viendroit  à  décéder  ,  fans  aucune 
faute  précédente  ,  te  cas  du  quel  accident  fera  exa* 
miné  &  vifiié  par  les  Gens  de  Loy  du  Heu  ;  à  la 
requtfîtion  de  TOfficier  d'illecq ,  &  ce  fait ,  décla* 
feront  fi  ledit  cas  devra  eftrc  tenu  Se  réputé  pour 
accident,  ou  non  ,  &  Ton  fera  obligé  de  fe  tenir  à 
ce  qu*ils  en  déclareront  ,  &  au  cas  qu'y  fût  trouvé 
quelque  faute  anténeure^  pourront  les  Gens  de  Loy 
du  lieu  ,  punir  extraordtnairement  les  coupables  ^ 
félon  l'exigence  du  cas. 

XX  I  X. 
'  Itetn»  que  quelques  Villes,  Franchîfes,  Seigneu- 
ries ou  Fortereiîes  >  que  Sadite  Majefté  gagnera  par 
commune  guerre ,  ou  par  communes  forces  ,  hors 
de  fondit  Pays  de  Brabânt  ^  fur  quels* Seigneurs, 
que  ce  foit ,   qu'icelles   demeureront  &  apparticn- 

droni 
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1fro«î  1  tonâiî  commun  Pays  de  Brabanr^  (*ans  ré* 
ceiv ,  &  qu^iceux  jouiront  de  ce  dont  jouit  foti 
commun  Pays  ^  fani  diviilon  ^  aînii  que  fondît 
Pays  de  Brabanr. 

X  XX. 

Iicm ,  fi  quelqu'un  veut  méfurage  ou  bornes  eh 
fondit  Pays  de  Brabant  &c  d'Outfemeuze  ^  qu'il  le 
luy  fera  faire  con[re  Luy  &  un  chacun. 
X  X  X  L 

îrcm ,  que  Ton  traitera  &  tiendra  les  hommes 
de  Sr.  Pieire  f  &  ceux  qui  font  de  l'hommage  dt 
St  Pierre,  comme  de  droite  Ton  eil  ténu  de  les 
traiter  &  tcnic« 

XXXII. 

Ifiem  I  &  tant  eft  «  quelques  deux  parties  èflant 
Gens  laiz ,  plaidoyalîent  pour  biens  fituez  au  Pays 
de  Sadtte  Majedé^  &  que  lefdires  parties  en  fuflfenf 
termes  en  jugement ,  de  forte  que  Tune  le  perdît 
par  fenience ,  ou  que  de  Ce  dont  feroit  queftion  , 
il  fût  débouté  ,  8c  que  lors ,  il  le  tranfporrât  & 
cédât  de  fuite,  i  quelque  Prêtre,  Clerc,  ou  autre 
Pexfonne  Ecciéfiaftiquc ,  où  à  quelque  autre,  pour 
moteflef ,  on  inquiéter  hors  du  Pays ,  celui  qui  au* 
roit  ladite  rentence  pour  foy,  oU  que  quelqu'un 
demeurant  eti  fondit  Pays,  eût  à  pourfuivre  ladite 
d&ire;  ou  fi  pareillement  quelqu*un  auffi  dcmeu^ 
rant  en  fondit  Pays,  tranfporrât  ces  chofes  à  quel- 
qu^aurre,  pour  molefter,  ou  inquiéter  fa  partie  ad- 
YCffe  hors  du  Pays ,  que  celuy ,  qui  de  ce  feroit 
quelque  thofe ,  fourfaira  deux  cent  Marcs  d'Or  , 
on  fera  autrement  puni  à  rarbitrage  &  morfeTatiori 
de  ceux  du  Confcil  de  Sadite  M.ijeflé  en  Brabant* 
X  X  X  I  l  I 


garder  &   faire  gat- 

pour    ce   tenir  Chiens  , 

fmà  eÛre  calengct;   Se   s'il  arrîvoit   que   quelque 

B 


Item,  qu'un  chacun  pourra 
rr  fon    Bien  propre 


C  i8) 

Jcfte  fauve  fe  caflât  le  col ,  ou  fût  bleflce  par  les 
jChiens  ,  qu'ep  cç  cas ,  on  la  laiflera  fur  le  b'eu^ 
JU  fi  les  Chiens  des  Gens  la  mangent ,  qu'ils  n'en 
feront  pas  recherchâbles ,  &  en  outre  9  que  cha- 
cun pourra  chafTer  Lièvre  &  Renards ,  par  tout 
le  Brabant  ^  fans  calenge ,  &  pareillement  Lapiïis , 
hors  des  franches  Garennes,  &  auffi  chafler  par* 
tout  avec  Oifeaux ,  fans  calenge» 
XXXIV. 

Item,  que  dorefnavant^  tous  Chevaliers', Efcuyers 
&  bonnes  Gens  ,  habituez  ez  Villes  &  Pays  de 
Prabant. ,  pourront  chafTer  par-tout  ledit  Pays  de 
Brabant ,  en  fa  faifon ,  toute  forte  dp  gros  Gibier  ^ 
fans  eflre  à  l'amende ,  exceptez  ez  Garennes ,  Bois  , 
Forefls  de  Soigne  ,  Zaventerloo  ,  de  Grootheyfl , 
Merdaele  ,  &  de  Grootenhout;  &  pour  que  ce 
point  puifTe  eflre  bien  &  fermement  ôbfervé ,  Nous 
Albert  ,  Prince  Royal  de  Pologne  &  de  Ltthua<* 
nie ,  Duc  de  Saxe-Tefchen  ,  &c.  avons  au  nom  de 
Sadite  Majeflé  ,  promis  &  juré  ,  promettons  & 
}urons ,  comme  deiTus  1  que  Sadite  Majeflé  ne  fera 
)amais  ordonnances,  défenfe,  ni  demande  au  con« 
traire ,  &  ne  fouffrira  icelles  eflre  faites ,  en  aucune 
manière ,  par  où  il  pourroit  arriver ,  ou  eftre  fait  k 
ce  point ,  quelque  achopement ,  ou  empefchement 
QU  contraire. 

XXXV. 

Item  ,  que  dorefnavant  dans  ledit  Pays  de  Bra- 
bant ,  il  n*y  aura  ,  &  ne  s'y  tiendront  aucunes  Ga- 
rennes ,  que  celles  qui  ont  été« franches  Garennes 
depuis  Tan  1)67,  &  que  dez-lors,  Ton  a  tenu  en 
fief  de  ceux  à  qui  il  appartenoit ,  pourveu  ,  qu'aux 
bonnes  Gens  n'en  foit  fait  aucun  dommage  déral- 
(onnable^. 

X  X  X  V  L 

Item,  qu'on  ne  tirera  porfonne  en  caufe,  pour 


attontes  debfes  pardcvant  les  Juges  de  /aforcfterie; 
fioM  peur  debtcs  procédant  d'achat  de  Bols  ^  Se 
^'aociens  Bois  &  Forefts  du  Prince  du  Pays  ^  & 
Jaatres  BoU  Êc  Forefts,  qui  d ancienneté  ont  ref« 
iorti  de  ladite  Judicature  Forefliere, 

XXXVII,  T 

Item  I  qii*il  y  aura  dans  le  Roman  Pays  de  Bra- 
baot  de  Saditc  Majefté  ,  un  bon  &  honnête  Bailly , 
rrariYde  Jon  Pays  de  Brabant ,  &  que  fon  Clerc  Se 
Officierf  fubâlternes  ^  &£  tembiabletnenr  les  Officiers 
&  JuAicters  des  autres  i\%  grands  Offices  de  Saditâ 
MajeflFé^  feront  natifs  de  fon  Pays  de  Brabant^  6c 
que  b  Cour  de  Genappe  fera  tenue  comme  elle 
foolote  eftre  ci- devant  ^  enfoite  ^  que  perfonne  qui 
y  a  à  lairc  »  foit  traitée  hors  la  vole  de  droit. 
X  X  X  V  I  I  !. 

Item  ^  que  pareillement  tesOfliciers  fubâlternes  de 
Sadite  Majefté ,  les  Jufticlers  &  Receveurs  partîcu^ 
liers ,  devront  déformais  eftre  natifs  de  fondit  Pays 
de  Brabant,  fans  qu'ils  pourront  faire  »  ou  lailTer  ^ 
déTcfvtf  leurfdits  Offices  ^  avec  ou  par  quelques 
Eflrangers  ^  de  quelle  qualité  ils  pourroient  eftre  »  & 
fembl^tement  devront  auffi  les  Châtelains  de  tourei 
Ici  Forterefles  de  fondît  Pays  de  Brab^nt  ,  eftre 
nitifi  Brabançons  «  ne  fût  qu'ils  poHedaftent  des 
Eitocqii  dans  ledit  Pays,  fuit  de  leur  chef,  on 
par  mm^gt* 

XXXIX, 

Sembla blement  les  Seigneurs  fubâlternes  &  Juflf- 
ciers  de  Sadite  Majefté^  enfemble  les  Châtelains  de 
'leurs  Fcmcrcfles,  devront  aufli  eftre  natifs  de  fondit 
Pays  de  Brabant  »  fans  qu'ils  pourront  laift'er  »  ou  faire 
défcrviff  ou  garder  leurfdits  Offices  St  Forterefles^ 
pir aucuns Eft rangers,  de  quelque  qualité  ils  puiflfejiti 
tare  ;  ne  fût  qu'ils  pofledaftent  auffi  des  Eftocqs  ea 
(wdît  Pays  I  de  leur  chef  i  ou  par  mariage, 

B  1 


X  L. 

Item  ^  que  Sadite  Majefté  tiendra  en  étzt ,  fes  Banci 
réformez  de^  Santhoven  &f  d'Uccle  »  tels  qu'ils  font 
à  préfent ,  &  comme  U  apparrient ,  &  que  fts  Efche- 
vins  d'Uccle  tiendront  leur  réiîdence  en  fa  Ville  de 
Bruielles. 

X  L  I. 

Item  ,  que  fa  Ville  ë'Anven  ivcc  fes  appancnan^^ 
ces  &  dépendances  ,  demeurera  à  toujours  unie  i 
fcs  bonnes  Villes  &  Pays  de  Brabant,  en  la  même 
forme  &  manière,  qu'elle  eOoit  au  tems  qu'elle 
fut  réparée  de  Brabanr,  fif  femblabtement  fa  Ville 
de  Nirelles^  ainfi  qu'elle  Ta  eflé  jufques  ores. 
X  L  I  I  L 

Item  f  que  les  convocations ,  que  Sadite  MajeHé 
fera  déformais  de  fes  Eftats  &  Pays  de  Brabant  ÔC 
il*Oiitremeu2e  ,  fe  feront  toujours  quinze  jours , 
avant  le  jour  qu'on  tiendra  Ta^emblée ,  ne  fût  que 
les  chofes  pour  Içfquelles,  il  voulût  tenir  les  affem* 
blées,  requerroieut  grande  célérité,  pour  éviter  quel- 
que inconvéniept  »  6c  qu'il  fera  tenir  lefdites  aflem- 
blées  ,  en  telle  place  commode  ,  en  fondit  Pays 
de  Brabant ,  où  fefdits  Eftars  puifTent  librement  &C 
feurement  eftre  &  retourner  »  &  que  chacun  des 
Prélats,  Barons^  Nobles,  Villes  &  Franchifes  du- 
dit  Pays  de  Brabant  &  d'Outremeuze  ,^  pourra  de- 
vant Sa  Majedë  ou  ailleurs,  où  il  appartiendrai 
dire  ,  déclarer  ,  ou  faire  ouverture  de  fon  grief, 
enfemble  ,  ou  en  particulier  ,  fans  pour  ce  ,  en 
encourir  aucune  indignation  ou  difgrace  de  Sa  Ma* 
jefté,  ou  de  quelque  autre,  ni  pour  ce,  eflre  mil 
veu  de  Sa  Majedé  ,  en  aucune  façon  ;  &  en  cai 
que  quelqu*un  à  cette  caufe,  leur  fit  ,  ou  à  aucuti 
d  eux  ,  quelque  outrage ,  Nous  ALBERT  ,  Prince 
Royal  de  Pologne  St  de  Lithuanie ,  Duc  de  SaiCM 
Tefchen ,  &c  promettons  au  nom  de  Sadite  Majef- 


I 

I 

I 


("> 

H ,  âe  nom  en  prcndro  as  corps  &  bien  d^  celuv  i 
#11  ceux  qui  ce    fieront  «  ùm  aocufi  rapport. 
X  L  I  I  I. 

Iiem ,  que  Sadifc  Majefté  ordonnera  6c  tieedf» 
toitîoiici  les  procédarei  de  fei  Fieft ,  Se  les  plmH 
y  fenrans^  au  Iku  ou  Sadite  Majefté  fera  fa  rifi^ 
dence  en  fou  Pays ,  enforte  que  les  Parties  dcrditeg 
caufei  avec  leurs  Témoins  ôc  autres  appareils,  y 
fervans^  y  puiilent  venir  commodément  ;  &  qttand 
il  arrivera  que  Sadite  Majefté  l'era  hors  de  fondit 
Pays  de  Brabanr  ,  il  autorifera  Ion  un  homme  de 
bien ,  foîr  fon  Droffard  de  Brabanr  ,  ou  quelqu'ati- 
tre ,  qui  porfle  eJlre  Confeiller  en  Brahinr ,  lequel  | 
M  foù  abfence  ,  &  tanr  qu'il  plaira  i  Sadite  Ma^ 
je&é  »  recevra  tes  fiefs  mou  vans  de  lui ,  &  qui  en  Tab^ 
fetice  de  Sadite  Maiedé ,  tiendra  les  plaids  du  droit  de 
fes  Fiefs,  au  lieu  où  Ton  lieodra  la  réfidence  de  la 
Chambre  de  fon  Confeit .  6c  pourra  faire  tout  ce  qui 
peut  concerner  lefdtts  Befs  ^  aînii  que  Sadite  Majefté 
le  pourroir  faire  luy-mjme,  A  préfenr  il  y  étoil  , 
faiu  routefois  donner  «  ou  quitter  quclqu*  eboâi* 

X  L  i  V.  '^       ,.       T 

Item ,  que  Sadite  Majcflé  aflrajicliifa   8c  fera  af- 
franchir par  caUf  &  par  lerre,  dans  la  ville  A*An^ 
ven ,  les  franches  Foires  »  les  peîionnes  &c  biens  en 
Tes  Pays,  Soigneurief  ^  Domaines  &  Jtififdlâion«y  6e^ 
6  par  fon    Êcoutettc  ,    ou  Gens   de  Loi  de  têêM' 
Vtlte  d'Anvers  t  pjé(em  &  k  venir,   lefdites  Foires 
fuflent,  pour  quelques  aifaires,  proloni;ées  d'un  raî^ 
fonnable  terme  de  quinie  joars,  ou  au  defTotii  ,  Nous 
Albrt,  Prince  Royal  de  Pologne  Se  de  Lithua*^ 
nie,  Duc  de  Saie«Tefclten ,  6£c.  promenons,  «n  ce? 
«ai,  au  Nom  de  Sadite  Maj^fté,  de  tenir  6c  feirei 
tenir  lefdjfes  Foires ,  durant  ladite  prolongation ,  aufit 
Ifànebei^  qu'il  efi  oblige  de  le  faire  i  an  ttnts  de  1« 
principale  toire« 


X  L  V.      ^  n^  fier  •*!  ,  M 
Item  i  que   Sadîtc   MaJÊfté  ne  fera  ï  m   UlîTem 
troubler,  ou  altérer  fes  franches  Foires  de  (es  Villes 
de  Bruxelles  &  d'Anvers  ^  ni  pareillement  la  franche 
Faire  de  la  Ville  de  Berghe  fur  le  Zoom  ^   par  au^ 
cunes  exécutions  ^  mandement  ou  détenfes^  fojt  par 
Lettres  de  marque  «  contremarquçs  »  arrefts^ou  cho* 
fes  iemblableSy  qu*il  pourroit  accorder  au  contraire, 
éii  ce  réfervécsfes  propres  debtei,  enfembler.Ordon- 
fiance  par  luy  faite ,  ou  à  fdre ,  fur  le  fait  des  Mon-* 
noyés ,  laquelle  Ordonnance  Nous  -Albert,  Prince 
Royal  de  Pologne  &  de  Liihuanie^  Duc  de  Saxc- 
Tefchen,  &c*  voulons,  au  Nom  de  Sadite  Ma)e0é, 
qu'elle  foit  obfervëe,  aufii  bien  dedans,  que  dehors 
lefdîtes  franches  Foires  ^  &l  que  les  tranfgreireurs  dV 
celle»  foîent  punb  &  cWâtlei. 
X  L  V  K 
Item ,  que  Sadite  Majefïé  ne  donnera  ^  ni  accor4 
àevA  déformats ,  aucuns  Privilèges  aux  Nations  ,  te- 
i^ant  leur  flation  en  fon  Pays  de  Flandres,  qui  pour- 
roient   aucunement  redonder   âu  dëravamage  ,  ou 
préjudice   de   fon  Pays ,  ou  înhabitans  de  Brabanr* 
X  L  V  1  L 
Item,  que  Sadite  Majeflé,  fera. 5c  laîflera  paifi* 
blement  jouir  lei  Inhabitans  &  Sujets  de  fondit  Pays 
de  Brabant,  de  leurs  Biens,  qu'îts  ont  &  acquere- 
ront  ci'-aprèsf  en  quelqu'un  de  fes  autres  Pays,  ou 
Domaines  ,  &  des  fruits  d'iceux  ,   nonobrtant  quel- 
conques Ordonnances  ou  déftnfes,  qui  fe  poorfoient 
faire  au  contraire  ,  &  fembiablcment  que  les  Mar-t) 
chands.  Sujets  &  Habitans  de  tous  fes  Pays  &  Seig- 
îieuries,  Domainei  &  Ju  ifdiâions,  pourront  fc  frc- 
ffuenter  ,  &  trafiquer  entre  eux,  avec  leurs  ;Biens 
&  Marchandifcs  ,    &  îcelles  expofer  en  vente,  ovir 
il  leur  plaira  le  mieux  ,  fur  leur  droit  de  Tonlieiij 
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Iffiïii  que  Sâdite  Majefté  fera  tenir  &  demeurer 
nni  à  ion  Pays  de  Brabant,  &  ez  mains  d*iceluy 
Pjyi  t  în£éparablemt:nt  les  Pays,  Fortereffes  Se  Villes 
ée  Hcyfdeii  &  de  Ste-Gertrudcn-Bergh,  avec  toutci 
teuTi  appanenances  I  fi  avant  qu'il  ie  peut  faire  ett* 
droit  ik  raîl^ort  I  ou  du  moins,  les  tiendra  ,  ou  fera 
tenir  à  fondit  Pays  de  Brabant ,  tant  &C  Ci  Ipn^-tems  y 
que  Targent  qu'on  en  efl  raifonnablemem  redevable 
pour  les  dépens  &C  dommages  faits  &  foufTerts,  ta(i£ 
pour  affiéger  ladite  Ville  de  See  Gertruden-Bcrgh  , 
pMc  prendre  &£  fortifier  Heufden  ^  qu'au eraneut  ^i 
ktà  léatement  âc  entièrement  payé  &  rcftuué*  i 
X  L  l  X, 

El  9*il  arrivott  que  tes  Villes  d'Hollande  &  Zé- 
Ijode  [i*obferva0ent  ^  m  entretïnifent  tel  traité  qu'a 
eâc  fait  &  convenu  entre  eux  ,  &  lei  Penfîonnai- 
re*  de  Brabant  ,  qu'en  ce  cas ,  Sadlie  Majefté  fera 
6c  Uiiîeta  adminiflrçr  aux  Peniionnairet  &c  HahStans 
de  fou  Pays  de  Brabant ,  ayant  Rentes  à  vie  fkit 
lerdites  VtUef  d'Hollande  ëc  Zélande  ,  plein  droit 
m  tous  fes  Pays  «  Seigneuries  &c  Domaines  fur  ït% 
Habirani  defdites  Villes  d'Hollande  &:  Zélande  , 
comme  fi  c'étoit  de  quelque  autre  dtbce, 

L. 

Item  »  Nom  Albert,  Prince  Royal  de  Po- 
ic  &  de  Lithuantet  Duc  de  SaicTdchen,  &c- 
avons  pour  &c  au  Nom  de  Sa  MajeAé  ,  promis  fie 
pfOtacitOfis  par  cette  »  auxdits  des  Edats  de  (on 
Pay»  6e  Brabant  fit  d'Outremeiize ,  que  fon  Payi 
&  Ville  de  Grave  avec  le  Pays  de  Cuyck  ,  Kefftl 
&  Oyen,  deineureront  toujours  annexez  &£  incor- 
porel à  fondit  Pays  de  Brabant,  fi  avant  qu'en  droit  ; 
il  fe  pourra  faire,  &  que  les  Habitans  defdiis  Pays 
Se  Ville  de  Grave ,  avec  Icfdtts  Pays  de  Cuyck  , 
Keffcl    6c   Ovcn  ,   rcffortitont  de  fon   Confeil  do 
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Brabant  î  fans  en  cflre  féparez  l  en    façon  queU 
conque. 

L  I. 

IteiTi ,  que  tous  Marchands ,  de  quel  Pays  ou  Na- 
tion qii*îU  foienr,  tant  ceu3i  du  dehors  que  du  de* 
dans  du  Pays,  pourront  librement  &  païfiblemenr ^ 
avec  leurs  Biens  &  Marchandifes  ^  naviger,  aller, 
converfcr ,  fréquenter ,  vendre  Ôt  acheter  en  fondit 
Pays  de  Brabant  &  d'Outremeuze,  tant  fous  Sadita 
MajeÛé  ^  que  fous  les  Seigneurs  fubahernes  en  fondît 
Pays ,  en  quelles  Villes  ou  Places  de  fondit  Hays  , 
^^lil  leur  plaira  &  leur  fera  le  plus  commode^  par-» 
tni  le  droit  du  Tonlieu  &  fraii  ^  fans  que  lelditi 
Marchands  pourront  cflre  obligez  à  aucunes  reûric^ 
tîons ,  mandemens  ou  difenfes  ^  ou  autrement  de- 
voir faire  leur  Commerce  ,  ou  Trafique  plutôt  en 
une  place  particulière  »  qu^en  une  autre ,  &  que  lei^ 
dits  Marchands  pourront  choisir  ^  prendre  &  tenir 
leur  demeure  &  réfîdence  ,  dans  fondit  Pays ,  en 
tels  lieui  ^  qu'il  leur  plaira ,  fans  pour  caufe  d'au* 
cuns  Ëftables  ou  autrement,  pouvoir  eftre  empêche:^ 
en  aucune  manière,  en  leur  libre  volonté,  pour- 
veu  que  ce  que  dit  eft ,  ne  fe  pourra  ex  tendre  plus 
avant,  qu'aux  Eflaples  qui  foqt  préfentement  en  fou 
Pays  de  Brabant, 

L  I  L 

Item ,  que  Sadîte  Majefté  ne  fouffrira  ni  ne  per- 
inettra,  qu'aucuns  de  fes  Sujets  de  fondit  Pays  do 
Brabant  &  d'Outremeuze,  feront  conftituez,  ou  te* 
nus,  pour  cas  civil,  en  aucune  de  fe^  ForterelTes  eii 
fondit  Pays,  mais  qu'ils  tiendront  ta  pufon  ez  lieux, 
où  ils  feront  appréhendez,  à  moins  quVz  dits  lieux, 
il  n'y  eût  point  de  prifons ,  &  que  néanmoins  par 
lefdits  Prifonnicrs,  pour  caufes  cîviftt,  prêtant  cau- 
tion d'eflre  aftionahles ,  &t  d  accomplir  le  Jugemeni 
ez  lieux  |  là  &c  atoS  qu'il  appartiendra  ^  on  les  élat« 


I 
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miMf  fi  ce  tPét  qa^U'Aiffent  emprifennei  povr 

Ifs  jncéet  9  on  pour  les  propret  deiûcrs  8c  dUKet  <!•- 

SaMqcfté. 

L  I  I  L 

Item  f  qn^ofi  chacun ,  de  quel  efUt  ou  conditkNi' 

qu'il  foit ,  pourra  pécher  en  la  Rivière  de  la  Zenne  , 

cMime  iouloiCy  on  pouvoit  faire  du  tems  du  fuidii 

bon  Duc  Philippe  ,  que  Dieu  ûc  en  Gloire.  r 

L  I  V- 

Item,  lorique  Sadite  Majefl^,  Tes  Vaffaux  8c 
Officiers  y  auront  appréhenda  quelqu'un  par  fieanoii 
par  Terre»  qui  auront  volé»  enlevé»  pris»  ou  aliéné 
à  un  antre»  fou  Bien»  Argent»  ou  Meuble»  6e  les 
anroîr  encore»  ou  les  fceûc  encore  recouvrer»  quV 
Ion  leidics  Biens  ne  feront  confifquez  »  mais  celuy 
defditt  Qffiders»  fous  lequel  cela  arrivera,  fera  tenis 
de  le  résinier»  ou  laire  reflituer  à  la  partie  de  qid 
lefdiu  Biens  auront  efté  dérobez  »  enlevez ,  aliènes 
ou  pris  »  fi  avant  que  partie  les  fit  pafler  juridique* 
ment  pour  tiens  »  &  qu'il  apparût  juridiquement  » 
quils  fnflent  fiens  »  fauf  qu'on  fera  tenu  de  donner 
i  rOffider»  qui  aura  fait  I  apprëhenfion  de  telle  per- 
(pnne^  (on  falaire  raifonnable»  à  la  difcrétion  des 
Gens  de  Loy  A\l  Liey  où  cela  arrivera, 
L  V. 

Item»  que  dorefnavant,  l'on  ne  pourra  attaquer» 
ni  appréhender  perfonne»  n'ayant  aucune  françhife 
de  Ville»  on  autrement»  fous  Sadite  Majefté»  nt 
fçs  Vaflâux  »  qui  eft  en  bonne  rçnommée  Se  répu- 
tation, que  rOfficier  du  lieu  n'ait  premièrement 
fl"s  plëne  information  des  foupçons,pour  lefquels» 
il  le  voudroit  attaquer  &  appréhender,  &  que  l'on 
ne  pourra  faire  rigoureufement  examiner  perfonne 
ni  mettre  i  la  Torture,  que  l'Officier  n'ait  préala- 
blement montré  fon  information  aux  Gens  de  Loy 
du  Ueu,  &  quil  ne  foit  i  ce  Jugé  par  Sentence 


dts  Gem  de  Lojr  ^  ne  f âc  de  crimes  pnvi\ég\h ,  8c 
4Qni  le<  Qeni  de.  Loy  des  VUles,  ou  Pl«t-Pays, 
ne  devroienc  avoir  connoiflance,  mais  dont  la  re- 
connoilTance  appartiendi'oit  à  Sadite  Majeftë ,  ou  à 
(^RÔit  Con£tîl. 

L  V  L 
.  Item  j  que  Sadite  Majefté ,  d'tcy  en  avant  â  ja*. 
mais ,  ni  aucun  Droflfard ,  Aman  ,  Ecomette ,  Mayeur 
ou  autre  Officier  de  Ton  Pays  de  Brabant,  ne  pour* 
ridit  (en  vertu  de  tranfport  ou  procuration,  qu'ils 
pourroient  avoir,  ou  accepter  de  quelqn^un)  arrê- 
ter,  inquiéter,  ou  charger  ez  ReiTorts  de  leurs  Offi- 
ces par  eux  ou  par  d'autres,  aucuns  Habitans  de 
fondit  Pays ,  ou  leurs  Biens ,  pour  caufes  d'aucunes 
debtes ,  que  les  Villes,  Franchifes  ou  Villages ,  font 
redevables  des  Rentes  viagères ,  héritables  ou  autres 
debtes ,  8c  s'ils  faifoient  le  contraire ,  que  cela  eft  ^ 
&  fera  de  nulle  valeur,  pour  ce,  forfera  au  profit 
du  Seigneur  ^  fous  qui  cela  arrivera  ,  dix  florins  de 
Su  André. 

L  V  I  L 
Item,  que  dorefnavant,  on  ne  pourra,  en  ma« 
liîére  quelconque,  donner,  faire,  ou  laiffer  donner 
dans  ledit  Pays  de  Brabant ,  aucunes  Abbayes ,  Pri^ 
heures^  ni  Dignité^ ^  en  commande ^  &  que  Sadite 
Majéfté  fera  toute  infiance,  pour  obtenir  &  avoir 
du  Siège  de  Rome,  réduftion  des  Annatès  de  tous 
Monafteres  &  Maifons-Dieu ,  qui  en  ce ,  font ,  ou 
pourrbient  eflre  chargez  au  -  delà  de  ce  qu'ils  ont 
cflé  chargez  cy-devant;  fauf  que  les  Prélats,  Mai- 
fons-Dieu &  Cloîtres  fufdits,  ifcront  tenus  de  payer 
&  fbtmiir  les  dépens  néceflaires  à  ladite  tédùâion.     . 

t  V  I  I  L 
Item,   que  Nous   ALBERT,   Prince  Royal  de 
Pologne  &de  Utbùanie,  Duc  de  Saxe-Tcfcbcn,  &c« 


(»7) 

avom  de  (ùitt^  3U  nom  dç  Sadiie  Maje(lë|  €ônjîr* 


ntiûé  t  confirmons  &  raùAons  < 


fis  Pré^ 


iOUS 

Barons^ 

iiicfj.  Filas  ^  Framhifis  &  iaus  autns^  les  $ujeft« 

Ce  bonnes  Gens  de  Tes  Pays  de  Brabant  &  d'Ouue^ 

mcuze,    tom  hurs  Drons^   Franchi  fis  ^  Priviligts  ^ 

Ckmftns^  Cùummu  ^  l/fages  &  auuts  Droits  ^  quiis 

^m^   &  qui  leur   ont    efté    donnez ,    concédez    6c 

fcdhz  par  fcs  Aveux  ,  Ducs  &  Duchefles  ,  &  pa- 

roiletnem  ceux  aont  ils  ont  jouy  fie  ufé'»  fignamment 

Letire  addiiionnelle ,  concédée  par  ledit  feu  Bqi| 

>0c    Phiui^pe»  âyxditf  crats  Eilats,  au  tems  de 

Entrée  »  de  la  date  des  Lettres  de  la  même  En* 

lëe ,    femblablement    deux  autres  Lcitres   leur  oc* 

'iroyées  par   ledit  feu  Duc^  Tune  en  date  14^  1 1  le 

loe,  jour  de  Septembre  ^  &   l'autre  de  l'an  14^71 

r)e  23^e.  pur  de  Novembre,  &  pareillement  de  deuit 

Idltïoni  de  la  Joymfi  Entrée  de  feu  de  Gloneute 

[Mémoire,  TEmpereur  CU4KL£S-Quînt,  Tune  don* 

née  a  Gand  ^  le  1  ae*  jour  d'Avril   de  l'an  1515  t 

apyéi  Pâqoes  »  &  l'autre  à  Bruges,  le  16  d'AvriU 

de  la  même  année  :  Et  Nous  promettons  les  tenir 

fermei   &c   ftables  à  toujours  en   particulier ,  &c  et^ 

général  pour   Sadite  Majefté ,  fes  Hoirs  &  Succcf- 

fcuts  ,  fi  atant  qu'il  font  a  obferver   &  font  obfer- 

vabfes,    fans  les  enfreindre,  ou  y  contrevenir,  ni 

fogffriry  eAre contrevenu,  en  manière  quelconque* 

L  1  X, 

licm,  Noos  leur  promettons  de  ptus  pour  Saditf 

Majefié,  fes  Hoirs  ÔC  Sntm^^tm^^qa^iln^éilUgutra^ 

ni  ru   mettra   fmmms   m   avant ,    nt  fira  alligutr  « 

4M*ii    ru   foH    unu    iobfirvtr    Ufiai    Franchi  fis  ^ 

DfMJ^   PriyiligiS  y    Chûrats  ^   Comàmu    &    Ufa^^, 

|*#,  fu€n  fùn   Nom  ^  N&us  mvorts  êy-Jiffiis  CQnfir* 

m^  &   raiifii^  m  ginirai^  pour  &  à   rai  fin  quU 

m  kur  aumk  donné  f  accordé  mi  ptùmis  en  p^rticu- 


Ikri  ou  en  fp^cîal,  les  points  Sr  articles  fiifclltif  M 
quoy  tl  ne  veut  pas,  que  leur  foit  fait  ^  ou  porté 
aucufie  atreinief  préjudice ,  ou  donainage  ;  &  com^ 
me  Sadite  Majefté  veut  &  entend ,  que  tous  lefditt 
pomt*  5c  articles,  doni  ^  proniefTcs ,  coîififmationi 
6c  flabilttee  I  foicnt  &  demeurent  fermes  &  ftabict 
î  toujours,  fans  mfraâion ,  pour  ce  ^  Nous  At^ 
BlRT,  Prince  Royal  de  Pologuc  &  de  Lithuanîe, 
Duc  de  Saxe-Tefchcn ,  &c*  avom  ,  «u  Nom  de  Sa- 
dite Majefté ,  promis  de  bonne  foy  5c  juré  perfon- 
nellement Y  fur  les  Saints  Evangiles,  pour  Sadite 
Majefté,  fes  Hoirs  &  Succeffeurs,  à  tous  générale- 
tnent,  Prélats,  Maifons*Dteu,  Monaficres,  Barons, 
Chevaliers  ,  Villes  &  Franchifes ,  &  tous  Sujeftt 
de  Sadke  Majefté,  &  bonnes  Gens  de  fes  Pays  d« 
Brabant  &  d'Outremeuie,  leurs  Hoirs  St  Succcffcurs  ^ 
de  les  tenir  dorernavant  tous  en  général ,  ^rmes 
fie  fiables  à  toujours ,  6c  de  ne  jamais  y  contreve- 
nir, ni  fouffrir,  qu*y  foit  contrevenu  en  aucune 
manière;  &  s*U  anhok ^  qut  Sadkû  Majtjli^  fit 
Hùits  &  SuutffêUfS  yinjfmi^  allaffeni ,  ou  fijjent  à 
FencQmrt  f  par  mx  ^  ou  par  queiqu*uB^  Vautre  ^ 
tn  tout ,  QU  m  punie ,  tm  qudU  mamire  qu€  « 
fùh ,  N0u$  tn  €€  cas ,  cùnfênmns  &  accordons ,  au 
Nam  Je  Sadin  Ma/efîé ,  auxdiïs  Prélats ,  Barons  , 
Chevaliers ,  Villes,  Franchifes,  &  à  tous  autres  fcf- 
dits  Sujeâs ,  qu**/5  m  firom  unus  d€  fain  anctim 
ftrvkê  à  Sadite  Majefié ,  fes  Hoirs ,  ou  Succcffcuis , 
ni  d'être  obéiflTans  en  aucunes  chofes  de  fon  be^ 
ibin  f  &  que  Sadite  Majefté  pourrait  ou  voudroit 
leqnerir  d*eux ,  /ufques  à  a  quElk  kur  aura  re* 
pari^  f€dn§é^  &  mnittmtm  dijifié  &  rinoncé  à 
i^emptifi  cy* diffus  mtmiùmnit ;  pafde^us  ce,  Nous^ 
au  Nom  de  fa  Sadirc  M;iiefté,  voulons,  décernons, 
&  déclaroni,  que  tous  Officiers  cftablîs  au  contraire 
de  cette  fa  loyiufi  Entrai ,  feront  incontinent  dcPt 
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là ,  &  que  pareillement ,  tcnit  ce  que  d^tcy  en 

WâÊÉ  f  poiirmît  edre  auenté  au  contraire  de  ce  que 

Ufcs  1   ne  fera  y  ni   pourra   à  la  venir  eflre  d  au* 

ine  valeur ,  le  tout  fans  malengîen  :  en  témaini 

fquelles  chofcs   5c  perpétuelle  flabiliré   ct'iceltes, 

^om»  au  Nom  de  Sadite  Majedé,  figné  cetic  ^  6c 

fait   appofef  le  grartd  Scel  de  feu  l'Impératrice^ 

lelne,  dont  on  fe  fert  encore  en  Brabaot ,  ]urqu*i 

que  le  nouveau  Scel  de  Sa  Majeftë   rEmpcTçur 

Roi  (en  fait.  Donné  en  fa  Ville  de  firuiellei ,  le 

I7  JuiUei  i^iJi*  Eftoit  paraphé,  Oump.  A^/.  figné, 

%1.B£RT;  plui  bas  ^  par  ordonnanu  di  fon  Aiu^ê 

XpymU^  contreilgné  Dt  ReuL 


ÎTTMM  aiimùHntlU  du  Ben  Duc  PuiL]pp£, 
dt  U  dmt  du  Uufu  d€  fa  loyeufe  Entrée. 

HI  LIPPE,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Duc  de 

irgogne ,  de  Lochter ,  de  Brabant ,  &  de  Lim« 
j.  Comte  de  Flandres  ^  d*Artois  ^  de  Bourgo- 
le.  Palatin  f  de  Haynaut»  de  Hollande»  de  Zé* 
ade  &  de  Namur ,  Marquis  du  St,  Empire  ^  Seî- 
[icur  de  Frife,  de  Salins  &  de  Malinei  :  SÇâVom 
lirons  à  tous  prélens  &c  à  venir ,  que  Npus  ^  ^  I* 
Hiere  Be  défir  de  nos  très-chcrs  #  les  Prélats  ,  Mo* 
ï/Iercs ,  Maifoni-Dieu  ^  Chevaliers^  Villes,  Fran- 
bî'es  ^  &  tous  nos  aaires  bonnes  Gens  &  Sujeftt 
Hât  Brabant  y  &  de  Limbourg  &  de  nos  autres  Pays 
d'OuîTetneuze  ,  &  pour  la  bonne  inclination  que 
Nous  avons  pour  eux  &  leur  portons ,  avons  outre 
le*  Droits,  Liberrez  »  Privilèges»  Chartres»  Coutu- 
mes ,  l/fages»  &  anciennes  Obfervances ,  que  Nous 
leur  avons  confirmé  par  noftre  première  /oyeufi 
Entrée^  encore  accordé  &  concédé»  accordons  & 
coocedons  »  de  |race  fpéciale  par  ces  no«  préfen* 


(  jo  ) 

tt%  Lettre!  tous  les  points  «  6c  fiabilitez  de  Droits  & 
Lil^ertez  qui  s^enfuivent  ^  ponr  les  avoir  ,  tenir  St 
pratiquer  à  jamais  dans  toutes  les.  manières ,  ci-de£* 
fous  déduites.  -  > 

.  !.. 

Premièrement. comme  Nous  leur  avons  accordât 
par  noAre  première  Joyeufi  Entrée^  qu'iU  demeureront 
déchargez ,  de  noftre  Guerre  de  France  6c  de  Liège  f 
fi  eft*ce  pourtant  noftre  intention  6c  volonté,  86 
confentons ,  que  fi  pour  caufe  de  ladite  Guerre  de 
Liège , .  le  befoin  requit  de  faire  marcher  ou  con-* 
di^ire  nos  Gens  de  Guerre  par  noftre  Pays  de  Bra«i 
bant  ou  d*Outremeuze>  qu'ils  pourront  pafler  par  la 
mefme  Pays ,  en  payant  leurs  dépens  par  tête ,  .en 
/ortir  6c  y  revenir  fans  y  porter  la  Guerre,  ni  faire 
aucùn'dommage ,  fraude  ou  violence ,  6c  au  cas  qu'oii 
fift  quelque  xlommage  remarquable  y  nous  ferons  re- 
parer ce  dommage  fi  avant  que  la  raifon  l'exige ,  en 
eftant  requis  par  les  trois  Eftats  de  noftre  Pays  de 
Brabant  ou  par  la  plupart d'eiu ,  6c  nos  Rentes  6c  re* 
venus  de  noftre  mefme  Pays  feront  affeftcz  pour  cela 
fuivant  le  contenu  de  la  Chartre  Walone  de  Brabant 

I  L 
De  plus  j  nous  leur  promettons ,  6c  voulons  que 
déformais  ,  tous  nos  Officiers  ,  Jufticiers  fubalternes 
6c  Receveurs  particuliers  devront  eftre  natifs  de  nof* 
tredit  Pays  de  Brabant ,  6c  que  pareillement  les  Châ- 
telins  de  nos  Ch&teaux ,  feront  nez  Brabançons ,  ne 
fût  qu'ils  pofrédafTent  des  biens  d'Eftocq  dans  nof-^ 
tredit  Pays'  de  leur  chef  ou  par  mariage. 
III. 
Nous  avons  confirmé  f  6c  confirmons  pour  Ts^ve- 
nlr,  par  ces  Lettres  de  tenir  pour  bon, tout  cequ'a« 
près  le  trépas  de  feu  noftre  Cher  Neveu,  Philippe 
(  d^heureufe  mémoire  )  Duc  de  Brabant  6c  de  Lim* 
bottcg^  Comte  de  linay  6c  Saint-Paul  p^  les  trois.. 


(V  ) 

Ellatf  de  noflre  Pays  de  Brabant ,  ou  par  la  pM* 
parf  é*€u%  ,  &  par  le  meJmt  rioftre  Neveu  ^  le  Chan- 
elief  &  Conicil  »  &  par  les  Offiden  ,  lufticiers  ^ 
êrgeans  &  Gefis  de  Loy  de  nos  bonnes  Villes  6c 
Pays  de  Brâbam  fufdiî  aura  tRé  ordonné  ,  fait  Se 
exécuté,  à  rhonneur,  bten^  avaniage  &  protit  du* 
dit  Payi  dans  toutes  les  affaires  concernant  leur 
cntremifc  Tans  fraude,  fauf  <^iie  les  Receveurs,  Of- 
ficiers &  Sergens^  &  auffi  les  Maiflres  de  Monnoye» 
feront  tenus  de  rendre  compte  légitime  là  où  il  ap* 
paaiendra  de  leurdite  entremjje. 

I  V. 
Item  f  comme  nous  avons  promis  par  nos  Let- 
tres de  notre  première  Joyai/i  Entrée^  d'eftablir 
pour  le  régime  de  nofl  redit  Pays ,  fept  dignes  per- 
fonoes  dont  deux  feront  de  noflre  Confeil  tels  qu'il 
Nous  plaira  9  fâchant  la  langue  Bas- Allemande  p 
quoiqu'ils  ne  futîent  pas  natifs  de  noflredk  Pays 
de  Brabant ,  Nous  avons  ainfi  ordonné  6c  eflabli 
pour  le*  dcuit  perfonnes  avec  les  autres  cinq  au 
régime  fufdil  noftre  Cher  &  Féal  le  Sieur  Jean 
Seigneur  de  Rotfelaer  ,  6c  le  Sieur  JE  AN  van 
Hoetne  Seigneur  de  Bafletgnîes  &c  de  Lcende  :  Si 
cft-il  que  Nous  avons  promis  &  promettons  par 
ce*  Lctires,  que  Nous  ne  ferons  ni  ne  laifferons 
relever  ledit  Seigneur  de  Rorfelaer  &  le  fieur  JEAN* 
de  Hoernc  pendant  le  renne  de  deux  ans  fuivans 
après  la  date  des  Lettres ,  mais  que  nous  y  laif- 
ferons  &  maintiendrons  durant  tout  le  tems  defdifi 
deux  ^n%  ,  k  moins  qu'eux  ou  Tiin  d'eux  n'en  feroit 
décheu  pour  crime  félon  la  teneur  des  Lettres  de 
noftre  première  Entrée  fufdite  :  &  fi  par  volonté  de 
Dieu  ,  iVn  &  l'autre  vinfTent  à  décéder^  Nous  en" 
ce  cas  y  mettrons  &  ordonnerons  deux  autres  en 
leur  place  pendant  lefdits  deux  ^n%  ^  qui  feront  nez 
de  légitime  mariage,  y  tenant  domicile,  &  adW' 


en) 

rîtes  ou  poKiâzm  Baronnie  d'eflocq  en  noûrcdî! 
Pays  de  leur  chef  ou  par  mariage ,  &  tefdits  deuit 
ans  expirez  «  Nous  pourrons  commettre  en  leur 
[)bce  au  Régime  ci^defTas  dcut  autres  de  pareille 
condition  ^  qui  ne  feront  pas  Eftrâiigers  de  Bra- 
bantj  Toit  par  naiilânce,  foit  par  Biens.  ' 

V. 
Item  }  comme  depuis  quelque  temps  une  partie 
de  la  Rivière  de  Senne  a  eflé  fermée ,  &  que  par 
là  &  autrement  la  Navigation  en  a  efté  empêchée 
a  Heffen  par  t'entremire  6c  de  deffein  prémédité  de 
ceux  de  Noflre  Ville  de  Malines ,  ce  que  ceux  de 
noftre  Ville  de  Bruxelles  jugent  ne  devoir  pas  eftre 
ainfi  ,  nous  avons  pour  cela  promis  que  Nous  dé* 
nommerons  quatre  de  nodre  Confejl  de  Brabant ,  &c 
quatre  de  noftre  Confeil  de  Flandres ,  a  qui  par 
nos  Lettres  Nous  commettrons  cette  affaire  ^  qui 
feront  comparoître  devant  eux  Sc  ouïront  Parties 
dans  le  temps  de  quatre  mois  après  qu'une  autre 
fois  la  vifîte  aura  efté  faite  de  la  clôture  de  U  Chaînt 
&  d*autre  empcfchement  fufdit  de  la  Rivière  ^  & 
qui  enluite  de  la  vifue  qu^il  aura  efté  néceftairc  ou 
convenable  de  faire  à  la  requifitidn  de  nos  Villes  de 
Bruxelles  6e  de  Malines  ,  donneront  ynanitnement 
leur  fentence  ;  &  décifion  ,  &  au  cas  que  nordits 
Confeillers  dans  le  temps  ci-deftus  n'auroit  piientom 
ber  d  accord  de  leur  fentence ,  ils  auront  à  nous 
délivrer  les  vifires  qu'ils  en  auront  faites  ,  6c  là- 
deft^us  Nous  prononcerons  noftre  fentence  fit  juge- 
ment par  confeil  unanime  de  fix  de  noftre  Confeil 
de  Brabant  &  de  fiit  de  noftre  Confeil  de  Flandres^ 
&  au  cas  que  Nous  fufSons  hors  de  noftre  Pays 
de  Brabant  &t  de  Flandres,  lefdits  nos  Confeillers 
pourront  en  prononcer  leur  fentence  &  jugement  ; 
&  fi  nofdits  Confeillers  ne  pourraient  convenir  una* 
nimement ,  de  leur  fentence  nous  ou  le  (dits  Con* 

feilieri 
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»eiHcrf  rn  noÔrc  abfence  ,  cnvoycront  les  vifites  cî- 
dciTui  iDcnrionnées  avec  tûuc  ce  qui  y  appiniendni 
3122  Qerci  de  Jufttc«  en  ta  Cour  4c  Cambrajr  ^  pour 
tâfc  iiiflruits  d'eux  de  ce  qu*ïl  conviendra  de  faire 
en  ladite  caufe  félon  droit  &L  juAice,  &t  ce  que  Nous 
ou  no/ditt  Confeilters  en  noAre  abfence  en  auront 
reçu  par  écrit ,  le  proûonceronc  pour  droit  entre  lef* 
dties  Parriei  dans  autres  quatre  mois,  à  fçavûîrdans 
huîr  fnob  après  la  date  de  cette,  &  le  feront  oW 
ferver  fatis  fraude. 

V  I. 

Itemt  qnoj  que  nom  ajroiii  promît  par  noftre 
première  Joytufc  Entrée  dam  un  point  ^  entre  autres 
de  faire  que  tous  ceux  qui  ont ,  ou  tiennent  à  prêtent 
des  0£ces  de  luflicier,  qu^ili  tiendront  Ôc  défervi* 
ront  ewc-mermes  ces  Offices  »  &  qu'ils  ne  pourront 
il  les  vendre  ni  les  transporter  ni  donner  à  ferme  i 
d'autief,  N«us  voulons  néanmoins  Se  avans  ordonné  ^ 
pr  cenfeil  &  avis  des  trois  EHats  de  noftredit  Payt 
oe  Brabant,  que  de  ceci  foient  exceptez  ceux  qui 
ont  leTdjfs  Ollices  ptr  don  de  feue  noftre  Cher$ 
Crjnde-Tante  la  Duchefle  Jiann£»  ou  par  ichapt  de 
ceux  qui  les  avoient  obtenus  d'EUc,  ne  fût  que  ceu« 
qui  les  ont  par  don  du  Duc  Ahtoine^  Jean  fie 
PuiUFFE  nos  Ancefttcf  d^beureufe  mémoire ,  fufleitt 
f%  vieux  &  S  décrépit!  qu^ils  ne  fuflent  pas  en  eftit 
dcdéfervir  Itt  mcAnes  Offices^  ou  que  d^ancienneté 
ces  0&ct%  euflent  eÛé  tenus  en  fiefs. 
VIL 

Dt  plus.  Nous  avons  confirmé  Sc  rarifiéi  confir-^ 
irom  &c  ratifions  &  promettons  par  cette  lettre ,  de 
coaferver  &  de  faire  confervcr  i  tous  nos  Sujeâs^ 
Htbjtaiis  &  petfonnes  particulières  de  noftredit  Pays 
de  Brabant  &  d'Outremeuze»  toutes  leurs  Lettres 
rafocmblei ,  fcellées  &  obfervécs  de  nos  Prédécef- 
feiirs  Ducs  6c  DuchefTes  de  Brabant  »  de  Limbourf 


_.^^^,  (H) 
&  de*  acigneunes  de  nos  autres  Pays  d'Outrcmeure  f 
fauf  à  nos  bonnes  Villes  &  Pays  leurs  Droies,  & 
excepté  les  Lettres  de  debtes  que  nos  fofdîts  Sujets 
&  perfonnes  particulières  pourront  avoir ,  Urquellec 
ils  pourront  pourfuivre  Suivant  la  teneur  de  Pinf- 
truAton  formée  fur  le  tranfport  de  PAyde  accordée 
a  noftrcdit  Neveu  feu  le  Duc  PhjlîPPE,  ou  de  telle 
autre  forte  que  nofdttes  Villes  &  Franchifes  n*y  fe- 
ront pas  obligées  ni  enchargées  en  aucune  manière , 
fans  comprendre  pourtant  en  ce  point  noftre  Chet 
Coufîn  &  Féal  EngeLBERT  Comte  de  Naflau , 
Seigneur  de  Leck  &  de  Breda  ^  au  regard  de  l*ar<* 
gent  qu'il  doit  recouvrer  fur  Sic.  GertrudenBerghe  | 
ni  auflt  Ahnoud  de  Sevenbergen  ^  quant  i  Targent 
qull  peut  raifonnablcment  prétendre  fur  Heufden  ; 
en  quoi  on  ne  fera  aucun  tort  ni  préjudice  d*au- 
cune  manière  â  nofdttes  Villes  &  Pays  ou  autres  qui  y 
peuvent  eftre  tenus  &  obligez  :  &  d^autant  que  Nous 
voulons^  &  entendons  que  tous  les  points  articles  Ec 
feuretez  foient  tenus  6c  demeurent  fermes  &  ftablei 
i  toujours  :  fi  avons  promis  &  promettons  en  foy 
6c  honneur  de  Prince  par  ces  préfentes  Lettres ^  à 
toutes  nos  bonnes  Gens  &  Perfonnes  particulières 
de  nofdits  Pays  &  Villes,  de  les  tenir  fermes  & 
fiables  &  a  pcrpéruité  pour  Nous  ^  nos  Hoirs  &  Suc- 
cefleurs,  fans  y  contrevenir  ou  y  faire  contrevenir 
en  aucune  manière.  En  foy  &  fermeté  de  toutes 
cm  chofes  avons  fait  appofer  noftre  Scet  à  cette 
Lettre,  Donné  en  noftre  Ville  de  Louvain  le  5 
d'Oaobrc  14JO. 


I 
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f,£TTREs  sdditionndUs  du  èom  Dm  Philippe; 
fil  d^n  du  loc  fùuf  dt  Sipiimhri  14^1  ^  6*  x%€^ 
de  Nùy€mir€  1457. 

HILIPPE,   par   la  grâce  de  Dieu  ^  Duc  de 
Boiirgc^e,  de  Lothter»  de  firabant   &  de   Lim*- 
bourgy   Q)fnte  de  Flandres^   d'Arthois^    de  fiour- 
eogne ,    Faladn  ^   de   Haynaut,   de  Hollande,  de 
Zéliîide   6c  de   Namur,    Marquis  du   St.  Empire» 
Setgoear  de  Frife ,  de  Salins  Se  de  Malines.  A  tous 
ceux  qui  ces  Préfentes  verront  ou  lire  oiront  »  Saiuit 
Comme  en  l*ati  de  Grâce   14^1  ,  Nous  avons  oc- 
troyé,  &   accordé  par  nos  autres  Lettres  Patentes 
fceîléei  t  &  pour  les  ratfons  y  contenues  ^  à  nos  bons 
Payt  de  Brabant ,  &  aux   Habitans  d'iceui ,  toutes 
fortes   de   points   fervans  à  leur  confervation  pour 
eQic  maintenus  en   droit,   &  Juflice  prëfcrvëS|  & 
ma    à   couvert    de   toute   charge    indue  i  ayant  tu 
égard  aux  nombreux  fervices  &c  faveurs  qu'ils  Nous 
ivoicnt  rendus^  témoignez ,  &  accordez  »  defquelles 
Lettrei  U  teneur  sVnlult  de  mot  à  mot.  Philipi'E  , 
par  la  Grâce  de  Dieu ,  Duc  de  B&iirgogne ,  de  Ld<« 
thierj   de  Brabant  ,    &  de    Limbourg»  Comte  de 
Fland/es  ^  d*Arthois ,    de  Bourgogne  ,    Palatin ,  de 
H^ynaur,  rie  Hollande,  de  Zélandc  &  de  Namur , 
Marquis  du  St-  Empire,  Seigneur  de  Frifc,  6c  de 
Matinet.  Sçavoir  faifons  à  tous  ,  que  nous  conGdé-i 
rans  tes  grands  &  fréqucns  fer  vices  que  nos  bonnes 
Gens  &  Sujefts  de  noflre  Pay^  de  Brabant  ont  ren- 
dus  fouveiii    i    nos   Prédéceflcurs  d'heureufe   mé- 
moire,  &  à  Nous,   6c  que    Nous   confions    qu'ils 
Nous  rendront  encore  avec  faydc  de  Dieu,  avons 
par    bon   &  meur  confeil  ,    pour    faire  garder  les 
mttmti  nos  bonnes  Geni  &  Su)eâs  de  toute  charge 
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îndijëi  pour  les  conserver  &  régir  en  paii»  Se  en 
bonn«  juflîce,  leur  donnai  accordé  &  oftroyé , 
jCOiTTfne  Nous  leur  donnons ,  accordons ,  &  oAroyons, 
parles  préfcnrcs  nos  Lettres,  pour  Nous,  nos  Hoirs 
6c  Succefleurs  Ducs  Se  Duchcflcs  de  Brabanr ,  les 
'^points  &c  articles  fui  vans. 

I. 

Ircm,  que  Nous  tîendiorîs  noire  Pays  de  Brâbanf 
déchargé  des  Gens  de  Guerre ,  le  mieLit  que  Nous 
pourrons;  &  s'il  arrivoït  qu'il  fuft  néceffaire  pour 
noflre  confervatiofi  de  îioAre  Pays^  ou  de  nos  Su« 
jcfts  de  conduire,  ou  de  faire  loger  quelques  Gens 
de  Guerre  dans  ou  par  noftre  Pays  de  Brabant  »  Noui 
ferons  veiller  foîgneufemenr  par  le  Capitaine  des  mef^ 
mes  Gens  de  Guerre  6c  autrement  qu'ils  ne  faffent 
aucun  excès  t  ^^  dommage  aui  bonnes  Gens;  &  s'ils 
leur  fiflcnt  quelque  dommage  ou  excès,  Nous  en 
eftant  advertis ,  en  ferons  faire  réparation  &  telle 
juflice  à  la  chirge  des  malfaifïcurf  &  aufH  de  leurs 
Capitaines  &  Condufteurs,  qui  en  feront  aucune-  ■ 
ment  coupables ,  qu'elle  fervira  d*eiemple  pour  les 
autres  à  fe  garder  de  pareil  excès.  j 

II.  I 

Item,  que  Nous  garderons  noflre  Pays,  &  toui 
nos  Su|e£ïi  de  Brabant  de  tout  eiercice  indu  6c 
incompétent  de  la  Jurlfdiftion  fpirituetle  ,  &  que 
nous  ne  foufFrjrons  pas  que  déformais  nos  Villes , 
Franchi  Tes ,  Villages  ou  Perfannet  particulières  ha* 
bltans  de  noftre  Pays  de  Brabant,  de  quelque  con* 
dition  ou  efiat  elles  puilTent  eflre,  foicnt  citées  de 
la  pan  de  la  Jurîfdiâion  fpirituelle  de  Liège,  ou 
de  Cambray,  ou  de  la  pgrt  de  TUni vérité  de  Lou* 
vain»  fott  à  la  pourfuite  de  partie,  foit  par  les 
Officiers  de  la  Cour  des  mefmes  Jurifd irions,  que 
pour  autant  quil  appartient  feba  les   Droits  de 
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Noftrc  Pays  dç  Brabant,  &  qu'on  l'a  praiîqui  âtx 
teinî  de  noî|Prédéccircyri;  Se  au  cas  que  quelqu'un 
fuit  chargé  plus  arant  ^  que  Nous  te  ferons  redreâf^r  j 
8f  en  décharger  &  relever  nos  Sujçfti^  &  de  plus 
faiifer  &£  faire  corriger  ccor  qu!  auront  commis,  ou 
procuré  cela  »  de  telle  foite  que  d'autres  s'en  gar* 
derom  bien« 

I  I  L 

ffem,  que  Nous  traiterons.  Se  ferons  traiter  nos 
bonnes  Cens  Se  Sujefls  |  Se  chacun  d'eux  en  pir<^ 
t}<ulier ,  pir  voie  de  droit  &c  par  fenrenc^  i  fffbon 
te  Droit  des  Villes  &  Bancs  t  là  Se  ^ïnfi  qu'î(  a 
appartenu  d'ancienneté  |  Se  devra  eltre  pratiqué  faut 
dii&niitlaùon^  quelconque  ^  Se  (ans  que  par  nps  Let* 
très ,  au  par  d^autres  Nous  ferons  divei:iîr  ailleurs. 
Câ  affaires ,  ni  ne  les  fufpendrons  ^  diiTérerooi  ou, 
^ons  différer  plus  loog^tems  qu'un  jour  de  plaids , 
en  quelque  manitrç  que  et  (oiu 

I  V. 

Item  ,  que  nnftfe  Chancelier  Se  autres  de  noftre 

Confeti    de    Brabant  ne   feront    citer ,  appeller   ni 

pourfume  pcrfonne  en  jugement  devant  eux,  que 

feulement  cfans  les  caufes  dont  la  convoifTance  leur' 

appartient  felon   les  Couftumes  de  noftre  Pays  |  8c 

ijalls  décideront  verbalement  entre  Parties  ,VSe  non' 

par  efcrît  >  toutes  les  caufes  qui  feront  de  leur  îu- 

tifdiéHon  ,  Se  agitées  en  Juflice  fi  avant  que  félon 

Il  confîftance  de  ces  caufes  ils  le  Jugeront  poilîble, 

^^  que  de  plus.  Parties  eftant  réglées  à  preuves  ,  îls 

^■ks  cooferverom   de  grands  frais ,  entendant  fom* 

^hiiireinent  les  témoins  dans  la  chambre  du  Confeil, 

^|uiod  teb  fe  pourra  commodément  Se  autrement , 

aux  moindres  frais  qu'il  foit  pofltbie, 

Irem  ,  qu'on  tiendra  de  valeur ,  Se  mettra  k  eti- 
cadofl   toutes  les  Sentences  données  en  jugement 
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V. 

pour  autant  que  Parties  »  contra  qui  les  Sentences 
feront  données,  auront  eflé  citées,  ou  qu'après  ci- 
tation faite  en  due  forme  ,  elles  n'auront  pas  pro- 
poCé  &  foudenu  leur  eiceptlon  déclinatoire ,  ou  bien 
qu'en  droit  elles  auront  eflé  déboutées  ^  ne  fud 
que  les  Juges  «uflênt  des  Juges  fupë rieurs  en  ma- 
tière d'appel  p  &  que  Parties  contre  qui  ces  Sen* 
tences  auront  elle  rendues ,  en  auroiecit  appelé  léfi'* 
tîmement* 

V  I- 

Item  ,  quand  Nous  aurons  donné  a  quelque  Of- 
ficier une  nouvelle  commiflîon  à  quelque  place  ^ 
que  nonobftant  cela ,  rancîen  Officier  demeurera 
dans  IVxercice  de  fon  office  jul'ques  à  ce  que  le 
fiouvet  Officier  aura  preflé  fon  ferment  là  où  U  ap* 
partient. 

VIL 

Itetn  y  que  Nous  ferons  obferver  en  tous  pomts/ 
&  ferons  accomplir  parfat tentent  à  nos  Pays  &  Su- 
jeâs  de  Brabant  les  Privilèges  &  Droits,  que  Nous 
mom  accordé,  confirmé,  ratifié,  &  promis  d'ob- 
fervcr  à  nollre  mefme  Pays  &  Sujcfts ,  &  que  con- 
tre ce  on  ne  fera  de  noflre  part  aucune  Ordonnan- 
ces ni  défcnfes  f^m  ccnfentement  des  Eftats  de  nof-, 
dits  Pays,  6c  la  défenfe  d'armes  faites  dernièrement 
de  nollre  part,  celTera  îufques  i  ce  que  par  Nous, 
nordirs  EHats  preniiérement  convoquez  à  cela  f  6c 
ouï  leur  avis  &  fentiment ,  la  mefme  defenfc  aura 
eflé  réformée  conformément  aux  Droits  &  Privilèges 
de  noftre  Pays,  «n  quoi  Nous  Nous  mettroni  de-, 
vant  les  yeux  leurdit  avis  6c  confentement ,  6î  en  fe- 
rons une  telle  fin  qu^ils  n'auront  aucune  raifon  de 
s'en  plaindre* 

V  t  II. 

Item  ^  que  nos  OSicLers ,  6c  Jufliciers ,  6c  ceux 
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S  Seigneurs  fubaltcmes  obferveront  *  exâftemcnt* 
rOrdênnance  de  Bandes  de  Cavalerie  &  toutes  au- 
tres Ordonnances  &  dëfenfcs  ^  qui  ont  t&é  faites  Se, 
tir  feront  encore  de  noflre  part  au  délîr  de  noArediË 
Pays  »  6c  les  mefmes  Officiers  &  Jufticicrs  devront 
pourfyjvre  dirrgcminçnt ,  &  tâcher  de  prendre  tous 
Voleurs ,  Meurtriers ,  Boutefeux  «  fie  autres  MalfaU 
teyrs  »  &£  Scélérats,  p^r  lelquels  les  bonnes  Cens  du 
Pays  (ont  travailles  grièvement  ^  &  que  les  mefmes 
htf)^ciers  feront  Droit  &  luftîce  à  un  chacun  qui  le 
iHemandeta  ,  foit  lui-me(me  ,  Toit  par  fes  amis ,  dans 
r  toutes  les  affaires  dont  la  connoiifance  leur  appar-** 
bHendra  |  fans  le  furfeoir  ni  difFérer  plus  d^un  jour  de 
P^^aids ,  &  Nous  ainlt  que  les  Seigneurs  Subalternes 
rordonnerom ,  ainli  à  tous  nos  &t  à  leurs  Officiers  | 
&  Jyftîciers  fur  leur  ferment ,  &  a  peine  d'être  dé- 
cheuf  de  leurs  Offices  ^  &  fi  que]qu~  un  fût  trouvé 
en  faute  de  cela  i  il  en  fera  corrigé  de  la  manière 
que  les  Droits  du  Pays  le  requerront. 

i   JLb 

Item  ,  en  tous  endroits  où  on  levé  quelque  Ton- 
lieu  «  les  Cens  de  Loy  auront  un  cahier  des  droits 
du  mefme  Tonlicu ,  pour  fçavoîr  tous  cem  qui  en 
font  exempts  «  &  ce  que  les  non- francs  en  devront 
payer  pour  toutes  les  denrées,  6c  là  où  le*  droits 
du  mefme  Tonlicu  font  taxez  à  quelques  anciens 
deniers  de  Toi  ,  qui  ne  font  pas  aflfez  çlairemeni 
évaluez  par  les  Ordonnances  delà  Monnoye,  Nous 
(  preiniéremeni  à  ce  convoquez  nofdiis  Eftats,  fic 
ouï  fur  cela  leur  avis  &  fentiment  )  feront  évaluer 
ces  derniers  par  noflre  Confcil ,  conddérant  aufli  bien 
le  pf il  auquel  ils  ont  eu  cours  ci  devant  que  le  prix 
auquel  ils  ont  elle  battus  premièrement  t  &  en  tout 
CM  fi  raifonnabietneiu  «  que  ni  les  bonnes  Cens  de 
Doftre  Pays,  ni  les  Marchands  eft rangers  n'aycnt  au- 
cun (ufet  de  s'en  plaindre  »  6c  s'il  arrivoit  qu'ua 
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-  Item 9  quand  il  y  a  plufieurs  yritîers  d'un  défunt*, 
en  ligne  direâ:e  defcenilans  9   ou  en  ligne  collaté-1 
raie»  qu'ils  pourront  partager  fes  Biens,  qui  leur 
feront  ëcheus  par  (on    trépas  ^   (ans  premièrement 
en  devoir  faire  le  relief  «  lequel  de  (ulte  pourra  eflre 
fait  par  un  chacun  en  particulier  pour  les  biens  qui 
/  lui  feront  tombés  en  partage^ en  payant  au  Seigneur 
pour  fon  droit  ^   ce  qu*on   eûoit  accoutumé  d'en 
payer  en  chaque  place  du  temps  de  Dame  Jeanne  , 
&c  du  Duc  Anthoine  d'heureufe  mémoire^  &c 
que  le  mefme  fe  fera  quand  it  n'y  aura  qu'un  héri- 
tier du  défunt  »  comme  auflî  lorsque  quelqu'un  aura 
auOî  aquis  à  titre  d'achat  quelque  bien  immeuble , 
fans  que  perfonne  pourra  eOre  chargé  de  rien  plus^ 
&  au  cas   qu'il   naquît  U   deiïus   quelque  différend 
entre  le  Receveur  &£  celui  qui  en  demande  le  relief^ 
ce  différend  fera  décidé  par  les  Juges,  devant  Uf- 
quels  le  relief  devra  eAre  fait. 
X  1  I. 
Item ,  que  Nous  ferons  acquitter  tous  les  Rentei 
héréditaires  &  charges  alFeftées  fur  nos  Domaines  de 
Brabant ,  pour  autant  qu'elles  peuvent  efîre  acquit- 
tées ,   âc  que  Nous  ne  pourrons  vendre  fur  les  mé- 
mcs  Domaines  plus  de  Rentes  viagères  en  chaque 
lieu  que  Nous  aurons   acquitté  des  Rentes  hérédi* 
laires,   &  fi  ceui  de  quelque  Ville  auroient  fccHé 
&L  donné  leur  obligation  pour   quelqu'une  de  ces 
Kenres  héréditaltes  ,  ils  s'obligeront  auffi  à  conçut* 
rence  de  la  même  fomme  pour  ces  Rentes  viagè- 
res ,  &  autrement  ceux  des  Villes  auront  à  fccUer 
conjointement  avec  les  autres  Etats  par  forme  de 
confentement ,  en  forte  néanmoins  qu'ils  feront  bien 
aïïeurez»  que  tout  l'argeni  qui  en  proviendra  ^  fera 
cinployé  a  ce  profit ,  &  à  re^tinÀign  des  Rentes 
ci-deiïi^s  t  &  non  à  autre  ufa£e« 
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X  I  I  L 
îfçfti  f  que  lei  Gens  EcctéGafliques  de  dehors  de 
[ce  Pays»  ne  pourront  acquérir  aucuns  biens  immeu* 
Jet  eti  ce  Pays  ;  pareillement  les  Eccléfiafliques  de 
mefnie  Pays,  que  par  achat ,  i  condition  que  le 
'^ireadeiir  ou  îbn  héritier  les  pourront  toujours  ra- 
cheter au  denier  iH* 

XIV. 
Si  donnons  en  mandement  à  noflre  fufdît  Chan* 
*celier  &  Confeillers^  netre  Drofîard  ^  Maiftre*Fo« 
reftier ,  Gruycr  ^  &  i  tous  nos  Officiers ,  Juges  ^ 
6c  Judiciers  de  noÛredit  bon  Pays  de  Brabanti  pré^ 
lens,  £c  a  venir  i  &  à  tous  autres  qu'il  pourra  ap« 
partenir^  a  ce  que  tous  &  chacun  d'eux,  pour  au- 
tant que  leur  peut  toucher  ^  faflenî  2>£  laifTent  fer- 
mement Se  paisiblement  jouir  à  noflre  fufdit  bon 
Pays  de  Brabant  ^  de  tous  les  points  &  arucles 
d  -  deffus ,  fans  leur  y  donner  ou  laiffer  faire  au- 
f  cufi  trouble ,  ou  empcfchement  en  manière  quel- 
conque* Car  ainjt  nous  piaifl  -  ii.  Sauf  lîoftre  droit 
en  toutes  autres  aflT^ires  ,  &  de  plus  en  tous  les 
points  fufdîts  les  Droits  &  Privilèges  de  noflre  Pays 
&  bonnes  Villes  de  Brabant.  En  foy  de  quoy  Nous 
avons  fat!  appofer  notre  Scel  à  la  pré  fente.  Donné 
en  TiotTc  Ville  de  Bruxelles  le  ao  Septembre  I451  ; 
ainfi  figné  par  Monfeigneur  Le  Dvc,  préfens. 
figné$  vom  Henry  Mûgnus  ^  Sr,  Athri  van  -  Pâm 
Pidt  ChiVûlur ,  Simon  vau  Htrhtys  ^  Mmflrt  Ni^% 
cotssCiûf,  8c  J§an  de  Grûott  ;  Contrefigné  £•  W*mA 

Et  comme  les  trois  Eftats  de  noftredit  Pays  Nous 
airoient  repréfenté  ,  que ,  nonobstant  le  contenu  de 
nos  rufdires  Lettres  ^  ils  a  voient  trouvé  différentes 
fautes  contre  te  merme  contenu  t  &  entre  autre  que 
Ken  que  Nous  leur  eu  filons  accordé  par  nos  mef- 
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met  lettres  l  que  Nous  tiendriûiif  décharge  noflftf 
fuWit  Pays   8c   toas   les    Habitans   d*icclui  de   tout 
Gcni  de  Guerre,  lefquels  nous  pourrions  faire  con- 
duite &  loger  dans  ou  ptr  noïlre  mefme  Pays  dans 
la  forme  déclarée  par  les  mefmes  Lettres ,  il  cftoit 
néanmoins  arrivé,  que  dans  Tan  1456  dernièrement 
pafTé,  nos  Gens  de  Guerre,  que  Nous  avions  fait 
conduire  en  grand  nombre  par  noftredii  Pays  fQm 
Nous  fcrvir  dans  le  Territoire  d'Ulrecht  »  y  al 'ans  • 
&  revenans ,  avoient  caufé  à  nos  bonnes  Gens  6c 
Sujets  de  noftredit  Pays  en   plufieurs  endroits    de 
rrès- grands  &  excefiifs   dommages,  furcharges  6c 
étalions,  defqucls,  bien  qu*ils  en  cuffent  fair  conf- 
ier deuëment,   jufques  à  préfent  n*a  tûé  fait  aucun 
redreffement  ou  réparation ,  nonobflanf  les  très*înf- 
tantes  pour  fuites  qu'ils  ont  fait  plufieurs  fois  à  Nous 
&  à  notre  Confeil,    Nous   fupplians  très  -  humble- 
iwent  qu'il  Nous  plût  de  faire  pourveoir  ultéricure- 
mefit  à   ce  que  tels  excès   ne  fufîent  plus  commis, 
mais   qu'à   l'avenir  ils   fuffent  déchargés  &  dédom- 
magez, &  afin  que  tous  les  aotrei  points  cî-dcffui 
contenus  dans    nos  fufdites  Lettrei  ruiïeot  obfervés 
învîolablemenr* 

XV  L 
Sçavoir  faifons  y  que  Nous,  conlidérani  le  nom- 
breux, bons  8c  communs  fervices  que  les  Habitans 
de  noftredît  Pays ,  Nous  ont  rendus  en  toutes  occa- 
fions  ,  &£  rendent  encore  journellement.  Nous,  pour 
Nous,  nos  Hoirs,  &  Succeffcurs ,  Ducs  &  Duchef- 
fes  de  Brabant,  leur  avons  confirmé,  &£  rati6e,  con- 
firmons ,  ratifions  6c  approuvons  par  cette  préfente 
noftrcdite  Lettre,  ainfi  qu'elle  eft  incorporée  ci-def- 
fus  en  tous  les  points  y  contenus,  leur  accordans  & 
oftfoyans  de  nouveau  ,  pour  autant  que  befoin  ,  kt 
ind'mes  points  pour  leur  eftre  obfervez  inviolable- 
tïient  fans  aucune  contradiflion  :  5:  pour  eonfcrver 


i 


I 


(45) 

encore  dt  plus  noftre  fufdiî  Pays  de  roui  dommagei 
&  /tiTcharges»  qui  leur  pourroient  eftre  caufci   par 
^elqucî  Gens  de  Guerre  ^  Nous  leur  avons  de  plut 
donné  &  accordé^  donnons ^  accordoni  &  proinçt-*» 
lom  pour  Nom,  nos  Hoirs  &   Succcfleurs  fufdirf, 
i|i*e  Noui  conferverons  &   garderons  noftre  fuldit 
Pay*  de  Brabant  &  les  Habitans  d'icelui  d'une  telle 
manjere  qulls  ne  feront  plus  furcharge2  &  endom- 
niigez  par  quelques  Gen*  de  Guerre,  de  dedans  ou 
du  dehors  du  Pays;  &  fi  le  behin  requeroit  pour 
la  défenfc  de   nofiredit  Pays,   ou  Sujcâs,  de  con* 
duue  quelques  Gens  de  Guerre  par  le  mcfme  Pays  , 
qu*aIorf  noftredit   Chancelier  de  Brabant  envoyera 
de  noûît  parr  auprès  du  Capitaine  qui  les  conduira  , 
quelques   Confeillers  ordonnés   pour  les  affaires  de 
Brabant,  qui  avec  nos  Officiers  &  les  Officiers  des 
Setgneurt  fubaliernes  qu'il  appartiendra,  &  avec  les 
Députez  de  noi  Chcf-Vitles,  à  qui  Nous  Tordon- 
noDs   atnfi    dès  à   préfent,   conduiront  les    mefmei 
Gens  de  Guerre,  &  veilleront   roigneureincnr  â  ce 
qu'ils   ne  fa0ent  aucun  dommage  ou  excès ,  &  que 
ceut   de  nodredit   Conreil  Se  les  Dépurez*  de   nos 
Villes    en  reçurent  des  plaintes  &  telle  informa* 
tloû,  qu'eux  ou  la   plupart  d'eux  trouvafTent  bon 
A\n  donr^er  part  audit  Capitaine,  &  de  lui  en  de^ 
mander  réparation,  &  que  le  merme  Capitaine  de* 
snetirât  en  faute  de  faire  faire  cette  réparation  fans 
port  ni  faveur ,  Nous  voulons  &  ordonnons  dès  a 
préfent   pour  lors  à  tous  nos  Officiers  de  no/lredir 
Pays,  &  aux  Officiers  des  Seigneurt  fubalternes  en 
général,  &  a  un  chacun  en  particulier,  dans  le  Lieu 
oy  le  doinmage  &  excès  auront  eflé  commis  »  qui 
fur  cela  feront  requis  foit  par  Parties  ou  par  queU 
qites  Villei,  de  faifir  &  appréhender  les  coupables 
Ôc  ïeurt  biens  pour  autant  qu'ils  les  pourront  n ou- 
ater ^  dans  iioUredit  Pays,  &  de  faire  redrefier  &  té'^ 


parer  entiércmtiit  ïe(àm  dommages  &  excès  fuivant 
l'exigence  du  cas,  &  ainfi  que  cela  aura  edé  trouvé 
bon    &    taxé   par    ceux  de  noflre  fufdic  Confeîl , 
Officiers  &  Députez  de   nos  Chefs-Villes,  ou  par 
celui  d'yeux  qui  au  temps  que  ce  dommage  &c  excès 
aura  e&é  commis ,  fe  fera  trouvé  auprès  derdits  Gens 
de   Guerre   pour   les  conduire  »  ou  par  U  plupart 
d^eux  après    &c  fui  vaut    les  informations    qu^ils    en 
auront  prifes  :  5c  fi  nofdits  Officiers  n*eft oient  pas 
affei   fuffifans    pour    faire    cette   exécution  ,   alors 
Nous  f  en  cftaits  requis ,  feront  tenus  de  faire  con- 
traindre incefTamment  les  mefmes  coupables  &  aufli 
leurs  Capitaines  fous  lefquels  ils  auront  fervi ,  il  ceux* 
ci  fu0ent  trouvez  dVvoir  connivé  ou  avoir  eu  part 
en  ces  excès ,  Se  cela  tant  par  emprifonnemenc  de 
leufs  pçrfonnes  que  par  faifie  de  leurs  biens,  en  quel- 
ques endroits  de  ce  Pays  qu^ils  feront  trouvez  |  afin 
de  faire  redr effet  Se  réparer  entièrement  les  dom* 
mages  &;  excès  fufdits  avec  les  frais  6c  intérêts  des 
Parties  ;  Se  au  cas  qu'il  y  eût  quelque  faute  en  cela 
(ce  que  Dieu  ne  veuille)  Nous  avons  promis  & 
confenti  à  noflredit  Pays,  qu'alors  la  réparatioa  def- 
dits   excès ,   dommages ,  frais  &c   mceretts  fera  faite 
en  conformité  de  la  Chartre  Walonne  6c  des  autres 
Privilèges   que    ci -devant   ont    efté    accordez  pour 
pareil  cas  par  Nous  &  par  nos  Anceûres. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  irès- chers  & 
féaux  les  Chancelier  &  Canfeilleri,  &  de  plus  à  nos 
DroflTards,  Rectveur^Général ,  &  à  tous  autres  aos 
Officiers,  Juges  &  Jufticicr*  de  noftredit  Pays  de 
Brabant ,  &  à  leurs  Lieutenans  préfens  &  k  venir  ^ 
&c  à  tous  autres  qu'il  appartiendra;  i  ce  que  roui 
&t  un  chacun  d'eux  ^  pour  autant  qu'il  leur  toit- 
chera,  faffent  &  laiflent  fermement  6c  paifiblcment 
jouir  à  noAre  fufdit  bon  Pays  de  Brabanr  ,  &  i 
COUS  autres  nQ%  bonnes  Gcm  &  Habitans  d*i celui  ^ 


(47) 

écCdkcs  ratification  &  approbation  «  &  aujll  de  toiif 
Ci  points  compris  en  cette  «  &c  dans  nollre  autre 
Itre  ct-dcffus  incorporée,  fans  leur  donner  oa  laif- 
faire  aucun  tort,  trouble  ni  empefctiement  en 
"ousûere  quelconque.  Car  mmji  nous  plaît ^ ïi  t  Et 
en  foy  de  quoy  avons  pour  Nous,  pour  nos  Hoiri 
&c  SucccfleurSi  Ducs  &c  Ducbeiïes  de  Brabant,  fak 
appofer  noftre  Sceel  à  cette  Lettre  donnée  le  i8 
Na^embre  14^-  Sur  le  Ply  eftoit  efcrit  ,  P  a  R 
Monseigneur    à   la   Relation    du   Confeil 

y  préCenï  vous  Htnry  Magnus  Chcvalur  ^  Maîjlrc 
Jean  van  Erp€  ,  Jean  Hinckatn  ^  Maiftre  Nicolas, 
Chp ,  &  Jtan  di  Groûii  ^  £c  contresigné  par  le  Se^ 
crétaire  Wachdghin* 


Première  abditîoh  de  ta  Joyeufe Entrée 
de  f€&  tEmptnur  Charles  V,  de  glorimfe 
mimmrg  /   dannii  à  Gand  h  1%   d^àvrit   i  j  t  {, 

\^  H  A  R  L  E  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Prince 
d'Upagne ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ce  noftre  prëfente 
Lettre  vcnont  ou    lire  ouïront  ,  Salut,   Comme 

près  différentes  affemblées  que  nous  avons  tenues 
ivcc  les  trois  Eflats ,  afin  de  Nous  ayder  dans  les 
affaires  de  noftre  J^ytufi  Emréfhnc  en  noftre  Pays 
de  Brabam  ,  &  en  particulier  pour  fournir  tels  cent 
mille  âorinf  d'or ,  que  nous  avons  promit  de  don* 
lier  i  noftre  Très-cher  Seigneur  &  Aycul   Sa  Ma- 

eflé  impériale  I  pour  les  charges  &  fraix  fupportés 
par  Sa  Majefté  pendant  le  temps  de  noftre  Tutele  ; 
&  eii  oiiltrela  troifiefme  part  de  deux  cents  &  cln* 
qQzme  mille  florins  d*or  promis  avec  Dame  Isa* 
iELlE  noftre  Sœur  par  le  Traité  de  mariage  avec 
le  Roi  de  Danemarck. 

Es  potir  fouftenir  noftre  Eftat  Se  autres  grandes  Se 


(48) 

lïéqucnrcs  chirges  que  Nous  aTOitJ  tu  6c  rupportlt 
depuis  loncr.reiBps  ,  &  que  Nous  avons  &  devons 
foiiftenir  encore  journeltenient  par  l^envoi  &c  dépu- 
tation  de  plusieurs  grandes  Ambaffades  vers  les  Roys 
&  les  Princes  ,  Se  pour  conferver  le  bonhetir  8c 
Tavantage  de  nos  Pays,  &c  particulièrement  de  noAre 
Pays  de  Brabam  en  bon  repos,  paix,  union  ^  &  ju^ 
fice^  iU  Noui  ont,  à  noftre  requïUcion  particulière 
6f  première  demande  ,  coitfenti  &  accordé  volon- 
tairement &C  libéraleiDent  la  fomme  de  cent  &f  cin* 
quante  mille  florins  par  an  durant  le  cours  de  troif 
années,  chacun  defdits  florins  compté  à  quarante 
gros  mon  noyé  de  Flandres ,  en  tels  deniers ,  qui  i 
chaque  terme  de  payement  auront  cours  en  tiof^ 
iredic  Pays  de  Brabant  ^  Scavoit  faifons ,  que  Nous 
cofifians  en  leur  fidélité,  fervïcc  &  fecours,  rece- 
vant en  grâce  leurdit  confenteinem  &  don  gratuit. 
Nous  avons  turresfoif  accordé  &  accordons  par 
cerie  noflre  Lettre  auxdits  trois  Eflats  à  leur  hum- 
ble fupplication ,  pour  Nous^  nos  Hoirs  &  $ucce{- 
feurs ,  Ducs  &  Duchefles  de  Brabant  ;  entr 'autres 
chofes  les  points  &  articles  fuivans* 

Premièrement,  Nous  leur  promettons  en  parole 
de  Prince  »  que  dès  à  préfent  Nous  ferons  en  forte  t 
2infi  que  Nous  avons  déjà  commencé  à  faire,  que 
tels  Fantaffins  &  autres  Gens  d'armes  qui  font  logez 
dans  les  quartiers  de  Louvain  &  de  Boii-teDuc^ 
en  délogeront  &  fc  retireront  hors  noftredit  Pays 
de  Brabant,  &  fc  tiendront  hors  d'icclui,  foit  a  Ta- 
rn iabte  «  par  bonne  remontrance^  ou  par  force»  Ôc 
les  mettrons  i  couvert  d'autres  Gens  d'armes,  telle- 
ment qu'ils  ne  reviendront  plus  dans  noftredit  Pays^ 
en  forte  que  les  bonnes  Gens  habitans  au  Plat-Fays 
n'en  feront  plus  endommagez. 

lia 


I 
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I  h 
ItÊm  ,  que  noftre  Ayde  fufditc  Nous  fera  pay^ 
rre  les  mains  de  nos  Receveurs  pariiculiçri  de 
Mjuc  quartier 9  réfidens  dans  nos  Chefs- Villes ,  fç^ 
voir  en  fiK  termes  pour  leldites  trois  anr|ées,  donc 
le  premier  terme  efchera  h  la  S.  Jean  prochaine  de 
l'an  1 5  I  f ,  Tauire  6c  le  fécond  terme  i  la  S.  Rémi 
enfui vaiir ,  6c  aintî  d'année  en  année  ,  durant  les 
trois  am  fufdits  à  chaque  année  |  cent  &  cinquante 
ifiilie  florins  courant. 

I  I  h 
Item  ,  que  les  deniers  de  ce  confentement  feront 
levez  fui  van  t  Tinflruélion  de  l*Ayde  de  l*an  cin- 
quanre*ua^  &  Pautre  inftruâion  faite  fur  la  levée 
de  TAyde,  foit  en  général  ou  en  particulier  :  biea* 
entendu  que  û  quelques-unes  de  Cheff -Villes  avec 
les  ViUeit  Franchtfes  Se  Villages  de  leurs  quartiers 
auroient  cy-devant  deiiemenc  fait  ou  ferolent  pour 
I  advenir  quelque  accord  ou  convention  fur  te  paye-» 
lent  &  fourniflement  de  toutes  Aydes  &  Charges^ 
'ces  accords  feront  entretenus  &C  obfervez^ 

I  V, 
Item  ,  que  dans  le  fufdit  tems  de  trois  années  i 
Tous  ne  requererons,  ni  voudrons ,  ni  ne  tnolelle-* 
ans  Icfdirs   trois   Eftats  ^  ni   aucun   d*eux  pour  en 
obieiur  &  avoir  quelque  confentement  d'ayde,  fub* 
venrion  ou  d'autres  charges  quelconques ,  pour  quel-    • 
que  raifon  que  ce   pourrait   être  ^  &   ne  pourront 
anticiper  d*aucun  terme  ,  ni   haufler   lefdltes   fom» 
mes  ^   ni   raccourcir  les   mêmes  termes   en  aucune 
manière  ,   &  que  durant  ledit  temps   Nous    affran- 
chifoos  auffi,    &  tiendrons  noftredit  Pays  de  Bra- 
banr  &c  tous  Sujeâi  libres  Se  déchargez  des   loge- 
nîeru  &  nourriture  de  tous  Gens  dVmei  &  de  tou*  I 
tes  Gueffes  ;   &  fi  le  contraire  arrivoit  en  aucune .; 
lUfijere  »  Noos  leur  avons  promis  &  confenti ,  que 


Ton  employera  Se  convertira  tei  denierf  alorf  deiii 
&  rcfians,  dans  ki  tnefmei  Guerres  &  k  la  défcnfe 
éià  fiifdit  Pays* 

V. 

Item  »  Nous  avons  de  plus  promU  &c  afluré  k 
nofdits  trois  Eftati  de  noflrc  Pays  de  Brabant ,  que 
Nous  riendrons  &  ferons  temr  les  chemint  ouverts 
&  libres  ^  en  forte  que  les  Marchands  pourront 
voyager  avec  leurs  marchandifes ,  elTets  &  biens 
vers  les  Places  où  il  leur  plaira ,  en  telle  manière 
que  les  mefmes  Marchands  n^  foufFnront  aucun 
dommaEe. 

VI. 

'  Irem^  que  Ton  formera  «  ordonnera  Se  envoyera 
i  chaque  Ville  ^  Franchife  &  Village  dans  noftre 
fufdic  Pays  de  Brabant ,  fa  taxe  autenticque  Cix  fept* 
maifies  avant  chacque  jour  &  terme  de  payement^ 
fuivant  le  dénombrement  des  Foiëers  que  Ton  eft 
.  d*intent]on  de  faire  en  peu  de  temps  ^  &  que  Nous 
leur  avons  permis  de  faire  faire  ,  afin  de  ne  pas 
charger  les  pauvres  Sujets  plus  avant  qu'en  droit 
il  ne  leur  appartient  d*eftre  chargez ,  &i  qu'il  ne  fe 
fera  aufli  aucune  exécution  au  fubjeâ  de  ladite  ayde  » 
que  lorfque  les  ûx  feptmaines  feront  efcoulées  & 
efcheiics  après  chaque  terme. 

V  I  L 

Item  I  que  chacquc  Ville  ,  Franchîfe  &c  Village  paf- 
fera  parmi  payant  fa  quotrepart  de  cette  Ayde  à  ve- 
nir dans  chacque  terme  félon  la  taxe  fufdite^  enforte 
que  perfonne  d'eux  ne  fera  inquiété  ni  chargé  pour  le 
défaillant. 

V  1 1  r. 

Item  «  que  Ton  donnera  à  chacque  Ville  ^  Fran*- 
chifç  &  Village ,  Iorfqu*i!s  payeront  leur  contin- 
gcm  »  quittance  fans  leurs  frais* 


IX. 

Item  i  que  Icî  Receveurs  ^  Omcîers ,  Sf  Affoyeurt 
de  caille  nVfivoycronr  aucunes  parties  qae  par  fpé- 
ctfcaiton  &£  dëclaranon  du  fubjeâ  pourquoi. 

X. 

Item  I  que  toutes  queftions  &  différents  qnî 
luuîotit  pour  caufe  de  cette  contribution ,  foit  pour 
eûrc  trop  chargez  ou  autrement ,  cdtnme  on  le 
pourrojt  nommer ,  feront  fans  aucune  diftinélion  ^ 
iruidexy  terminez,  6c  décidez  par  la  plus  prochaine 
des  mefmcf  Chefs-Villes  de  Brabant ,  foubs  laquelle 
telles  queilions  furviendront  &  arriveront  ,  6t  en 
ouUre  foubs  tous  les  aultres  points^  conditions  5e 
convemions  qu'eiprîment  &  contiennent  les  InC* 
tmOiont  des  Aydes  de  ladite  année  de  cinquante- 
mi  »  lefquelf  points  fufmentionnez  ,  Nous  eu  efgard 
à  la  grande  bienveillance  que  Nous  ont  fait  Sc 
lefmotgné  lefdits  trois  Eftats  de  noftre  fufdit  Pays 
de  Brabant  dans  le  confcntement  5c  accord  de  nof- 
tredite  Ayde  ,  avons  aflfeuré  &  promis,  affeurons 
Scproinetrons  en  bonne  foi  aux  mefmes  trois  Eflats 
par  cette  noftre  Lettre  »  que  Nous  leur  ferons  inf- 
rammcnt  eipcdîer ,  &  délivrer ,  fans  leurs  frais,  pour 
Nous  ^  nos  Hoirs  &c  SuccefTeurs  fufdlts ,  que  Nous 
obferverons  amplement,  &c  accomplirons  cette  Sc 
toutes  Itt  aultres  conventions  &  conditions  «  ainfi 
quMles  font  ci-deftiis  énoncées  ^  6c  chacune  en 
particulier ,  par  noftre  Chancelier  6c  Confeillers  ^ 
noAre  Receveur* Général  de  Brabant ,  Se  par  celui 
qui  eft  commis  &  fera  commis  i  la  recepte  de  la- 
dite Ayde  ^  &  par  tous  autres  à  qui  ce  pourra 
fOQchef  ,  auxquels  Nous  mandons  dès  i  préfent 
d'ainfj  le  faire ^  fans  que  Nous  y  contreviendrons, 
ftrom  ou  laiffetons  contrevenir  pat  Nous  ou  quel* 
^*3orre  ,  en  aucune  manière  ,  le  tout  fans  fraude 
0u  malengue  ,   8c  fauf  tous  jours  a   nos  Pays  »  &c 
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Villes  de  Brabanr  Ictri  Privilège*,  Droits,  Lîbertez* 
Se  Couflumcs  dans  leur  pleine  force.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  Séel  à  ces  préferttes» 
Donné  en  noUre  Ville  de  Gand ,  le  1 1  Avril  de 
Tan-de  grâce  i^if  »  après  Palq^^.  Ainfi  figné  par 
Monfeigneur  le  PRINC£  en  fon  Confeil  |  &c  par 
le  Sécrétait^  Nanaon. 


DEUXIEME  ADDITION  dt  îû  Joyeufe  Entrée  dtftu 
CEmptnur  ChaRL£5  V,  dt  gtomufc  Mimùtrt^ 
Donnh  à  BrugiS  U  iSi*  d^AVtU   i%l%* 

\^  H  ARLES  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Prince  d'Ef- 
paigne«  des  Deux-Srciles,  de  Jérufalem,  &c.  Archi- 
ducq  d'Aufifiche,  Ducq  de  Bourgogne  ,  de  Lothier, 
de  fir^bant,  &c  A  tous  ceux  qui  ceEte  noÛre  Lct* 
tre  verront  ou  liront ,  Salut.  Conmia  Nos  Amez 
les  Députez  des  Villes  ,  Franchlfes,  &  du  Plat- 
Pays  de  noOre  Pays  £c  Duché  de  Brabanr  ^  depuis 
noRre  Inauguration  &  réception  à  la  Seigneurie  du 
même  Pays,  Nous  ont  reptcfenté  &  délivré  certaine 
fupplicacion ,  contenant  plufîeurs  Se  difTerences  doléan* 
CCS  &  défauts  concernant  la  Police  &  le  bien  des  mef- 
mes  Villes  «  FranchifeSp  Villages  &  leurs  Habitans, 
demandans  &  fupplians  d*y  eflrc  deiiement  pour- 
veu  f  Nous  inclinans  à  la  Requeile  &c  fupplication  déf- 
aites Villes,  Franchifes,  Villages  6c  de  leurs  Habi* 
rans  :  5c  après  avoir  eu  &  prif  fur  lefdites  doléances 
&  défauts  information  &  advis  de  nos  Chers  &  Féaux 
les  Chancelier  ,  &  Gens  de  noftre  Confcll  &  des 
Comptes  en  Brabant,  avons  par  advis  &  à  la  delt^* 
beratlon  de  nos  Chers  &  Féaui  les  Chancelier  6c 
Gens  de  noftre  ConfeilPiivé  eftant  lez  noflrc  Pei- 
fonne  |  ordonné  ,  ftatué  5c  accordé  ^  ordonnons  ^ 


b 
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lamonç   &  accordons   par  cette  noftre  Lettre  les 
points  âc  arciclcs  fuivans* 

I. 

Pfcifitcrement  t  que  nul  Marchand  qui  eft*  franc 
ée  quelque!  Tonlicuat  de  nos  ,Payi  ^  ne  fera  tenu 
d'orefnavant  d*e(lre  en  perfonne  auprès  de  fon  bien 
pour  prouver  que  cVft  fon  propre  bfçn ,  mais  pa(- 
fera  en  cnvoy^int  deu  certificat  ou  Billet  de  Toi  »u- 
rh^nrSquc  de  la  F'iacc  où  il  demeure,  fulvant  Tan- 
cienne  coii{tume« 

IL 

Irem  ,  qu*à  toui  ceux  des  Villes  de  noftre  Pays  de 
Bfabant,  qui  par  Oélroi  de  Nouç,  ou  de  nos  An- 
erftres^  ont  levé  ou  lèvent  encore  quelques  afTifes 
ou  droit  de  Chauffée  pendanf  certam  terme  d'an- 
née ,  ledit  Oflr0Î  i  expiration  fer^  renouvelle  ,  pour 
chaque  Ville  pour  un  terme  de  doute  arniéei ,  fatif 
quVn  Nous  payera  à  chaque  année  dudit  terme  > 
tel  droit  d'Oftroi  qu^on  eft  tenu  de  Nous  payer  en- 
foitc  dei  Lettres  en  eftant,  Icfquellei  Lettres  leur  fe- 
ront renouvellées  ^  toutes  les  fais  que  les  tnefmes 
Villes  le  requereront. 

I  I  L 

Item,  que  les  Sujefts  d«  noflrc  Pays  de  Brabant^ 
du  diocefe  de  Liège  &  de  Cambray  fcituez  hors  du 
mefme  Pays  de  Brabant ,  ne  pourront  eftre  aftîofi- 
nez  pardevant  la  Cour  fpiriruelle  en  leurs  perfon* 
nef  ou  biens  ,  qui  font  domiciliez ,  ou  fcituet  en 
noilredit  Pays  de  Brabant^  mats  qu*ils  feront  aftton- 
ne^pardevant  les  Cours  fpirituelles  des  mefmes  Evef- 
chci  eftablis  dans  le  mefme  Pays  de  Brabant,  aufi 
long*  te  m  s  que  les  mefrnei  Cours  fpïritUcUei  y  demeu^ 
feront  cftablies ,  êf  que  les  mefmes  Juges  Eccléfiaf^ 
liquei  ne  prendront  connoiffancc  que  de  trois  cas , 
fîni  plus»  à  fçavoîr  de  1%  Yatidité  ou  invalidité  de 
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Tcftatnentj ,  de  Contrats  de  Mariage  &  des  Bien* 
EccleAafltques  amonix,  &  non  plus  avant, 
IV. 

Itctnj  que  fous  le  titre  5c  poavoîr  de  nos  Lettres 
de  Sauvegarde ,  perfonne  ne  fera  contraint  civile^ 
ment  nt  crtmmellemenc  j  ne  fût  que  ces  perfonnes 
foîent  cxpreiTement  nommées  efdites  Lettres  de  Sau- 
vegarde leur  ayent  edé  lïgnifié^s  par  quelqu'un  de 
nos  Vafîaux  ou  Offîcters^  fauf  en  cCi  le  bon  droit 
des  Prélats,  &  de  tous  autres* 

V. 
Item^  que  d*ici^en*avânt  on  n'accordera  i  aucii* 
nts  perfonnes  privées  de  quelques  EAats^  Nation  t 
Pays  ou  condition  ils  foient,  aucunes  Lettres  de  ref^ 
pit ,  que  in  formai  juns  ^  fous  caution  par  lui  4  met- 
tre dans  noAredit  Pays  de  Brabant^  &  que  ces  mef- 
mes  Lettres  ne  pourront  etlre  accordées  qu^une  fois. 

V  L 
Item^  que  d'ici-en-avant  les  Egyptiens  qui  Te  dU 
fent  eftre  de  la  Petite-Egype^  ne  pourront  entrer, 
retourner  ou   fe   promener  dans   noilredit   Pays  de 
Brabant  ,   mais  referont  hors  du  mefme    Pays  y   à 
I  ^  peine  de  fourfaire  corps  &c  biens ,  en  conformité  dç 
certaines  Lettre?  de  Placcart  qui  ont  efté  cy-devant 
fur  ce  expédiées  6c  publiées  de  noflre  part. 
V  1  L 
Item  ,  que  les  Députez  de  noflre  Ville  de  Boîs- 
Je*Ducq   pourront   faire    démolir  certains  Châteaux 
j^Tuineiy  qu'on  a  commencé  à  bâtir  cy-devanr  dans 
Krenciente  des  murailles  de  la  mefme  Ville,  plûtoft 
.au   préjudice  &  affoibliffemenr  de  îa  mefme  Ville, 
L  qu'autrement,  fauf  que  les  pierres  &  matériaux  qui 
^en  proviendront,  feront  employez  aui  réparations  £e 
fortification  de  la  mefme  Ville.  -. 

VII  L 
Item  y  qu'on  ne  donnera  plus  en  ferme  les  non» 
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ïiflches  Carenneit  «n  préjudice  du  trente*iimcme 
article  de  la  Joyeufi  Entrét  de  feu  le  Roî  de  Caf- 
tilJe  ooftre  Seigneur  &  Père  d'heureufc  mémoire 
I  X, 
Item ,  que  le  droit  de  ChauITée  qu'on  paye  pour 
faire  les  Chcmîtii  »  Ponts  &  PalTages  fcituez  en  nof- 
îre  Pajrs  de  Brabant ,  ne  pourra  eftrc  appliqué  a  au* 
Tre  yfage,  mais  uniquetnent  aux  réparations  des  mer* 
ines  Chemins  &  Ponis, 

X, 
Item  ,  que  tous  Officiers  dam  les  Vittes  »  Fran- 
ehife«,  ou  Villages  de  noftre  Pays  de  Brabant,  6c 
âuffileunSergeanfs,  ne  pourront  d'orefnavant  pren* 
are  ni  appréhender  perfonne  dam  fa  maifnn  ou  faire 
▼ifice  de  mairon  pour  quelque  caufc  que  ce  foit, 
plus  avant  que  ne  porte  le  pouvoir  des  Privilèges, 
Coufltimes  6c  anciennes  Obfervanccs  des  lieux  où 
cela  arrivera  6c  fera  néceffaiTe ,  &  qu'il  appartiendra 

!&  fera  permis  fuivant  le  Droit  cfcrît,  fauf  néanmofni 
Jjes  Privilèges,  Couftumei  8c  Ufages  plus  amplet 
rie  nos  Villes  de  Louvaln«  d'Anvers  i  &  de  Bois-le* 
Doctt  f  obfervés  jufques  ici. 
X  1. 
Item  ,  qu'un  chacun  ,  de  quelque  eilat  ou  condî- 
tiùn  qu4l  foit ,  palTera  d'orefnavant  dam  le  payement 
annuel  des  deniers  de  tous  fcs  biens ,  en  les  payant 
en  fcffe  valeur  Ôr  à  tel  prix  qu'il  a  accoutumé  de 
payer  fufques  à  préfent ,  fans  eftrc  chargé  ultérteu- 
reinent  de  payer  tes  deniers  des  mefmes  biens  a  un 
plus  haut  prix ,  fauf  que  les  Lettres  des  Conftitu- 
fions  des  deniers  des  mefmes  biens  demeureront 
foûfoun  en  leur  valeur  ôc  vigueur  au  regard  des  ca- 
piraux  des  Rentes ,  ne  fût  qu'il  y  eut  quelques  feo- 
tençeî  données  au  contraire^  5c  cela  durant  le  tems 
que  les  Aydes  4  Nous  accordées  en  noftre  Pays  de 
Brabant  a  tioflte  fufdlte  Inauguration   &  réception 
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aat ont  cours  »  &  qoe  tous  les  Cens  5c  Rentes  de 
Nous  Se  de  nos  Vaflaux  d'anciens  deniers  d*Or  ou 
d*Argent,  d'anciens  groi,  crchelms,  deniers,  hcl- 
lins,  ÔC  tous  autres,  quelque  nom  qu'îU  ayent^  ne 
pourront  eftre  mis  ni  aflis  â  un  prix  plus  cher  ou 
plus  haut ,  qu'ils  font  préfentement  6c  fe  payent 
annuellement ,  &  que  00s  Sujets  de  Brabant  palTe- 
font  parmi  ce« 

X  I  l. 

Item  f  que  d'orefnavant  les  Officiers  &  Gens  de 
Loi  de  Nom  &  des  Scigneuri  Baffainsy  des  Villes, 
Franchlfes  ou  Villages,  Collecteurs  ou  Cardes  des 
Tonlieux  de  noûredit  Pays  de  Brabant ,  leurs  Offi- 
ciers de  ?uftice  ou  Receveurs  ,  ne  pourront  mo- 
lefler  les  Sujcfts  de  leurs  Offices  ,  EÛats  &  Jurifdic- 
rions  à  faire  des  corvées ,  à  tenir  ou  nourrir  leurs 
Kf  ou  ions  ou.  auîrc  Beftail ,  prendre  des  nofdirs  Su* 
jefts  des  Jerbei ,  du  Grain  ,  de  la  Chair,  du  Siegle, 
ou  pareil  bienfait,  ni  tenir  auffi  Taverne»  par  où 
les  habicans  du  diflnA  de  leurs  Eûan  &c  Offices , 
ou  aultres  qui  pourr oient  avoir  à  faire  avec  eux 
pourraient  cftre  charger  en  aucune  manière ,  fauf  6c 
eicepté  les  droits,  émolumens ,  falaire^  &  accîdens 
de  droit  prefcrits  &  accourumez  d'ançicnneré  ,  fer- 
vans,  appartenant  &c  compétens  aux  Officiers,  du 
Chef  de  leurs  Eflats  &  Offices ,  dont  ils  auront  4  fe 
contenter ,  fans  molefter  ni  charger  ultérieurement 
perfonne  ;  &  fi  quelqu'un  defdits  Officiers  y  contra- 
vient ,  que  la  correftion  s'en  fera  au  lieu ,  U  & 
alnG  qu'il  appartiendra. 

X  I  I  L 

Item  9  que  d'icyen-avant  les  Monafteres  $c  Ec* 
cliffiaftiques  hors  de  noftre  Pays  ne  pourront  acheter 
ni^cquétîr  aucuns  biens  immeubles  fcituez  dans  les 
mefmes  V^y%  y  foit  fonds  1  cens  »  fermes  ou  rentes* 
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X  I  V- 
htm ,  que  nuls  blen^  Immeubles,  foît  allcdiaux  «foit 
efV  ,emphiteofes  ou  biens  cenfaux  fcituez  d;iiis  noftre 
'jvi  de  Brabanr ,  de  Limbourg  &  d'Ootremeuze , 
ne  peurront  eftre  vendus  ^  cédez  ou  tranrpnn er  pour 
f|\ie\que  caufe  ou  à  qucl<|ue  titre  que  ce  ioit  ati 
praSt  de  quelques  Monafteres ,  Maifons^^Dieu ,  Cha- 
pelles t  Collèges  ,  ou  autres  mains- mortes  *  ne  fût 
que  telle  vente  ,  ceiHon  ^  traafporr  ^  ou  permuta- 
tion fût  faîte  par  le  commun  odroî  &  confentetnent 
de  Nous^  &£  des  Gens  de  Loy  des  Cbefs-^Villet» 
fous  lerquelles  tels  biens  vendus,  cédez  ,  tranTpcrte^, 
oa  permutez  (ont  fcituez  ^  5c  qu*à  cet  €ffc€i  nuls 
Efirheifîns  »  hommes  de  fiefs.  Juges  fonciers  ou  autres 
Juftîciers  ne  pourront  affifler  à  telles  ventes,  ceffions 
Iranfportf  ou  perinutations  qui  fe  feront  au  profit  de 
fnain*rooTtc  ,  i  peine  de  noflre  indignation  ,  &  de 
pluf  à  Tamende  fie  fourfaiturc  d'un  marcq  d*Orà  en- 
courir à  Dollre  profit  fans  port  ni  difTimulatton,  par 
tous  ce«x  qui  y  contrav tendront ,  &  fi  quelque  chofe 
^■auroit  tRé  fait  ^  attenté  ,  ou  commis  au  contraire , 
^■Koo^  l'avons  déclaré  Se  déclarons  par  cette  eftre  fie 
r  demeufcr  nul  ,  invalide  &  de  nulle  valeur  ^  &  qu'à 
I       perpétuité  il  (er^  confidéré  &  tenu  pour  teL  l 

l  XV. 

^B  frefn  »  que  pareillement  nuls  biens  immeubles  ne 
pourront  a  fifre  de  générale  ou  pareiculiercfucceffion, 
par  Teftament  ou  aucune  autre  dernière  volonté  ou 
don»  foit  donutiam  c^ufi  manis  ou  ai  inuflam  , 
avenir^  fuccéder  ou  dcvolver  en  aucune  manière  à 
jucuni  Monafteres^  Maifons-Dieu  ^  Collèges,  ou 
efclieorr  à  autres  mains- mortes.  Déclarons  pareille- 
meiît  que  roui  ce  que  par  quelqu'un  a  efté  fait,  ou 
poiirroii  eftre  attenté  au  contraire  ,  cft  &c  demeu* 
rtra  à   perpétuité  nul    &   de   nulle  valeur  comme 
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X  V  I, 

Item  i  qud  noftre  Droflard  de  Brabant  »  Pf^^lt 
des  Marefchaux ,  Gr uyer  ^  Waumaiftre  ou  autre  ne 
feront  ni  pourront  faire  aucune  apprehenfîon  ou 
exploit  dans  nos  Villes  de  Brabant^  que  fuivant  le 
contenu  de  leurs  inftmflions  &  a'hcîenncs  obfer-^ 
van  ces  ils  font  accoutumés ,  tenus  &  ont  pouvoir 
de  faire. 

Si  donnons  en  mandefnent  i  nos  fufdits  Chati-* 
cellier  &  Gens  de  noftre  Confeil  &  Chambre  des 
Comptes  en  Brabant,  Droflard  de  Brabanr,  Mayeur 
de  Lauvain,  Amman  de  Bruxelles,  Efcoutctie  d'An- 
vers ,  Ma  regrave  du  Pays  de  Rhyen ,  Efcoutette  de 
Bois- !e- Duc  ,  &  à  tous  autres  nos  Juges,  Jufti* 
tiers  Officiers  Serviteurs  5e  Sujefts  ,  &  à  ceux 
de  nos  Seigneurs  BaiTains  à  qui  il  appartiendra  fit 
couchera,  à  leurs  Lieutenans ,  &  à  chacun  d'eux  en 
particulier ,  û  avant  que  leur  appartiendra,  de  faire  p 
iaiffer  &  permettre  auï  Bourgeois  &  Hsbitans  des 
Villes  ,  Franchifes  ,  &c  Villages  de  noftredit  Pays 
de  Brabant  ,  &  à  chacun  d'eux  Ci  avant  que  leur 
touche ,  paiiiblement  »  librement  &  pleinement  jouir 
&  ufer  de  cette  noftre  préfente  grâce  ,  oftroy  &C 
ftatut,  comme  auffi  des  points  &  articles  ci^deflus 
repris  ,  &  de  tout  leur  contenu  ,  dans  la  forme  6c 
manière  qu'il  eft  dit  ci-deftus,  fans  leur  faire  eu 
fouffrir  leur  eftre  fait  aucun  trouble  ,  détourbicr 
ou  empefc  bernent  au  contraire  :  Car  ainfi  Nous 
piûu^it.  En  tefmoing  de  ce  Nous  avons  fait  metne 
noftre  Séel  à  ces  préfentcs.  Donne  en  noftre  Ville 
de  Bruges  le  vingt-fixiemc  d'Avril  de  Tan  de  grâce 
mil  cincq  cent  fie  quinze.  Sur  le  ply  eftoit  cfcrit^ 
Par  Monfiigniur  k  Prina  m  fia  Confiil ,  ftgné  j 
Hakétok. 
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Â.ETT R E s  di  Atandat  fpidûi ,  Prûcuranan,  int^ 
vocaèU  ,  &  Phin-pôuvêir  ,  dt  fa  Maj,  Imp*  Roy^ 
jipcp,  JOSEPH  H  ,  invayées  a  S,  A.  R.  ALB£fiT 
J[fu€  di  Saxe  Tifchcn ,  &c.  &c»  pour  au  nom  & 
^£  la  pan  di  Sadlu  M^jêJU  ,  prlur  &  re  avoir 
les  Stfftuns  accùmumiâ^  concernant  la  Joycilfc- 
Enrrée. 

3  OSËPH,  par  la  grâce  de  Dieu  t  Empereur  des 

Roiriamsj  rou;oufs  Augufle»  Roî  d'Allemagne»  de 

Jéni^lem,  de  Hongrie,  de  Bohême  ,  de  Dalmatien 

de  Croatie  «  cTEfclavoiTie ,  de  Ciliz»  &  de  Lodo<- 

merîe.  Archiduc  d*Autriche  »  duc  de  Bourgogne  5c 

lie    Lorraine  ,   de  Lothicr^  de  Brabant  ,   de   Lrm- 

bourg,  de  Ltiiemrbourg  |  de  Gueidrcs  ,   de  Sttrie^i 

de  CWmfhie  &t  de  Carnîole;  Grand-Duc  de  Tof- 

craite  ;  Grand- Prince  de  Tranfilvanie  ;  Marquit  de 

Moratic;  Duc  de  Wiricmberg  »  de  la  Haute  &  Baffe- 

Siféfie,   A^   Milan,    de  Mantoue  ,  de    Parme   6c 

Plaifance,  de  Gaaftalle^  d'Ofviecz  &  Zator;  de 

Olabre  ,  de  Bar,  de  Moniferrat  &  de  Tcfchcn  ; 

Prince  de  Suahc  5e  de  Chailevitle;  Comte  de  Habf-^ 

bnurg  ,    de  Flandres  »   d* Artois  #   de   Tyrol  ^    de 

Hainao,  de  Namur,  de  Fer reue  ,  de  Kybourg,  de 

Corîce    &  de  Gradifca  ;    Marquis  du   St.   Empire 

Romain  »  de  Bourgovie ,  de  la  Haute  &  Baffe-Lu* 

face,  de  PonE-à-MoufTon  &  de  Nomeny  ;  Landt- 

Gt^vt  d'Alfacc  ;  Comte  de  Provence,  de  Vaudc- 

mont ,  de  Blâment ,  de  Zutphen  ,  de  Saatweerden  , 

r^f  Sà\m  &  de  Falckçnftcîn  ,  Seigneur  de  la  Marche 

a  Efclavonte ,  da  Port-Naon  ,  de  Salins  &  de  Malînet, 

A  roui  ceux  qui  ces  prëfcntes  verront ,  SalXJT,  Sa* 

ifoir  faifons ,  comme  par  le  décès  de  très- haute  6c  tràs- 

ïnriffame  Prioceffc  MARIE-THERESE,  par  la 
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Grâce  de  Dieu  i  Impératrice  Douiirîert  dei  Ro* 
ipains  y  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  de 
Daîmatic  ,  de  Croatie,  d'Erdavonic,  de  Galicx  « 
de  Lodomerie ,  &c.  ArchiduchelTe  d'Autriche,  Du* 
chede  de  Bourgogne  ,  de  Lothier  «  de  Brabant  «  de 
Limbourg,  de  Lmcmbourg,  de  Gueldres^dc  Mi* 
Un  ^  de  Stirîe  «  de  Carinthtc  ^  de  Cârnîole ,  de 
M^inroue  I  de  Parme  5c  Plaifance  ,  de  Guaûalte, 
de  Wirtcmberg;  de  la  Haute  &  Bafle-Siléfie  ;  d'Of- 
viecz*  de  Zaror,  6cc,  Grandc-Princcflc  deTranfilva* 
nie  ;  Princeflfe  de  Su;ibe  ;  Marquife  du  St.  Empire 
Romain,  de  Bourgovie,  de  Moravie^  de  la  Haute  & 
BalTe^Luface;  Comtefle  de  Hapsbourg  ,  de  Flan* 
dres,  d'Artois  t  de  Tirol,  de  Haijiau,  de  Namur  ^ 
de  Ferrette,  de  Ky bourg,  de  Gorice  &£  de  Gradit 
ca;  Landt-Grave  d  AITace  \  Dame  de  la  Marche  d*Ef- 
clavonie ,  du  Port*Naon  ,  de  Salins  &  de  Maline*; 
t)uçheiTe  de  Lorraine  &  de  Bar;  Grande^DuchetTc 
de  Tofcane ,  Notre  très-chere  &  trèj-honorée  Mè- 
re &£  Dame  de  très  -  glorieufe  Mémoire  ;  tous  fei 
Royaumes,  Pays,  Etats  &  Provinces  Hérëdîtaires, 
Nous  font  échus  &  dévolus,  à  fon  Héritier  unique 
&univerrel  par  droit  de  Primogéniture ,  Nous  voti- 
lons  que  notre  loauguration  folemnelle  dans  Nos 
Province!  des  Pays-Bas  fe  faflfe  félon  la  forme  & 
Tufage  qui  de  tous  tems  y  ont  été  fuivis ,  nommé- j 
ment  de  Saditc  Majefté  ;  &  les  circonftanccs  aAuelleM 
ne  permeftant  pas  que  Nous  nous  rendions  en  Per-j 
fonne  dans  lefdites  Provinces  pour  y  faire  &  rece- 
voir Je  Serment  que  les  Princes  Souverains  y  fcnit 
accoutumés  de  faire  &  recevoir  lors  de  leur  avè- 
nement à  la  Souveraineté  defdits  Pays ,  Nous ,  par  la 
confiance  que  Nous  avons  en  la  perfonne  de  Norrf  ' 
très  cher  &  très-aimé  Beau- Frère  &  Coufin^  le  Duc 
Albert  de  Saxe  &  de  Tefchen,  qui  conjointe 
ment  avec  notre  très- chère  5c  très-aimcc  Sœur  TArJ 


(  6i  } 
(  VidudieOe  MaRJE-Christine  d'Aut  Iche  fonEpou^ 
^  eft  éiabti  Notre  Lieutenant  ^  Gouverneur  6c  Ca* 
itfaine^ Général  des  Pays-Bas  ^  l'avons ,  à  cet  effet  ^ 
commis  ,  établi  &  autorifé^  comme  Nous  le  corn- 
flienons  ,  établifTonf  &  aurorifons  par  ces  prëfences; 
Lut  donnant  plein- pou  voir  &  mandement  fpécial  &  ir- 
révocable, pouFi  de  Notre  part,  5t  en  reprélemanc 
Kotre    Ferfonne  ,  prêter  le  Serment  dû  aux  Etats 
Je  Nor^its  Pays-Bïs^  &  recevoir  &  accepur  leur 
procnefle  Sf  Serment  d*obéi0ance  &  fidélité  ^  en  la 
forme  &c  minière  accoutuméef ,  (îgner  &  paiï^er  toui  les 
Ecrits  &£  Aâes  à  ce  requis  &i  néceiTaires  ^  &  gêné* 
raletnent  y  faire  fout  ce  que  nous  pourrions  fiiire 
Nous-mêmes  ,  fi  notjs  y  étions   piéfens  en  perfon- 
Mi  encore  quM  y  auroit  chofe  qui  eiigeât  mande- 
ment  plus  rpéclal  que  n'eft  contenu  en  ces  préfen* 
tes;  Donnons  en  outre  à  Nocredit  très^cher  &  très* 
akné  Beau -Frère  &  Coufin  ,  Pouvoir  &  Autorité 
inévocabte^  pour  en  cas  de  nécefficé  fubfliruer  en  fa 
place  une  ou  plufieufs  Perfonnes  â  IVffet  des  fufdi- 
tes  preAation  &  acceptacion  de  ferment  avec  ce  qui 
en  dépend;  Promettant  en  Parole  d'Empereur  & 
Roi  »   d'avoir  pour   agréable  j  ferme  &  fiable  ^  ÔC 
#obfervcT ,  mainrenir  &  accomplir  înviolablemcnt 
4c  pomi  en  point ,  tout  ce  qui ,  par  Notredit  très- 
L^bcr  &c  très- aimé  Beau*  Frère  &  Couiin  ,  &  par  celui 
Hk  ceux  qu'il  aura  fubflîtués  à  fa  place  en  vertu  de 
ces  Pré&nresi  fera  fait»  négocié  &  paffé  en  ce  que 
dcffus  &  ce  qui  en  dépend  ,  fans  jamais  y  contreve- 
nir «  m  foaiHr  y  être  contrevenu  ,  diredement  ni 
iofSrcâcnienf ,  en  quelque  forte  ^  &c  fous  qu^elque  prë^ 
leire  ^e  ce  foit^  Cavl  ainsi  Nous  plaît- il*  En 
lémotgnige  de  quoi  nous  avons  figné  les  Préfentes  > 
(c  nom  y  avons  fait  mettre  le  grand  Scel  de  feu  Sa 
UajeAé  I  Impératrice  Reine  ,  dont  Nous  Nous  fervons 
*"^^'â  ce  que  le  Nâtrc^ftit  achevé.  Donné  a  Vienne 
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le  1  de  Mari ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  «fuatre" 
ViiigC'iin  ,  de  nos  Règnes^  de  TEmpirc  Romain  le 
dii-rcptieme;  de  Hongrie  &  de  Bohême  i  It  premier, 
Etôît  panphé  K.  R,  vi.  Signé  JOSEPH.  Plus  b« 
étoit.  Par  tEmptuur  &  Rot  ^  contrefigné  A,  G^dê 
Ltdtnr  ^  &  au  pied  étoit  :  Plein-Pouvoir  pour  auto* 
rifer  le  Séréniffime  Duc  Albert  de  Saxe-Tefchen 
i  célébrer  Tlnauguration  de  Sa  Majeflé  l'Empereur 
&  Roi,  aux  Pays-Bas.  Pour  copie  conforme  à  Tor- 
ginal  I  Signé  De  RtuL  Et  y  étoir  ap pendu  te  furdit 
grand  Scel  en  cire  rouge. 


^'ActâS  des  Serments  prêtés  aux  Trois  E fiais  du  Pays 
&  Duché  d€  Brabant  ^  par  Son  Aluffe  Royais 
Albert  ,  Prince  Royal  de  Pologne  &  dt  Li' 
ihuanie^  &c*  au  nom  de  Sa  MajESTÈ  Impériah 
&  Royale  ,  en  qualité  de  Duc  de  B rabane ,  à  fm 
Joy^ute  Entrée  ^  ainfi  que  de  ceux  prêtes  par  Uf» 
dits  Etats  à  Son  AIee£è^ 

^XjlÏ'B  ERT,  Prince  Royale  de  Pologne  &  de  Lî- 
ihuanic;  Duc  de  Saxe ,  de  Juliers,  deCIcvcî^  de  Ber^, 
de  Hongrie^  deWeftphalic »  deTefchen  ;  Landgrave  de  ■ 
Thuringe  ;  Margrave  de  Mey ffen  ,  de  Haute  6c  Baffe*  " 
Luface;  Prince  &  Comte  de  Hanneberg;  Comte 
de  Marckt  de  Raven^berg,  de  Barby  >  de  Hanau 
Seigneur  de  Ravenfleîn ,  &c,  Grand*Cfoix  de  l'Or 
dre  Royal  de  St.  Etienne  ;  Feld- Maréchal  des 
Armées  de  Sa  Majefté  Impériale,  Royale  &  Apof* 
tolique  ,  &  de  celles  du  Si,  Empire  Romain  ;  Co- 
lonel Propriétaire  d'un  Régiment  de  Carabiniers; 
Lieutenant -Gouverneur  &£  Capitaîne- Général  dei 
Pays-Bas;  favoir^  faifons  à  tous  préfents  &  à  venir  ^, 
&  déclarons  qu'aujourd'hui ,  dix  fept  Juillet  de  Tan 
née  de  Notre  Seigneur  mil'éêpt  cent  quatre^vingt 


e 
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%fit  comparolffant  dcTant  Nous,  en  cette  Vîlle  de 

Bruxelles ,   les   Prélats  ^  Nobles  ,   &   Députée   des 

II- Villes  du  Pays  Se  Dyché  de  Brabant ,    re* 

tcuunt  les  Trois -Etats  de  ce  Pays  &  Duché  ^ 

'piâi veinent  &  convenablement  altemblés  &  au* 

rorifés  à  cet  effet ,   Nous ,  munî   d'une  procuration 

fpéciale  &c  irrévocable ^  ainfi  que  d'un  Plein- pouvoir 

de  Sa  Majesté  JOSEPH  second,  par  la  Grâce 

de  Dleuv  Empereur  des  Romains,  toujours  Augufte, 

Koi  de  Germanie^  &c,  après  que  les  Srs,  Théodore 

/*tf/î  Sdffchii  Je  Jguiidi  ^  Confeiller*  Penfionnaire 

&  Gfcffier  des  Sufdits  Etats,  &c  Emmanuel-  Atarit 

^^  CWA,  Confeiller-Penfionnaire  &  Greffier  Adjoint 

^^Bes  mêmei  Etats  ^  eurent  lu  devant  Nous ,  &:  eti 

^WTocre  préfence  inot  à  mot  tous  les   Acides  de   la 

^Mf^ycufi  Entrée  de  Brabant ,  leur  dépêchée  &  donnée 

le  dii-Tept  du  courant,   ainfi  que  tous  les  Articles 

ées  additions  du  Duc  Philippe  ,  fous  les  dates  du 

gkm.  i4|o,  du  10  7^*^*'  "4î*ï  ^^  lij  j)*'*-  t4î7» 

les  dcax  additions  de  TEmpcreur  Charks  Quint , 

^cs  premières  données  dans  la  Ville   de   Gand  ,   le 

M%    Avril   de  Tan  de  Notre  Seigneur  quinze^cent* 

quinze  y  Se  les  autres  en  la  Ville  de  Bruges  le  lâ  du 

!me   mois  ;  de  tous  quels  articles   Nous   avions 

paravani  ouï  lire  ,  &c  bien  compris  la  verfion  en 

langue  vulgaire;  avons  prêté,  furlcsSaints-Evangiles, 

au   nom  de  Sa  MAJESTÉ ,   âux  fufdits  Trois^Etatf^ 

les  Sermens  accoutumés,  (qui  ont  été  lu  également, 

~       les  fufdits  Confeillers^Penfionnâirei ,  en  langue 

amande    &  vulg;iire,)  fur  le    maintien  de   ladite 

^oyeuft  Emrk  Se  des  Additions;  Serments  dont  ia 

teneur  (ujt  mot  à  mot  :.«.•.« 

n  Uk  AUERTUS,  Konîncklychen  Prins  van  Polen 

>♦  endcvanUth2uwen,Hertogh  van  SaxenTefchen&c, 

SeadtboudçTi  Gouverneur endeCapitey ne  Générale 


I 
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^  dcr  Ncderlanden ,  aïs  fpcciael  bevel  ende  onweder" 
»  roepelyck  procuraîic  ende  voltuachi  hebbende  van 
n  Syne  Majcftcyt  J  OS  El  ^H  US  ^  den  tweeden  van 
>i  dien  naernSf  by  de  Gratte  Godts^  Keyfer  der  Ro* 
»•  meynen,  aliydc  Verincerder  des  Richx,  Koninck 
n  van  Gcrmanien  fifc,  gelove  ende  fveere  in  woûr» 
n  dcn  van  den  felven  Keyfer  op  de  Heytigbe  Evan- 
»  gelien ,  \n   den  Naetne  van   Syne  Majefleyc  dat 
H  den  fdven  Keyfer  fal  underhouden  ende  vel  ende 
n  getrouv^lyck  doen  underhouden  aile  ende  îcge»    _ 
»>  lyke  de  punâen  ende  articulen   in   defe  tegen-    I 
*>  woordighe  Brieven  van  de  Bkydc  Incomjïc  ende 
>t  Addttien  der  fcivc  begrepen,  van  velcke  Brîeveti    _ 
>^  kk   hec   oprechc   tranfliàet   bebbc    hooren  lefen^  I 
»  niet  daer  inné  uytgcfchcyden  ende  vel,  verftaen, 
»  gelyck  eenen  gaeden  endde  goedertieren  Prince 
*>  lyne    onderOîeten    fchuldigh    is    te    doen*    SOO 
n  HELPT    MY    GODT    ENDE    ALLE    SYNE 
n  HEYLIGHEN,   Van  velcken  Eedt  het  tranflaet 
I*  tn  de  Walfçhe-Taele  hier  naer  voighc. 

M  Je  ALBERT,  Prince  Royal  de  Pologne  &  de 
»  Ltthuanie  »  Duc  de  Saxe-Tefchen  »  6cc-  Lieurenant- 
►>  Gouverneur  &  Capitaine' général  des  Pays-bas» 
n  tomme  ayant  mandement  fpéci;^!  Sc  procuration 
H  irrévoc^ible  &  plein -pouvoir  de  SA  MAJESTÉ 
H  JOSEPH  ^  Second  de  ce  nom  ,  pat  la  Grâce  de 
H  Dieu,  Empereur  des  Romains,  toujours  Augufle  , 
y  Roi  de  Germanie  ,  &c*  promets  &  jure  en  parole 
f*  du  m^me  Empereur  fur  les  Saints  Evangiles^  au 
n  nom  deSadite  Majeflé,  que  ledit  Empereur  obrer- 
w  vera  &  fera  bien  &  fidèlement  obferver  tous  &c 
»  chacun!  les  points  &  articles  compris  en  ces  pré- 
»  fentes  Lettres  de  ta  Joytuft  Entrée  &:  des  Addi- 
»  fions  d'icclle^  defquelles  Lettres,  )Vï  oui  lire  fans 
n  aucune  QmiOîon  &  bien  eneendu  le  vrai  tranHat , 

»  comme 
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cOfnqie  lin  toa  $£  débonnaîrc  Prince  eft  temi  dt 
fcif€  d  fes  Sujefs.  AINSI  M'AIDE  DIEU  ET 
TOUS  SES  SAINTS. 

iH   i  r^-jvrr.'  .,         ..;-    '''       ,'^  • 
n  fck   AlBERTUS  ;  Kômacfclyckeri   Prins  vm 
PoUr\  cn<Ie  vnn  Lilliauwefi ,  Hertogh  vatl  Sajten*- 
TGfobcii  f   &€.  iSiiïlthouder  f   G(>Uvcm«ur   ende 
Oipitcyii-Gciwrael  der  Nfiderlanden  ,  aU  fpecîad 
bevcl   eisde    otîwedûrroepelycfce   procuratic  ende 
volmadiÊ  hebbejwle    van  Sync  Majcfteyt  JOSE- 
PH US  «   dcn   rireçtlcis  van  dicn   Naam  ,   by  der 
^rttie  Godti  Kty/dr  der  Romey^en  ,  altydt  Vef>- 
fnectdcf  des  Rycki^  Kjotiinck  van  Germànien  &rc- 
gelovc  tcide  iVeere  opdc  hcyiîge   Evangelkn  in 
w:)ordeft  van  den  felv^n  Kcylcr ,  m  den  Naeme 
van  Syoe  Majeiîeyt,  dat  dan  felvcn   Kcyfcr   fal 
we(en  gocdei»  AdAiiniitrareur  d«T  Jufticie  »  gocdea 
fnde  geirouwen  Prince  van  hct  Hertoghdîjm  vaii' 
hJBrai^fit  ende  van  de  Ingefetenen  deflfelfs^  die  na 
f5f»^de'nicrin;vïls  wefeo  Tullen ,  eode  dat  Syn« 
Maiefieyttieii  gcen.gewôur  ofc  cracbic  aen  doen 
en  lai  noch  eeotghfints  leydcn  offe  toelàeicn  >  dat 
hcn*t   fdve    ^cogrdsen  worde  ,    ende    dat  Syne 
H^j^A^t  hen  niet  re^eçrem  en  fal  dan  naer  rcchf 
V-cntW  laftftkt  lïKierin  allé  Taeckfin  beh  alfen  ende 
»  cen  itgidlycke  van  de   Onderfaeten   v^n   de  Sie^ 
j»  den  V  VryhedcTi  ende  Dorpen  eftde  aile  «ndere 
#-  On^ff raef en   vân  den  Lande  van  Brabant  ^  fal  re* 
p  f/BitÊttt  ende  ira^fleren  in  \\f  cnHe  goct  tnef  recliC 
ircmniile  gelyck   lîaer  de  Sraniytenî'^Land'* 
]/♦  irtchîeîi  ende  Coftuytnen  behoorcn  îkl ,  ende  dat 
f^  Sffi^  Ntajeiteyt    fal   ondcrhooden   den  Pfetaeten  ^ 
^  OooAesen^Godtshtiyfttn,  den  Bandtï4i^rcn  ^Rid^ 
m  àmmn^  Edekn  ,  Stedcn  ,  Vryhedetn ,  Dorpen  ende 
n  slk  Syne  Ooderfacten  des  voorlchri^en  Landes  v^it 
P  Brahoni  kCi  gemetâcl  ende  iift  parti  cuOef^  «lit 
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ff  hewe  Rechfeu  ,  PrivHcgîen  i  Vryïiederï^^  Tric»^ 
n  ut^u\^  Q^donnantien  ,  Statnyren,  gcwoDnteri 
n  ttidt  obrervamien  die  him  gegunt  endé' veHécm 
n  fyn  geweeft  by  Wylen  (  faljger  memorien  )  Hcr- 
f*  îoghtt)  C^HBt  ende  BniuPS  ;  den  -Kcy/à  €a^ 
n  Rti.  àw  tyfdcn,  die  Goninghen  PHniPsy^n 
M:':  Spagnkn  9  iveeden  ende  vierdèn  van  dien  nàctne^ 
>»  ende  artdcre  Voorraccen  van  Syne  voorfchrcvie 
f^  Mâ)iAcyt  Hertogen  eitde  Hertoghinnen  van  Bra*' 
jt'bariî^  by,  Wylen  den  doorluchtigfteri  Aerts-Hefi- 
#*  Togll  ^i^BMHT  (  Hoogheî  gedachre ,  viens  ziefe 
n  Godt%  geneadigh  (y  )  ende  by  die  doofJDchtighfl?© 
»  Aerfô'HffWïgiiîne  Isaseila  {  oock  hobger  ge* 
^  da^luç  )  by , François  de  Moura  ende  Coftereaf» 
#  Màfcgr^ire  v^n  Caftai-Rodrigo,  Gouvetneur  ende 
I*  Çapkfy!n-Gerterael  van  dcfe  Nederlanden  çnde 
f#  van  Bourgondien  y  ifi  den  naeme  varr  den  Seet 
ff  Hoogften^  Grommachtighften  ende  dootliichiigh- 
»^  ftin  t^rincev  C^ii£i^  den  twecden  van  dien  Nae- 
n  mei  Kohinck  vaa  Spagnien  ,  Ut,  by  Herculer- 
1^  Jofephm-Ludovicus  Turînefûn  Markcgrave  van 
»  Prié,  MiniAeî*  Plempotentiaris  voor  het  Gouver- 
w  nemebt  van  de  Nededanden^  in  den  Naeme  van 
f^  den-ifeer,  Haoghftefi^  GrootmachtTghftén  ende 
tt  dooiluchrigliften  Prince,  Carel  den  fcfden  van 
»  dîen  Naeme^  Keifer  der  Romcynen  altyde  Ver* 
^  meedft'  desRyckx,  Koninck  van  Spagnien  &c« 
A»  mitsgacderi  by  CARELALEXANDER»  Henogh 
^  virt  i^reyiien  ende  van  Birar,  &c.  Sradihouderv 
^  Gôuyerncur  ende  Capiteyn-Generael  van  de  Ne^ 
ff  derlanden^  io  den  Naeme  van  de  Seer  HoDghfle, 
^iGrootmachtighfte  ende  doôclachttghfte  P^-inceffe 
w  MARIA-THERESIA,  Coninghinne  van  Honga*- 
«  riea  ende  xao  BohânTierii  Aeru  Hertoghînne  vam 
>t  Ooflenlyck  t  -  &c.  gelwboren  ende  geconfimitcrt 
l^,W^f,4ir  fy  tegenwoprîligh  hebben,  houden  ende 
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gebruycken  in  t  genefad  code  m  t  beluniaer ,  cnac 
aBen*!  gène  weftcr  contrarie  verançlen,  ingebro- 
ién  oftç  gcinnoveerr  foude  mogèn  fyn,,  dat  fal 
Syn^  Majefteyt  reparereu  ende  ficllen  in  fynea 
eetftcn  ftaet ,  ehde  aTlen^i  gène  des  wopVfcyt  is , 
çnd<  ekk  be  fundèr  fal  de  Tel ve  Syrie  Majcfteyt 
getrou^ely ck  vaft  ende,  ïbnder  înfraftre  bft  con- 
tra vende  onderhoudcn ,  noch  ea  fal  gedoogen 
noch  toelaeren  dit  hier  tegens  în  êeçiigher  ma-^ 
nîcrc  ijeconÉr^venîeçrt  worden.  SOO  HELPT  MY 
GOpX  ENDE  ALLE  SYKE  HEYLIGEN. 

m'Tc  AtBEîCr^  Prînçe  Royal  de'l^ologne  &  de 

Lrchuanic  f  Duc  de  Saxe-Tefchen  »' ÔCC^' Lieute* 

nant"Gouvernei3r  5c  CapiTa!ne*GénériI  des  Payi^ 

Bai  y  comme  ayan^  niandement  fpccial  5c  procu-^ 

'raùbfi  irrévocable  &  plein-pouvoir  de  Sa  Majefté 

JOSEPH,  Second  de  fpn  Nom,  par  la  grâce  de 

Dieu,  Emperçuf  dés  Romains,  toujqun  Augufte, 

li»  Roi  ^e  Germanie»   &c.  promets  &  jure  fur  les 

'    Siiht$  Evangiles  ^n  parole  du  même  Empereur, 

au  Nom  de  S^  Majefté ,  que  ledit  Empereur  fera 

boa  Admlnjftcâteur  dé  JùAke  ^  bon  &  fidèle  Prince 

^fc  du  Duché  de  Brabanî  &   des  habitans  d'tceluî , 

,**  préfenf  &  à  venir,  Bc  cjue  Sa  Majelîé  ne  leur  fera 

^-"  aucune  force  ni  violence,  ni  fouffrîra  ou  permet* 

ffii  qa*ducune  leur  Toit  f*itc  ,   fie  que  Sa  Majefte 

kf  ne  les  régira  qwe  félon  Droit  &  JuRice,  maîsgou- 

>r,  wiirri  5c  traitera  en  toutes  affaires  tous  &  clia- 

>î*  Cuni   Sujets  des   Villes,  Franchifes ,  Villages  6c 

in  tOQS  autres  Sujets  du  Pays  Brabant ,  en  corps  & 

^  bfCts  par  ludioe  éc  fenèence,  ainfi  que  félon  les 

VStamis»  Droits  du  Pays  &  Coutumes ^1  fe  devra 

♦•  f3'>e,5^  qge  Sa  Maierté gardera  aust  Prélats,  Mo- 

Maîfons-Dieu ,  aux  Barons ,  Chevaliers, 

«  i^oyic»,  Viliè*,  FiaActiïfcii  Villages  &' tous  fes 
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n  Sujets  dudit  Pays  de  Brabant  en  général  5c  en  par^ 
1*  rtculier ,  tous  leurs  Drpîts ,  Privilèges ,  Franchi- 
n  Tes  I  Traites  ,  Ordonnances  ,  Statuts  ^  Coutumes 
f*  &  Obfcrvanccs  qui  leur  ont  été  accordes  &  con-* 
n  cédés,  par  feu  (d'heureufe  mémoire)  les  Ducé 
{t  ChahI^es  &  PHiLiPPis^  l'Empereur  Cffja^^ 
l*  LES  V^  les  Rois  des  Efpagnes  ,  Pnilippês^ 
»>  deuxième  &t  quatrième  de  ce  nom  ,  &£  des  au* 
»  très  Prédéceffeurs  de  Sadite  Majeflé,  Ducs  &  Da- 
Il  cheffes  de  Brabant,  par  feu  (de  Haute  mémoire  j 
f^  le  Sérémflîme  Archiduc  ALBERT^  que  Dieu  ait 
n  en  gloire ,  Sc  par  feu  ^aufld  de  haute  mémoire} 
j>  la  Séréniffime  Ar chiducheffe  Isabelle  ,  par  Fran* 
H  çois  de  Moura  &  Cortereal  Marquis  de  CafteU 
I»  Rndïigo  ,  Gouverneur  &  Capitaine- Général  def 
n  Pays-Bas  &  de  Bourgogne^  au  nom  de  très- haut | 
9  très-pulflant  &c  très- excellent  Prince  CH4Ht£s\ 
Il  deuxième  de  ce  nom  ^  (loi  d*Efpagne  ,  &p-  par 
Il  Hercuîe-Jofeph'Louîs  Tuiineçti  Marquis  de  Priéj 
n  Minidre  Plénipotentiaire  des  Pays-Bas ,  au  nom 
Il  de  très-haut  très-puiflant  &  très-eicellent  Prince 
H  Charles^  fkieme  de  ce  nom  ,  Empereur  des 
Il  Romains  toujours  Augufle,  Ro!  d'Efpagne,  Ôcc* 
»  cnfemble  par  Charles -Jlexavdre  Duc  de 
f#  Lorraine  6c  de  Bar,  &c*  Lieufenant-Gouverncur 
n  &  Capitaine^Général  des  Pays-Bas  ,  au  nom  de 
n  tré**haute,  trè^-puiffante  8c  trèï-cjtceltente  Prîn- 
w  ceffe  MARIE'THERBSE  ^  Reine  de  Hongrie  & 
m  de  Bohême,  ArchiduchefTe  d'Autriche ^  &Ct  )u* 
W  rés  Se  confirmés ,  &  lerqueïs  Sli  ont ,  &  dont 
•>  préftntemént  ils  jouiffent  en  général  6t  en  par» 
>  ticulier  ,  &  tout  ce  qu*àu  «îontraite  pourrok  y  être 
W  changé  ,  enfreint  ou  innové ,  Sa  Majefié  les  ré- 
H  parera  &  remettra  en  fon  premier  état*  Se  Sa 
»  Maîefté  obfcrvera  fidèlement,  fermement  Tans  in* 
Vt  fraàjon  ou  contraventîôn^  tout  ce  qae  ptédit  eft^ 
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&t  chaque  en  pariicuHer,  &  ne  fouSntè  m  pcr- 
merti^    cju*il  y  fort   contrevenu  en    aucune   ma» 
nirrc.   AINSI   M*AlDE  DlEU  ET  TOUS  SES 
SAINTS. 

Le  tout  quô!  étint  accompU  |  les  ruf<l!ts   Etats 

prêtèrent  de  même  detant  Nous,  au  nom  &  de  la 

lart  de  Sa  MajlstI:^  leur  ferment  convenable  6c 

*c0ummé^  qui  leur  fut  tu  par  le  5f,  TAé^Jore-Frafi^ 

f^iS  dt  Rml^  Chevalier,  Secrétaire  du  Confeil  d'Ê- 

Il   6f  Pnvc  de  Sa  Maj-      dénommé  pour  remplir 

fonâioni  de  fon  Secrétaire  ,  dans  la  prcftation 

rhommagei  lequel  ferment  eft  conçu  en  ces  termes: 

it  Wy  Prelacten  ,  Edelea  ende  Gedepurcetden 
van  de  Hooftftcden  van  Brabant^  hier  tegcnwoor- 
digh ,  reprcfenterende  de  dry  Stacten  dcïTeltV  Landes 
CTidc  Hertoghdoms  van  Brabant^  uyt  cracht  ende 
[ii  naer  vermogen  van  de  fpecîale  ende  onveder-* 
Toepelyckc  procuratien  aen  on  s  Gedeputcerde  van 
deHoofcdeden  voorallen  ingefetenen  van  Brabant^ 
H  nremant  bcfundert  noch  vuyigefcheyden  »  gege- 
»  vtn,  ontfangen  hebbcnde  det-weeecdcn  aen  Ont 
H  gedaen  van  ^egen  Syne  Ma}cfleyt  J05EPHUS  den 
*•  tweeden  van  dlcn  naem ,  by  der  gratie  Godts,  Kcy- 
n  feidcr  Romeynen  altytdt  Vermeerder  des  Rycbi, 
n  Koninck  van  Germanien  &c-  by  u^e  Koninck- 
H  lycke  Hoogheyt,  aïs  daer  toc  fpecîael  bevcl,  onve- 
if  derroepelyche  procuraeîe  ende  vole  macht  van 
tr  Syoe  voorrchrevc  Majefteyt  hcbbetide  ,  fulckx 
•»  ail  eenen  Hertogh  van  Brabant  gewoonelyck  x% 
>t  re  doen ,  beloven ,  felceren  ende  freercn  uve 
H  Konîncktycke  Hoogheyt  ,  în  de  qualîtcyt  voor- 
»»  fcyt  dat  Wy  in  allei  goedt  ende  gchooriacm  fullert 
•t  iyn  aen  Syne  vootfchreve  Majeficyt  ,  gelyck 
1»  goede  ende  getrotswe  Onderfaeten  hunncn  opie- 
»  chieo  ende  waerachtigen  Prince  behooren  te  fyn. 
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il  SOd  HELPT  ONS  GODT  ENpE  ALLÉSYNE' 
f*  HEYLIGHEN.  Van  wekken  cedt ,  het  (rapûaçt 
1*  ui  de,  "Wallclie  taele  hier  oaçr  voieh» 

'  il.  Nom  Prélats,  Noblts  &  Députés  dés  Chef  Vil- 
il  les  de  Brabânt  ici  préfens,  repréfenranr  (es  Trûls 
»i  Eraii  dû  mê^me  Pays  &  Duché  de  Brabant^  cn- 
f^  fuite  &£  en  vertu  des  Procurations  fpéciales  &  ir-  - 
t»  révocables  données  à  Nous  Députés  des  Chef-  | 
»  Villes  pour  tous  les  Habitans  de  Brabant ,  nuls 
»»  réfervés  ni  exceptés  ,  ayagi  rççu  les  deux  Ser» 
»»  tnens  à  Nous»  faits  de  la  partcîe  Sa  Majeflé  JO- 
M  SEPH,  Second  de  ce  Nom  ,  par  ta  Grâce  rie  Dieu» 
pf  Empereur  des  Romains,  toujours  Augufle»  Roide 
w  Germanie  &Cp  par  Votre  Alteflë  loyale,  commç 
I»  ayant  i  cet  tfftt  mandement  rpéciat  »  prpçura-r 
w  tion  irrévocable  &  plein- pouvoir  de  S  ad  i  te  Ma- 
»*  jeflé,  tels  qu^un  Duc  de  Biabant  eft  açcQufumjf 
n  de  faire,  promettons,  alTurpns  &  jurons  à  Votre 
w  Akefle  Royale  ,  en  la  qualité  que  deffus  ^  que 
n  Nous  ferons  en  tout  bons  6t  obéifTans  à  Saditç 
w  Mâjéfté  comme  des  bons  &.  fidèles  ftijets  le  doi- 
H  vent  être  à  leur  légitime  &  vérîrablc  Prince/AlNSi 
H  NOUS  AIDE  DIEU  ET  TOUS  SES  SAINTS.** 

A  quoi  ont  aflîfté  comme  Prélats  dudlt  Pays  & 
Duché  de  Braba nt  les  Très-Uévérends  Pères  en  Dieu  p 
le  Cardinal' Archevêque  de  Malities,  Abbé  d'Afflig* 
hem»  TEvêque  d'Anvers,  les  Abbés  de  Vlierbeek, 
Villers,  St,  Bernaerts  Grimbergc:,  Perck,  Heyliflem, 
pverbode  >  Tongerloo  ,  Diligem  ^  Ste.  Gerirude  j 
Coudenberg;  &  comme  Nobles  du  même  Pays  &ç 
Duché  de  Brabant,  l'Abbé  &  Comte  de  GembIourS|^ 
les  Ducs  d'Uxfel,  Hoboken ,  Aremberg,  Aerfchot^ 
le  Prince  de  Grimberge,  les  Marquis  de  Wemmel  ^ 
d'Aifeauxj  d'Ittre^  les  Comtes  dç  Sarc^  de  Hom" 


beck  %  àe  Tildonck ,  les  Seigneurs  àt  Bauflerzem  t 
de  Herenïf  de  Vretupde ,  de  Schoonhofe,  de  Marei^ 
de  Qf  loo  j  de  Huldenberg ,  de  Uchucrt  ^  de  SçhUde  » 
^  Ste,  Pcerers-LeeuVj  deGentinnés^  deCtlIcs,  de 
Havty.  de  Limmellecte,  de  Percki  de  \4oienbais  ^ 
dTncoun,  de  Goyck;  ÔC  au  nom  def  Villes  de 
Brabiint  les  Dëput^s  de  Louvain,  BruxeKes ,  An- 
vers; rotjf:repréremaOt  tes  Trois  Ëtafi  dudif  Pays  & 
Otiché  de  Br4b3nr,  Le  tout  s*eû  fait  publiquemene 
for  un  écb^fayd  Aiefféz  c^t  effet  fur  la^  Rlacç- Royale  , 
en  pr^fciKe  d*une  infinité  de  Pcrfonn^gcs,  OfÉciers 
Se  atSiSam.  Et  les  i'ui'diîi  Etats  Nous  ayant  pné  de, 
en  donner  aâe«  Nous^  leur  avoiis  ^  en  téitiot- 
gnjge  &  approbation  de  {out  ce  qui  efl  lapponé  cU 
deflos^  oAroyé  &  faiî  dépêcher  les  préfentes  »  fignées 
de  oocic  main ,  &c  fcelli^es  c|u  grand  Scel  de  leu 
npéfaerlee- Reine,  employé  en  Brabant  jufqu'à  ce 

ne  le  nouveau  Sccl  de  Sa  Maj.  TEmpereur  &  Rot 

m  g^avé.  Le  tout  %mù  fiit  &l  pgSé  dans  ladite 

h\ït  it  Bruxelles,  le  ^7  Juillet  tjSî. 
Ewh  paraphé  Crtu^p.  Vu  Signé  ALBERT  ;  &  plus 
par  Ordonnance  dé  Son  AlcefTe  Royale  ^  con- 

fe%né  d£  RmuL 


E  4 


COPIÉ  de  la  Lettre  de  r Empereur 
&  Roi  aux  différentes  Provinces  des 
Pays^Ba$. 

^L'EMPEREUR    ET    ROI* 

X  Rls-RÉvfeRENDf,  &C  l'Impérairîce-Reîçèif 
Kotre  très* chère  &  très- honorée  Mère  6f  Diiiie 
de  tfèf^glorîeufe  Mémoire,  nous  a  donné  tanl  de 
marques  de  fon  arnoor  &£  affeâîpn  maternels  ^ 
que  nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  foye?  péné* 
très  de  douleur  de  la  perte  que  nous  venons  de 
faire  de  cette  Augufle  Princeffe ,  que  Dieu  a  appellée 
à  lui  le  19  de  ce  mois  à  neuf  hetjres  du  foir;  Se' 
ayant  fuccédé  dans  tous  les  Royaumes ,  Etais  & 
Provinces  héréditaires  de  feue  S,  M-  en  qualité  de 
fon  Héritier  unlverfel  &:  unique,  nous  voulons  bien 
-vous  en  faire  part  par  les  préfentes,  ne  doutant  pas 
que  vous  nt  concouriez  a  tout  ce  qui  peut  intéref- 
fer  notre  royal  fervice,  avec  le  même  zèle  ôc  îa 
même  fidélité  &  afFeftion  dont  vous  ave^  donné 
tant  de  preuves  éclatantes  fous  le  règne  de  feue  S,  M. 
Nous  vous  a0urons  en  même  temps,  que  nous  au- 
rons non-feulement  un  foin  particulier  de  vous  main* 
lenîr  dans  la  jouiflfance  de  vos  Droits  &  Privilèges^ 
mais  de  nous  occuper  confl^mment  auffi  de  tout  ce 
qui  peut  en  général  contribuer  au  foulagement,  i 
l'avantage  &c  au  bonheur  de  tous  nos  Sujets  des 
Pays-Bas  &  de  votre  Province  en  particulier;  & 
pour  vous  donner  dès-à-préfent  une  marque  diflin- 
guée  de  notre  bienveillance ^  nous  vous  prévenons, 
que  nous  recevrons  favorablement  *  &  ferons  cia- 
miner  avec  atrenrion  les  Repréfentations,  que  voui 


I 
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crorrrz  devoir  nous  adrefl^r  fur  dei  objets  cpjî  mtl* 
f  effet!  t  notre  royal  fer  vice  ou  le  bien-être  de  noi 
[fideki  Sujets. 

Du  refie,  vous  êtes  déj2  infotmii  de  la  deftîn»» 
lian  de  LL.  A  A.  RR.  TArchiduchcffe  Maeie- 
ChriitjKE^  nnîre  rrès  chère  &  très-aimée  Soeur, 
6c  le  Duc  Albert  de  Saxe -T  esc  hem 
I  Ion  Ejsoux ,  au  Gouvernement^Géfiéral  de  nos  Pro* 
vîaees  Bclgîques  ;  &  en  attendant  leur  arrivée  aux 
Pays-Bas,  nous  vous  requérons  6c  ordonnons  tant 
en  général  qu'en  paniculier,  de  reconnoitre  Adam 
di  Starfumbirg  pour  notre  Lieufenanr- Gouverneur 
fie  Capîtaïne' Général  des  in  âmes  Pays  par  imerim  ^ 
Ipar  tei  témoignages  de  refpeA  &C  d^obéiHance  que 
^om  devez  à  celui  qui  repréfentc  notre  Personne 
^  Koyale, 

A  tant,  Trèî-Révérends,  5fc-  Donné  a  Vienne 
le  50  Novembre  1780,  Paraphé  K.  R-  v/.  Sîgni^ 
JOSEPH.  Plui  bas  étoU  par  TÉmpcrcur  &  Roi, 
6c  àoif  Signi^  A.  G,  De  LEûERer, 


Bî  P  LO  ME  de  t  Empereur^  ponant 
Eiablijfement  d'une  nouvelle  Forme  pour 
iê  Gùuvemement-Qénéral  des  Pays-Bas. 
Du  I  lanvier  1787. 


j 


OSEPH  par  la  grâce  Dieu,  Empereur  des 
Rofnaini,  louioun  Augufie  »  Roi  d'Allemagne  ,  de 
Jéniftlern,  de  Hongrie,  de  Bohême  ,  de  Dalmanc, 
de  Croatie»  d'EfcIavonie  ,  de  Galicz  6c  de  Lodo* 
meriei  A/chîduc  d'Autricfie;  Duc  de  Bourgogne  & 
de  Lorrame,  deLotbier,  de  Brabanr^  de  Limbourg, 
de  Luxembourg,  de  Gueldres,  de  Stirie,  de  Carin- 
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'hîe  &  de  Carmole  i  Grand-Duc  de  Tofctne  î  Grand-î 
Prince  de  Tranïîlvanie ;  Marquis  de  Moravie;  Duc 
de  Wirtembcrg,  de  la  Haute  &  BafTeSiléfic,  de 
Nlilan ,  de  Mancoue,  de  Parme  &  Plaifaiite,  de 
Guaflalle,  d'Ofvîecz  &  Zator,  de  Calabre,  de  Bar, 
de  Montferrat  &  de  Tefchen  ;  Prince  de  Suabe  &c 
de  Charlcville;  Comte  de  Hasbourg,  de  Flandres^ 
d'Arthois ,  de  Tyrol ,  de  Hainaut^  de  Namurt  de 
Fcrettc ,  de  Kybourg ,  de  Gôrice  &  de  Gradirca  ; 
Marquis  du  Saint  ^Empire  Romain,  de  Burgovie, 
de  la  Haute  &  Balle-Lufacef  de  Pont-à-Mûuiïon  &£ 
deNomeny^  Landt-Grave  d'Alface;  Comte  de  Pro- 
vence, de  Vaudemont,  de  Btamont ,  de  Zutphen  g, 
de  Zaarwerden ,  de  Salm  5c  de  Falkenfïein  ;  Sei- 
gneur de  la  Marche  d'Efclavonie,  du  Pori-^Naon  , 
de  Salins  &  de  Malines,  Ayant  réfolu  de  donner  au 
Gouvernement  Général  de  nos  Provinces  Belgiques^ 
une  forme  nouvelle  pour  la  direftion  ScTexpédition 
la  plus  prompte  &  la  plus  régulière  des  affaires  de 
fon  reffort^  Nous  ftatuons  &  oidonnons  les  Points 
&  Articles  fuivans. 

L 
"^Nous  fup primons  les  trois  Confeils  Collatéraux  6c 
la  Secrétairerie  d'Etat. 

IL 
Aulîeu  de  ces  Confeils  &  de  la  Secrétaîrer te  d'E- 
tat, Nous  établiffons  un  feul  Confell  fous  le  nom 
de  Confeil  du  Gouverneinent*  Général  des  Pays-- 
Bas, où  feront  traitées  toutes  les  affaires  politiques 
&  économiques  du  Pays,  d'après  les  règles  &  inf- 
truâions  que  nous  avons  prefcrites. 

I  I  L 
"Notre  Mlnîftre  Plénipoteniîairç  aui  Pays-Bas,  fera 
par  état  ,  le  Chef  &  le  Préfîdeat  de  ce  Confeil  5c 
le  Garde  de  nos  Sceaux. 
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D  y  aura  dans  ce  Confell  nn  Vîce- Préfixent  poy? 
fuppléer  aux  fon<Sioïis  du  Chef  ,  à^m  tous  Ici  cas 
où  j1  ne  pourra  pas  Us  remplir   en   perfoiine  »   & 

amant  de  Confeillers  qae  Nous  fugerons  à  propos 

dTy  commettre* 

O  Confell  fera  pourvu  du  nombre  de  Secrétaî* 
rei,  de  Commb  &c  d^OiHctaujti  qui  fera  juge  cé^ 
ccflairc. 

y  L 

Pour  facUieer  la  dirtâlon  des  affaires  du  Gouver* 
ntment  General  ^  &  lui  procurer  en  tout  temps  det 
nouons  afîurées  fur  tout  ce  qui  peut  intéfefTer  Tor- 
dre public  j  &  le  bien  des  peuples  confiés  a  (es  foins  ^ 
Nous  avons  réfolu  de  divifer  nos  Provinces  des  Pays- 
Bas  en  neuf  Cercles^  &  d'établir  fous  fes  ordres  dans 
cliacun  de  ces  Cercles  »  un  Intendant  &  plusieurs 
CommifTaircs  ^  fur  le  pied  que  le  Gouvernement  fera 
connoître  par  une  Ordonnance  à  émaner  de  Notre 
pait^  félon  laquelle  »  ainfi  que  félon  les  inflruélions 
&  le  ordres  qu'ils  recevront  du  Gouvernement^  ces 
Intendans  5c  Commiflaircs  fe  régleront  dans  Texer- 
ekcde  leurs  charges. 

VII, 

Confidérant  les  frais  énormes   qu'entr;:îne  ,  i  U 
forcharge  de  nos  peuples ,  la  forme  aftuelle  des  Ad^ 
intniftrations  Provinciales,  Nous  avons  réfolu  de  les 
Ëmptifier  de  la  manière  fui  van  te* 
V  I  1  L 

Lei  Collèges  aétuels  des  Députés  des  Etats  de  tou- 
tes nos  Provinces  B^giques*  viendront  à  cefler  avec 
le  dernier  du  mois  d'Oftobrc  de  cette  année  ,  6t 
reScront  fqpprîmés. 

I  x; 

Au  tien  de  ces  Collèges»   les  Etats  de  Biabant^ 


(  74  > 
^hîe  &:  de  Car nîole  j  Grand-0uc  de  Tofcane  i  Grand-^ 
Prince  de  Tranfilvanie;  Marquis  de  Moravie  i  Duc 
de  Wirîemberg ,  de  la  Haute  &  Baffe-Stlëfic,  de 
Milan,  de  Mantoue»  de  Parme  &  Plaliance,  de 
Guafialle,  d'Ofvîecz  &  Zatof  ^  de  Calabre,  de  Bar, 
de  Montferrat  &  de  Tercheti  ;  Prince  de  Suabc  6c 
de  Charleville;  Comte  de  Hasbourg ,  de  Flandres^ 
d'Arthôis,  de  TjtoI,  de  Hainaut^  de  Namur,  de 
Ferettc,  de  Kybourg^  de  Gorice  &  de  Gradifca; 
Marquis  du  Saint  ^Empire  Romain,  de  Burgovie, 
de  la  Haute  &  Bafle-Luface,  de  Pont  à*Mou(fon  &£ 
deNomeny»  Landt*Grave  d'Alface;  Comte  de  Pro- 
vence^ de  Vaudemont,  de  Btamont  ^  de  Zutphen  , 
de  ZaarWerden  »  de  Salm  Se  de  Falkenllein;  Sei* 
gneur  de  la  Marche  d'Efclavonie  »  du  Port-Haon  « 
de  Salins  &  de  Malines.  Ayant  rëfolu  de  donner  au 
Gouvernement  Généfal  de  no»  Provinces  Belgîques , 
une  forme  nouvelle  pour  la  dlreftion  &  l'expédiflnn 
la  plus  prompte  &  la  plus  régulière  des  affaires  de 
fon  reflbrt,  Nous  flatuons  &  ordonnons  les  Poinis 
&  Articles  fuivani. 

I- 

Nous  Tupprimons  les  trois  Confetls  Collatéraux  & 
la  Secrétaîrerie  d'Etat. 

II. 

Au  lieu  de  ces  Confeils  &  de  la  Secrétaire! ie  d'E* 
tat,  Nouf  établiiTons  un  feul  Confeil  fous  le  nom 
de  Confeil  du  Cou veri^ement*  Général  des  Pays^ 
Bas  ^  où  feront  tiaicées  toutes  les  afiaites  politiques 
&  économiques  du  Pays»  d  après  les  règles  &  inf- 
Uftdions  que  nous  avons  prefcritei. 

I  I  1. 

"Notre  Minllhe  Plénipotentiaire  aui  Pays-Bas,  fer 
par  état  ,  k  Chef  &  le  Préfideiit  de  ce  Confeil  Sc 
le  Garde  de  nos  Sceaux. 
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.  ,^-..^,.  ..   -    ay. 

Il  T  fV^^^^  c^  Çpnfeil  m  Vice-Pr^mt  pout 
Imileer.aînç  fonâioÂi;  du  Chef  ,  dani  tons  les  cas 
Of&il  oe  {Hiurra  pas  .les  remplir  en  perfonne  ^  8c 
aatâotjde  Confelllen  que  Nous  jugerons  à  propos 
d'y 'commettre. 

£e  Coofeil.  fera  pourvu  du  nombre  de  Seaétai« 
Tes  9  de  Cbmmu  Se  d^Œficiaux,  qui  fera  jugé  ntn 
ceflaire. 

V  L 

Pour  fadliter  la  direâion  des  affaires  du  Gouver« 
nemjéor  Général ,  &  lui  procurer  en  tout  temps  des 
notions  sdiurées  fur  tout  ce  qui  peut  intërefler  Tor- 
drepubCc^  &  le  bien  des  peuples  confiés  à  (es  foins  » 
Notu  avons-râblu  de  divifer  nos  Provinces  des  Pays- 
Bas  en  neuf  Cercles,  &  d'établir  fous  fes  ordres  dans 
chacun  de  ces  Cercles,  un  Intendant  &  plufieurs 
Commiflaires  ,  fur  le  pied  que  le  Gouvernement  fera 
connoître  par  une  Ordonnance  k  émaner  de  Notre 
part 9  félon  laquelle,  ainfi  que  félon  les  inftruâions 
&  le  ordres  qu'ils  recevront  du  Gouvernement ,  ces 
Intendans  &  Commiflaires  fe  régleront  dans  Tezer- 
cicé  de  leurs  charges. 

V  I  I. 

Confidërant  les  frais  énormes   qu'entr?.ine  ,  i  la 
furcharge  de  nos  peuples  y  la  forme  aâuelle  des  Ad- 
miniftrations  Provinciales  ,  Nous  avons  réfolu  de  les 
fimplifier  de  la  manière  fulvante. 
VIII. 

Les  Collèges  aé^uels  des  Députés  des  Etats  de  tou- 
tes nos  Provinces  Bdglques ,  viendront  à  cefler  avec 
le  dernier  du  mois  d'Oâobre  de  cette  année  »  Se 
refleroor  Yqpprimés. 

I  x; 

Au  lieu  de  ces  Collèges^   les  Etats  de  Biabantj 
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de  FlandrCi  &  de  Hainaut  ehqifiront  parmi  ceuiç. de 
leurs  Membres ,  qui  feront  préalablement  reconnus 
capables  par  leGouverncntenr,  un  Députe  pour  cha- 
cune de  ces  Provinces,  qui  fera  agrégé  au  ConfeU 
du  Gouvernement,  où  il  aura  le  tifre,  le  rangi  & 
les  gages  de  Confelller  ,  &  ou  il  rapportera  immé- 
diacement  tous  les  objets  des  flnaacei  de  (a  fro- 
vînce,  &  autres,  que  le  Préfixent  jugera  à  propos 
de  lui  confier, 

X- 

Les  Admîniflrarionf  des  autres  Provinces  n*étant 
pas  fi  éfendues  ni  fi  confidérables  ,  Nous  avons 
jugé  que  deux  pareils  Députés  pour  lourcs  »  pou- 
voient  Aiffire  ;  en  conféquence  les  Etats  des  Pro- 
vinces de  Limbourg  6c  de  Luiembourg  auront  à 
s*entendre  fur  le  choix  d'un  de  leurs  Membres,  ou 
de  quelqu'autre  fujet  agréable  au  Gouvernement,  6c 
les  Etats  de  Namur  &  de  Tournefi^  auront  pareil- 
lement à  s'entendre  fur  le  choix  d\m  Député  coni- 
fnun  pour  diriger  refpe^ivement  leurs  affaires  au 
Confcil  ^  fur  le  pied  repris  k  TArticIe  précédent  ; 
quant  aux  Etats  de  Gueldre  &  de  Malines ,  ils  au- 
ront à  commettre  le  foin  de  leurs  affaires  au  Dé- 
puté du  Brabant, 

X  I. 

Les  Etats  rerpeftîfs  éliront  de  même  cinq  Secré- 
f aires  qui  feront  également  agrégés  au  Confeiî,  avec 
les   mêmes   gages  6e  émolumens   dont  jouiffent  les 
autres  Secrétaires  de  ce  Confeil* 
XIL 

Ces  cinq  Députés  des  Etats  ,  5c  leurs  Secré- 
taires ,  fervîrom  pendant  un  terme  âc  trois  ans  » 
au  bout  duquel  ils  feront  continués  ou  renouvelles 
pour  te  même  terme  ,  au  gré  de  leurs  Commet* 
tans  refpeftiis  ^  &  dans  tous  les  cas  où  le  Gou- 
vernement   trouvera    bon   de  leur    demander   des 
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[a¥ts^   ou  jofûriiiatio|îs  quelconques  relatifs  I    Hn- 

térà  généfal  de  b  TrOYincc,  ainfi  que  pour  fîgnet 

I  les  nouvelles  lettres  de  rente  &    autres  a^ei  que 

kf  Elàts    pourroicnt  être  dans   le  cas  dVipédier, 

cinq  Députés  reprirenteront  les  Emis  dans  leurs 

rcns  ordres, 

X  II  K 

En  fimpli&ant  5c  réufilH^nt  aîn£   T^dminiflrarioit 

idrt^  Finances    provinciales  ^     Nous    fommes    très* 

rfoîffi^i  de  vouloir  toucher^  ni   innover  en    rien» 

.  aiu    droits  ^    ni  à   l'hypothèque  de  ceux   qui  nnt 

l  placé   leur  arjgent  fur  le   crédit   de  nos  fiats  Bel* 

giques;    Nous  eniendons  en  conféqucnce  que  leurs 

ç^S^  f^^^nc  toujours  réparées  de  celtes  de  Nos 

Finances  9   &  qu'il  ne  fok   riea  changé  quant  aux 

Lliffuji  (iipuléi  pouf  le  paiement  des  renfes* 

XI  V, 

r  T**^  <■?  H^^  Nous  venons  de  prcfcrire  par  les 
LAroetes  fir^cédens  relaflvëinent  aux  Adminidrarions 
[des  Ents^  commencera  à  avoir  lieu  avec  le  i  No- 
vembre de  l'année  1787. 

XV. 

Ayani  trouvé  bon  d'excepter  de  la  furveillânce 

|€e  de  raAjvîté  du  nouveau  Confeil  du  Gouverne* 

Itiem^*  toutes  les  affaires  qui  ont  trait  à  la  Juflice  8c 

i    fon  adînlniftrarion  ,  Nous  avons  réfolu  d'établir 

ipour  cet  objet  fi  effenticl ,  un  Départcaient  Téparé , 

'faus   )e  nom  de  Confeil  Souverain  de   Juftice  dei 

Ptyi-Bai ,   dans  la  forme  que  Nous  réglerons   pat 

M  Diplôme  particulier- 

X  V  L 

Ce  CofïfeT  chargé  rpécialeinent  de  tout  et  qui 

concerne  radminififation  &   la  dircAion  fupérieure 

et  la  luftîce,  fur  le  pied  des  inflruâions  que  Nout 

litt   ferons  remettre,   fera  en  méine   rtms  Tunique 

L  Tribunal    de  RéTiftôn   poor  toutes  n^s  Provinces 

r  Beignet. 
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voir  jUfilclâîre  ;  &  il  exercera  cetie  autorité  en  con^ 
formité  àt  tes  iicfri butions  &  de  t*Edit  que  noiH 
ferons  éinaner  fur  la  Réformanoti  de  la  Juftice*      \ 

Il  jygera ,  au  Turplus,  en  troifieme  Inflâtice ,  Sc' 
en  dernier  reCTort^  toutes  les  caufei  qui  feront  fuf- 
ceptibles  de  Réviiion,  fur  Je  |^^d  (bmé  par  h  imc* 
Article  du  prëfent  Diplôme,  i 

V  L  h 

Nous  étabU0bns ,  pour  la  féconde  Inftance  ^  deuJi 
Confeits  d'Appel»  dont  run  aura  ù  rafidence  en 
notre  Ville  de  Bruxelles  pour  les  Provinces  d< 
Brabant,  de  Lsmbourg  ,  de  Gueldre ,  de  FlandrCk^ 
de  Halnaut*  de  Namur,  de  Toarnay  &  TptJrnefo^ 
&  de  Malines;  &  Tautre  en  notre  Ville  de  Luxem- 
bourg pouf  la  Province  de  ce  nom» 

Ces  deui  Cotîfeils  d'Appel  feront  cotnpoféj  çha^ 
cun  d'yn  Préfidcnt  6c  d  un  nombre  fuffîfant  de  Cou- 
feillers*  Ceux-ci  doivent  avoir  outre  les  aiitres 
qualitéi  requifes  »  la  connoiffance  des  langues  qui 
font  en  uiage  ilans  les  Pfoyincfis  de  leur  refbrt 
refpeÛit^    , 

^^  ;  ^  V  I  I  L 

Nous  fopprîmons  également  toutes  les  Juilices 
Seigneuriales  au  Flat-Payi  ;  voulant  que  la  Jafticc 
foit  rendue  déformais  en  première  li)ftançe  par  dm 
Tribunaui  fiies  &  permanent ,  dont  rétabliflemenr, 
h  nombre^  la  compo^tion  &  les  attributions  feront 
déterminés  par  un  Règlement  ultérieur  que  Nous 
ferons  rédiger  &  publier  fur  cet  objet* 

Nous  fupprimons  enfin,  à  )Vsceptionj|ef  k\é^ 
luflices  Militaires^  tous  autres  Tribunaux  ,  Corps 
&  Cours  de  Juiïi4e|  qui  fubfïAent  a4^uelUmefic  dans 
nofdites  Provinces  des  Pays  ^  Bas  p  ainif  -que  l^ 
^T'^ibunaux  EccléâaÛiquef  ^  çeu£  de  Notre  Uniyie^ 

iité 
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é«  Louvami  voulanr  que  rous  Nos  SujcU  fanf 
foknt  trâtrables  devanc  les  Tribunaux 
OffdfasAsres  qui  feront  établis  en  coofi^uence  da 
préfent  Diplôme.  "^^  l^  *. 

Tous  Itf  Juges  fans  exception^  prlreront  feritieni 
I  leur  idmïj&on»  fur  l'obrervation  etaéle  du  nouveau 
Réglemem  de  la  Procédure  Civile  &  des  Inftruc- 
îïonf  y  relatives. 

Si  Gonnoni  en  Mandement  à  toui  nof  Confcltt, 
Officiert  &  Sujets  qu'il  appartiendra  >  d'obferver  & 
faire  obferver  ponduelEemcnt  le  contenu  des  pré-- 
icritcs*  Car  ainjz  Nous  piûît*iL  En  témoignage  de 
quoi  Nom  avons  figné  les  préfentes»  &  Nous  y 
^^om  fM  itienre  Notre  grand  SceL  Donné  ï  Vienne 
le  1  Janvier,  Tan  de  grâce  mille  fept  cent  quatre* vingt- 
fcpr  f  &  ^c  Nos  Règnes ,  de  TEmpire  Romain  le 
Ttngf-troifieme ,  de  Hongrie  &  de  Bohême  le  fep- 
tsegnc.  Paraphé  K,  R.  Vu  Signé  JOSEPH.  Con- 
tre&g;né,f  Itf  tBmptnm  &  lioi  ^A.Cde  Ledsmeh  ^ 
&  omni  du  grand  Scel  de  Sa  Ma/fjii^ 


n  routci  choCei  par  Droit  &c  Sentence ,  fuivanr  lef 
t>  Droits  dei  Villes  &  Banct ,  où  il  appartiendra  & 
»  devra  être  fait*  h 

Ces  paroles  qui  fe  trouvent  dans  le  texte  font  re- 
marquables ,  fuivam  Us  Droits  des  Filles  ,  *  .  # 
.    V     .     *     où  il  appATiitndm  &  dtvra  êin  fâh* 

Les  Villes  j  fur  «tout  les  grandes  Villes,  ont  des 
Prtirileges  particuliers  fur  leur  exigence  politique  ; 
ces  Privilèges  donnés  fou  vent  à  titre  onéreux ,  ont 
été  fcellés  par  les  Souverains,  avec  promeiïe  quHlt 
feroient  obferyés  k  jamais ,  &  c'efl  de  pareils  Aélet 
que  le  ^Seme*  Article  de  la  Joytuft  Emrh  garantit 
ï'obfervatîon, 

lit  ne  s'écartent  jamais  du  bien  de  la  Société,  &c 
Tobjet  principal  ciï  eft  d'établir  des  formes  Immua- 
bles y  pour  mettre  dans  Tadminiflration  les  perfonnes 
relTeanTes,  les  plus  notables  &  les  plus  qualifiées  des 
différentes  clâfïes  de  Citoyens^  aînfi  les  perfonnes 
les  plus  intéreffées  au  bien  de  chaque  Ville* 
*^  Il  fetnble  qu'avant  de  donner  une  forme  toute 
nouvelle  à  l'etiftence  des  Magiftrats,  &  autres  Corps 
et  Ville  ,  la  prudence  pourroir  engager  d'avoir  égard 
à  cet  anciens  titres»  compafl'és  d ailleurs  avec  la 
plus  grande  TageATe. 

Pour  route  radmînîftratîon  civile  6c  politique,  la 
J^tuft  Emriê  fuit  le  même  principe  ,  fimple  & 
uniforme  ,  que  t'eiercice  en  fon  fait  par  des  natifs, 
ou  du  moins  par  ceux  très-notablenient  poffcflîor?- 
liés  comme  ayant  notoirement  intérêt  i  la  chofe 
publique,  témoin  les  Articles  jS  &  jç,  où  il  cft 
dit,  que  tes  OfHciers  fubalternes  de  Sa  Majeflé,  les 
Jufttciers  &  Receveurs  particuliers ,  comme  auffi  les 
Juillciers  des  Seigneurs  rubalternes ,  doivent  être  na- 
tifs Brabançons,  nefutqu'Hs  poJrédafTent  des  eftocqf 
en  Brabanf^  foit  de  leur  cbef  ou  par  mariage, 

C'efi  en  vertu  de  cette  promelTe  auflî  réfiéchie  qu& 


(oleîrmcllef  qu*on  n'a  jamais  admis  aux  emplois  dans 

.ccûe  Province,  d'auîres  que  des  Bfâbafiçons;  c'cfi 

IdofE  enruife  d'une  polTcffion  immémoriale  confirmée 

[paj  des  Seniencef  pc  des  Aéles  publics  r4ns  nombre | 

je  l'eft  établie  rinamovibïliré  des  Emplois  Braban- 

|om.  Se  que  cette  ancienne  coutume  efl  comprife 

foiii  celle  que  T Article   58    de  la  Joyiufi  Emrit 

promet  d'obfcfvcr. 

Quelle  coutume  en  effet  plus  raifonnable  que  celle 
,4e  donner  tout  le  reCort  poflîble  aux  Magitlrats^ 
moins  aux  Miniftfes  de  la  Juflice^  &  de  les  dé- 
rober par  ce  feul  m^ytn  à  la  jaloufie  &C  aux  déla^ 
lions  que  rînBexibilicé  de  Thomme  jufle  brave  8c 
rovoque  quelquefois  ;  combien  de  fois  il  fera  )m^ 
Ipoffible  à  celui  qui  n^aura  pour  lui  que  Ton  innocen* 
■ce  y  de  fe  Touflraire  à  quelques  peu  d^individus,  i 
jun  feul  peut-être ,  ou  l'autorité  fe  trouvera  concen-^ 
Itrée,  coiTjbien  il  fera  impoffible,  ni  qu'il  fe  frai^ 
Ifaccès  du  Trône,  ni  que  les  rayons  de  la  Majeflç 
I  Souveraine  viennent  pénétrer  jufqa*à  lui?  &  fi  rhom- 
Jltie^il  être  jugé  pour  la  moindre  punition  ,  inêmt 

Séatnîaire ,  il  femble  qu'il   devroit  avoir  la  liberté 
e  fc  défendre  lorfqu*il  s'agit  de  la  privation  de  fon 
léfat  y  ou  plutôt  de  l'honneur  »  plus  cher  que  ta  vte 
même. 

Pour  atucher  les  Officiers  &  les  Juges»  non- feu- 
llemenr  ruhalternes ,  mais  tous  les  autres,  au  bien  pti* 
[blic,  6c  au  fervice  du  Prince,  le  Privilège  inaugural 
protner.  An,  10:  h  Que  le  Chancelier  &  Gens  du 
»  Confeil  de  Sa  Majefté,  Secrétaire^  les  Gens  de  la 
n  Chambre  des  Comptes  en  Brabant  &  les  Clercqs» 
m  Droi&rds  &:  Gruyers ,  'Wautmaitres*&  toiw  autres  ^ 
i*  qui  ont  quelques  çrands  Eiars  ou  Office,  &  fçm- 
n  blablement  tous  Officiers  du  Plat-Pavs ,  &  auifi 
m  les  BourguemaiUres  $C  Echevins  des  Villes  de  Sa 
n  Majeftéi  H  tous  autres  qui  font»  ou  adminiÛcent 

F  I 
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II  piroît  aux  Rcmontrans,  que  ce  feroii  dipiftc- 
DDçnt  contre  ces  promelTes  folemnelles  &c  évtden- 
les  f  il  le  Confeii  de  là  Province  éroit  fubordonn^ 
a  quelque  autre  Corps  de  Jyillce  ou  de  Légiflatjon^ 

2uclque  relevé  ou  fouvçrain  qu^it  fur  i  û  les  Sceaui^ 
toient  ôiés  au  Chancelier  de  Brabanr  p  ou  qu^ilf^ 
fuflcnt  fupprimés ,  fi  les  Mandemeos  ou  les  Régle- 
^ens  de  Sa  Majefté  (e  publioienr  par  tout  autre 
niintQere  que  celui  Aipulé  dans  les  Inauguratic^ti|^ 
^cttffivts  des  Souverains- 

^  L^Arîicle  je,  de  la  ]oytufi  Emtk^  pourfuit  ence| 
termes  :  ^ 

>»  Et  tous  ceux  qui  feront  Confeîllers  ou  Secré» 
i>  ulres  de  Sa  MajeOë  ou  de  it%  fuccelTeurs^  avant 
i#  fe  pouvoir  jnêter  de  leurs  Confultats  ou  OfGcesg 
I*  promettront  par  tels  hommages ,  leauié  &  ferment 
>f  qu'ils  auront  fair  à  Sadite  Majeflé»  ou  a  ferdits 
n  Succefleurs^  &  affeureront  à  fefdits  trois  Erats  au 
t>  profit  de  fon  commun  Pays  p  qu'ils  n'entre vîen- 
n  dronr  jamais  I  ni  n'efcnront ^  ligneront,  ou  fcelle^ 
»»  ront  aucunes  Lettres,  par  où  âucun  des  Pays. 
>>  Villes,  Fortcreffes,  Pcrfonncs  ou  Domaine  g  par 
m  eau  ou  par  terre  ,  fttuez  deçà  ou  delà  la  Mcuff  ^ 
p  feront  oppîgnorez  ,  engagez,  vendus  ,  4ljéne2| 
If  diminuez,  chargez,  ni  aucunemeni  embarras  z  , 
4  donnez  ou  quittez  en  aucune  manière^  t\  ce  n*eft 
n  du  confemement  defdics  trois  Etaîs ,  &  s*rf  fc 
4  trouve  qu'à  Tencontrc  de  ce  quelqu'un  des  Con- 
it  feilters,  Sccllaires  ou  Secrétaires  furdiu,  fe  mal 
If  comportât  ou  fe  méprît  en  fon  Confitiariat ,  Of- 
it  fice  ou  Service  »  iceux  les  en  corrigera  Sadite 
i|  Maicfté,  par  Confcîl  det  Nobles,  &  dçi  bonnes 
t*  Villes  de  fon  Pays  de  Brabant  ,  ou  de  ia  plupart 
»»  d'iceux.  14 

Certe  fljpulation  établît  non -feulement  que  te 
Souverain  ne  peut  ni  aliéner  ni  charger  fes,Domat- 


\ 
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nei  particuliers  «    iî^^'s    ne    peut  tailler  jei  Sujet; 
'  iu  Brabanc  5c  des  Pays  joints  y  foie  dans  leur  per7 
ne,  foir  dans  leurs  biens,  fans  le  confentement 
fès  des  Etats;  le  principe  eft  d'ailleurs  confpr- 
ntf  pour  ne  pas  dire  eflentiel,  à  Terprit  d'un  Gov^ 
^îçrnemcnt  bien  organifé. 

Les  Remontrans  peuvent  produire  d^autres   Ac- 
tes, les  plus  authentiques  &    les  plus    décififs  fut 
Privilège  fondamental,  outre  que  l'ufage  noroire 
AfîRe  fans  aucun  exemple  du  contraire  depuis  ies 
;ei  tes  plus  recules. 

Dès  le  15^^.  (iecle^  le  Domaine  patrimonial  4es 
^Ci  de  Brabant  Te  trouvoit  cliargé  d'immenfes  car 
itêuz  levés  du  confentement  des  Etats  de  la  Pro- 
tîcci  les  charges  s'augmentèrent  enfuite  à  une  pro* 
ireffion  6  énorme  fur  tous  les  Domaines  des  Pro* 
inces  Belgiques  en  général  »  qu'il  fut  impofîible  au 
>uverain  d'y  faire  face;  en  17  j6  le  crédit  des  Etatf 
t  Bribant  parvint  à  éteindre  d  abord  en  patrie  Se 
liquider  enfuite ,  cette  maiïe  des  dettes  fous  laquelle 
Fîfc  gémifToit ,  &C  les  Domaines  de  l'Empereur  fe 
>uvent  maintenant  abfolument  libres  ;  les  fubfîdef 
ttraordînaîres  devenus  ordinaires  ,  de  même  que 
le*  fubfides  additionnels ,  ne  s*en  accordent  pas  moins 
avec  h  plus  grande  allégrelfe.  Les  Remontrans  ob* 
"brveront  que  les  mimes  Etats  firent  dans  le  même 
ins,  d'atitrei  opérations  également  avantageufes  pour 
fervîce  du  Prince,  defquelles  tout  Tenfemble  al^ 
m  au-deli  de  10  militons  de  florins  argent  de 
change  :  on  peut  doueer  fi  TEurope  a  vu  faire ,  avec 
moins  de  reflburccs  réeltûs ,  d*aufli  grands  efforts  ; 
îl  paroit  que  le  fuccés  n'en  cft  dû  qu'à  ce  qu'on 
appelle  proprement  crédit ,  i  t 'opinion  de  ce  (yC" 
tlmc  Iiuimuable  qui  a  eu  lieu  îufqo'i  prélcnt. 

Dès  la  première  infuffifance  du  Domaine,  dêsleè 
premiers  dons  gratuits  *  les  Etats  de  Brabant  ont  fli- 


kpo]^      , .    ^ 

ipn\é  ,  qu'ils  auroîcnt  PAdmmiftraiîôti  des  rccottvtèi 
mens  ;  cette  Police  »  cette  régie  douce  ^  &  pour 
amli  dire  paternelle  ^  fuWîelong^tems  avant  rétablif* 
rement' de  la  Chambre  des  Comptes  ^  dont  rinflitu- 
tîon  fe  rapporte  à  1404  )  ^  a  été  perpétuée  depuit 
cette  époque.  Outre  que  l'Article  lO  de  la  jQymfe 
Entrk^  rapporté  ci-deffus,  dit  que  ceui  de  la  Cham- 
lire  des  Comptes  doivent  jurer  rohfervatîon  de  ce 
Privilège  inaugural  :  FArticle  7  ftatue  clairement 
ÎT  Que  pareillement  la  Chambre  des  Comptes  fera 
m  .tenue  aiofî  quVIle  la  été  îufqu'à  préfenr,  u 
^^l.es  Remontrans  ne  veulent  pas  retenir  lalléga^ 
i\6n  faite  il  y  a  1;  ^ni  ,  &  abandonnée  enfuîtes 
quVnclennement  la  Chatnbre  des  Comptes  a  voit  eu 
part  à  la  geflton  des  fubfides  ;  5c  dans  le  moment  de 
ce  douté  élevé,  la  notoriété  des  faits  contraires  Se 
riVrie  poffeffion  immémoriale  ,  a  peut- être  engagé 
les  Etats  à  ne  pas  expbfer  le  Droit  '  dans  toute  fa 
plénitude,  mais  ils  font  prêts  à  vérifier  par  tés  lof" 
irumens  les  plus  authentiques  : 

i**.  Que  cette  claufe  concernant  la  Chambre  dés 
Comptes  a  été  inférée  pour  la  première  fois  dans  la 
Joytuft  Entrh  en  1417 ,  &  que  cette  année  même 
&  Tannée  fulvante  les  Etats  de  Brabant  confentirent 
â  un  fubfide  qui  fut  géré  &  recouvré  par  leurs  Re» 
eevèursjparttculiers. 

'  l*'.  Qu'à  parler  généralement,  la  Cbambré  dcs( 
Comptes  na  jamais  eu  d'influence,  même  dans  \% 
répartition  des  Aides,  finon  enfuite  &  en  vertu  dei 
Aftes  d^accords  des  Etats  ;  ces  Aftes  antiques  por- 
toient  que  les  taxes  fe  calculeroient  d'après  la  ma- 
fr^cute»  ttès*variable  alors ^  par  ceux  de  la  Chambre 
dfei  Comptes,  qui  les  adrefleroient  authentiques,  c*eft* 
à  dire  ,  fignées  par  eux,  aux  quatre  Chefs^Vilici  , 
dont  les  Magiftrats  dirjgeolent  Tenvoi  des  cottes  , 
comme  la  rentrée  des  deniers  *,  ils  rermineroient  égale- 
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ment  foures  les  contcftattons  qui  l^rvenoleat  dan> 
let  recouvretneni  :  le  tout  enfuite  de  la  fiiptilatbn 
à^  Etats* 

j^.  Que  les  Receveurs  dei  Domaines  de  Brabant 
B*ont  jamais  eu  part  au  recouvrement  des  Aides , 
iiu'eniuitc  des  conrencefuens^  ainft  comme  confiîtués 
de  la  pan  des  Etats  :  les  mêmes  Receveurs  ont  eu 
fur  ce  liffe  la  recette  de  la  petite  Aide  de  f.  ;j 
par  an  ,  par  une  raifon  particulière  ,  auffi  long-teml 
&  pas  plu^  que  les  capitaux  n*ont  pas  été  privati* 
vemcnt  afeâës  fur  la  Province  ;  prcfque  routes  les 
rentes  fur  les  anciennes  Aic^es  ayant  été  levées  fous 
rhypodieqqe  fublidiaire  des  Domaines  du  Souverain  ; 
MPU  fëffiSatian  pour  le  cas  de  défaut  ou  de  connexe. 

4^^  Que  les  Receveurs  des  Domaines  fe  fom  fou- 
iDii  efi  *54i  à  une  condamnation  volontaire  décré- 
tée au  Confeil  de  Brabant^  par  laquelle  ils  reconnoif- 
fioi  comme  tels  n'avoir  aucnn  droit  à  la  recette  des 
Aides. 

î^.  Qa*enfin  les  Etats  ne  trouvant  pas  de  fûrcté 
dans  les  Receveurs  Domaniaux  ,  dont  tous  les  biens 
font  affeâéf  au  Souverain  ,  ils  ont  flîpulé  &  avani 
8c  apcèi  rércélion  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
pouvoir  ^tabHr  dés  CôUefleurs  &  des  Keceveuri  i 
leur  gré,  auflî  dans  tous  les  cas  les  Souverains ^ 
nommément  Charles  V»  déclarèrent  qu'il  leur  étoit 
libre  de  le  feire  &  d'ufer  de  la  condition  inhérente 
de  leurs  accords* 

UEipofé  fait  iufqu'ici ,  retrace  ^  Séréniffimes  Prîn^ 
cest  le^  prîncipaui  Articles  fur  lelquels  toutes  les 
cJafifcï  appréhendent  une  infraâion  prochaine  des 
Privifeges ,  &c  cette  crainte  paroît  répandre  fur  tout 
le*  états  de  la  Société  civile,  une  conftcrnation  dif- 
ficile 


a  cipnmer. 
1  - 


Ce  n'eft    pas   qu'il  ne  sVgiffc   que  d*un  point 
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^oié  du  Privilège  ;  les  efprirf  du  Public  (ont  itùp 
attentifs ,  pour  ne  pâs  s'ippÊreevpir  que  de  fupprU 
mer  les  Membres,  ceft  entamer  tout  le  Corps;  que 
la  Joytufi  Entrée  ne  fak  qu'un  feut  tout,  que  le 
ferment  qui  Taffure  &  qui  a  été  prêté  publiquement 
au  nom  de  notrt  Monarque,  eft  indivKibte,  enfin 
que  chaque  Article  de  U  conccilion  inaugurale  p 
fi*obIige  pas  moins  que  tout  Tenlèmble  «  témoin 
r Article  5*5^  de  la  Joyeufi  Entriu 

»  Item  ,  nous  leur  prometrons  de  plus  ,  pour 
w  Sa  Majcfté ,  Tes  Hoirs  &  Succeffeurs ,  qu'il  n'al- 
i>  léguera  ni  ne  mettra  jamais  en  avant  |  01  ne  fera 
«  alléguer  ,  qu*il  ne  foit  tenu  d*obferver  lefditf 
^>  Franchifes,  Droits,  Privilèges,  Chartres,  Coutu* 
>ï  mes  &  Ufages  ,  qu'en  fon  Nom  ,  nou*  avonf 
>^ci-defliis  confirmés  &  ratifiés  en  géaérat,  pour  6c 
w  à  raifon  qu'il  ne  leur  aurolt  donnée  accordé  ^  ou 
»  promis  en  particulier  p  ou  en  fpécial  ,  les  Points 
Il  &  Articles  fufdits,  en  quoi  il  ne  veut  pas  que 
^  leur  foit  fait  ou  porté  aucune  atteinte  1  préjudice  ou 
>?  ^dommage. 

Les  Kemontrans  ne  peuvent  fc  perfuader  que  !ç 
ipotif  du  bien  public  foit  le  titre  par  lequel  on 
veuille  appuyer  des  Léfions  fi  notables  à  la  Joymft 
Entm;  le  bien  public  &  même  le  plus  grand  bicti 
étant  décidé  par  la  Loi  immuable  fondamentale  » 
juftifiée  par  rexpérlence  de  tant  de  fiecics  »  &  ^ui 
ne  laiflc  plus  aucun  doute  fur  le  véritable  biea 
g^blic. 

.  Il  feroïî  bien  plus  difficile  aui  Remontrans  d'au- 
gurer qu'on  fcroit  parvenu  à  faire  envifagcr  le  Pri- 
vijeee  inaugural  par  le  très-augufte  Monarque,  comme 
un  Règlement  ordinaire  dépendant  de  la  volonté 
du  Souverain  ,  ou  des  variétés  de  la  Légi nation. 

Les  Remontrans  fe  contenteront  de  citer,  pour 
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4ïÇf  tout  doute  à  cet  ëgtrd  ,  le  texte  de  la  procti- 
ratioii  en  date  du  i  Mars  i  7Ï!  ,  donnée  à  V-  A.  R, 
Monkigne-or f  par  notre  augufte  Monarque,  où  on 
troi^e  cette  daufe:  ^ 

m  Pfcmettoits  tn  paroli  £Empirtuf  &  ^^i -,  d*à* 

#  ▼air  pfîur  agréable,  ferme,  Aable,  &  d*obfervcr^ 
m  ifiamtefiir  &  accomplir  inviolablement  de  poîné 
»  cji  point  tout  ce  qui  par  not redit  très  -  cher  & 
»  rrèf-aimé  Beau-Frere  &  Coufin ,  &  par  celui  ovi 
m  ceux  qu'il  aura  TubAitués  k  fa  place  en  vertu  de 
*»  ces  pféfentes  »  fera  fait, négocié  Sc  pa^é  en  ce  qùé 
n  deiïas  &  ce  qui  en  dépend ,  fans  Jamais  y  co/ï- 
ji  grtvinir  ,  ni  fouffrir  y  étrt  contrtvenu  dirtStmitit 
m  ni  hiMf€demen£  en  qutlqui  fmu  &  fous  qmlqut 
n  prhixH  qu€  ce  foii,  «i 

En  fécond  lieu  ,  les  fermens  ordinaires  prêtés  au 
nom  do  Souverain,  ctnt  nommément  que  nous 
wons  le  bonheur  de  voir  renouveller  par  VOTRE 
ALTESSE  ROYALE,  Monfeigneiar,  ces  même  fcr- 
/nent  prêtés  au  Nom  de  rEmpereur,  publiquement 
&aux  acctamanons  d*une  foule  innombrable,  por- 
tent ,  #•  que  TEmpereur  obfcrvera  &  fera  bien  6c 
»  fidéletnent  obferver  tous  Se  chacun  les  Points  & 

#  Afticlei  compris  en  ces  préfentes  Lettres  de  la 
n  Jùymfe  Emrée^  &  des  Additions  dicellcs;  def- 
••  «jnellet  Lettres  ]*ai  ouï  lire  fans  aucune  omiflîon 
p  &  bien  entendu  le  véritable  tranilac,  comme  un 
*•  bon    &   débonnaire  Prince  eft   tenu  de    faire  à 

#  ce  fujet*  m 

La  formule  du  fécond  Serment  porte  :  Et  tout 
»•  ce  qu'au  contraire  pourrait  être  changé,  enfreint 
»•  00  innové  ;  Sa  Majefté  le  réparera ,  &  le  mettra 
^  en  fon  premier  état  ;  6c  Sa  Majeflé  obfervcra 
♦•  fidéiement,  fertnement^  fans  înfraftion,  ou  con- 
•*  traventiofi ,  tout  ce    que  prédit  eft,  &  chacan 
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^ijf  en  particulier ,  &  ne  iouffrira ,  nî  ne  permettra 
qu'iï  Y  toit  contrevenu  en  aucune  manière.  44  1 
E  Enfin  ^  les  Remoncrans  rappelleront  encore  ^  ou4  A 
'tre  les  Déclarations  de  tous  les  Souverains  fucceflits, 
1^  leur  aveu^  de  ne  pouvoir  déroger  feuls  à  la 
Joymft  Emrk^  les  expreflîons  du  ^<^**  Article  defl 
cette  Loi  fondamentale  t  dont  une  partie  a  été  tranf- ■ 
critê  ci-devant,  avec  robtervation  qu*on  fait  ici, 
que  ^explication  de  cet  Article  ^  dont  les  ûipulations 
paro^ffent  à  la  première  vue  exhorbitafitcs ,  réfultcra 
de  ce  que  les  Remontrans  ajoureront ,  toujours  avec 
la  même  foumifTion ,  à  la  fin  de  la  préfente  fuppli-^ 
cation.  »  tt  comme  Sa  Majefté  veut»  5c  entenii 
m  que  tous  lefdits  Points  &- Anlclcs ,  dons,  pro* 
»#  meflcs,  confirmations  &  fiabilités,  foient  &  de* 
»  meurent  fermes  &c  fiables,  à  toujouri  fans  in-* 
n  fra{lioas ,  pour  ce:  Nous  Albeht,  Prince  Royal 
m  de  Pologne  &  de  Lithuaniei  Duc  de  5aie-Tef- 
m  chen ,  &c.  avons  au  nom  de  Sadire  Majelîé  ^ 
«I  promis  de  bonne -foi,  &  juré  perfonnellement 
f»  fur  les  Saints  Evangiles^  pour  Sadite  Majefié,  fes 
»»  Hoirs  &  Succefleurs,  à  tous  généralement.  Pré* 
»  lats,  Maiibns- Dieu,  Monaâereii  Barons,  Che* 
H  valiersi  Villes  &  Franchises,  &  tous  Sujet*  de 
if  Sadite  M3]eflé  ,  &  bonnes  Gens  de  fes  Pays  de 
f>  Brabant  &  d'Outre  -  Meufe ,  leurs  Hoirs  &  Suc- 
»  cefleurs,  de  les  tenir  dorénavant  tous  en  général,, 
1^  fermes  &  fiables  à  toujours,  &  de  ne  jamais  y 
»  contrevenir ,  ni  fouffrir  qu'il  y  foit  conrrcvenu  çji 
>*  aucune  manière  ;  &  s'il  arrîvoit  que  Sadite  Ma- 
1%  jefté,  fes  Hoirs  &  Succcffeurs^  vinflcnt^allaflent  » 
i«  ou  fiflent  à  rencontre  par  eux ,  ou  par  quelqu'un^  J 
»  d'autre,  en  tout  ou  en  partiei  en  quelle  manière  H 
»j  que  ce  foit;  nous  en  ce  cas,  consentons,  ac 
n  cordoni  au  nom  de  Sadite  Majefié»  auxdits  Pré^, 
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•  lies.  Barons I  Chevaliers,  Villes  i  Franchifes/& 
li  à  tous  autrei  fefdits  Suietf  »  quMs  ne  ferfint  t^nas 
w  it  faire  aucun  fervicé  à  Sadlte  Majefté,  fes  Hoirt 
9  OU  Succefleufi  ,   ni   d^éere  ^b^iffans    en   aucune 
9  chofe  de  fon  befoin^  &  que  Sadite  Majeft^  pour» 
t  toit  on  voudroit  fcqucrir  d*cui,  jufqu'à  ce  quelle 
m  leur  aura  réparé,  redrcffé,   &    cnïiércment  dé*^ 
m  fiÛé  5c  renoncé  à  Fenireprifc  ci-deffus  mentionnée  k, 
Amû^  Us  Remontrans  croient  qu^il  e(l  de  la  dcr- 
m€te  évidence ,  que  la  Jpymfr  Entrée  eft  une  Loi 
d'Etal  fondamentale,  immuable;  ils  fe  fiourrt/Tent  A& 
b  confiance  que  V.  A.  R.  à  qui  les  peuples  Belgique! 
font  fi  attachés  par  tous  les  liens  de  refpeâ  &  de 
conooiflance ,  daigneront  porter  fous  ce  point  de 
y  îufqu^aux  pieds  du  Trdne,  les  angaifTes  du  Peu- 
&  les  vœux  des  hommes  vertueux  ,   qui  élèvent 
f  çeïïe  des  coeurs  purs  à  un  Souverain  ^  occupé 
quement  de  leur  vrai  bonheur* 
Ce  n*eft  pas,  Prince  Séréniflîmc,  que  la  Joytufc 
mru^  rrop  peu  connue,  trop  peu  méditée ^  n'ait 
Iquefois  reçu  des  changetnens,  des  modifications^^* 
^époque  en  eft  double  :  celle  de  Pinauguration  de 
'  iilipf  e^le-Bel ,  à  lâ  fîii  du  i6e^  fiecle^  Ôc  celle  de 
^auguration  de  Philippe  11^  Roi  d'Efpagne;  mais 
am  fisne  &  Pautre  de  ces  importantes  franfa^ions^ 
tcmt  i*cft  paffé  du  gré  ^   &   du   confeufemenc   des» 
ErafSj  &C  d  après  Topinion  générale.  ^ 

Les  Remontrans  prennent  la  refpeftueufe  liberté* 
de  joindre  ici  une  copie  authentique  des  Afles»  par. 

Pkrquels  la  Joytufi  Emru  fut  modifiée  en  1549,^ 
k  nofpt^on  feule ,  il  confte  que  la  proportion  ^I 
éc  ces  changemens  a  été  faite  ^  &  que  tout  a  été» 
traité  avec  les  Etats  de  Brabant,  dans  la  forme 
imitée  )ufqu*4  préfenti  fur  la  proportion  du  Chan«i 
cdicr  de  Brabant.  .  J 
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Parmi  cci  chaagenicn$  les  plus  notâbîéSt  font  Hf 
borne  mife  à  rautorité  du  Confcil  de  Brabam ,  qui 
dans  rabfencc  du  Souverain,  de  voit,  comme  le  Con- 
feil  d*EEat ,  gouvernet  la  Province  d'après  Ici  dif* 
pofîtifs  des  Jùytufcf  Entréts  antérieures^ 
t  Secondement  5  Texplication  de  la  claufe  de  TAr- 
tîcle  59,  rapportée  cUdeffus,  6c  en  troifieme  lieu, 
rajoute  qu*Oïi  fit  à  TArticle  58  de  la  Joytuft  En^ 
ifte^  telle  qu*elle  fut,  5c  qu'elle  eft  encore  tnodi'- 
fiée,  ou  après  ta  promefle  d'obferver  tous  les  Pri- 
vilèges anciens^  lei  Us  &f  Coutumes,  non  fpéciale* 
ment  repris  dam  U  Corps  du  Priviligt  principal  înêw 
gufal ,  on  ajouta  (  comme  il  a  été  remarqué  ci* 
devant  :  )  la  promelTe  d'obferver  pareillement  >•  les 
n  deux  Additions  de  rEmpereur  Charles  V,  Tune 
n  donnée  à  Gand  le  îtt.  jour  d'Avril  de  fan 
#  1515,  aptes  Pâques,  &  l'autre  >  donnée  à  Bru- 
n  ges,  le  16e,  jour  d'Avril  de  la  même  années» 

Avec  cette  autre  ajoute,  un  peu  après,  pour  ûu* 
tarte  qu*dUs  foni  &  ptuvint  être  in  obfttvance;  car 
c*eft  ainfi  que  porte  te  Document ,  reporant  au 
Greffe  des  liiats* 

De  plus  dans  î'expofitîon  que  TEmpcreur  Char- 
les V  fit  faire  aux  Etats  en  1^49,  il  dit  :  Que  le 
Prince,  fon  fils,  ayant  rirttention  la  plus  fincere, 
d'obferver  les  Privilèges  qu'il  jureroit»  il  étort  ]uRç 
qu'on  révî0t  les  Articles  de  la  Joytuft  Entrer^  de* 
venus  par  le  tems  d'une  obfervance  impoflïble,  danf 
le  fait  ;  cet  examen  eut  lieu  »  Artîfcle  par  Article  ; 
mais  il  n'en  fut  pas  de  mtîme  dans  tous  les  autres 
Privilèges,  réclamé  en  général  dans  le  5Ue*  Article, 
qui  n'ayant  pas  iii  fpéctalement  révifés  ,  &  qui 
ayant  trait  quelquefois  à  des  circonrtances  tranfi- 
feires ,  ne  furent  néceffairement  promis  que  fous 
la  claufe  &  fous  fadjcélion  de  bonne  foi,  à  €on*- 

dttion 
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êàm  €^*ili  ne  fiiffent  pas  en  défuétudc  »  &  quf 
l€  iât  eo  permit  robfervatton  :  quoi  qu*il  en  puilTe 
eut  f  Teitception  ne  fait  qu'affermir  &c  fortifier  lei 
Anidet  particuliers  de  la  Joymft  Entrit  méine. 

Si  donc,  il  eft  de  la  Haute  Sc  Souveraine  dëter» 
011  nation  de  la  Sacrée  Majeftë  ,  dlntroduire  dans 
fAdminiflration  civile  ou  politique  du  Duché  de 
Brakaat ,  quelques  changemens  incompatibles  avec 
la  J^iufê  Entrée  ,  promife  folemnellement ,  jurée 
pabliquemenc ,  &  de  chatiger  les  formes  confiante! « 
ofa&rvées  jufqu*^  préfent  ,  les  Remonirans  ^  pour 
fitufaire  à  la  Religion  du  Serment  qu*ih  otir  prfté 
fiif  robfervation  de  cette  Loi  fondamentale^  ofent 
fapplier  refpeftueufemeot ,  tant  pour  cuit ,  que  pouf 
leurs  Principaux  ^  que  V«  A.  R.  daignent  obtenir  de 
la  bonté  &  de  la  clémence  de  TËmpereur,  que  pa- 
îeslt  changemens  ne  fe  faflTent  point  Tans  te  confen* 
temf  nt  formel  des  Trois  Etats  de  la  Frovince  «  afin 
que  (tlnn  les  Règles  ,  ou  Droit  naturel ,  la  Partie 
mtérelTéc  foit  ouïe  ^  &  que  ^  d'un  autre  côté^  Tort 
patfle  par  ce  moyen  ménager  Topînion  des  Peuples* 

Vos  Altesses  Royales  font  bien  particulière- 
ment  fuppliées  »  de  porter  au  pied  da  Trône  les 
affurancei  les  plus  pofi rives  ,  tes  plus  claires  ,  les 
p\os  (înceres  des  fentimens  de  foumiiTion  parfaite  » 
&  du  plus  tendre  attachement  des  Etats  pour  1* Au- 
gure Perfonne  du  Souverain  ,  de  peindre  au  Monar- 
que k  zeJe  fans  bornes  des  Etats,  &  de  tous  les 
Individus  qui  les  compofsînt ,  à  concourir  de  tout 
leur  pouvoir  &  de  toutes  leurs  facultés  aux  glorieuï 
profets  de  Sa  Majefté  ,  comme  ne  tendant  qu'au 
fcien  &  à  la  plus  grande  félicité  des  Sujets, 

Et  comme  la  matière  eft  d'une  extrême  împor* 
lance  ,  Vos  Alteffes  Royales  font  fuppliées  très- 
humbleinent  d'ûrdonner  qu*on  4*cn  occupe  încef- 
famment  ^  &  qu'en  outre ,  tL  foit  accordé  aiut  Sup-. 

G 
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ptiani  dVxhîbcr  li  où  il  apparHendrs^  les' Dotu* 
mens  qui  ont  trait  à  kurs  julles  &  refpeélucde^ 
réclamations. 

En  quoi ,  &c. 


E  D  I  T  de  r Empereur  ,  portant  Eta^ 
bliffement  des  Intendances  de  Cercles 
aux  Pays-Bas.  Du  i%  Mars  1787, 

J  OSEPH,  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  dé 
Romains,  toujours  Augude^  Roi  d'Allemagne»  de 
Wrufalcm ,  de  Hongrie^  de  Bohême,  deDalmarîe^ 
de  Croatie,  d'Efclavunie,  de  Caliez  &  de  Lodomerie; 
Archiduc  d'Autriche  ;  Duc  de  Lorraine  6r  de  Bar,  de 
Bourgogne  ♦  de  Lothicrt  de  Brabant,  de  Lîmbourg^ 
de  Luâcembourg ,  de  Gucldres  ,  de  Milan  «  de  Sfirje  « 
de  Carinthie ,  de  Carniole  ,  de  Manroue ,  de  Parme  & 
Plaifance,  de  Guaftalle  ,  de  Viriemberg ,  delà  Hayte 
&  Bâffe-Slléfie,  d'Ofviecz  &  de  Zator  ;  Gfand'Duc 
de  Tofcane-;  duc  de  Cabbre ,  de  Montferrat ,  de 
Tefchen  en  Siléfie  Ôcc»;  Grand-Prince  de  Tranfilva- 
nie;  Prince  de  Suabe,  de  ChaTleville;  Marquis  da 
Saint-Empire-Romain  ,  de  Burgovie  ,  de  Moravie  , 
de  fa  Haute  &  Baffe- Lu  face  ,  de  Pontà  Mouffbn  £c 
de  Nomeny  ;  Comte  de  Habsbourg ,  de  Flandrei  , 
d'Artois  ,  de  Tirol  ,  de  Hainaut ,  de  Namur ,  de 
Ferreîtc  ,  de  Kibourg  5  de  Gorîce  &  de  Gradifca  , 
de  Provence,  de  Vaudemont ,  de  Biamont,  Zudi- 
phen,  de  Saarwerden ,  de  Sîilm  &  de  Falckeniteiti  &c.; 
Landgravji^  d'Alfacc  ;  Seigneur  de  !a  Marche  d'Ef- 
ctavonie  ,  du  Port  Naon,  de  Salins  6c  de  Matines  Sec, 
Par  une  fuite  de  la  nouvelle  forme  qîie  Nous  venons 
ite   donner  à    Notre   Gonvetn^ment*  6  enterai   des 
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I^*Bas,  par  Diplôme  du  icr.  Janvier  de  la  pré- 
f^ûre année,  nous  âtvons  jugé  à  propos,  pour  facili- 
ter a  ce  Gouvernement  k  dlrcÀion  générale  des 
ASàirt^  publjquet  tant  poltriques  qu'économiques, 
&C  lui  donner  toute  1  eneigie  &  rafliviré  quViige  le 
biea  général  des  Peuples  conBéi  à  Tes  foins  «  dedi" 
vifer  nos  Provinces  Belgiques  en  neuf  Cercles»  6c 
d*étâbUr  dans  chacun  de  ces  Cercles  un  Bureau 
dlntendance»  qui  y  repféfentlt  le  Gouvernement, 
6c  qui  Icra  chargé  d*y  exécuter  Tes  ordres  &  de  vcîU 
1er  a  fous  les  Objets  &c  a  toutes  les  Branches  de 
rAdmîmftrarron  publique.  En  conféquence,  Nous 
avoas,  de  l'avis  de  Notre  Confell»  &c  i  la  délibé*  • 
ration  de  Notre  très- chère  &c  très-aiméc  Sœur  Ma* 
RJF-Christine  ,  Princefle  Royale  de  Hongrie  6c 
de  Bohême,  Archlducheife  d'Autriche,  &c.  &c, &cc« 
Ac  Noire  ttès-cher  &  très-aimé  Beau*  Frère  &  Cou  fin 
Albert- CAStMiRf  Prince  Royal  de  Pologne  6c 
de  Lithuamej  Duc  de  Saxe-Tefchen ,  &c.  Nos 
Lîeotefianff  «  Gouverneurs  6c  Capitaines  -  Généraux 
des  Pays*  Bas  ^  ftatué  &  ordonné  »  flatuons  6c  ordon» 

m%  les  Points  &  Articles  fui  vans  : 

I. 

Not  Provinces  Belgiques  feront   divifées  en  neuf 
|ÇetcXcs;  favoir:  celui  de  Bruxelles,  celui  d'Anvers 
|uj  comprendra  la  Seigneurie  de  Malines,  celui  de 
pand  »  celui  de   Bruges  «   celui  de  Tournay  f  celui 
Mûm 9  celïùêe  Namur,  qui  comprendra  une  par- 
da  Quartier- Wallon  de  la  Province    de  Luxem-* 
arg, celui  de  Luiembourg,  &  celui  de  Limbourg 
3Qr  la     Province  de  ce  Nom   6c  poui^  celle  de 
ryetdrei. 

I L  ; 

U  y  aiifi  dans  te  Chef- Lieu  de  chacun  de  cet  neuf 
Ccrcîrs  un  Bureau  dlmcndancc»  comprfé  derin- 

G  % 


leo 

lendint  qui  aura  le  titre  de  Cdnreiller  de  Couver^ 
nementi  é^un  premier  Commiflâire  ,  qui  fuppléera 
rintendanr  en  cas  d^abfence  on  d'empêchement^ 
À*nn  fécond  Commiflaire,  d'un  Secrétaire  &  de 
quelqu^OffîciâUx. 

l  I  L 

Chaque  Cercle  fera  rubdivifé  en  Dîftrifb ,  di^ 
chacun  defqucls  rélidera  un  Commiflaire  de  rintea* 
dancc* 

I  V. 

Noui  déterminons  pr oviiîônnèllement  fétendue  Se 
•  le  reflbrt  des  leipeflives  Cercles  &c  Diftiiâs,  Tur  le 
pied  repris  dans  le  Tableau  cl-annexé, 

Uaftjvité  &  la  furvcillance  des  Intend  ans  sVten-^ 
dra ,  fans  exception  ,  fur  tout  ce  qui  a  trait  à  TAd* 
mtniftration  publique ,  politique  Se  économique;  en 
conféquencc  tous  les  Officiers  des  Seigneuries ,  tous 
les  Mâglftrats  &  autres  Adminiftrateurs  ou  RégifTeurs 
des  Biens  &  Deniers  publici ,  tous  les  Officiers  ^ 
Employés  &  Receveurs  de  nos  Domaines  &  Ftnan* 
ces,  ceux  du  Fonds  de  Religion,  ainfi  que  ceux 
des  Provinces,  Villes,  &  Communautés,  leur  font 
fubordonnés  &  devront  leur  donner  en  tout  tems  , 
infpeftion  &  communication  de  leurs  Regi(ïres ,  Pro- 
tocoles &  autres  Aéles»  alnft  que  tous  tel  renfci- 
gnemens  &C  ëclaircifTemens  relatifs  aux  objets  de  leur 
geûlon. 

V  L 

Nous  ordonnons  i  tous  nos  Sujets  fans  diftînfïlon^ 
d^obéir  promptement  à  tous  les  ordres  qui  feront  expé- 
diés par  les  Intendances ,  comme  s'ils  étoient  éma- 
nés de  Nous,  quand  même  ils  paroi troient  excéder 
les  bornes  de  leur  autorité  j  fauf  le  recours  au  Cou-r 


I 


(  iOI  ) 

Ttmcmettt-Gén^ral  »  qui  fera  toujours  Ubre  à  c^i  qui 
fiQitiroient  fe  croire  h(i$* 

y  I  L 

Les  Intetidans  ferotit  tenus  de  rappel  1er  toujours 
3Tec  leurs  dates  dam  les  ordres  qu'ils  expédieront» 
les  EdiU,  Ordonnances  &  Réglemens  ou  les  Dif- 
pofîtïOfif  f  Décrets  ou  Dépêches  particulières  du 
Goufernetnent  ^  ainfi  que  les  articles  de  leurs  inftruc* 
tîoftf  2  (m  lefqueb  €e$  ordres  feront  motivés* 

V  I  1  L 

Nom  eiceptons  abrolument  des  pouvoirs  &  de 
rauconté  des  Intendances,  tout  ce  qui  concerne  la 
Juûice  purement  contentieure» 

I  X. 

Comme  cependant   la  proteAlon  des  Sujets  & 
habkans  du  Pays,  tant  pour  leurs  personnes  ,  qye 
pour  leurs  poffcfiions ,  contre  toute  violence  &  voie 
de  fait ,  eh   un   des  devoirs   les  plus   eflentiels  du 
"^rCiuvemement  politique ,   Nous  attribuons  aus  In- 
rndances  le  pouvoir  &  rautorité  de  décerner  &  de 
lettre  i  exécution    le  Pfoyifoirt  momentané  ou  le 
^cQtQmtt  Sùmmûiijjîmi  ^  dans  tous  les  cas  oii  quel- 
ju'uo  fetoit  violemment  &  de  fait ,  troublé  dans  fa 
^oJfeAani  voulant  que  ce   qui  aura  été  prononcé 
ordonné  à  cet  égard  par  les  Intendances,  tienne 
Vteu  jurqu^â  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  difpofé  , 
fort  au    poâeâoire  ou   au    pétitoire  ,    par  le  Juge 
compétent. 

X. 

Ceft  par  le  canal  des  Intendances ,  que  fe  fera 
à  Ta  venir  aux  Officiers  des  VÎUcs  &  des  Seigneu- 
ricf  ^  ainfi  qu*aui  Doyens  Ruraux  ,  fEnvoi  des  Edîts , 
Oidonnances  I  Déclaraiions   &  Réglemens    à   pu* 

G  3 


'îeii  fcrôfil  ÎEenus  de  coucfief  lii 
rarricle  concernant  leuf  Office  ,  j 
hlicatjon  qu*ib  devronr  m  fiiire  d1 
Mandement  ^  &  dont  il  fera  tenu 
fur  les  Exemplaires,  ceux-ci  devr< 
fetncnt  gardés  &  prorocolléï  dans  | 
ParotiTes  rerpeâives»  I 

X  L  ^ 


Côinme  au  moyen  de  cet  érabl 
tendances  »  dont  raftivitë  commen^ 
prochain  ^  Icf  charges  dei  Grandi 
iâ'ms,  Chefs-Mayeufï  &  autres  Chfl 
fnéuie  carégofie ,  deviennent  inutî 
clarons  opprimées  ^  par  la  préfenl 
k  ceuit  qui  en  font  pourvu^î ,  le 
Itinftions  ni  émolumens  quelconqu 
ftéanmoîni  que  ceus^  qui  croirof 
quelque  retenoc  ou  dédommagem 
pourront  s*adre0er  avec  leurs  prèU 
vernement- Généra!, 

Si  donnons    en    Manderrtent   à 


Nivelles. 


\ 


P^end  /es  fe„,  .  '^  ^  ^  S. 

•««Wn^erde,  /  Alo/i 


« 
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bUer  ;  iî  y  aura  i  cet  effet  des  Meffagen  établii 
aux  Bureaux   dlntendance  ,   qui   devront   faire   le 
tour  du   Cercle   pour  en  remettre  des   Exemplaires     j 
à  tous  ceux  qu'il  appartient  ,  fuivant  la  li^e  qui  en     ■ 
fera  formée  ati  Bureau  de  rintendance  pour  chaque     " 
Edit^  Ordonnance  ^  Déclaraiion  ou  Règlement,  &c 
fur  laquelle   lifte  ceux  qui  recevront  àc%  Exemplai- 
res «  feront   tenu!   de   coucher    leur  récépi0é  »  fous 
Partie  le  concernant   leur  Office  ,    &£    après   la   pu- 
blication qu'ils  devront  en  faire  d'abord  fani  autre    M 
Mandement,    &  dont   il  fera   tenu  afte  authentique    " 
fur  les  Exemplaires^   ceux-ci  devront  être  foigneu- 
fement  gardés  &  protocollés  dans  les  Offices  &  les 
Paroiftes  refpeélives, 

X  L 

Comme  au  moyen  de  cet  établiflement  des  în* 
tendances ,  dont  raflivîté  commencera  le  5  du  mois 
prochain  ,  les  charges  des  Grands-Baillis  ,  Châte-* 
la'rns  ^  Chefs-Mrfyeurs  &c  autres  Chefi^Officiers  de  la 
même  catégorie,  deviennent  inutiles,  Nous  les  dé* 
datons  ftipprimées  #  par  la  préfente^  en  confervant  M 
i  ceux  qui  en  font  pourvus,  le  fimple  titre,  fans  " 
fondions  ni  émolumens  quelconques,  bien  entendu 
néanmoins  que  ceux  qui  croiront  avoir  droit  à 
quelque  retenue  ou  dëdommagemenc  de  ce  chef^ 
pourront  s*adrefler  avec  leurs  preuves  à  notre  Cou- 
ver nemçnt- Général. 

Si  donnons  en  Mandement  à  tous  nos  Con- 
feils ,  Tribunaux  «  Cours  de  Juftice,  Juges,  Officiers 
&  Sujets  qu'il  appartiendrai  d^obfervcr  &  de.  faire 
obrerver  ponftuellement  le  contenu  des  préfentes. 
Car  ainfi  Nous  plak^il.  En  témoignage  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  à  ces  préfentes  notre  grand 
SccL  Donné  en  notre  Ville  de  Bruxelles  le  %% 
Mars»  l'An  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept. 


(    lO,    ) 

Î£  de  iK>s  Régîicf  I  favoir  de  TEmpirc  Româtn  le 
3)iiie»9  de  Hongrie  &  de  Bohême  le  jmt.  Etoit 
Paraphé  Ktilt,  f'^i.  Plus  bas  itott  :  par  TEMPE^ 
REUR  ET  ROI  en  fon  Confeil ,  Signé  De  Rtui.^ 
U  y  éimt  appendu  le  grand  SccI  de  Sa  Ma/e^i  ^ 
impnmé  en  cire  rouge  à  double  queue  de  parchemiii* 


\k 


T  A  B  L  E  A  U 

Pit  Riffori  PrùvlfionmtâisniufCtrcUs  des  Pays-Bas, 
CERCLE    DE    BRUXELLES. 


Comprend  les  quartiers  de  Bruxelles,  de  Louvain, 
de  Tirlemont  &  le  Wallon-Brabant, 


DijlriSs  du  CtrcU  de  Bruxelles. 

Bruxelles,  |  Loiivain, 

NiveUes,  |  Tirlemont. 

Dieft- 


H  C  E  R  C  L  E    D*A  N  V  E  R  S. 

Comprend  les  fept  quartiers  d'Anvers  &  la  SeJgneu- 
ne  de  Malines. 


Dijlricls  du  Cercle  ^Ànvers^ 

Anvm.  I  Malines* 

Tumhout, 

CERCLE    DE    GAND- 

Comprend  le*  Châtellenics  du  Vieuxbourg  &  d*Au- 
é€nmTAt ,  le  Pays  d'Aloft ,  le  Pays  de  Waes ,  le  Pays  df 
Termonde  6c  les  Métiers  d* A flfenede  &t  de  Bouchautc. 
HifiriBs  du  Cercle  de  Gond, 


Cand. 
Audenaerde. 


Aloft. 

S.  Nicolas^ 


CERCLE    DE    ff*RlJGE5. 

Comprend  le  Franc  de  Bruges ,  Oftende ,  Niavoit , 
Dixmude, Tourhout^Thîeit  &: taCbâteilenie  de  Fumes. 

DifiriSs  du  Ccrtle-Jt  Bruges.  • 

Bruges.                   I              Ofteilde. 
Midddhourg.  .       j. .  Nieupotu 

CERCLE    DE    JOURNAL 

Comprend  le  Toumaî-Tournefis ,  les  Châtellenies 
de  Courtrai  &  d'Ipres ,  la  Verge  de  Menin  &  Rèuldrt. 

DiJhiSs  du  Cercle  de  Tournai.  , 

Tournai.  I  Menin. 

Courtrai.  |  Ipres. 

CERCLE    DE    M  O  N  S. 

Comprend  tout  le  Hainaut. 

'  DifiriSs  du  Cercle  de  Mans.       : 
Mons.  J  Chimaî. 

Ath.  I  Soignies. 

CERCLEDENAMUR. 

Comprend  le  Comté  de  Namur ,  Charkroi ,  !e$ 
Prévôtés  de  Marche,  La  Roche,  Durbuy,  Houffo- 
lize  &  Orchimont ,  le  Comté  d'Agimont  »  la  Terre 
de  S.  Hubert  &  autres  Seigneuries  attenantes. 

DiflriSs  de  ce  Cercle. 

Namur.  J  Marche. 

Charleroi.  |  S.  Hubert* 

CERCLE    DE   LUXEMBOURG. 

Comprend  tout  le  quartier  Allemand  de  la  Pro- 
vince ,  les  Prévôtés  de  Chiny,  de  Virton,  d'Ettd, 
de  Neufchâteau ,  &  les  Sdgneuries  attenantes. 


DlfiriHs  de  c*  Cifdi*    * 
LuiEembourg,           I  Bâftogne, 

Bîtbourg.  I  Neufchâteau, 

S>  Vith.  I  Arlon, 

CERCLE  DELIMBOURG. 
Comprend  le  Duché  de  Limbourg ,  le  Pays  d'Où-» 
trcmcufe  &  la  Gueidre, 

DiflriBs  du  Orck  de  limhourg, 
Hervé-  |  Rolduc* 

Ruremonde- 


i 
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Rspn É  SEN  TAT lo N  des  Etais  Je 
Brabant^  à  Leurs  Alteffes  Royales  ^  du 
29  Mars  1787. 

J  j  E  s  Députés  des  Etats  de  Brabant ,  e npofcnt 
>HiiMi  ont  f€^  avec  le  refpeft  le  plu*  profond ,  la 
Dépêche  de  V,  A,  R,  pâruù  elles  daignent  adreflet 
aux  Etats  de  la  Province  deux  Diplômes  de  fEm- 
pereur  &  Roi»  portant  refpefti ventent  l'établiffc* 
ent  d'une  nouvelle  forme  pour  fcn  Gouverne* 
em-Génëral»  5c  l'établiffement  de  nouveaux  TribU" 
naux  àe  JuAice  dans  les  Pays-Bas» 

Les  Rcmbntrans  qui  comporent  le  Comité  def- 
tttié  I  gérer  les  adirés  intermédiaires  des  Etats , 
[font  par  la  nature  même  de  leur  commiflion ,  hors 
d^ooe  pofnbilité  quelconque  d'acquiefcer  à  ce  qui 
ieroit  en  oppofitîon  avec  les  Droits  indubitables 
de  îeurf  Principaux.  Au  contraire  ^  Tobligacion  des 
Kemonirant  &  de  leurs  Devanciers,  a  toujours 
été  de  veiller  à  l'oLfervation  des  Loix  fondamea- 
cales  &  des  anciens  Privilèges  de  la  Province ,  de 
porter  des  plainres  refpeétueufes  aux  pieds  du  Sout 
Yetaio  s  dans  le  cas  de  quelque  léfioTi. 


Oo6) 

Le  Diplôme  Imp^ial  fur  les  fieuvcaux  Tribu*" 
naux  de  Juflice,  fuppnnie  le  ConfeU  de  Brabant  * 
amfî  que  les  prérogatives  qui  le  diftinguent;  il  ne 
s'y  trouve  rien  de  Aatué  qui  puiffe  ^voir  trait  à  un 
Tribunal  Souverain  en  Brabatift  tet  qu'il  td  déier» 
miné  par  la  Joyiuft  Bmrii  ;  la  luppitJîîoiî  des  lut 
tices  Seigneuriales  n^eft  pas  moins  contraire  à  cette 
Loi  indigène  ,  primitive,  fondamentale. 

La  fupprefiîon  des  Collèges  députés  des  Etati 
C  fur  quel  pc^nt  lei  Remuntrans  doivent  encore  ^ 
quant  au  forfd ,  fe  référer  à  leurs  Conflituani  }^\^ 
fuppreflîon  de  ces  Collèges  eft  oppofée  non -feule- 
ment à  IVfage  immémorial ,  mais  fur-tout  aux  Ac- 
tes d'accord,  d'acceptatinn  &  d'oflroî ,  fous  la  foi 
defqueiles  les  Charges  Provincialei  ont  été  ioipo- 
iîées,  &  qu'elles  fe  recouvrent. 

Enfin  TEdit  fur  les  Intendances ,  qui  eft  une  fuite 
de  la  nouvelle  forme  du  Gouvernement,  porte  l'eti- 
preinte  de  sapper  tout  t'ÉDiFiCE  DES  Prïvi<- 
L£GE$  combinés  avec  tant  de  fage0e^  pour  rafTurer 
la  propriété  &  la  liberté  civile- (*) 

(*)  Si  c*€ft  une  vérité  univerfellemcnr  reconnue  >  qu'il  eu 
de  la  nature  des  réformes  d'avoir  des  vldiirtes  (^in^  noonbre^ 
que  l'apparence  du  mieux  eft  ordinairement  iUufoire ,  &  que 
les  grandes  innovations  (  doni  les  prétendus  avantagea  ne 
contrebalancent  Jamais  les  ijîconvéniens)  font  des  précurfeurs 
de  la  décadence  d  un  Etat  quelconque;  cette  vérité  eft  par- 
ticulièrement fenfiblc  dans  les  Pays-Bas ,  où  les  Droits  »  le» 
Ufages ,  les  Privilèges  de  chaque  Province  &  de  cliacnie 
Ville  font  fi  relpeâables  par  leur  ancienneté  ;  où  la  conftU 
tutîon  éprouvée  &  aiTurée  par  tant  de  ficelés  d 'ejtpériencc , 
eft  ^i  bien  adaptée  à  chaque  Province  ,  fi  méditée,  fi  coa* 
féquentci  où  les  reflburccs  des  revenus  font  fi  variés,  niili 
eft  évident,  qu'on  ne  peut  toucher  aux  principes  de  FAortii* 
niftriniion^  fans  e;rporer  TEtat  à  une  ruine  aiîiirée  &  rapide. 
Aufti  s'eft-on  vu  plus  dVinc  fois  obligé  de  réformer  les  re- 
formes mêmes,  de  revenir  fur  fes  pas,  &  de  faire  rentref 
toitî  dans  Tanctcn  ordre ,  qui  paroii  irrévocabLetnem  &  c%^ 


i 


I 

i 
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(  »ûr  ) 

is  cette  pofitjon  doulourcufe  ,  les  Uemoiifrans  f 
tjm  ne  font  que  les  Dépofitaires,  &c  non  les  Pro- 
priétaires des  Droits  de   la  Province  ^  ne  peuvent 

cjqfiveaneni  propre  ^  pour  ne  pas  dire  effemiei  aii%  Provincci 
Beigiç{ue»,  -  Lorfque  ,  par  des  Lettres  -  PateiKcs  du  Duc 
cTAnfCm  (qui  avoitprïs  poiTcffiou  des  PaysEas),  datées  de 
Naplcs  le  a  Juin  1701,  la  Confîitution  du  Gouvernement 
des  Fhïviflces  Betpques  fe  trouva  tout-icoup  changée,  & 

r?  les  Confeiîs  cï  Etat ,  Privé  &  des  Finances,  (mtnx  unis 
rédutes  en  un  /eul  Confeil,  on  ne  tarda  pas  à  s'apperce* 
.Yoir  que  le  bonheur  public  étoït  menace  d'un  rcnverTement 
llotal  ,  6c  tous  les  Ordres  furent  dans  la  plus  grande  conf*^ 
■-fcrnatîoa,  jur^ua  ce  qu*en  1706  les  Confeillers  furent   ré* 
r^blis,  âc  qu*on  rii  ceflerlcs  fonétions  des  Intendans  (k  Sub- 
dâégiiéf  étalilîs  par  le  GouyerneniÊnc  Anjouln.  —  En  1 7 1  § 
MUMiv^c  tentative  de  réforme*    Par  Lettres  Païen  tes  du  % 
f^mncT  f  TEropereur  établit  un  nouveau  phn  de  Gouverne-^ 
pienr,  luivanE  lequel  (   Art,  1  &  IL  )  au  lieu  des  trots 
Cofiicils  Collatéraux,  d'Etat,  Pnvé  &  des  Finances  »  il  n'y 
&XÎ  plus  qu'un  feul,  fous  le    nom  de  Gsnfeil  d*£tar.  OÎi 
^IJt  un  Dire^lcur- Général  des  Finances,  irois   Intendant 
f^Ei,  Roajices de  r^ifidence  à  Bruxelles,  &  quelques  Intendans 
oc  54ilidélégués  répartis  flans  les   Provinces  f  cer^e  demieré 
aitie  concermnt  les  Subdèlégués ,  ne  fur  poinc  exécutée  ). 
^^Impoflibilité  de    trairer  dans  un  fcul  Confeil  les  affaire* 
^d'tiat,  celles  de  la  Légiflaiion,   de  la  Juftice,  de  la   Police 
lu^èriôtrCf  celle  des  Finances,  &  enfin  tous  les  objets  qui 
cnttenï  dans  le  Gouvernemcm  d'un  Etat ,  fit  bientôt  voir 
le  -vuidcde  ce  fyiîème.  L  expédition  des   affaires  qu'on  5*è- 
roif  propofé  d'accéïérer ,  en  fat  retardée  prodigieufeinent  ; 
les  FiJwnces  forent  négligées,  &  il  fe  gllffa  da:is|  tontes  les 
parries  du  Gouvernement    une  confufion  Ôi   des   délord res 
mi'cTfi  eut  une  peine  extrême   de  faire  ceiTer  dans  la  flûte* 
C«»  ato^iis  déEerminerent  TEmpereur  Charles  VI ,  après  une 
UMDt  6c  mûre  délibération*,  à  rétablir  les   trois  Couieîts 
Cofoféraui,   par  fa  Conïlituiion  du  19  Scçiembre  171^.  U 
omhlir   néanmoins  quelques    Intendans  &  Subdèlégués  qui 
devûîenf  être  répartis  dans  les  Provinces  ;  mais  cette  difpo- 
fitioa  detneitra  fans  exécution ,  tout  comme  celle  qui  avoit 
I  ère  toe  (m  le  mèmet  fujet  en  1718.  Voyez  les  Mm.  htfi.  & 
fdk.^Uê  Pays- Bas  MmchUns,  &c.  Chip,  XVÏ,  Art.  f 


(  «0»  )  .       - 

que  fupplîf?  ttèf-humblemen[  V*  A,  R.  de  daignai* 

pefcr ,  combien  il  eft  impoffibte  aux  Remontra  m  de 
s'écarter  des  bornes  de  leur  devoir  ^  ni  de  donner 
les  mains  à  des  dirpofîcions  qui  ne  peuvent  être 
légitimes  (  fous  ta  plus  humble  correâion  )  que  par 
le  conrentcment  formel  de  leurs  Principaux  ;  c'eft 
ce  que  V.  A.  R«  daignent  preflentir ,  en  adreîTant 
leur  Dépêche  ,  non  pas  aux  Remontrans ,  mais  aux 
Etats. 

Ceft  par*là  &c  par  ]a  nature  même  des  chofes^ 
que  les  Remonfrans,  malgré  que  toutes  leurs  ré* 
clamations  Précédentes  femblent  reûer  inutiles  &c 
înffuétueufes,  ont  encore  la  confolation  d^attendre 
de  la  juHice  , autant  que  delà  bonté  de  V.  A«  R. 
qu^elles  mettront  les  Etats  dans  la  faculté  réelle  de 
s'eipliquer  fur  leur  propriété  ^  fur  Teffence  de  ces 
Loix  Saintes ,  qui  leur  ont  été  garanties  par  le 
ferment  du  Prince. 

En  quoi  &c.   Signé  De  Coc1£« 

RESCRIPTION  des  Etats  de  Br^ïhant 
du  19  Avril  1787,  à  Leurs  Altejffs 
Royales. 

MaDJLME   et    MONSlîGKEUIl! 

^^ONVOQUÉS  pour  délibérer  fur  la  propofîtîon  , 
qui  nous  a  été  faite  de  ta  part  de  V.  A,  R, 
pour  la  continuation  des  impôts  ;  nous  avons  reça 
de  nos  Députés  ordinaires  la  communication  des 
Repréfentations  fuccefllves^  qu'ils  ont  eu  Thon^ 
neur  d  adrcffer  à  V.  A»  R*  ,  &  nous  avons  ap- 
plaudi   à   la  con^nce    avec   laquelle    ils  fe   font 


m 
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OTYCfti    fur   U    probabilité    de   notre   concours    1 

ma    ïts    châfigemens    compatibles    avec   l'efTence 

e  notre  Conftiiurion  fondamentale. 
Bien    loin    que    les     Repréfdntatîons    aient    été 

îvîcs  de  quelque  fiiccès  ^  elles  font  reftëes  fans 
réponfe  ,  comme  toutes  ccDet  que  nous  avions 
faiies  précédcTTiment  fur  les  différentes  inlra^ions 
aux  droits  ie$  plus  notables  de  ta  Province, 

Au -lieu  du  redreiTement  que  nous  avions 
lîeu  d'erpérer,  nous  voyons  avec  la  plus  grande 
douleur  ^  que  les  deux  Diplômes  que  V*  A,  R. 
daigtiem  nous  adrefler ,  ainG  que  TEdit  des  In- 
tendans  qui  en  cft  une  fuite ,  anéanti ffent  le  Trî- 
bunal  dépofîtaîre  des  Loix  ^  les  formes  Immuables 
(^  uns  Icrquelles  il  n*c(l  point  de  Gouvernement), 
route  propriété,  toute  liberté  ,  &  ne  laifiTcnt  qu'une 
evi/lence  abfolument  idéale  aui  Repréfeotans  du 
Peuple. 

Obligés  en  cette  qualité  ,  non  moins  que 
par  le  Serment  folemnel  «  ^ont  nous  prenons  U 
reTpeâueufe  liberté  de  joindre  copie,  de  foutenir 
de  lom  notre  pouvoir  Ir  Paéle  conditionnel  juré 
par  Sa  ^ajeflé  ,  &c  par  (on  Pays  de  Brabant  « 
0011$  ne  pouvons  trouver  des  termes  affez  forts 
poitf  eiprimer  notre  conilernation  à  la  vue  des 
înfraâioiis  mulîipliées  faites  a  ce  Contrat  lacrét 
contre  lefquettes  notre  devoir  nous  force  de  pro- 
tefter*  Après  avoir  épuifé  la  voix  des  Repréfen- 
utions  foumires  &  refpedueures  ,  nous  nous  troii« 
'cwis  réduit!  à  faire  connoître  très- humblement  à 
A.  R,  y  que  le  cri  de  notre  confcience 
n€  nom  permet  pat  de  porter  notre  confentc- 
ment  i  la  continuation  ordinaire  des  Impôts  «  audi 
long>tcms  que  les  infraélions  faites  à  la  Jçyeufê 
Emrh  ne  feront  pat  redreffées  ,  Se  que  les  Ué- 
l^esDenf   projettes    ne    feront   pas    réformés    con- 
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'XTKAIT  du  Régipe  des  Réfolutwnt 
de  Mtjffigneurs  les  Trois  Etats  de  Bra^ 
bani ,  &  de  leurs  Oéptiiés  ;  où  Je  trouve^ 
entre  aatres^  ce  qui  fuît  ; 

io  Avril  1787* 

P    j  E  Greffier  a  d'abord  fait  rapport,  &ç. 

Après  quoi^  les  Seigneurs  Députas,  ain(i  que  le 
Scign^f  Bourguemeflre  de  Bruxelles  ^  qui  n'avoir  pas 
encore  paru  è  rAffembléc  »  fc  font  rendus  i  l'Hô- 
rct  de  Ton  Excellence  »  où  ils  ont  éeë  fans  délai  ^ 
aiioiti  à  raudience  »  dans  une  Chambre  où  Te  trou- 

IDÏene    S.   £jc.  &    le  Seigneur    Vice  ^  Préfident  de 
>unipipeni 
S.  Ex,|  rcftant  debout  ^  Se  y  laiffant  les  Seigneurs 
députés ,   après  avoir  un  peu   tardé  à  s  énoncer  ^ 
eiir  a  eiporé  que  L  A»  R.  auroient  fouhaité  que 
pir  rappon  i  la  Remontrance  leur  iniinuëe  par  dé- 
fHJtâiion,  les  Seigneurs'Députés  ordinaires  fe  fuffent 
fendus  chez  S.  Ex.  ^  attendu  qu'en  a  voit  remarqué 
dam  cette  Repréfentation  une  exprefllon  contenant 
ffoc  *^  les  SçiçTicurs  Etats,  éioient  priïts  i  concou- 
n  fit  à  toutes   les  mefures  qui   ne  feroicnt  pas  con- 
traires au    bien    commun  ,  d*autauc  que  les   vues 
de  St  Majefté  ne  tendoient    cffeftivetnent  qu'au 
»•   bien  général  44  ;  de  forte  que  Ton  ne  comprenoit 
pas  bteii  ce  que  tes  Seigneurs  Etats  entendoient  par 
erre  «tprclîlon  de  Uur  concours  ;  que  S.  Ex,  ne  fa*. 
oie  pas  fî    les  Seigneurs   Députés  étoient  fuffifam-t 
eiît  qualifiés  pour  lui    donner  une  explication  Cur 
ce  point  ;  fur  quoi  il  fut  répondu  que  les  Seigneurs 
étolcnt  tenus  amplement  de  faire  rapport  du  réfuW 
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rar  de  leur  démarche  à  rAflTemblée  générale.  Sur 
cette  réponfe.  S*  Ex.  demanda  Ci  elle  pourroir  avoir 
cetie  explication  avant  tnidi  ?  Il  lui  fut  répondu  par 
le  Greffier  que  la  Commiffion  des  Seigneurs  éîoit 
bornée  à  un  rapport  pur  &c  (impie  ;  là  -  delTus 
S.  Ex-  ajouta  que  l'on  ne  trou  voit  rien  dans  les  Ré- 
glemens  projettes  «  ou  ceux  déjà  f^its^  qui  fût  de 
nature  à  faire  une  tnauvîife  impreiHon ,  ou  à  don- 
ner des  inquiétudes,  &C  qu^enfin  la  volonté  de  Sa 
Majefté  devoit  s'accomplir  »  quoi  qu*il  pût  en  arri- 
ver. Et  les  Seigneurs»  en  conformité  de  |eur  mif<* 
fion  »  ne  sVtant  pas  expliqués  ultérieurement,  Tau- 
dience  a  finit 

En  conféquence  ,  il  a  éré  réiolu  de  faire  la  Rc- 
préfentation  fuîvante  à  L»  A*  R.  ,  &  de  la  faire 
intimer  i  S.  Ex.  par  le  Greffier. 

Au  furplus ,  on  a  trouvé  a  propos  que  le  Gref- 
fier I  en  intimant  ladite  Repréfentation  à  S*  Ex.  ^  lui 
annoncera  que  Meileigneurs  s'occuperont  inceflam-' 
ment  d'une  Reprélentation  ultérieure  ,  qui  renfer- 
mera toutes  leurs  plaintes ,  6c  toutes  les  infraflions 
des  Droits' du  Pays  ;  fous  écrit  :  lia  cfl, 

Emt  fou£lgni  :  De  Cock. 

REPRÉSENTATION  des  Etats 
Brabant  ^   du  ao  Avril  tJ^J* 

Madame  et   Monseigneur  ! 

Xll  o^  Députés  ordinaires  viennent  de  nous  fatrc 
rapport  de  Taudience  qu'ils  ont  eu  l'honneur  d'avoir  , 
par  les  ordres  de  Vos  A.  R*  ,  de  Son  Excellence 
le  Minîftre  Plénipotcntiaîre.  Après  avoir  remercié 
très- humblement  Vus   A.  R.  de  la  façon  gracieufe 

dont 
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ëom  elles  ont  daigné  accueillir  notre  Refirérenfaftoa 
d^kfi  nous  nous  emprcflbns  de  dëctarer  que  i'oh- 
|ef  ai  le  feus  de  cette  Repréfentatiori  nVA  pas»  que 
jiocif  voulions  nous  immiscer  en  rien  dans  l'eiercice 
de  t*ayronté  fouveraîne,  ni  nous  relâcher  du  zèle 
Mvcc  lequel  nous  Se  nos  devanciers  avons  toujours 
concouru  au  bien  du  fer  vice. 

Le  fcni,  comme  l'objet  que  nous  avons  en  vue, 
cVft  que  les  changemeoi  dans  rAdminiftratlon  qui 
feroieot  contraires  à  hJoytufe  Entrit^  à  notre  Conftî-* 
tutton  fondamentale,  ne  peuvent  é(re  confolidés  ni 
êiablts  fans  le  concours  commun  &  du  Souverain, 
fie  de  loui  les  Ordres  des  Etats,  conformément  i 
la  îiifiiee  5c  à  Tufage  qui  a  eu  Jieu  en  femblabifi 
occo/rences. 

Signi  DE  CocK* 

E ^REPRÉSENTATION  des  Etats  de 
Brabant^  du  2.3  Avril  1787* 

MA.0AME  ET  MoKSEtGNEUa! 


3SJ. 


oys  venons  dépofer  très-humblement  auir  pied* 
ée  Vof  Altcffes  Royales  le  défail  des  Motifs  pour  lef- 
quels  il  nOîueÂjmpoflîblc,  jufqu'à  présent,  d*acquîcf* 
cet  avec  notre  Eele  ordinaiie  à  la  propofiîion  qui  nous 
a  été  faite  pour  la  contiuuatron  des  impôts;  nous 
ufons  en  cela  de  !a  faculié  naturelle,  nous  en  ufoni 
de  la  maniefe  que  cette  faculté  nous  eft  affurée  po* 
firivement  par  l'Art.  41  de  notre  Conflit ution  fond;^- 
mentale,  jurée  folemncUement  au  nom  de  TAugurte 
Mortarque  ;  en  mfme-tems  nous  dematidons  avec 
M  profond  refpefi  Se  avec  la  plut  vive  inÛance 


( 


'C  iU  ^ 

^it*oiî  anéantSfle  lei  înfraflions  inulttplîéeî ,  Iktetfi  1 
cette  Conftîtution  prccicufc. 

*  L'ap|>ltCition  &  ta  régie  des  biens  def  Convms 
fupprimés  excita  notre  attention  pour  la  chofe  pubtl<- 
que^  &  fiît  le  motif  de  notre  rypplicitton  à  la  Sa* 
crée  Majefté ,  afin  que  ces  biens ,  devenus  le  patri- 
moine de  la  Religion  &c  de  rhumantté  fouffranfe^  n« 
fuiïent  plas  arbitrairement  aliénés ,  &  qu'ili  fuffcnf  « 
aa  moyen  d'une  pragmatiqtie  immuable  j  féparét 
|>Our  jamais  des  pofleflions  domaniales.  J 

En  faifam  voir  clairement  que  les  établiflernenf  ,■ 
que  ta  piété  de  I*Empereur  deftine  i  Tes  pct)plcî  , 
pourroient  avoir  fans  cela  unebafe  folide  &  échapper 
à  toutes  lei  vicifTirucles,  nous  vous  follicitons  ta  (or* 
jnadoa  immédiate  des  établlffemens  les  plus  utilef. 

Animés  de  lobjet  de  hâter  les  bienfaits  de  Sa 
Majdlé ,  ce  n*eft  qu'a  la  pureté  de  ces  vues  que 
nûwê  avons  offert  de  nous  charger  du  travail  fraruit 
de  proportionner  ces  biens,  &  comme  Ton  detott 
noui  fupporer  ta  notion  rrîviale  que  Tes  reventii  s*é- 
putfoient  en  viagers ,  la  coniéquence  étoit  fenfible  ^ 
que  nous  allions  fournir  aux  capifaui  néce(ïaires 
dans  le  moment  ;  puiiTe  notre  aele  avoir  paru  dana 
toute  fa  fmcénté. 

Dans  le  même  temps i  Séréniflîmes  Gouvernciii»- 
Généraux  I  nous  demandions  humblement  votre  in- 
ferccffion  ,   afin  que  tes  Maifons  Abbatiales  AiiTcnt 
pourvues  des  Chefs  ^  fur-tout  les  Maifons  qui  ont  j 
droit  d^étre  repréfentées  dans  les  premiers  Ordres  de  ■ 
l'Etat  i   nous  réclamions  un  Concordat  j  une  tran-  ^ 
Ûôion  formelle. 

**  Ce  titre  authentique  nVût-îl  pas  exiftéî  Nous  mon- 
trions les  poireHions  des  Abbayes  par-tout  floriflan- 
leS|  des  fables  immenfes  fertilifés  par  des  travaux 
ïncroyablef|  des  aumônes,  des  confotatîons  de  tout 
|êrire   fc  répandre  au  dehors  avec  profufic 
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ifif  léi  pcrfcftïOfij  èt%  vernis  chfctîetincs  cofif* 
&  sVniraider  par  tm  accord  unique  avec 
let  verttif  fociales. 
Koiif  fiifiani  femir  combien  rorgantrarrnn  de  ce* 
Corps  (  à  l'abri  par  elle-même  des  pTodîgaliiési  ûcnt 
de  pîii  aa  bfen  général ,  6c  quVllc  n'a  beroin  pauf 
fe  déiniiret  <J^^  la  pbs  légère  atteinre  dans  Vextt* 
eice  des  érom  de  b  propriété» 
-  Cerfiiftemenr  ce  feroît  pour  toute  ta  Province 
une  plaie  nouvelle  ,  fi  en  plaçant  dei  pouvoirs  op* 
pofé^  au  centre  des  Abbayes ,  on  amené  la  difcorde 
dans  le  Cloître,  rînfoucîance  &  h  dilâpidâiton  cbtïs 
le  foin-t!es  héritages,  &  par  une  conféqïience  fen* 
_6ble,  li  folîttadc  dani  les  Monaftcresp 

Malgré  Tmilance   de   nos  Députés  ,    malgré  lef 
kres  ,  nous  n*avons  py  obtenir  Papparence  mémË 
'une  réponfc  ;  toitt  fe  difpofoit  I  Tombrc  d*uTi  myf* 
ft  impénétrable  pour  le  bien  mal-appréclé  At%  fa-f 
Ufdrmt  les  plus  notables,  les  plus  intéreffés,  le* 
iftachés  au  bien,  les  Etttï,  les  feuli  interpre- 
rcJ  néi  auprès  du  Souverain ,  étolcnt  pîui  négligés. 
')n  fcfnWoit  même  foupçonnei  leurzele;  delà  le  man- 
ient général  de  çonfancc  dans  les  vues  du  GouTrer» 
fftemeni,  de-ti  des  craintes  8c  des  maux  très-réels, 
Dans  cet  trHles  ciiconftances  ^  5c   celles  cfui   fo 
développoknt    fucceflîvemem  ,    nos  Députés  ont 
IhtimWemcnt  rappelle  à  Vos  Atteffei  Koyales,  par 
I  leurs  Remontrances  da   19  Janvier  de  cette  année  ^ 
I  let   principales  cîaufes   du  Paéle  inaugural ,  aa  quel 
le  Souverain  s*eft  lié,  atnfi  que  Nous,  pat  le  plui 
facfé  de  tom  let  neeuds  ;  ils  faifoient  voir  la  TageAT^ 
de  nof  formes  immuables  &  fondamentales,  ils  dé*' 
motirroîent  que  rout  changement  contre  la  volonti 
commune,,  contre  la  foi  des  ferment  ferok  tmpoli* 
I  lîqtfc  ,  illégàïi  que  le  bien  public  ne  ferrfrort  pmaît 
t*rre  â  dcf  réflemcnt  arbitrait^,  qui  ne  peuirwt 
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fu  mtmt  fe  concevoir  fans  préfupporer  la  nullltf 
des  plus  faiitts  cngagemens* 

Enfin  4  nos  Députés  ont  indiqué  claîrertienC  la 
feule  voie  légale  pour  introduire  des  innovations  i 
la  Jùyeufê  Entrée ,  la  voie  du  confentement  formel 
^es  Trois  Etats  de  ta  patrie  ayant  le  droit  acquis  ^ 
lis  ont  cité  i  ce  fujec  Texemple  de  1^49,  ou  la 
proportion  fut  faite  aux  Etats  au  nom  du  Souve-f 
rain  i  Sa  Majeflé  Impériale  &  la  Reine  d'Hongrie 
ne  dédaignèrent  pas  d*y  intervenir  en  perfotine. 

Cette  importante  tranfaAton  fut  fans  doute  pré^ 
cédée  des  communications  Sc  des  ei  pli  cations  lécl* 
proques  entre  les  Commiflaires  Députés  par  le  Sou« 
verain  &  ceui  des  Etats  ,  ^^n  de  mettre  la  propo* 
litiog  dans  tout  le  degré  de  probabilité  poffible  pour 
€tî€  agréée  par  les  trois  Ordres, 

Dans  cette  même  tranfaâion  >  les  Etats  montre* 
rent  quMs  étoient  moins  attachés  à  Tapparence 
qu'au  fond  de  leurs  Privilèges  ,  qu'à  procurer  8c 
afliircr  le^niême  bien|  quoiqu'il  fefit  fous  des  for- 
mes différentes. 

Tels  feroient  auflî  nos  fentimens  ;  que  Vos  Al- 
telTes  Royales  daignent  en  recevoir  les  mêmes  aiTu* 
tances  que  nos  Députés  en  ont  déjà  données  :  noiu 
û'avons  &  n^aurons  jamais  devant  ïe$  yeux  que  le 
fervice  de  notre  Augufte  Souverain ,  nous  y  fom* 
me%  autachés  par  devoir  autant  que  par  le  lien  du 
plus  pur  attachement»  nous  portons  tous  fon  image 
fans  ceiïe  pré  fente  dans  nos  cœurs. 

Mais  en  même- temps  que  nous  faifons  ces  fin* 
ceres  proteftations  ^  nous  devons  obferver  que  le 
parti  dont  il  s'agît  devient  impraticable  »  fi  Vos  Ai- 
tefles  Royales  n^ordonnent  pas  qu*on  furfoie  aux 
nouveaux  arrangemens ,  pour  autant  qu'ils  font  in^ 
fraftoîres  des  Priviieges  de  la  Province/Car  quelle 
confiance,  quel  concourt  pourtoit  s'établir  â  travers 
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let  itiannuféi  &  les  craintci  toujours  eroiflanifi  de 
.HOi  citoyens  } 

St   jamais   le  crî  général  iVft  fait  entendre  par 

>tre  organe ,   c'eft  maintenant  que  la  défiance  &c 

confternaîion  s'emparent  de  tous  les  erprifs ,  que 

ifqu^au  laboureur  pailible,  tout  eft  effrayé  fur  l'ar* 

bitraire,  fur  la  dureté   des  Loii  qui   en   font  uni 

fuite  pliîf  ou  moins  précoce^  fur  des  peines  humî* 

IJaxifesjqui  en  dégradant  rindividu,  Hétrîflent  toute 

'Tefpccc, 

Sotti  Tos  yeux  même ,  de  votre  Palais ,  de  votre 

yuï  ^  Séréniflimes  Gouverneurs- Généraux  !  vous 

foyn  les  douleurs  de  la  Capirale;    les  Cl^efs  des 

Cofporafioni   Bourgeoifes  ont  préfenté  à  leur  Ma- 

fitlnt  la  Requête  qu'il  nous  a  fait  pafler  ^  &  que 

'  iDos  fions    croyons  obligés  de  faire  parvenir  ici  1 

^Of  Altefles  Royales, 

Ils  réclament  avec  la  même  fermeté  que  Nous  ; 

fol  d'un  ferment  augufte  fur  les  formes  anciennes  » 

^im  les  privilèges  qui  font    le  garant  unique  de  la 

fôreté  publique ,  fur  ces  privilèges  li  propres  à  cette 

ffref  que  leur  confervation  fait  une  Hipulation  pré-* 

'cile  daoc  îcs  Traités  les  plus  importans ,  fur  des  in* 

non^ûons  qui  jettent  le   vernis  de   la   verfalité  fur 

tomes  les  conventions  humaines. 

Quelles  peuvent  être  les  fuitei  }  Daignez  ap« 
précïcr  »  Séréniflimes  Gouverneurs  *  Généraux  , 
Icpicltei  font  les  fuites  d*un  fyftême  arbitraire,  tôt 
eu  urd  oppreffeur?  Les  loix  font  inconnues  ,  tous 
les  liens  de  la  fociété  font  déchirés ,  il  n'y  a  plus 
^^une  loi  ,  qu'une  volonté  unique;  celle  du  plus 
fort  ;  des  militaires  ftipendiés  par  l'Etat  pour  fa  fû- 
refé,  remplacent  les  Tribunaux  Civils. 

Ce  n^ft  pas  un  preffentiment  funcfte;  daignez 
yctfcr  les  yeux,  Séréniflimes  Gouverneurs- Généraux^ 
l\ir  les  pUijîtcs  déplorables   qui  nous  font  portée* 

H  I 
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fit  II  fentmt  d'un  its  plus  notables  Baurgeoi 
^firuxetles ,  enlevç^  arrache  de  fi  maifon  par  h  for*    _ 
<t  y  jotfuc  à  une  rufe  déihonorantg  »  tranrporré  i   ■ 
UQ    éloigne  ment  immenfe  de  Ton  domicile  par  des 
fDilitiîreï  armés  C)  i  à  profonde  douleur  I  des  Soldats    y 
mécucene  l'office  de  Juge,  &  sis  violent  celai  d*ac*   ■ 
cuftteur;  rafyle  d^uti    citoyen  i  le   fanéhiaire  de  la 
paii,  ies   papieri  fecrets^  fcs  biens  (ont  livrés  i  la 
merci  des  foldats  I  ■ 

Non,  ce  nVft  plus  un  Ample  prcfTentiment  fur  le 
ttfme  de  notre  bonheur  ,  les  difpofiùons  générales 
4cft  dfuic  Dtplâmes  furpru  à  la  religion  de  l'Empc*^  ■ 
fcur  fans  k  connoitTance  des  choies  ni  celle  de  not  ^ 
droits;  la  forme  arbitraire  feule  de  ces  Diplômes 
détruifam  notre  Conûiturion  politique ,  la  feule  qui 
noiis  convienne  ^  la  feule  de  toutei  qui  convienne 
au  Souverain.  Tour  ell  enveloppé  dans  la  cauAro* 
]?be;  te  Tribynal  nâriaoal  dépofitaire  des  I^ii«  le 
fceau  particuttËr  ^  tous  fes  autres  attributs ,  le  crédit 
des  Etats  ,  la  fitreré  des  contribuables  dans  les  itn*« 
pots  I  celle  des  créanciers  ;  les  jugemens  étrangen 
font  aurorifés ,  la  Province  eA  démembrée ,  anéan- 
rie ,  aififi  que  fes  droits  ^  pour  être  livrée  au  pouvoir 
fans  bornes  des  Intendant,  &c  d'une  foule  d*agens 
fubahernes. 

De  la  fupprei&on  arbitraire  de  nos  droits  »  natf- 
fenc  toutes  les  horreurs  de  la  crainte  que  fous  uia 
Prince  moins  éclairé ,  ce  pays  âorilfant  ne  feroit  ea 
proie  qu'aux  plui  aifreiifes  calamités,  de*Ià  les  crain* 
tes  préfentes  &  le  mal  déjà  trop  rcel  d'une  fuccef- 
iion  de  Loix  injuûei  (  telle  eft  celle  fur  les  Jtns  ) 
enfantée  par   l'ineptie  de   ta  Aagnation  ,  une   tor-^ 


I 
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(•>  Cdl  le  Sieur  ée  HoTidt,  violemment  franfponé  en 
Autrîrhe,  Nous  renvoyons  à  [a  fin  de  ce  volume ,  les  l^iei^es 
întércfftjitcs  ^  relatives  à  ce  malheureux  CitoycOi  Voyc& 
auifi  ci  deffgus  ,  ptg,  ijj. 
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peur  mûrtelle  ^aos  toutet  Ict  t>raDchei  du  Corp', 
Cbaal;  de-Ii  des  capitaui  uTimetifes  iléja  tnfoul^! 
oîi  pertes  à  rindudrie  de  IVrrangcr;  de-U  cnfin^ 
l'opfïtfffioo  &  le  àipérlffcmem  plui  que  noroirç  de! 
fiofre  commerce ,  &t  dans  rëloîgncmetir  la  pauvre* 
9é  t  1^^  émigrations  ;  de4à  la  déiotarion  qui  porte  ^ 
par- tout  l'emprefnte  des  aveugles  ravages  d'un  pour 
voir  arbitraire. 

Que  cette  peinture  e(l  affligeante  ^  que  ce  tableau 
conrrafle  avec  celui  des  biens  prodlgieus  qu^opere 
Cant  peine  un  Gouvernement  jnodëriJ  N*ayantpour 
tegW  que  la  fureté  des  jugemçns ,  des  propriétés  ^  des 
tibertés  ;  c'eft  11 ,  que  des  impôts  qui  feroient  funcf- 
te&   fous  tout  autre  Gouvernement  »  deviennent  un  , 
poids  léger  par  le  concert  qui  Te  foutient.  Ceft  là  , 
qu'il!  ne  pefent  nulle  parc  fur  (a  pauvreté,  ils  nVm- 
péchenc  pas  de  pofTéder  avec  (Ù!€té  une  portion  des 
fieheffes  qu'on  a,  ni  d*y  en  ajouter  de  nouvelles» 
^K^Le  Gouvernement  de  ces  Provluces^  Sérénlilinici 
Hb<mvemeiirs*Généraux  «  a  tous  les  relTofti  qu'il  faut 
Hpotsr  répfrmer   les   abus*  L^autorité   léglflativc  t'y 
trouve  heyreufcment  alliée  i  la  force  feule  exécutri- 
ce i  le  Teul  contre-poids  néceflairei  c'eft  laluretédes 
ptopriéiés  t  de  la  liberté  civile  »  c'eA  la  fource  de  no* 
iTc  tîcHeffe,  de  notre  crédit,  de  ce  crédit  qui,  par 
Ta  feule  opinion  qu'eo  avoient  ^adis  les  Eleéïeurs ,  aidf 
CharJci-Q"^^^  ^  monter  fur  le  Tcâne  Impérial,  qui 
<leptîîf  nom  fit  faire  tant  d'efforts  incroyables  pour^ 
le  foutien  des  finances  de  toute  la  Monarchie. 

Ccfl  cette  môme  flÙreté  non  précaire,  non  indé- 
finie »  mail  foumife  i  une  Loi  jufte  &  invariable , 
puriiée  dans  les  premières  notions  du  droit  foetal  i 
naturel;  cette  flircté  eft  la  bafe  fur  laquelle  pofent 
rAgriculture  ,  le  Commerce ,  les  Arts ,  llnduArie. 
Recevez,  Séréoiffimcs  Gouverneurs 'Générauii 
Teffulioa  de  nos  jufles  plaintes,  6t  reipreflîon  ver» 
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tutufe  âe'nèi  fentîmens  :  nom  ohm  vom  Uî  pré* 
fenter  avec  ta  franchlfe  que  nous  diâe  bien  muini 
encore  le  caMÂere  nadonal,  que  les  dangers  pref' 
lins  du  fervice  de  TAugafle  Monarque.  , 

Sans  contester  que  le  régime  propofé  ne  puîRc 
convenir  à  des  peuples  long- temps  opprimés  Ôc 
dans  Tenfance  de  la  civilifarion  i  notre  convi^ion 
intime  nous  force  de  déclarer  que  tel  eft  deilruéleur 
pour  un  peuple  policé  anciennement^  pour  une  Na- 
tion qui  depuis  lix  cents  ans ,  a  rejette  de  Taveu  du 
Serment  Inaugural ,  de  fe  foumettreau  fyftémcd*une 
autorité  féodale  «  aveugle  y  arbitraire  ,  oppreffive  ; 
la  religion  defEmpereur  a  été  préoccupée ,  mal  éclat* 
fée ,  nous  ne  pouvons  donner  les  mains  à  ce  qui  fe- 
fdit  d^ruâif  de  fes  vrais  intérêts  |  de  notre  obliga* 
tion ,  de  notre  ferment ,  de  ceux  du  Monarque. 

Par  Ordonnance»  Signé  ^  de  CociU* 


REMONTRANCE  des  Commifatres 

des  Nations  de  la  Ville  de  Bruxelles ^\^ 
y  à  Mejfeïgneurs  du  Magiflrat  de  ladiîe 

niie. 

ES  CommîiTaîres  des  Nations  de  cette  Ville  dr 

Bruxelles,  qui  font  part  du  Tiers-Etat  delà  Provin* 
ce,  à  ce  rpécialement  autorifés  par  leurs  refpeéUff 
Corps  t  prennent  la  refpeftueure  liberté  dVxpofet , 
que  S,  M,  notre  Augulle  Souverain  ,  voulant  que  , 
f^n  Inauguration  folemnelle  dans  les  Provinces  des, 
Pays-Bas  ,  fe  fit  félon  la  forme  &  Tufage  ,  qui  de; 
tout  tems  jràvoient  été  fuivis,  &  nommément  félon 
ce  qui  a  voit  été  fait  â  Tavénement  de  feue  S*  M,  ( 
llmpératrice  Reine  fon  Augufte  Mère ,  ne  pouvanc 


(  tu  r 

itùtiemt  %y  rendre  en  perfonne  pour  faire  &  re^' 
ctiroir  les  (ermens  »  que  les  Princes  Souverains  font' 
«ecmituinéf  d*y  faire  &  recevoir  lors  de  leurs  avé-^ 
Q^nens  i  la  Souveraineté  derdiri   Pays;  a  député!* 
cet  effet  par  aâc  ou  procuration  donnée  à  Vienne  en 
datedua  Mars  1781^  Son  Alteffe  Royale Monfeigneur' 
le  Duc  de  Saie  te  de  Tefchen  »  lui  a  donné  plein* pou-' 
voir  &  mandement  ipécial  &  irrévocable  pour  de  fa' 
part,  &  en  repréfentant  fa  Perfonne ,  prêter  ferment 
atfi  Etats  defdits  Payi^ÔC  recevoir  &  accepter  leurs 
promtffes  &  fermens  d'obéi fTânce  &c  de  ^délité  en' 
Imfemicfic  en  la  manière  accoutumée,  fgntt  Se  pafTer 
.tOQi  ief  écrirs  '&  aéïes  a   ce  requis  &c  néce flaires,' 
généralement  y  faire  tout  ce  que  S*  M*  eût  pu 
Elle*  même  t   fi  elle  eût  été  préfente  en  per- 
me,  méine  pour  le^  objets  qui  exigent  un  man-' 
plus  fpécial;  promettant  en  parole  d'Empc- 
ir  Se  Roi ,  d'avoir  pour  agréable,  ferme  &  fiable,' 
i'obferver,  maintenir  &  accomplir  inviolablcmenc 
[Se  de  point  en  point  tout  ce  que  par  Ladite  Ahefie 
roit^it  «négocié  &  paiTé,  fans  jamais  y  contrevenir, 
foitffttr  y  être  contrevenu  dircftemcnt  ni  indirec- 
ncfit,  en  quelque  chofe  ou  fous  quelque  prétexte 
Ique  ce  foît  :  qu'en  conféquence  Ladite  Ahefie  Royale  f 
ayant  cukâure  des  Loix  fondamentatetdece  Fays^ 
YuJgaîrefnem  nommées  les  Joytujts  Entrits ,  avec  les 
addinoâf  dlcelles,  jura  en  premier   lieu  dans  les 
snnef  fui  vans  : 


w  Je  ALBERT»  Prince  Royal  de  Pologne  &  de 
lit  Lîthuanic,  Duc  de  Saxe  &  de  Tefchen^  hicV 
H  Lieiîtenant' Gouverneur  &  Capitaine- Général  des 
>*  Pays*  Bai,  comme  ayant  mandement  fpécial  & 
!•  pocuratîon  irrévocable  6c  plein  -  pouvoir  de  Sa 
1*  Mijefic  JOSEPH  II  de  ce  nom  1  par  la  gr;tce 
»»  de  Dieu,  Empereur  des  Romains,  toujours  Auguf- 
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M  te ,  Rot  de  Gfirmtnie  :  promets  Se  jure  in  parole 
n  du  même  Empereur,  fur  les  Sainri  EvangitettSU 
n  nom  de  Sadite  MajeAë,  que  ledit  Empcrew 
>*  obfcrvera  &  fera  bien  &  fidëleineiît  obfervcf  tom 
f*  &  chacon  des  Points  &  Articles  comprit  en  ces 
H  prélenîes  Lettres,  que  j'ai  ouï  lire»  fans  aucune 
i#  omif]]Oît|  &  bien  entendu  le  vrat  tranflat^  comme 
»  un  bon  &  débonnaire  Prince  eft  tenu  de  fake  à 
H  fcs  Sujets,  ii 

Que  Sadite  Attefle,  toujourt  en  vertu  du  tnan* 
dément  rpécial  &  de  la  procuranon  irrévocable , 
minlî  que  du  plein- pouvoir  de  Sadite  MajeÛé  ,  juri 
en  fécond  tieu  en  la  forme  fui  vante  : 

n  h  ALBERT,  Prince  de  Pologne  &  deUthua- 
nic,  Duc  de  Saie*Telchen  ^  &  Lieurenant- Gou- 
verneur &  Capitaine  Général  des  Pays  Bas,  proitieti 
&c  )ufe  fur  tes    Saints  Evangiles ,  en  parole  du 
même  Empereur^  au  nom  de  Sa  Ma],   que  ledîr 
Empereur  fera  bon    AdminiArateur    de  Judice  « 
bon  &  fldele  Prince  du  Duché  de  Brabant  &  dei 
habitans    d'icelui   préfents    Se    à   venir  ^   &   que 
S*  Ma],  ne  leur  fera  aucune  force  ni  violence  i  ni 
fûuffrira  ,  ni  permettra  qu'aucune  leur  foit  faîie  : 
&  que  Sa  Maje(lë  ne  les  régira  que  félon  droit  i 
&*  luflice,  mais  gouvernera  &  traitera  en  toutes^ 
affaires  tous  &  chacun  Sujet  des  Villes»  Franchi* 
fcs.  Villages  ,  6c  tous   autres  Sujets   du  Pays  d« 
Brabant  en  corps  &  biens ,  par  juftioe  &c  fenteace  ^^ 
ainfi  que  félon  les  ftatuts ,  droits  du  Pays  &  cou- 
tumes il  fe  devra   faire  :  &  que  Sa  Maj*  gardera 
aux    Prélats ,    MonaAeres  ^    Maifoni  -  Dieu  ,  aux 
Barons,  Chevaliers,  Nobles ,  Villes,  Villagei,  Fran* 
n  chi  fes,  &  tous  les  fiijcts  du  Pays   de  Brabant  en 
w  général  &  particulier,  tous  leurs    droits  &  privi-** 
>*  leges  I  franchifei ,  traités  fit  ordonnances ,  ftatuci f* 
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cootuines  8c  obTenrancei  ,  qin  leur  ont  été  ac* 
GOfééi  &  concfdés  par  feû  d*heiireufc  fîïémoire 
J«ft&tic  Charles  5c  Philippe,  l'Empereur  Charlew 
•  Qtiîm,  kf  Roîi  d'EfpsgitCy  &  enfemble  par 
»  Aiciandre  Duc  de  Lorraine  &£  de  Bar,  &  Lieu* 
i^  ceiiant*Géiiéral-Gouvemeiir|  Opitair>e  des  Payi* 
ti  Bas, 6c de  très^haute  6f  très-puîÂame  £c  très*ei* 
t»  cellente  Pfînceffe  Maric-Thcrcfc  »  Reine  de  Hoî>grie 
if  &  de  Bohcme  ,  Archiduchefle  d'Autriche,  &cc» 
•»  |urës  &  confirmét  |  &  lefquels  ils  ont ,  dont  pre^ 
ikWÊmMUî  lU  lOuilTent  en  général  6c en  particulier, 
&  tout  ce  qui  au  contraire  pourroit  y  être  chan** 
gé  ,  ou  &tt  ou  innové  ,  Sa  Maf,  leii  réparera  &  t^* 
^  Biiftra  en  fon  premier  état  :  &  Sa  Ma},  obrervera 
fidèlement  &  fermement  ^  fans  infradion  ni 
contravention  à  rout  ce  que  prédit  eft,  chaque 
en  particulier  ,  &c  ne  fouffnra  ni  perniettra  qu^il' 
y  foit  contrevenu  en  aucune  manière,  (i)« 
Que  ce  o^eft  qu'après  avoir  reçu  les  deuic  ferment!  » 

f  1  )  On  auTott  pu  ajouter  le  ferment  fnivant ,  prêté  par 
A.  R.  dans  régtii'e  de  Sainte -Gudule, entre  les  mains  de 
-  Ëf&ineace  le  Cardinal- Archevàîue  de  MaUnes,  qui  doit 
pfdu  pat  fon  Oiîîcial  t  doat  void  k  copie. 

Bg4>  ALMBRTUS  CÂSIMIRUS  ,  Pmt^p^s  Repus 
^p0i^m  ^  liâmmim ,  Bux  Ssxomm  »  Ttftkifà^  &  Oréms  Hcgd 
^  ÎÊfkÊm  majùru  CrucU  E^uts ,  txercimufn  fixera  tàfartm 
f  ^^pôi^m  Majtflmùsm/aui  Rùmani  Jmptfti  M^^rch^ius  ^ 
\  «lHqJNi  PmftUus^  &   tjufikm  fr^Ma/fftata  In  Bi^m 
U^  m  GuètrfîtUar  GefuraliS,  &   vtgart  fpccuiii  & 
'  mandan  PwcurM^ii  &  pUnlpcunùm  ^  qu^n  héshto  itv 
f,&AMpifit£imo  Pdn^ipt  JOSSPHO  SECUNDO^, 
_t   ImptrAtùrt   imper   Jfupjpa^   ptrmaruni€    Htge   é^t 
19M»,  ii/RO  &  prammo  m  ^crho  tjufdem  Jmpiraiani 
û^éd  ktu  fdMU  Evangclia,  ^uod  idtm  Imperaior 
ms  ^  femptt  trit  fddis*  Eçdtfh   Ducstus  fm   Mr^  . 
]  ^  ^pkfirraàu^jachtquc  ckfrrvan  Jura  ,  PnviUpa  ^  Sfê-, 


oc  MX  coQoitiAflft  y .  i|rfcii>pfi  f  fpt  16  Frapw 
ïï€pféCani  par  les  Trob  Eut»  da  ftjrs  »  piMMt  » 
aflim  &  jara  â  Sad«e.  Alteflê  »  rcçie  en  qqafiié-faP 
4itc ,  d'être  bons  &  fidèles  Sujets  i  S.  M.  ;  qolUeft  dir 
eotre  autres  Articles  de  b.  J^iufi  Emênê^maSi  que 
cela  lé  triMive  i-pe«-pri$  dans  la  forme  du  feoood 
lêmient  par  Ladite  Akefle,  d-deflû»  rapporté  , 
&  auK  conditions  fpédfi^,  que  S.  M.. traitera  & 
fera  traiter  tooi  les  Prélats  t  Maifons-Dieu ,  BarMs^ 
Nobles  &  bonnes  Gens,  Sujets  de  ces  Villes,  firan>- 
chifes  &  Pays  de  Brabaot  &  d'Outremeufe ,  en  tontes 
chofes  par  droit  &c  fentence  ,  fuivant  les  droits  dey 
Villes  &  Bancs  où  il  appartiendra  &c  devra  £tre  £ûc  : 
^eft-à-dire,  ainfi  qu'il  a  appartenu  d'aïKienneté  , 

fianim  frout  Pradectfforts  fum  Aiajtfiasis  »  Duces  Dmcâms  Brûm 
kmàa  haSenus  fcc$rum. 

Sic  nu  Deus  adjuvet  &  Omnts  San8i  tjus. 
Etoit  paraphé.  N  V. 

TRADUCTION. 

Je  Albekt  Casimir,  Prince  Royal  de  Polonie  &de  K- 
thuanie ,  Duc  de  Saxe-Tefdien ,  Grand-Croix  de  l\>rdfe  Royal 
de  St.  Etienne,  Feld-Marèchal  des  Années  de  Sa  Majeflé 
Impériale,  Royale- Apoftolique,  &  du  St.  Empire-Romain  ^ 
Colonel  propriéuire  aun  Régiment  de  Cutraffiers ,  lieutenant 
Capitaine  oc  Gouverneur-Général  de  Ladite  Majeflé  aux 
Pays-Bas,  en  venu  du  mandat  fpécial  &  procuration  irrè- . 
itocable,  &  du  plein-pouvoir  que  j'ai  du  très-puiflânt  & 
trés-augufte  Prince  JObEPH  fécond ,  Empereur  des  Roituûnt» 
toujours  Augufte,  Roi  d'Allemagne,  &  mon  Maître ,7uaB 
fit  promets  en  parole  de  l'Empereur  mon  Maître ,  fiir  ces 
faints  Evangiles ,  que  le  même  Empereur  mon  Maître  fera  , 
«>ujours  fidèle  à  toutes  les  Eglifesde  Ton  Duché  de  Brabant , 
&obfervera&  fera  obferver  les  Droits,  Privilèges,  Statuts», 
i Coutumes,  Pofleffions  &  Libertés  desdites  E&iifes ,  comme* 
les  Prédécefleurs  de  Sa  Majefié,  Ducs  du  Duché  de  Brabant 
#nt  fait  iufqu'à  préfent. 
•  Ainfi  Dieu  m  aidé  6p  tous  [es  Saints.  .      , 
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€Qmme  cela  fc  trouve  éncwicé  &.  plus  amplemoir 
expliqué  Aju  3*  à  VadduiQii  de  Philippe-le-Bon,  en 
ëare  du  ao  Septembre  14^7  9  récUmé  ArL  fJJ  d# 
U  Joytuft  Emm.    ,     ^^y  ij,  ., 

Que  par  cet  Article  50,  Ladite  A Itefle  Royale  a 
\ie,  fuite 9  au  nom  de  Sa  Ma},  conlirmé^  ratifie  à  tout 
CCS  Prélats»  Maifoiif*Dicu ,  Monafterci»  &c,  touî 
leurs  droki»  franchifef ^  privilège!^  Chartres,  cou* 
Ëumct  I  ufages  &c  autres  droitt ,  quils  avoienr ,  Se 
pareil leiiient  ceux  dùm  ils  avoitm  Joui  &  u(é* 

Oeil  pai  rArt«  fuivani  de  ladite  Joyiuft  Enuii^ 
|uc  Sadite  Altefle  a  pom»  de  bonne  foi  &c  juré 
ïlemnellemeot  fur  les  faints Evangiles,  au  nom  &c  pour 
Sadiie  Ma]t  Tes  hoirs  &c  fuccefîeurs ,  à  tous  gënërale- 
mem  Prélatj,  Maifons-Dieu «  Monafleres ,  Barons» 

fievalieri,  Villes  &c  Franchifes,  à  tous  Sujets  de  ce 
Pays  de  Brabant,  de  tenir  dorénavant  fermes,  fiables 
6c  à  toujours  les  franchifes  »  droits ,  privilèges ,  char^ 
très,  coutumes  8c  ufages  confirmés  &  ratifiés  par 
l'Arti  58,  fan»  iamais  y  contrevenir  ni  fouifrir  qu'il 
y  (m  cootrcvenu  en  aucune  manière.  Que  malgré 
en  affurances  aufli  pofitives  &£  même  aufli  facrées» 
les  Remomrans  ont  vu,  &  voyent  entre  autres  jour- 
fiellesneni,  linfi  que  tout  les  peuples»  avec  autant 
de  futprife  que  de  douleur,  PanéantifTement  fuccefTcf 
des  Malfons<Dieu  &:  Monaneres  du  Pays  s'efieduer 
ooa^fettJeinait  hors  de  droit  &  fous  fîlence;  mais 
ipéfne  fum  aucune  citation  ni  formalité  quelconque 
cnie  préalable,  fans  même  qu*on  y  ait  jamais  pris  ou 
demandé  k  ce  fu'iet  l'avis,  &£  encore  moins  le  con-> 
fen  terne  Ht  des  Membres  des  Etats  du  Pays ,  aux* 
qucii  S,  M.  pat  conîtat  ou  loi  fondamentaire ,  ci-def- 
fui  rapportés ,  a  aiîuré  non*  feulement  fur  fa  parole 
Royale ,  mais  même  fous  la  rcHgion  du  ferment 
le  p lui  folemnet  prêté  à  la  face  de  tous  tes  Braban^ 
çoitty  la  confervaiioii  des  marnes  Maifoiiî*|>îeu  y 
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ftteïîàficrâ ,  alnfi  que  tous  leur*  êiiiiis ,  prîvifcgtf  ^ 
CôummcSf  ^i^g^^f  &  autrei,  que  toujouri  malgré  cet 
iti^mei  alTurances  6t  ces  méities  ferrtieni ,  les  Remon* 
trans  &c  le  public  entier  viennent  de  voir  avec  plut 
d'étofinement  &  de  doukur  encore^  que  dans  cer- 
tain Diplôme  daté  du  i  Janvier  de  la  pré  fente  année  ^ 
ayant   pour  fommaire  l'établiflenient   des  nouveatis 
Tribunauit  de  Jtiflice  aux  Pays-Bas,  il  auroît  plu  1 
S.  M,  de  fupprimer  non-feulement  le»  JuAices  Set* 
gneuriales  au  Pbr- Pays  ,*  mai !i  aufli  fous  les  auttet 
Corps  &  Coutf  de  Jufike,  qui  fubfiflent  aâuellc- 
tnent    aux    Pays^bai!    &  par  conféquent   auflî   fort 
Confeil  Souverain  de  Bfabant^  dont  Sa  Mâj.  a  affuré 
particultéremcni  rciiftence   aut   Brabançons;  entre* 
«utre^  par  l'Art*  5  ,  &  fui vam  la  Joymfe  Emut  ^  ivee 
lïromeffe  que  ce  ferait  par  ce  Confeil  que  Sâditc  MaJ. 
ou   Gouverneur ,   ou    Gouvernante  Générale    fetoît 
traiter  toute»  tel  affaires  dudir  Pays  de  Brabant^  Se 
tes   habiians   dlcelui  f  concernant  la   JuAtce   &   ce 
qui  en  dépend,  foit  dei  provifions  ordinaires  de  )n(- 
ricei  ou  Statuts,  Placarts,  Edits,  Ordonnance! ^  Com- 
mandefTiens  oïî  autrement  ^  fans  en  ce  leur  poavoîr 
être  fait  aucun  empêchemenr  ou   trouble;  que  la 
fupprefiion   au    anéantiflfeineni  des  lurifdiftion*  de* 
Chef-î^ Villes  &  aurres  Tribunaui  fubalrernes  du  Pays 
pâroîr  encore    d*aurant   plus  étrange,   que  lefdîtet 
Villes  tiennent  leurs  îarifdtftions  d'c!lef-mémei,  fans  M 
la  relever  de  tpiî  que  re  foit  :  &  que  d'ailleurs  les  ^ 
furîfdiftions   Seigneuriales    ont    été    acquîfcf    parrie 
Tiour  de  l'argent,  &  partie  au  prix  du  fatîg  des  an» 
cotres  des  poiTelTeurs   afluels   d*icetlef. 

Que  dans  cette  fuppreflîon  générale  des  Tftbu- 
fiaux  de  Jdlice  aux  Pays- Bai  font  suffi  compris  les 
Tribunaux  aujc  Baiics  de  Zanthoven  St  d'Ucctep 
A>nt  cependant  S.  M.  a  promis  rpéci^quement  la  coït» 
^èfiralion  par  TArt,  4^  et  Imite  Jpyenfi  £mr&  t\ 


C  117  ) 

«ù  î]  dl  dît  en  eermes,  que  Sadire  Maf.  tiendra  en 
éi^t  (es  Bancs  réfomtéf  de  Zatithoven  6c  d'Ucclc-^ 
t«k  <|ii'il5  font  à  pféfcitt. 

Que  quoique  ta  forme  du  Goni^erneniefir  pour 
cette  Province  auï  Payi-Bas  de  Brabanf  ^  foit  fiiD» 
sneai  éiablie  par  la  Jûytafi  Entrét^  de  manière  à  iw 
pouvoir  être  cbangëe ,  ni  altérée  que  du  confènte- 
tnent  dei  deui  Pirtief  contraélantes  ^  c'eft  a^dire»  de 
S*  M.  &    dei   Brabançons  «   il  vient  cependant  de 
paroitre  un  autre  Diptémc  daté  du  même  jour  ^  dont 
lefommaire  porre  rErablifTementd  une  nouvelle  forme 
pour  le  Gouvernement  -  General  defdits  Payi-^Bas  ^ 
dans  TArt,  50  duquel  on  trouve,  que  le  Minrftre  Pléni- 
pottatiaire  aux  Pays-Bas  fera  par  état  le  Chef  &  k 
*p9i6étm  du  Ccnfeil  du  Gouvernement* Général  def- 
-dio  Pa;fi ,  Sc  indiAjnâemenr  Garde  des -Sceaui  de  Sa 
llif^;  cependant  TArr*  9  de  la  Jt^iufc  Entrée  ^Sur^ 
bien  poftii  veinent  aui  Brahançons,  que  le  Sceau  de 
Brabani  fera  gardé  par  le    Chancelier   du  Confejl 
Souverain    de   Brabant  «    qui  doit   être  natif  dudit 
Pays,  8c  de  légitime  mariage,  demeurant  &  adhérîfé 
€tl  icetoî    Payi,   Qut  !a  difpofition  de  l'Art.  6  du 
même  Diplôme ,  développée  plus  amplement  dans 
TEdît    du   fft   Mars  fui vant ,  Concernant  rEtablifîe- 
meot  de  neuf  Cerctct  &  d  aurant  d'Intcndans,  pour 
fO«t  ce  qui  a  trait  à  l'Adminiftradon  publique^  poli- 
tique 5c  économique  de  ces  Pays,  ne   paroît  pai 
piui  compatible^  quant  au  Brabant,  avec  le  comrat 
de  la  Jûymfê  Emréi  ,   ou  Conftîtutions  des  Payi* 
Bh  ^    puifqu'on  y  donne  a  ces  nouveaux  Officiers 
enir*autr«s  un  pouvoir  arbitraire;  un  pouvoir  cort- 
féqurniment  inotii  jurqu'à  ce  fOur  dans  ce  Pays  :  un 
pouvoir  enfin  que  les  Souveraini  de  cette  Province 
n'ont  jamais  eiercé*  ni  pu  eiercer  eux-mêmci,  vu 
«fulls  «nt  iMi  fucceiTivement  promit  Se  alTufé  quMs 
ne  traiteront  leurs  Sujett  BrabanfOni  qu*ai  jugement, 
&  par  fcutcnce. 
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Les  Remontrant  ont  fait  obferver  ci  -  defTui  qae 
Sa  Ma],  par  le  Fa^e  d^inâuguntion  fait  avec  le 
peuple  ^  a  protnis  dans  plus  d^un  endroit  qu'elle 
conierveroic  tous  les  Prélats  ,  Marfons- Dieu»  Mo- 
nafteres  »  Barons  ,  Chevaliers ,  Villes ,  Franctitfes  » 
&  tous  autres  Sujets  Se  bonnes  gens  de  ce  Pays  de 
Brabam  Sc  d'Oocremeufe  ^  dam  tous  lei  droits  ^ 
franchifes  ,  privilèges  «  cbartre^,  coutumes,  uJages 
&  autres  droits,  dont  ils  îouiflent. 

Néanmoins,  malgré  ces  aOiirances,  Ton  fupprime 
par  TArt,  1 1  dudit  Edit  ,  les  Charges  du  Granct* 
Baillr,  Chârelains ,  Chefs  ,  Mayeurs  ,  6c  autres  Chefs 
Officiers  de  la  même  catégorie  :  d'où  11  fuit  que 
ceux  qui  font  actuellement  revêtus  de  ces  places  , 
quoique  acquifes  à  titre  onéreux»  en  font  tout*à*coup 
depoufllés  fans  jugement  ni  fentcnce  ,  fans  inéine 
esceptet  de  cette  profcriptton  générale,  le  Grand- 
Bailli  du  Walloa  Brabam  ,  dont  l'exiftence  eft  nom- 
mément afluréc  aux  Brabançons  par  l'Article  j/ 
dudit  Pafle.de  X^.J^yimfi  Eniféin 

lï  en  eft  de  même  du  Collège  afluel  des  Dépurés 
des. Etats  de  Brabant,  que  S,  M,  fuppriinc  par  TAr- 
ticle  8  du  Diplôme  cî-deffus  cité  ,  partant  étiblif*- 
fement  d^une  nouvelk  forme  pour  le  Gouvernement 
des  Pays -bas  :  Collège  qui  fubfifte  depuis  un  rems 
immémorial ,  du  confentement  &  de  l'aveu  du  peu- 
ple qu'il  repréfente;  il  eft  bîen  vrai  que  le  Diplô* 
me  fubflitue  à  ce  Collège  un  Député  que  les  Etats 
choiiîront  parmi  ceuic  de  Içuis  Membres  «  qui  fera 
préalablement  leconnu  capable  par  le  Gouverne- 
ment, &  agréé  à  fon  Confeil,  ou  tl  aura  te  titre, 
le  rang  &  gages  de  Confeiller;  mais  outre  qu'il 
n'cft  guère  poffible  que  le  peuple  ait  la  même  coa* 
fiance  dans  une  pcrfonne  feule  que  dan»  un  Collège 
cmier  ,  il  eft  d'ailleurs  è  obferver  que  ^  félon  lu 
^onffitwtjon  des  Etats  ^  celui  qui  eft  en  aucune  rna- 
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ist€re  empï^y^  tu  fervîce  du  G^uvernciticm ,  ne  peut 
en  lïi^mt  teni$  lire  Membre  defdiri  Etais ,  &  cou- 
le«)ucmmefit  les  pruc-tl  bîiîii  moiai  repré fente  r  ôc 
op^ér  feul  ce  qui  peur  les  concerner,  &  la  Narion 
ea  gëûérat 

Ce  font  ces  atteintes  fuccefltvei  portées  à  la  Loi 
fondamentale  du  Pays ,  qui  forcent  les  Remontrans  i 
fecoutir  à  vous  ^  Mrs. ,  leurs  Réglemens  ne  leur  per« 
aetranf  pas  de  s'adreffer  dircftcment ,  foit  à  L.  A. 
R.  Toii  a  la  Perfonne  Sacrée  elle*»  même;  ils  vous 
Aippliem  donc  de  vouloir  cofutnuûfqucr  la  préfemc 
Requête  à  L*  A«  R. ,  &  leur  expofer  en  outre  les 
alarmes  Se  conRemattonf  ^  dans  lelqueilei  les  peu- 
ples fe  ^oavenf  plongés  par  ce  boule verfement  uni* 
merfei  de  leurs  Conftitutions  ^  la  ftagnarton  générale 
qgi  k  remarque  déjà  dans  le  commerce,  Tymptôme 
anré  6f  non  équivoque  des  plus  grands  malheurs  z 
de  leur  htm  obferver  qu'en  Brabant ,  fui  van  t  un  ufagc 
MdiéBQorial ,  confacré  par  quantité  de  fentences  & 
JTafib  fKibttts ,  tous  les  Offices ,  fans  en  eicepter 
niésse  les  pins  vilf  ^  font  inamovibles  ;  &  de  dé* 
pendre  i  Leoffciftes  AIn  Roy<  la  mifere  &c  la  dé- 
igtbfJOii  où  vont  être  léduits  tous  les  Officiers  ,  Juf- 
ticîeri  &c  autres  ^  qui  ont  )ufqa*ici  pafle  fidèlement 
leur  vie  aa  fetvtee*  de  leur  Patrie  &  de  leur  Sou- 
vcrmifi* 

Ihignet  kur  rappellcr  en  outre  ks  engagemcns 
mÊ  S.  M.  a  pTÎf  envers  le  Peuple  par  le  Mmillre 
oe  S-  M*  avant  même  que  ce  Peuple  ne  lui  eût  pro- 
rrus  6t  iuré  d%f  e  bon  &  fidèle  Soiret  ;  au  pomt  que 
Sadite  AlieiTe ,  par  f  Art.  ;<>  ,  que  sM  arrivoit  que  fei 
huirs  cm  fucceliauis  vinllent  ou  Ment  i  Tencoturc 
pif  coK  ou  par  quelqu^un  d^aufce  en  taut  ou  «n 
ptrtie  4t  quelque  manière  qo€  ce  foit  »  Son  Al(efl« 
en  ce  a%  confcnt  6c  accorde  au  nom  de  Sadite  Maj. 
è  19111  lif  Sujets  de  Brabaiu^  qi^iis  neïerQût  tefiua 


flc  faire  aycun  fervîce  à  S,  M.  nî  d'être  obéilfaftt 
en  aucune  chofe  de  fon  befojn ,  &  que  Sadiie  Ma/, 
poufroU  ou  voudroit  reqyérit  d'eui  ^  jufqu*à  ce 
qu'elle  aura  réparé  ,  redreffé  &  entièrement  déGfté 
&  renoncé  à  Ttf mplre  ci-deiTus  mentionné.  Kappellez* 
leur  encore  là  promeAfe  faite  un  peu  plm  bas  audit 
Art.  59,  qui  pOTte  en  termes;  Par-dêffus  ce^  Ncus^ 
au  nom  de  Sadiu  Ma/jfié  ^  voulons  ^  diarnens  ,  & 
déclarons^  qut  iûui  O0€Ur$  établis  au  contrairt  Jm 
ctm  Joyeufe  Entrée ,  firom  inconùntm  de/limés  .-  & 
qu€  panUitment  tout  et  qm  £iti  en  avant  pourfQii 
gire  aitiint  au  contrai fc  de  ce  que  dtjfus ,  m  fem  nî 
pourra  ,  à  t avenir  |  être  d'aucune  valeur. 

Rappeliez- leur, outre  \^  Joyeufe  Entrée f  cette  Loi 
fondamentale,  TArt,  3.8 ,  du  Traité  de  Paix  figiié  i 
Râftad  le  13  Mars  1^141  où  il  eft  ftipulé  cntie* 
autres  que  les  Communautés  &c  Habitans  des  Pla* 
CCS,  Villes  &  Pays  que  poffédoir  feu  le  Roi  d'Efr 
pagne  Charles  II ,  au  tems  de  fon-  décès ,  feront 
confervés  dans  leurs  jouiffances  des  privilèges ,  pré- 
rogatives,  coutumes,  exemptions  &  droits»  oârofi 
communs  &c  particuliers  ^  charges  &f  offices  hé- 
réditaires,  ai  n(i  qu'ils  les  pofîédoient  lors  delà  mort 
dudit  feu  Rot  d'Efpagne. 

Suppliez  très^humblement  L*  A*  R,  au  nom  du 
Retnontrans ,  &  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fa- 
eré ,  d'entrepôfer  leurs  bons  offices  auprès  de  S.  M. 
afin  qu'elle  daigne  conferver  6c  obferver  au  com- 
mun Pays  deBrabanty  &  aux  bonnes  gens,  habitans 
&  (ujets  d*îcelm^  leurs  droits^  privilèges^  libertés  , 
coutumes^  6c  anciennes  obfcfvances^  plus  ample- 
ment mentionné!  dans  leurs  Loix  fondamentales ,  8c 
nommément  au  Proëme  d*îcclle ,  où  S*  M.  réclama 
elle  même  les  grands  &  tréquens  fervlces»  faveurs 
&  aftei  de  fidélité  que  les  Brabançons  ont  faits 
plufieurs  fois  k  les  ancêtres  Ducs  &:  Ducbcflet  dc^' 
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brâbipt  d'hcureiîfc  mémoire ,  &  d'écarter  par  IW 
néan^ffiment  de  fouc  ce  qui  a  déjà  été  fait  au  cofï-i 
trirrç  de  leurç  privilèges,  libertés,  droits  &  coutu- 
mes^ les  lîialheurs   dent  ces  bonnes  gens  font  totts* 
paiement  menacés.  , 

Supplier  enfin  Leurs  AlcefTts  Royales^  de  daigner 
ire  attention,  qae  fi  les  Remontrans  fefont  portés 
à  la  préfenre  démarche,  ils  n'ont  eu  en    Yue  que  le 
fervice  A\ï  Souverain,  &  le  bien-être  du  public,  &c* 
que  ce  n\ft  d'ailleurs  qu'après  y   avoir  été   invltéi 
ourplytât  atitori(és  ,  par  TArt*  41  de  la  .Loi  ù  fou-: 
^renî  rappellée,    où  S,  M,  déclare  que  chacun  àc$ 
Prélati,  Barons ^  Nobles,  Villes,  &    Franchifes  du' 
Pays  de  Brabant  &  d*Outremc«fe  ,  pourra  devant  elle 
re,  déclarer  ou  faire  ouverture  de  Ion  grief  cn* 
mble ,   oa  en  particulier  ^   fans   pour  ce  encourir 
^éfste    ^indignation  ou   diCgrace   de   S.   M.   ou   de 
qaelque  autre  ^  ni  pour  être  mal  vu  de  S.  M.  en  au^. 
m  façon» 

Quoi  faifant ,   &c.  &c*     , 


ksFMÉsMTiTjéTioN  dcs  Etats  de  Brabant^^ 
du  3.4  AvnL  I 


Madame  etMonseigneurI 


N, 


_  _  OUS  avons  entendu  U  rapport  circofifcncîl 
ijne  noui  ont  f^it  nos  Cômmîflaires  fur  l'audience 
qti*ilf  ont  eu  l'honneur  d'avoir  de  S.  E*  le  Miniftre 
Kémpotcîifiairc ,  en  préfence  de  S,  E.  le  Baron  de 
Mardjii  ,  &  Mr,  le  Vice  Préfidcnt  du  Confeil  du 
Gouvernement  ;  il  a  été  rendu  fans  doute  un 
compte  entier  i  V*  A  R.  de  U  confiaoce  &  de  la 
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ficilité  qtie  nos  Commiilairei  ont  montré  dani 
cette  circonflance. 

Pour  mettre  dans  le  phis  grand  jour  notre  zèle  j 
&  pour  déinontrer  de  plus  en  plus  combien  nous 
cherchons  d'allier  notre  obligation  au  bien  public  » 
nous  prenons  la  trèi-^rerpet^ueufe  liberté  de  joindre 
ici  par  écrit  I  après  la  plus  mûre  délibératioTt  ^  les 
Articles  de  la  propoiltion  f  dcf quels  nous  avions 
chargé  nos  Commînaires  ,  &  dont  les  princîpauK 
ont  été  propofés  par  eux  fans  apparence  qu'ils  ful^ 
fent  adoptés,  « 

V,  A.  Rp  daigneront  néanmoins  être  perruadéet 
<]ue  les  Articles  Ibni  trèsconclliables  avec  les  vuei 
d«  bienfaifance  du  Souverain  «  àc  hors  de  là  tl  nous 
fera  de  la  dernière  impoflibrlité  d'adopter  des  chan- 
geinens  arbitraires  &C  de(lru£lifs  «  fur  lefquels  te  Soii« 
verain  a  été  mal  éclairé  ^  a  caufe  de  la  précipitatloii 
qu'on  y  a  portée  >  fans  que  jamais  nous  y  ayons  été 
entendus ,  ni  mcme  que  nous  ni  aucun  des  nÀfres 
ayons  jamais  eu  la  moindre  notion  i  cet  égard. 

Nous  devons  donc^  pour  éviter  le  défefpoir  bon* 
teux  de  parottre  méprîfables  2Vix  yeux  même  du 
Souverain  ,  pour  éviter  d*étre  parjures  &  d*être 
notés  comme  tels  aux  yeux  de  tout  le  peuple  ^ 
nous  devons  protefter  encore  avec  Coût  le  refpeft 
dû  à  y.  A.  R,  fur  Tinfraftion  de  nos  Droits,  fi  évî- 
dcns ,  fi  tnconfeftables ,  auxquels  il  o'eft  pas  même 
dans  notre  pouvoir  de  renoncer ,  quant  à  leur  ef* 
fence;  nous  devrons  ^  &  1^  probité  nous  y  ailrelnet 
appeller  fans  ceflei  &  dans  toutes  les  occafions,  i 
la  religion  furprife  de  S.  M, 

Par  Ordonnance.  Signé  Dfi  CoCK» 


I 


I 

I 
I 


I 


(in) 


faiNTS  fur  Ufjutts  lis  Etats  it  Brahani  dtmûn* 
difU  tri$*humhUmcm  unt  rifolution  favorabU  jf£ 
Gouvirntmtm  ,  comme  itani  irh'ÇQi^ilUHts  av^€ 
U$  vuu  de  Sa  Ma/ijli^ 

l     POINT, 

1 1 S   fupplient    hiimblemenî    que   Vos    AltefTes 
Royales  daignent  donner  les  affurances  les  plus  clai- 
ret 6c  les  pias  pofïtivef  ^  que  dans  les  chingenieiis 
"projettéi^  le  Confeil  de  Brabant  fera  confcrvé  avec 
>ui  k$  attributs ,  tels  que  ce  Confeil  Ôc  ces  attributs 
nf  déterminés  par  la  Joycufi  Entrée^  jurée  folent- 
lettement  au  nom  du  Monarque, 
Quels   pour  rôle  nt   éirf   d*aillears  les  moyens  pat 
ifquelt  on  pourroit  parvenir  à  concilier  les  vues  de 
Sa  Ma}c(lé  avec  les  droit»  v  e  la  Province  &  le  fcr- 
^mem  des  Etais. 

I  L 

U$  fupplient  humblement  Vos  Altefles  Royales  i 
tout  pouvoir  qu'on  voudroit  accord  et  aux  In* 
m%  ,  Toit  redreint  au  point  qu'il  fe  borne  à  Tinf- 
iion  cconomique  &^  de  Police  ,  à  l'envoi  des 
téglemens  &  à  des  réquifitions  purement  officielles  ; 
en  conféquence  qu'il  ne  foit  attribué  aucune  efpece 
de  jmUdiAïon  quelconque  a  ces  mêmes  Imendant^ 
I  I  I. 

Bs  fupplient  que  nommément  enfuitc  des  Loîk 
fondamentales  ,  perfonne  ne  foit  traité  hors  de  ju- 
gement &  defentence,  dans  quelque  matière  &  fous 
quelque  préteite  que  ce  puifle  être ,  ainfî  qu'il  vient 
d'arriver  au  nommé  De  Hondt.  (  Ct*diffus^p.  itS.^ 
l  V. 

Que  leurs  AUe0es  Royales  daigneront  donner  des 
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affurances  ;  qu'on  révoquera  ran^antîflcment  atln-î 
traire  de  la  députation  des  Etats ,  faites  contre  Icfs 
intérêts  du  Souverain ,  contre  la  foi  des  aftes  d*ao- 
'cordy  des  Oârois  &  du  droit  de  confentement  des 
Etats  y  déclarant  les  Etats  qu'ils  font  prêts  d'admU 
niftrer  par  une  députation  purement  gratuite. 

V. 

Ils  fupplient  Vos  Alteffes  Royales ,  qu'elles  daî- 
.gnçnt  donner  une  aflfurance  pofitive  ,  eoft^ite  des 
très  -  humbles  Repréfentations  faites  à  ce  fujet ,  quç 
:les  Abbayes  dépourvues  de  Chefs  ,  en  feront  pour* 
;  vues)  inceflamment  ,  &  que  conformément  au.fier^ 
.inent  fait_au  nc^m  de  S^  Majefté,  on  rafTurera  les 
Chapitres  9  Maifons*Dieu  &c.  contre  les  foppreffions 
arbitraires  y  que  nommément  pn  aflurera  les  Abbayes 
contre  les  Çommendes  ou  autres  gône$  quelcoih- 
qucs  I  çommç  dedru^ives  du  bien  public    . 

VI. 

Ils  fupplient  V.  A.  R.  ,  qu'i  l'exception  âe% 
chatngemens  qu'on  feroît  dans  l'adminiftration  de  la 
Juftice  9  tous  les  droits  &(  privilèges  des  Villes, 
nommément  des  Chef-Villes,  rederont  intaâs. 

*  V  II 

•  Que  les  Juftices  Seigneuriales  ne  feront  fupprt- 
*flnées  abfolument  que  pour  la  jurifdiôion  purement 
contentieufe  ,  6c  q^c  leur  exifience  ukérieure  feva 
afllirée. 

VIII. 
Ils  fupplient  humblement  Vos  Altefles  Royales  de 
déclarer  ,  qu'en  conformité  de  la  Joytujt  Emrl^^ 
tous  Juges. &  Officiers  en  Brabant,  compris  les  In- 
tendans ,  devront  avoir  les  qualités  ^  &  faire  le  fo> 
ment  qû'exîge  cette  même  Joytuft  Entrée  ,  fans 
qii'on  puiffe  leur  faire  prêter  un  ^utrc  ferment  av^ 
préjudice  de  celui  dç  la  JoyiufilEmrit^ 


(  UJ  ) 

IX. 
Que  lc«  Employés  quelconques,  qui  fôuffnrani 
é^ns  leur  état  ou  kur  lortune^  par  une  fuite  des 
changemens,  en  feront  pleinement  déCimétcffés  ^ 
foiî  par  les  Finance!  Royales ,  ou  par  les  fonds  de 
U  Province  ,  attendu  que  feîon  !a  Loi  conftituuon- 
oelle»  les  Emplois  font  inamovibles  en  Biabaiît  ^ 
hors  du  cas  de  forfaiture* 

RÉPONSE  du  Gouvernement  aux  Points 
fur  hfqueh  les  Etats  de  Brnbant  deman^ 
d$nt  une  réfolutîon  favorable  ^&€^ 


t 


j'e  X  I  ST  E  N  C  E    d'un  Cojifeil  feparé  pour   le 

Brabact  ,  eft  abfolunient  inconciliable  avec  le  plaïi 
général  de  réforme  prcfcrit  par  S.  M.  pour  l'admi- 
nifirarion  de  la  Juflice  ;  fi ,  félon  ce  plan ,  le  Confeil 
«Je  Brabanc  n'eft  pas  féparé  comme  ci-devant ,  il 
fubftfle  néanmoins  dans  le  nouveau  Confeil  d'Appe!  ^ 
ou  il  y  aura  fept  des  anciens  Confclllcrs  pour  cettp 
Province;  la  Jayeufe  Ennit  fubfifle  dans  tous  fes 
Pomrj ,  conféquemment  dans  le  Point  le  plus  e(pîn-f 
ticl  j  qui  porte  qu'un  chacun  ne  peut  être  traité 
que  par  Droit  &  Sentence,  tant  pour  fa  perfonnc 
qtie  pour  fcs  bîcns. 

Les  Etats  confervent  à  cet  égard  toute  fiireté ,  în* 
dépendamment  du  changement  fait  à  la  forme  de 
Judtcature  j  le  nouveau  Plan ,  loin  de  déroger  à  c^ 
égard  à  ]a  Jùyiuft  Entrk^  ne  fait  que  la  confirmer 
&  la  renforcer  même;  S,  M*  ayant  formellement 
le  fxpreffcment  excepté  des  pouvoirs  du  Çotiverne^ 

I  4 


liient  tout  ce  qui  tient  i  la  juftice  &  au  droit  des 
particaliets/ 

La  lëgiflation  à  cet  égard  eft  rëferrée  aux  TriiMi* 
fiaux  de  Joftice,  &Ie  CouTcmement  n'en  auraqnt 
l'émanaitony  après  avoir  examiné  fices  Loix  propo* 
fées  par  le»  Tribunaux  n'ont  rien  de  contraire  m 
bien  public  ;  ce  qui  doit  achever  de  raflbrer  les 
Etats  &  le  Peuple  fur  la  pureté  des  intentions  de 
S.  M.  f  c'eft  qu'elle  aiTocie  même  les  Etats  par  un 
Député  à  tontes  les  délibératîtas  du  Gouvenie» 
ment. 

M-  i 

Les  Intendans  n'ont  &  n'auront  aucune  jufifilic* 
tion ,  ils  ne  peuvent  être  regardés  nue  comme  det 
Confeillers  du  Gouvernement  députes  fur  les  lieux  f 
ils  ne  peuvent  donc  être  aftreints  à  prêter  aucun 
ferment ,  comme  les  Officiers  Brabançons. 

I  I  »•  .     ^  ' 

Cefl:  un  des  Points  les  plus  eflfentiels  derinftrucr 
tion  des  nouveaux  Tribunaux  de  Juflice»  qu^m 
chacun  foit  traité  par  Jugement  &  Sentence  ;  &  c*eft 
le  vœu  de  S.  M.  que  tant  Brabançons  qu'autres  foient 
traités  par  Droit  &  Sentence. 

Quanta  De  Hondt ,  l'affaire  eft  inconnue  au  Gou« 
yemement. 

I  V. 
La  députation  n'eft  pas  conflitutionnelle  ;  il  (èr^ 
pourvu  k  la  (Ûreté  des  créderentters  d'une  manière 
aufli  fatisfaifante  pour  U  Nation  que  convenable  ait 
fervice  du  Souverain ,  ayant  un  intérêt  égal  â  main- 
tenir le  crédit  public;  du  refteles  intérêts  dès  rentae 
feront  payés  fur  les  lieux ,  &  l'on  s'entendra  avec 
les  Etats  pour  fubftituer  à  la  forme  aâuelle  de  lé 
députation  &  de  Tadminifiration  des  Etats  des  ar« 
rangemens  convenables. 


<  Ï37  1 
V. 

,c  Gouvernement  n*eft  pas  autorîfé  à  donner  s»* 
cane  aflurance  (nf  cet  Arricle;  S.  M.  y  difpofcra 
dèf  que  les  Etats  des  biens  des  Matiailere$  ëc  Cdtt« 
veni  ferofii  portés  à  fa  fou  versifie  connolflance  ; 
cVft  ijue  S.  M.  cft  dirpofée  i  laiffer  fubfifter  tout 
les  Monaileres  qui  font  ou  qui  pourront  être  rendus 
utiksf  &  qu'il  ne  s  agit  point  de  Cofuinende  dam 

Ele  (ent  qu*on  donne  commonéinent  à  ce  mot. 
V  1    &    V  I  1. 
C*eft  ainfi  qu'on  l'en  rend  ^  &  ces  Points  ne  font 
ialcepiibles  d  aucune  difficulté. 
t  ^  VI  IL 

Il  n*«fl   dérogé   en   rien  a  la  Joymft  Entrh  fut 
cet  objet  «   ces   Intendans  ne  font  que  de  iimplet 
Commifiaires  du  Gouvernement ,  &C   leur  ferment 
n'eA  pas  contraire  à  la  Conftitutîon. 
I  X. 
Qu'an  atrendra  &  appuiera  ces  Repéfentattoiu 
des  Eiats  â  ce  fiijet  auprès  de  S»  M. 
Qa*ûn  fait  bon  gré  auK  Etats  de  cet  Article. 


Kê  B  wiè  sEi^  T  AT i  o^ti  des   Etais 
Brabant^  du  z6  AvriL 


de 


MiiDAME  ET  Monseigneur  l 


N< 


lous  avons  porté  nos  griefs  avec  le  plus  pro- 
fond refpeft  ,  aux  pieds  de  V-  A-  R*  par  nos  Rc- 
péffntattons  fuccellives  fur  les  infraftions  arbitraires 
de  nm  Droits,  ou  bien  plutôt  fur  ranéantlflctHeni 
do  Fafte  facré  qui  fait  le  lien  le  plus  cher  du  Sou- 
verain  6c  du  Peuple  de  cette  Province;  nous  avons 
ioiroqué  la  toi  du  Serment  auguÛc  &£  folemnel ,  la 


C  î4«^ 

w  potvoîr  élre  fait  par  quelqu'un;  aucun  tmpIcTîe- 
t^  ment  ou  trouble  ^  ni  qu*ils  feront  touchant  cet 
n  fournis  aui  Ordonnancci  de  quelqu^in  ,  fmon  de 
n  Sâdite  Majcfléy  ou  fon  Gouverneur  ou  Gouver* 
ft  ittn te- Générale.  «< 

Les  Articles  6,9,  10  &  Il  de  la  Joytufr  Ett' 
tréi  f  dërerminent  au  refte  que  le  nombre  des  Con- 
feillers  étrangers  en  Biabant ,  doit  fe  borner  i  deux  , 
que  le  Chancelier  ou  Scelleur  comme  les  Confeil* 
1ers,  doivent  )urer  cette  Loi  conftitutiotinelley  &C 
faire  le  ferment  particulier  quelle  prefcrit. 

Vos  AltessIlS  Royales  daigneront  appréciée 
quelle  différence  infinie  il  y  a  entre  ces  Hipubrions» 
&  reipttcation  vague  &  verbale  qui  nous  a  éié  don- 
née; combien  encore  nous  devons  être  foigneux  8c 
attentifs  fur  la  confervation  fi  précieure  du  Confeil 
de  Brabant  ^  dans  toutes  les  circonllances  ailez  dé« 
veloppées  du  moment. 

Nous  n'en  demeurerons  pas  moins  dans  les  fen- 
timens  les  plus  fînceres  de  promouvoir  les  vues  da 
Monarque  »  pour  autant  qu'elles  pourront  s*anialga- 
mer  âvGc  notre  Conftitudon  ,ainfi  que  nousravoni 
déjà  die  par  nos  Remontrances  précédentes. 

Dans  les  mêmes  fentimens,  nous  déclaroni  avee 
confiaiice  ^  que  lorfquc  la  matière  y  fera  difpofée  »  Se 
qu'on  en  préfcniera  le  rérultat  à  la  délibération  &e 
au  confentement  nécefTaire  des  trois  Ordres ,  nou* 
n'aurons  rien  de  contraire  à  ce  que  le  Confeil  fit^ 
pîême  de  Jufttce  puiflc  révifer  les  Sentences  du  Con- 
feil de  Brabant;  nous  confentirons  encore  à  la  fup» 
prei&on  de  la  Jurifdiftion  conteniieufe  des  Magif*^ 
trats  des  Villes  &  autres  Jufiices  fubalternes,  &  i 
ce  que  cette  Jurifdiélion  foit  refondue  en  celle  des 
Tribunaux  de  première  In  (lance  ,  à  condition  &  non 
autrement  ^  que  les  Juges  auront  les  Qualités  Brabafl«- 
çonnes ,  &  qu'ils  feront  le  ferment  prefcrit*  ^ 


Au  moyen  de  qtiol ,  la  ntârcbc  des  Tribunaux  d« 
Jttdice  il  leur  organiracion ,  répondra  entièrement  &c 
dam  Te^ef  même  aux  vues  de  Sa  Majefté. 

Mats  la  franchi fe  de  cet  ouvertures  de  notre  pare, 
nom  fait  efpérer  que  V*  A.  R.  approuveront  endé- 
fCfnenf  que  nous  ne  puifKons  pas  nous  relâcher 
davantage  (ut  le  Confell  de  Brabant,  le  plus  beau 
éei   Droits  de  la  Province* 

En  cooféquence,  nous  lupplions  humblement  Voi 
A.  R*  de  déclarer  par  une  Dépêche  qu'elles  daigne^ 
fOfit  nous  adreiïer: 

Que  dans  le  Confeil  d'Appel,  tl  y  aura  une  Chain* 
bm  réfiifée^  compoTée  au  moins  de  Tept  Juges  »  & 
pmr  liqtidle  (eront  jugées  toutes  les  Caufes  Braban* 
çonnes. 

Que  dans  cette  Chambre  réparée*  il  ne  pouroi 
lamats  y  avoir  que  deax  Confeil  1er  s  non  Braban* 
çom^  &  que  les  Secrétaires  pour  lefdires  Caufes 
Brabatiçonncs  «  devront  avoir  les  qualités  qu*eiigc 
la  JpytM/t  Emrit^ 

Que  les  Confcillers  qui  ^  dan»  t»^  fuite^  feront  af^ 
lilinéi  à  h  Chambre  Brabançonne,  auront  les  qua- 
filés  que  détermine  cette  même  Joytuft  Emriij  6ê 
devront  &sre  aui  Etats  te  ferineni  prefcrit« 

Que  tous  Statuts,  Ptacafts ,  Edits,  Ordonnan- 
ce* ^  Commaedemens ,  avant  d*avoir  aucune  force 
de  Lot  en  Brabant,  feront  traités  par  Confeil  fic 
Atjs  de  la  même  Chambre  féparée,  conformément 
i  r Article  îc,  de  la  Joymft  Enirit^  6c  au  furpluf 
fcfOnt  munis  du  Scel  de  Brabint  #  à  quel  effet  le 
Chef  particulier  de  ladite  Chambre,  aura  avec  le 
titre  de  Chancelier  ou  de  Scelleur,  la  garde  du 
Scel  particulier  de  Brabant» 
Nous  devons  avoir  Thonneur  de  prévenir  Vos 
_  .  R.  avec  le  plus  profond  rcfpea»  qu'il  nous  eft  t#- 
"ûtenent  impoffibte  d'admettre  d'autre  conciliation  m 


A16Î1I»  dtfténtiînëë  en  rien  fur  Târticle  du  ConTri^ 
de  Brabant,  que  celle-ci  propofée ,  fur  laqbelld 
notre  obligation  nous  force  de  ne  pas  nous  àéUretf 
à  d'autre  fureté  quelconque  ,  finon  aux  aiTurances 
que  V.  A.  R.  voudront  bien  nous  en  donner  clairei^ 
Àenc  par  écrit ,  aihfi  que  nous  les  en  fupplioils.  It 
xiotls  eft  impoffible,  nous  le  répétons,  de  nous  con« 
tenter  de  quelques  explications  verbales  ^  dans  lé 
téhïs  que  la  fuppreflion  du  Confeil  Braban<;on  éft 
arbitrairement  annoncée  par  uh  Diplôme  dire^emenfc 
oppofé  à  la  Loi  couftitutionnelle^  affermie  par  le  Seri> 
ment  folemnel  du  Souveraiii. 

Noui  efpérons  que  Vos  AlteiTes  Royales  ap^' 
plaudiront  aux  nrarques  continuées  de  notre  ze-^ 
le  9  &  qu'elles  daigneront  nous  tranquillifer  com^ 
l^létement ,  ainfi  que  les  Membres  du  Confeil^ 
par  une  difpofition  qui  ne  foit  pas  fulceptible  du 
shoindre  doute  ftir  ce.  pnhcipal  &  premier  objet  d^t* 
éeut  qui  ont  été  propofés ,  fie  nous  le  préfentonà  * 
ici  i  la  tête  des  autres  ^  oar  la  raifon  qvTil  fembl»- 
plus  preflant ,  fans  perte  de  tems  &c  fans  féparanon 
aucune  de  la  matière.  Nous  aurons  l^oiineur  de? 
faire  parvenir  à  V.  A.  R.  nos  obfervations  furies  pointé 
ultérieurs  qui  ont  été  propofés.  ^ 

Par  Ordonnance.  Signé  De  Cock^ 


t  -41  ) 


EXTKAITdu  Kégijlre  des  Réfoluùùn^ 
de  MeJfeigneuTB  les  Trois  Etats  de  Bra^ 
bûntj  &  de  leurs  Députés  ,  où  entre  au» 
U€S  fe  trouve  comme  s* enfuit  : 

16  Avril   1787* 

'e^ant  MefTeigneiifs ,  &c.  &c.  Entretemj 
finit  !a  Lefture  du  Mémoire  remis  parle  Sieur  Avocat 
Vandemoof  ;  &C  il  fut  réfûlu  i  cet  égard ,  comme 
M^mkk  :  « 

Lefture  étant  faite  dans  rAiïemblée  Générale  dei 
Seigneurs  Eîats  de  Brâbant  ^  dti  Mémoire  drefle  & 
envoyé  à  cette  Aiïeinbléeipar  le  Sieur  Vandernoot, 
Avocat  du  Confeil  Souverain  de  Brabant  ^  il  a  été 
«nanimement  trouvé  bon  par  Mefleigncurs  les  Prélats, 
les  Nobles^  &  les  Députés  des  Chefs- Villes ,  de 
faire  connoitre  ouvertement  !  que  Meffeigneurs  ne 
potinont  jamais  aflez  lui  témoigner  la  facisfaftion 
qa'ils  ont  eue  Je  fcs  favanus  &  foltdts  remarques  , 
%L  de  (on  zele  pour  le  bien-être  du  Payç  ;  &  qull 
lai  fera  donné ,  à  la  diligence  du  Greffier  »  Extrait 
de  ta  préfetîte  Réfolution  prifc  dans  rAffembléc 
CrneraJr*  •  4  n 

PIm  b^  étoît  :  hà  ijl.  ^  '^ 

Signé  D%C0CK4f 


(  -44  ) 

Copie  de  la  Lettre  de  L.  A.  R*  Gou^ 
vtmeun^Cénéraux  des  Pays-Bas  Autrt^ 
chiens^  aux  Etats  de  Brabanty  en  date  du 
xj  Avril  1787» 

Rès* Révérends  Percs  en  Dieu  »  Nobles  »  chers  & 
bien  •  zmi%.  Sur  le  coiripte ,  qui  nous  a  été  rendu 
de  votre  Délibération  du  26  de  ce  mois^  con- 
cernant ]a  manière  d'arranger  pour  le  Brabant  , 
la  nouvelle  organif^tton  des  Tribunaui  de  Juftice^ 
prefcrite  par  le  Diplôme  de  Sa  Majefté  du  ler,  Jan* 
vier  de  la  préfente  année  ^  nous  vous  faîfons  la  pré^ 
fente,  pour  vous  dire  que  nous  agréons  ce  que  vouf 
avez  réfolu  à  ctt  égard ,  &  qu'en  conféquence  les 
chofes  feront  rangées  fur  le  pied  annoncé  dans  vo* 
tredïte  Délibération  ;  de  quoi  nous  informons  égale- 
ment le  Confeil  de  Brabanr.  Dieu  vous  ait  en  fa 
feinte  garde.  De  Bruxelles  le  ij  Avril,  4787*  ParA* 
phi  Bel  F/,  Signé  MARIE  &  ALBERT,  Plus  bm 
iîM^  pat  ordre  de  S.  A*  U.  Comnfi^né  i,  G  Van 
PE  Veld. 


REPRÉSENTATION  desEtats  de 
.3    Brabant^  du  17  Avril  1787, 

Madame  et  Monseigneur! 

jet  du  pouvoir  monftrueux  des  Intendances,  répétéei 
enfuite  par  nos  Députés  à  t'atidtence  du  Minitlere  ^ 
Vos  Ahefles  Royales  ont  daigné  nous  faire  afîurer 
par  Son  Eicellence  ; 

>^  Que 


(  MS  ) 
Que  t€%  Intendant  n  ont  &  n'auront  abfôlti- 
>•  ment  aucune  Jurildiftion ,  qu'ils  ne  peuvent  ê[rer€- 
f*  giftjéf  que  comme  des  Confeillert  du  Gouverne* 
m  mtnî  députés  fur  les  lieux  a* 

Cetre  rracieufe  Uéclatation  nous  confole  par  cet  ef» 
lioir  certain,  qu'i!  fera  ïçméAié  inceflammentaux  cotli 
iéqiieTicei  que  préfeute  i'Edit  fur  les  Intendances. 

Cet  tdit  terrible  leur  futordonne  tous  les  Ma- 
jnftrais  &c  au  ires  Adminiflrareurs  &  RégifTeors  des 
Inens  &  deniers  publics,  ainiî  que  tous  les  OfHciers^ 
Employa*  &  Receveurs,  non-feulement  des  Domaï< 
net  ,  Finances  &  de  la  Caiffe  de  Religion  ,  mais  aulS 
ceaï  des  Pmvinces^   faillis  &C  Communauiést 

Omît  que  cette  difpofition  paroi t  aller  contre  le 
Plan  d*unc  comptabilité  uniforme  &  concentrique ^ 
dk  énerve  la  direftion  économique  des  Provinces  « 
Villes  &  Communautés  ;  elle  anéantit  totalement 
le  crédit  des  principales  Adminiftraiions  ^  &  fur-tout 
de  celle  des  Etats. 

Pour  opérer  le  bien  ,  pour  établir  les  reflbrts  dans 
un  fuHe  équilibre  ,  il  iuffic  évidemment  que  tous 
Adtninifirateurs  de  la  chofe  publique ,  foient  obligés 
^edcféret  aux  réquifit ions  officielles  des  Confeiller.*- 
Imendans  tîélégués,  6c  que  ceux-ci  foient  qualifiés 
i  faite  pifTer  da^is  les  différens  canaux  les  ordres  &t 
les  mandemeni  de  rAutorîté  fouvcraine;  tellement 
mûn^  &  non  autrement,  que  les  Loix  &  les  feules 
Lorï  cotirinuent  de  régner. 

Il  feroit  inutile  de  s'étendre  fur  le  pouvoir  îndé-< 
6m  lîtfîbué  aux  Incendans  par  TArticle  6  de  TEdit» 
pouvoir  inconcevable  qui  »  dans  tout  moment  don- 
né^ met  rintendant  au-deffus  du  Souverain  ,  au- 
deffiti  des  Loix»  au*deflus  des  Tribunaux,  qui  ne 
hôBk  «|iie  Tefpoir  de  voir  punir  des  oppreffions 
fravent  irréparables  du  defpote  fubalf ernc  ,  répân- 
diQi  iniîtilement  la  terreur  dans  Tame  du  Citoyen , 
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la  pufilUiiimîtl  dans  les  agens  rubalrernes  »  cenn-l 
ceflient  de  porter  les  vues  au  bien  public  ^  pour  Ici 
attacher  &  les  régler  fur  le  moindre  figne  de  ridole# 

Enfin  nous  avons  fait  voir  évidemment,  combiett 
il  eft  contre  les  incemions  du  Souverain  »  d'attribuer  ^ 
dans  le  (tus  de  t'Edit,  rexécurion  du  pDirefToir  mo* 
mentané,  dans  tous  les  cas  oii  quelqu'un  feroii  viom 
lemmcm  &  par  voie  dt  fait  troublé  dans  fa  po(^| 
icffion. 

Sans  répeter  que  le  fait  de  la  violence  prétendue 
doit  être  prouvé  légalement,  nous  avons  fait  ob* 
fer  ver  qu'il  faut  fouvent  les  nidagations  les  plus  éten- 
dues pour  conftatcr  qui  donc  eft  le  vrai  poffeffeur,' 
&    qui   eft    le    poiTefteur   de    mauvaife   foi   :    quej 
prefque  dans  tous  tes  cas  il  eft  permis  d'ufer  de  lafl 
Vole  de  fait   pour  défendre  une  pofleftion  légitime  î^ 
que  les  exemples  de  cette  violence  que  les  loix  mé* 
connoifTcnt ,   de  cette   violence  publique   qui    doii 
être  réprimée  pour  maintenir  Tordre  fociat,  que  cei 
exemples   n'arrivent  jamais  ou   très*raccment  dan 
ces  Provinces* 

11  eft  dp  la  Juftice  comme  de  la  bonté  de  V*  A 
R,  d'ordonner  qu'on  s'occupe  fans  le  moindre  délai 
d'une  Ordonnance  qui  interprète   TEdit   prefqu'in* 
explicable  des  Intendances,  qui  le  purge  des  tnat 
tentions  qui  s*y  font  gliffées ,  qui  puiffe  rafturer  con 
tre  les   terreurs    dont   ta   nuance  eft   dans  tous  le 
efptits  ,  &  qui  excite  tour- à- tour  la  furprife  6c 
plus  mortelle  inquiétude. 

Puiffiez-vous,  Séréniffimes  Gou  verneurs^  Généraux  f 
daigner  faire  pourvoir   à   un  ii   grand  mal    par  le 
plus  prompt  remède  I  Puifle-t-il  plaire  à  V.  A,  R, 
en  y  remédiant  j  de  faire   déclarer   en   outre   bici 
positivement  dans  l'Edit  qtii  fervira  d'interprétation 
que  les  Confeillers-Intendans  n'ont  aucune  Jurifdl 
tion  quelconque  dans  tous  Ici  cas  contenùeux  ^  fol 
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iû  h  Xuftice  ordinaire  »  Toit  «ft  matière  de  Spolia- 
tion ,  de  Police^  de  Correftion,  ou  fous  tel  pré- 
texte 6c  dénominanon  que  ce  puidè  être  ,  mail 
^ae  dans  tous  les  cas  poflibles  chaAiii  continuera 
d'étte  traité  psr  Jugement  6c  Semcfrce  de  fon  Jugç 
compétent,  y  compris  nommément  ces  mêmes  Con- 
fcîUets*lntendans ,  lorfqu*ils  ouirepafTeront  les  Loix  | 
&  qnVinfi  ils  fc  feront  fait  partie  civile. 

Le  Ministre  Plénipotentiaire  auprès  de  V,  A.  R. 
a  daigné  encore  nous  dire  au  fujei  de  !a  députatioti 
dei  Liats  -»  qu'il  fera  pourvu  k  la  fureté  des  Crédtren- 
n  tiers  d^une  manière  aufli  fatisf^ifante  pour  la  Nation 
I*  q\ie  convenable  au  fervice  du  Souverain  ^  ayaitl 
n  un  intérêt  égal  à  maintenir  le  crédit  public  ;  da 
i*  relie  que  les  intérêts  des  renies  feront  payés  fur 
n  les  lieux ,  6c  que  P^n  s^tmmdra  avec  Us  Etats 
n  pùur  Jubfiiimr  a  ta  forme  aSudie  Je  la  Dipuîatwn 
^  &  d€  t Admimflration  des  Etats  des  arrangemens 
ii  tottkemahUs  n* 

Ces  arrangemeni  «  les  feuls  convenables  «  font 
que  les  trois  Etats,  Se  chacun  de  trois  en  particu*- 
lier ,  puifTent  s'aifurer  (comme  la  probité  ne  peut 
|»i  leur  permettre  de  s'en  départir  )  conformément 
aux  Aftes  d'accord  fc  aux  Lettres- patentes  d'Oftroi; 
1^*  que  les  impofitîons  fe  lèvent  fur  le  pied  qui  eft 
prefcfît  paf  Faccord  6c  par  les  Lettres  -  patentes  du 
Souverain;  i^.  que  chaque  Crédirentier  foit  eiaâe- 
meof  payé,  &c  que  les  excrefcences  foient  employées  i 
raœortiffcment  immédiat  des  capitaux  ;  tout  cela 
mm  dans  robtigation  perfonnelle  que  les  trois 
Ordres  des  Etats  ont  contraftëc  fous  la  foi  du  Sott- 
veraio  envers  le  Pays  6c  envers  chaque  Crédirentier* 

Il  ti*eft  donc  poflible  que  la  confiance  qu*on  a 
louîours  eue  dans  la  geftion  des  Etats,  ne  devienne 
abfolutncnt  idéale,  Û  que  la  foi  publique  ne  foit 
«freinte  inusilcment  &c  hoft  des  vues  du  Monar- 
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que  9  (t  au  mépris  dei  engagemerif  on  é^fend  luk 
£  rats  de  foigner  leurs  âfFdiTes ,  par  une  commiffion 
intermédiaire  gratuite  ,  û  Ton  veut  ;  foumife  ,  (i 
Ton  veut,  4 H^inTpeûlon  la  phn  étendue  :  rinfpec- 
tion  qu'on  en  a  exercés  ju(qu  à  présent  (  à  laquelle  les 
Etats  fe  font  prêtés  avec  la  plus  grande  faciliEé^ 
a  pleinement  rafluré  fur  la  fidélité  de  rAdminiftation). 

Mais  fi  jamais,  Séréniffimes  Gouverneurs*  Gêné* 
raux  ^  nous  pouvons  invoquer  le  bien  de  la  Pdtne^J 
f\  nous  pouvons  en  appeller  à  ce  qui  lient  à  notre 
propre  eiiilence ,  c'eA  en  réclamant  pour  la  cori^ 
îervation  t  pour  les  droits  &  les  propriétés  înaltëra- 
bks  du  Clergé^  des  Chapitres,  Maifons-Dieu ,  Ab- 
bayes ,  &  particulièrement  de  ces  grands  Poffeflion- 
nés  dont  les  Chefs  ont  féance  parmi  nous  depuis 
tant  de  fiecles ,  qui  laiffés  à  eux-mêmes  formeront 
toujours  une  reffource  inépuifiible  de  profpérirë  ôt 
de  t^geiïe  pourTËtaty  dont  les  fources  vont  rariiaufl 
moindre  indice  de  gène  ou  de  commende  ,  quelque 
fens  qu'on  attache  au  mot ,  qui  dirigent  fi  fainiement 
un  nombre  d'ames  prodigieuse  ,  qui  animés  d'ua 
efprit  admirable^  pofant  fur  feules  caufcs  mnrales, 
remplirent  à  la  fois  toutes  les  indications  pofliblesp 
en  ajoutant  continuellement  aux  moyens  ;  ces  Corps 
dont  la  confervatron  plémerc  eft  non- feulement  af<* 
furée  par  la  Conftitutjon ,  mais  qui  donnant  Teffencc 
â  la  ConAitution  même,  ne  fonr  plus  qu'un  feul 
être  avec  elle  ;  qui  garanties  encore  par  le  Con<* 
cordât  fi  clair,  fi  précis  de  1564,  fe  font  fait  gloire 
dans  toutes  les  conjonftures,  d'aller  au-devant  de 
tous  les  défirs  du  Souverain  6c  de  Ton  Gouverne» 
menr. 

Pleins  de  confiance  que  ces  confidérations  impor- 
tantes   déterminent   la    ha 
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nous  les  fuppli 


fage 


R., 


avec  le  plus  profond  rel^l 


lions  encore 
pc^  I  de  nous  donner  aAe  de  ce  que  le  Miniftrf  1 
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Pî^ïpOfffitîalre  a  daigné  nous  déclarer  par  kgri  or« 
dtcs  tur  b  confervatioo  des  droits  &  privilèges  det 
Villes,  ainfi  que  fur  celle  dei  Juftices  fubalterncsi 
i  JVxcepnofi   de  leur  îurjfdiétion  en  matière   con-^ 
MiMale, 

Dajif  tes  mêtnes  fentimens  de  confiance  ^  nouf' 
Itippltom  encore  V,  A,  R.  de  déclarer  ,  qu  a  Tex» 
cepuon  des  Confeillers -Intendans  du  Gouverne- 
ment f  toui  Officiers  &f  Juges  quelconques  qui  ]u* 
gerofif  en  Brabant,  devronr  faire  le  Serment  prefcrit 
û  ùgetnent  p^r  la  Joymfe  Entrée  ,  ce  Serment 
n^ayatit  rien  de  contraire  au  but  du  Monarque. 

Le   Miniflre    Plénipotentiaire  ayant  daigné   nous 

dire    qtfon    fa  volt    gré    ^wx    Etats  de  Tinterceffion 

qi'ilf  ont  faite  en  faveur  de   ceux  qui  fou^Triroient 

paf  le  déplacement^  nou^  ne  pouvons  qu'offrir  là- 

defits  le  tribut  de  notre  reconnoifTance  ,  avec  la  fup-- 

pfoation  ultérieure  d*ijTiç  aflurance  plus  prononcée.^ 

Enfin  dans  le  nouvel  ordre  ,  il  refie  un  obftacle 

à  vaincre ,  ce  font  les  Evocations  en  jugement  hori 

ia  Brabant;  notre  privilège  les  profcrit  :  ceiincon^ 

véniem  aura  lieu,  principalement  pour  le  Tribunal 

èabli  a    Malines  ;  il  peut   être  évité,  fi  V,  A.  R* 

daignent  nous   dire  que  ta  Seigneurie  de  Malines  ^ 

fief  immédiat  du    Brabant ,  fera  réunie  au  Duché  p 

c*câ*à-dire  ,  au  Domaine  principal  du  Duc,  (ans 

Wimï  aucune  des  privilèges  des  Malinois* 

Dajgrreî  recevoir  ,  Séréniffimes  Gouverneurs- Gé- 
néraux ,  nos  fupplications  unanimes ,  aufli  long-temps 
Jiefcei  que  reni plies  de  modération  ,  &  fur  les  dif- 
férent points  defquelles  notre  devoir  nous  défend, 
de  pouvoir  nous  relâcher ,  ainfi  que  nous  avons  eu 
ITiofineuf  de  le  dire  par  nos  très-humbles  Rcpréfen- . 
tiiions  da  14  de  ce  mois  ;  que  V.  A.  H»  dti- 
pent  accueillir  les  vœux  publics  :  faites  hâter,  Sé- 
Gauveroeurs  *  Généraux  |  le  moment  oii 


tous  les  cœuri ,  tùute&  les  volontés  vont  Te  réunît* 
Ordonnez  que  des  Loix  alarmantes  cefTent  d'in- 
fluer fur  Tordre  de  la  Société  ,  &  que  le  Peuple 
continue  de  bénîr  Tes  liens. 

Faites  ^  Séréniflîmes  Gouverneurs-Gcnéraur ,  que 
rEinpereur  développe  aux  yeux  de  Ton  Peuple  6c 
de  ceux  qui  le  repréfentent  ^  l'enfembte  des  pro*)eu 
concertés  pour  leur  félicité,  bien  {ûr  de  leur  hom- 
ntage  &  de  leurs  bénédtâions. 

Sous  un  Monarque  unique  ^  fous  des  Princes 
adorés,  fous  un  Minidre  écbiré,  aiïncié  a  leurs  tra- 
vaux ,  Jes  beaux  jours  vont  renaître  ,  &  chaque 
Loi  nouvelle  fera  un  nouveau  bienfair. 

Par  Ordonnance.  Signé  De  Cock« 
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Décret  de  Leurs  Alteffes  Royales  ^ 
du  2.8  Avril  1787, 

JVI^Rî^-ChRîSTINE  ,    Princeffe- Royale  ; 
A  L  B  E  RT-C  A  s  I  M  t  R  ,  Pf  ince-  Royal  ^  Lîeutenani- 
Gouverneurs  6c  Capitaines-Généraux  des  Pays-Bas^    ■ 
&c,  &c.  Très-Révérends  ^  Révérends  Pères  en  Dieu  ,   I 
Kobles,  chers  &  bien-Amés*  Confidérant  la  Défi- 
bération  que  vous  avez  prtfe  le  17  du  courant  connme   J 
une  fuite  des    difficultés  qui  fe  préfenrent  dans  l*ac-  ■ 
cord  de  la  coniinuation  des  impôts ,  nous  vous  ferons      ' 
connoitre    nos   réfolutions    à    l'égard   des    différens 
objets quVIle  renferme,  mais  nous  fommes  perfuadés 
que  vous  n'entcndeï  point  de   varier  dans  les  mo* 
tifs  preflans  qui  ont  difté  votre  Délibération  du  16» 
concernant  rétabliflTement  des  nouveaux  Tribunaux 
au   premier  de  Mai  prochain  :  c'eft  dans  la  vue  de 
fttisfaîre  à  l'exécution  pre fiante  &  indifpen fable  des 
i^rdrei  de  Sa  Majefté,  dans  un  au(C  court  imcrvall« 
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tems  ,  que  vous  avez  ifolé  l'Affaîre  du  Confeîl 
Brabatir,  &  le  rout  étant  arrangé  diaprés  noire 
lécret  du  17  du  courant  ^  nous  ne  pourrions  voir  qu'a- 
vec b  plui  grande  (urprife,  quon  fnfcitât  dans  le 
oioineiit  de  nouveaux  embarras  dont  les  fuites  ne 
fauroient  être  que  très-défagréab!es.  Nous  nous  at- 
tenéons  donc,  que  vous  appbnirez  dans  la  journée 
le  tour,  de  manière  que  les  Membres  du  Confeil 
de  Bfabant  fe  rendent  à  leur  deftination  refpeftive^ 
ie  façon  que  ceux  qui  font  employés  hors  de  la 
Ville  partent  demain  de  grand  matin,  &  que  les 
iUtre»  fe  règlent  conformément  â  notre  Décret  dti 
aj,  A  tant  très- Révérends,  Révérends  Percsen  Dieu, 
&c.  0e  Bruxelles  le  t«  Avril  1787  ,  Paraphé  Bei^ 
Vu  Signé  Marie  &  Albert.  Plus  bas  étoit . 
p^  ordre  de  L.  A.  R*    Conîrcjîgné  L*   C,   V  A  N 


DÊP  ECBES  de  Leurs  Altejfcs  Royales  ^ 
du  a8  Avril  1787. 

jyi  ariê-Chrtstine  &  Albert- Casimir  ; 
Licutenans  Gouverneurs  6t  Capital  nés- Généraux  des 
Pays-Bas*  &c.  &c.  Très- Révérends,  Révérends 
Pères  en  Dieu^  Nobles,  chers  &  bien-Amés.  Ayant 
eu  rapptift  de  vm  Délibéra  lions  en  date  du  17  du 
cofuanr,  concernant  les  différens  points  que  vous 
avei  préfentés  ci-devatit,  qui  arrêteroîent  votre 
coofisfiteinent  â  la  continuation  de  la  levée  des  im- 
pÀCf ,  Ô£  dont  ie  principal  a  été  levé  enfui  te  de 
notre  Décret]  en  date  du  17  ,  agréant  votre  Délibé- 
ration du  jour  précédent  a  Tégard  du  Confeil  de 
Bnbant^  nous  vous  faifons  les  préfentés  pour  vous 
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dire:  i^.  Que  les  inquiétudes  que  vous  témoignez/ 
1  regard  du  pouvoir  prétenduement  accordé  aux 
Intendans ,  ne  doivent  plus  avoir  lieu  depuis  qu'on 
vous  a  fait  connoître  que  l'intention  exprefle  Se 
âbfolue  de  Sa  Ma)efté  eft  que  tous  Tes  Sujets  foient 
traités  par  juftice  &  fentence,  que  le  pouvoir  des 
Intendans  ne  s'étend  qu'à  la  diredion  des  affaires 
publiques  fur  les  ordres  du  Gouvernement  &  félon 
les  loix  ,  qu'ils  n'ont  aucune  juridifâion ,  que  leurs 
fondions  fe  bornent  à  pourvoir  aux  violences ,  voies 
de  fait  &  troubles  publics ,  le  cas  échéant ,  â  fur* 
veiller  à  ce  que  les  Magiflrats  des  Villes  &  les  Offi*  ' 
ciers  des  Seigneurs  faflfent  maintenir  &  observer  la 
police  9  enfin  à  remplir  les  mêmes  fondions  que  des 
CommiiTaires  du  Gouvernement  exerçoient  ci- devant 
à  l'égard  defdites  Adminiftrations;  que  c'efi  dans  ce 
fens  que  doit  s'entendre  Tobciffance  prefcritc  par 
l'Edit  de  leur  établiflTtmcnt ,  que  hors  delà  ils  né 
peuvent  Inquiéter  aucun  Citoyen  ,  qui  doit  refter 
fous  l'autorité  feule  des  Juges  compétens ,  auxquels 
dans  le  cas  d'excès  ou  de  plaintes  contre  l'inten* 
dant  il. peut  recourir  comme  contre  tout  autre  qui 
auroit  commis  à  fon  égard  injure  ou  excès ,  indé- 
pendamment du  recours  qu'il  peut  d'ailleurs  prendre  ' 
au  Gouvernement ,  &  afin  de  trancher  fur  toutes  les 
interprétations  de  l'Edit  de  leur  établififement ,  qui 
donneroient  inquiétude  au  peuple  »  nous  y  ferons 
d'abord  pourvoir  fur  ce  pied  par  une  déclaration  in«  } 
terprétative  dans  la  forme  qu'il  appartient. 

x^.  On  vous  développera  le  plutôt  poflible  les 
vues  &  les  intentions  de  Sa  Majefté  fur  TArt.  de  fon 
Diplôme  concernant  les  changemens  dans  la  dépu* 
tation,  &  nous  fommes  perfu^dés  que  la  forme  de  . 
l'exécution  vous  donnera  tout  appaifement  &  fatis- 
faftion  fur  les  obfcrvations,  &  demandes  confignées 
dans  votre  Délibération;  qu'enfin  il  n'y  aura   rieq 
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de  contraire  ni  au  crédit  ni  à  vos  engagement ,  non 
plui  qu'à  la  Conllîtution. 

j**.  Vous  devei  avoir  confiance  dans  les  fenit** 
mens  de  Sa  MajefU  potJr  le  bien  de  (€$  peuples  : 
è  t'égard  des  Abbayes  6c  Chapitres  ,  nous  ne 
pouvons  douief  que  les  rérolurions  qu'elle  prendra, 
loriquVlle  aura  fous  les  yeuie  Veut  des  bieni 
du  Clergé  &  les  dépendes  pour  la  cure  drames ,  ne 
/otent  diâees  par  la  juAice  ^  TéquiEé  bc  Ta  van- 
tage  de  fou  Pay«.  Nous  pouvons  même  vous  dire 
en  général ,  que  rexécution  de  fes  volonréi  ne  fera 
contraire   ni    à   la    Constitution  ^    ni    au    Concordac 

14c  1564. 
4^.  A  l'égard  du  ferment  i  prêter  par  les  Offi- 
ciers 6c  Juges  qui  |ugeront  en  Brabanr ,  en  confort 
mité  de  la  Conflitmion  ,â  IViception  des  Imendani^ 
nous  nous  référons  à  notre  Décret  du  %y  du  cou* 
fam ,  par  lequel  cet  objet  cft  arrangé  conformcmefit 
à  votre  Délibération  ,  &  il  fera  pourvu  en  conJé- 
tfkmc€  à  la  preftatîon  du  ferment  accoutumé ,  Se 
dûRt  îl   lagit. 

^®,  Vous  êtes  déjà  informés  de  la  confervatiofi 
det  Droits  &  Privilèges  des  Villes,  aulîî  bien  que  des 
Judîces  tubalcernes  ,  on  n'en  retranchera  que  Texer- 
ctce  de    la    jufifdi^Slion    en    manière    contentieufe  , 

I  civile  le  criminelle. 
6^*  Nous  ferons  réfumer  d'abord  le  projet  déjà 
ancien  de  la  réunion  de  la  Seigneurie  de  Matines  au 
Brabai^t  ;  &  comme  cette  réunion  cft  d'ailleurs  con- 
Prenable  au  bien  de  la  chofe  publique,  elle  aura  lieu 
le  plutôt  poffible,  parmi  quoi  vos  obfervatlons  fur 
fet  jugemens  hors  du  Brabant^  viennent  à  cefîer 
comme  vous  le  propofez, 

7*^;  Les  diflférens  paruculiers  quî  croîent  avoir 
droit  a  des  indemnités ,  ayant  déjà  en  partie  pré* 
fcofé  requête  au  Gouvernemenrf  on  les  prendra  en 


conndérallon  d'après  des  princrp€§  jufles  St  équitî- 
b]es«  &  elles  feront  portées  à  la  cotifioiifarice  &c 
décition  de  Sa   Majeftë* 

Nou»  fommes  perfuadés  que  les  déclarations  Sc 
appaifemens  que  tious  vous  donnons  par  les  préfen* 
tes^  feront  Ceflcr  vos  inquiétudes  &c  vos  doléances^ 
&  qu*en  conféquence  votre  zcle  &  votre  prudence 
vous  porteront  d'abord  à  confcntir  à  la  levée  des 
impôts ,  &  qa'au  furplus  la  fagelTe  de  vos  Délibéra- 
tions  ultéfieures  manifeÛera  dans  les  ctrcon (lances 
préfentes  votre  fidélité  &  votre  attachement  pour  Sa 
Majcilé  &  le  bien  de  fon  Feuple.  A  tant  très-Ré- 
vérends j  Révérends  Pères  en  Dieu,  Nobles ^cheri 
&  bien*Amés,  Dieu  vous  ait  en  fa  Ste*  Garde»  De 
Bruxelles  le  %H  Avril  1787.  PPhé,  Bel  vl 

Signé.  MARIE  tT  ALBERT, 
£i     plm    bas  ,     par    ordre     de    L-    A,    R. 
Comn-figni  ;  L,  C,  V  A  N    de    V  EL  D. 


RmpmJsei^tation  des  Etats  de  Flandre^ 
Brabant  ,  da  18  Avril  1787, 

Madame  &c  Monseigneur! 


éNSUiTE  des  Dépêches  que  V,  A,  R,  ont  daigné 
nous  adreffer,  nous  venons  d'écrire  au  Confeil  de 
Brabant,  que  les  difficultés  que  nous  avions  oppo- 
fées  â  ce  que  les  Membres  de  ce  Confeil  fe  rendif- 
fcnt  à  leur  deftination  ,  viennent  de  cefler. 

Vos  Altelfes  Royales  font  fuppliées  de  permettre 
que  nous  pu i (lions  leur  préfenier  rhommage  de  no- 
tre reconnoifïance  fur  la  fa^on  avec  laquelle  Elles 
ont  reçu  nos  jufles  réclamations  ,  &  en  même^ 
tems  que  Vos  AlteHes  Royales  daignent  être   per^ 


^ 


filadr^s  de  naere  attachement  (încere  âu  fervîce  de 
S*  M,  ,  &  à  I3  Gloire  de  l*heureux  Gouvernement 
de  Vos  Alicffcs  Royales. 

Par  Ordonnance  Signé  De  Cock. 
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RE  PRÉSENTATION    des    Etats    de 
Srabanty  du  30  j4vril  1787. 


Madame  &  Monseigneur. 


D 


is  le  moment  que  nous  avons  été  honorés  fa- 

incdi  dernier  de  Ja  Dépêche  de  V,  A.  R*  du  même 

jour,  relative  aujc  points  ulféneurs  fur  Icfqaels  noui 

avions   demandé  ralTurance  favorable  de  V.  A,  R,^ 

m^m  avons  écrit  au  Confeil  de  Brabant  que  les  Pré- 

tém%   dénomniéi  pour  les  Tribunaui  de  première 

kftance    pou  voient    fe   rendre  à  leur   defli  nation  ; 

nom  avons  cru  ,  qu*il  n*étoit  pas  iiéceiTaire  décrire, 

dki  CToint  jurquâlorsf  à  ce  même  Confeil^  fut  les 

nbres  qui  pâfToient  au  Confeîl  d^Appel^  attendu 

^éelararion  de  V,  A.  R,  conformément  à  notre 

rDéUbéracion    du    té   de  ce    mois  ,    portant  que  le 

jConfcl  de  Brabane   cominueroit  d'exifler  dans  une. 

JOîarnbrc  fép3rée\  &   fous  un  Chef  qui  auroit  Ici 

ceatfî  de  Brabant* 

Mais  le  Confeit  de  Brabant  vient  de  nous  écrire 

^i  rottverture  de  notre  féance  ,  qu'on  voudroit  eii* 

ge- des   Membres  un    nouveau  ferment^  autre  que 

celui  de    la  Jaytuft  Emrée^  6c  même  contraire  aU3C 

droits  qu^on    veut  donner  à   ces  Membres ,  comme 

aux   Préfidens  dénommés  »  de    nouvelles  Commif- 

fîons  révQcables  k  volonté  ;  fur  quoi  nous  venons 

de    répondre  en  fubRance  ,    que  nous  nous  en  té^ 

fiiom  à  notre  proporuîpn  du  16  de  ce  mois  |  agréée 


par  V.A.R.  6c  Ji  laquelle  feroit  cootraire  tout  fép.  - 
ment  en  oppoiition  avec  la  Joytuft  Emrie;  nous 
avons  invité  en  outre  des  G>mmifraires  du  Ginifeit  ' 
à  une  conférence  cet  après-midi ,  de  laquelle  nous 
porterons  d'abord  le  réfultat  à  la  connoiiïance  du 
Gouvernement. 

.  Nous  pouvons  afTurer  V.  A.  R.  que  notre  inten-', 
tîon  n'eu  nullement  de  dévier  de  notre  propofitioif^ 
du  16,  au  fujet  du  Confeil  de  Brabant.  Nous  fup« 
plions  feulement  V.  A.  R.  d'ordonner  que  du  côté 
du  Gouvernement  on  s'y  conforme  exadement ,  fur- 
tout  en  laiiTant   ou  donnant  à  la  Chambre  féparé^^ 
ou  au  Confeil  Brabançon  un  Scelleur  ou  Chef  ftori. 
de  toute  dépendasce,  &  en  fubordonnant  les  Mem* 
bfes   uniquement  è   ce  Chef  indépendant  de  tout; 
autre  Membre  du  Confeil  d'Appel. 

Du  refte,  pour  en  venir  à  l'objet  principal  qui  eft; 
l'exécution  légale  des  vues  de  S.  M.  auxquelles  la 
Dépêche  de  V.  A.  R.  du  i8  de  ce  mois ,  donne . 
ringreflion  ,  que  nous  avions  défirée  ,  nous  fup« 
plions  très  -  inftamment  V.  A.  R.  d'ordonner  que 
fans  aucune  perte  de  temps,  &  même  demain,  $11 
eft  aucunement  po(fible ,  on  htte  à  notre  Aflemblée 
dans  la  forme  ordinaire ,  la  proportion  pour  le  con» 
fentement  des  Etats ,  afin  de  confacrer  par  ce  feul 
moyen ,  des  difpofition»'  contraires  à  la  Joyeuft  En^ 
trie    6c  qui  fans  cela  refteroient  illégales. 

Nous  ne  pouvons  aflez  infiflet  fur  Taccélérarion 
que  cette  proportion  exige,  non-feulement  à  cauff 
de  la  nature  même  de  la  chofe,  mais  auffi  pour 
empêcher  que  le  Peuple  ne  fe  porte  au  plus  haut  degré 
de  méfiance  fur  nos  Délibérations  mêmes  ,  &  fur- 
ie véritable  objet  qu'elles  ont. 

C'eft  par  les  mêmes  motifs  &  pour  éviter  la 
confufion'Sc  les  défordres  qui  en  pourroient  féfuU' 
îer  I  que  nous  foppUons  avec  la  dernière  inftance- 
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r.  A,  R.  afin  quelles  daignent  ordonner  d*abord, 
f<|ue  les  Tribunaux  de  première  Inftance  foient  furfi^  juf- 
qu*à  la  conclufion  des  Recès  des  trois  Ordres ,  car 
noui  Toftimes  (ïlrs  ,  qu^on  regardcroit  avec  rai  Ion 
rejcercice  de  ce*  Tribunaux  comme  abfolumeni  nul, 
ainfi  que  les  Chets  des  Nations  de  cette  Ville  vieti, 
mm  de  le  déclarer  nommément  par  un  Mémoire 
4élitlJé, 

Par  Ordonnance  ,  Sïgni  De  Cock; 


\DÉCLARj4TION  de  r  Empereur  por^ 
tant  Interprétation  de  rÉdh  aEtabliJJe^ 
ment  des  Intendances  des  Cercles  aux 
Pays-Bas^  en  date  du  i%  Mars    ty%^^ 

Dy  30  AtHI  1787. 

là  Majesté  érant  informée  que  Ton  donne 
\i  TEdit  d'EtabliiTement  des  Intendances  du  ji  Mars 
rrûer ,  &  nommémeni  aux  articlei  5.  6-  7»  H*  &  ^t 
lârs  interprétations  auflî  éloignées  de  leur  vrai  fens , 
[que  contraires  aux  intentions  de   Sa  Mû/cfié^  Elle 
lA  dècUfé  &  déclare  ,  que  fon  Intenfion  exprefTe  Se 
Fabf^ltic  cfl  ,   que  tous  fes  Sujets   foient  traités   par 
liiiike  &  Sentence  \  que  le  pouvoir  des  Intendanf , 
fuellc  que  foit  leur  dénomination  ,  ne  s'étend  qu*i 
la  furveillance  de  la  direction  des  Affaire*  publiques 
les  Ordres  du  Gouvernement  ♦  félon  les  Loix  , 
nédiarcment  par  le  canal  des  Supérieurs  envers 
fubalcernes  des  adminiflrations  des  Etats,  Villef 
&  Communautés;  qu'ils  n'ont  aucune  jurifdifïioti^ 
que  Icyr*  fondions  fe  bornent  A  pourvoir  aux  vio- 
lences &  troubles  de  fait  ,  le  cas  échéant  ;  à  fur* 
veiller   î  ce  que   les  Magldratis  des  Villes  &  k$ 


Officiers  des  SSgncuries  faflfent  maintenir  «  obfèr- 
^er  la  Policée  ;  enfin  à  remplir  tes  fonâions  que  les 
Conr^miffaires  du  Gouvernement  eierçoient  ci-devant 
à  I  égard  des  Adminldrarions^  fans  pouvoir  du  refte 
inquiéter  les  Citoyens  qui  doivent  tous  refler  fous 
Fautorité  feule  de  leurs  Juges  compétens,  &  qui, 
dans  le  cas  d'eicès  des  Intendans  ou  de  plaintes  à 
leur  charge»  peuvent  les  a^ionner  en  Juflice  comme 
'tout  autre  qui  auroit  commis  quelqu'txcès  ou  injure 
â  leur  égard  ^  &  cela  indéperidammenr  du  recours 
que  les  Citoyens  qui  fe  croiroient  léfés  peuvent 
prendre  au  Gouvernement» 

Mande  &(  ordonne  Sa  Majtjlé  à  tous  ceui  qu'il 
appartient ,  de  fe  conformer  &  régler  félon  ce.  Fait 
à  Bruxelles  fous  le  Cachet  fecret  de  Sa  Majtfté ^  le 
trente  Avril  mil  fept  cent  &  quatre-vingt-fepr,  Etoit 
Paraphé  Bel,  Kt  &  plus  bas  étoit^  par  Ordonnance 
de  S.  M.  Signé  P.  L  E  D  E  a  E  a. 
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REPRÉSENTATION  des  Nations,  §c, 
Jw  30  AvriL 

A   Messeigneurs  LES  ETATS  DE 
BRABANT. 

MESSElGNEUaS, 

E  Magtflrat  de  cette  Ville  nous  ayant  témoigné 
la  confiance  que  vous  avez  en  nous  ,  en  nous  re^ 
mettant  copies  des  Repréfettrations  que  vous  avez 
faites  de  votre  Aflemblée  Générale  à  L.  A.  R* 
pour  le  redreSement  des  inf ration  s  faites  à  la  Conf^ 
lîtution  fondamentale  de  cette  Province  fous  Tappui 
de  Tautorité   de  notre  Duc  régnant  de  Brabant  ^ 


i 
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mus  croyoïts  i  paur  )e  bien-être  de  la  Patrie ,  être 
obligés  de  vous  propofer  des  obfervations  ultérieu- 
fes  à  notre  Mémoite,   que  le  fujet^d^une  telle  im- 
portance eiige  conféquemment  ;  nous  eflinnons  que 
nous  ferons  redevables  éternel !em en t  de   la  recon- 
noifîance  de  Tappui  &  foutien  que  vous  avez  donnés 
i  la  ConAîtutioti  fondatnentale  de   cette   Province 
par  les  deux  premiers  Mémoires  que  vous  avez  re- 
mts  à  L.  A.  R,;  mats  notre  zèle  nous  engage  ^  Sc 
notre  devoir  femble  nous   forcer   à    vous   propofer 
les  doutes  que  nous  avon^  concernant   les  Points 
fur   lefqueis    vous    avez   demandé    très -humble  ment 
liEtc  réfolution  favorable  du  Gouvernement,  comme 
Ifaxit  très- concit tables  avec   les  vues  de  S.  M«  Per* 
menez-nous,  Meffeigneurs ^  de  vous  faire  obferver 
îelatîvement  au  titre  de  ces  Points,  en  premier  lieu^ 
que    le   Fa£le   inaugurât   de   tout  temps    a  été    fait 
entre  le   Duc  de  Brabant    &  le  Peuple    repréfenté 
par  (es  Etats  ;  conléquemment  nous  ne  concevons 
paii  comment  il  eft  poflîble,  que  les  Etats  de  Bra- 
ham  demandent  une  réfolution  favorable  au  Gou- 
vefnemeniy    avec    lequel,    quant   audit    PaAe,   ils 
n'ont    rien  de   commun.  En    fécond   lieu   nous    ne 
concevons,  comment  il  feroit  poifible  de  demander 
&c  attendre    une   réfolution  favorable  fur  les  fufdits 
Points,  ç»mme  étant  iik^-cônciliabUs  avec  les  vues 
de  $,  M.  putfque  vous  avez  conflaté  par  vos  Repré- 
lenrafîons ,  que  les  cliangemens  propofés  font  dia- 
métraleinent  oppofés   au    Paâe    conftitutionnel    de 
ce  Pays* 

Pajfanc  au  premier  defdîts  Points,  agréez,  Mef- 
Icjgneurs  »  que  nousobfervions  qu*il  cft  trop  reftreint, 
Se  qu'en  l'obtenant  tel  qu'il  eft  conçu ,  il  importe 
encore  d'infraétion ,  vu  que  le  Confeil  ne  doit  pas 
éffc  confervé  fwtiplement  aux  termes  de  la  Joytufc 
EnsrUf  mais  qu'il  dott^  ainfi  que  tous  les  fuppôts  Se 
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ftijèts,  être  foùrenu  dans  toutes  leuri  prérogative!  Sc 
droits^  au  moins  ceux  dont  ils  jouiffoient  immédîa- 
CeiTiçnt  avant  la  prétendue  ëmanarion  du  Diplôme 
du  I  lanvier  17ÈJ7,  portant  établi  (Te  mefit  des  nou- 
veaux Tribunaux  de  JuAice  aux   Pays-Bas.  > 

Par  rapport  au  fécond  Article ,  qu'il  nous  foît 
permis  de  remarquer  que  réTablifli-ment  des  Inten- 
dances eft  nullement  compatible  avec  la  Joyeufê 
Entrée^  parce  que  les  Emplois  établis  &  admis  dans 
cette  Province  «  ont  leurs  attributs  &C  pouvoirs  dé- 
terminés &  fixés ,  &  que  les  Intendans  ne  peuvent 
fe  ruppofer  fans  dégradation  des  actrtbut<i  St  pouvoirs 
des  Emplois  admis  pat  ladite  Jûyeujt  Entrée,  d*au* 
tant  plus ,  que  par  ledit  fécond  point  vous  paroi (^ 
liez,  MefTet^neurs»  attribuer  auxdiis  Intendans,  les 
envois  des  Réglemens  &  Placards  qui  appartiennent 
încontefiabl ement  aux  Officiers  admis. 

Quant  à  TinTpeâiort  économique  &  de  polrec, 
vous  n'ignorez  pas  plus  que  nous  ,  qu'elle  ti*ap* 
partient  qu'aux  Confeiilers  Fifcaux  de  firabanr. 

A  regard  du  cinquième  point,  nous  croyons  être 
de  notre  devoir  que  le  mot  de  Monapcns^  qui  y  eft 
omis^  y  devroit  èire  nécelTairement  exprimé,  coniî* 
dérant  que  le  traité  propofé  efl  un  Paâe  dans  le- 
quel ici  Etats  font  la  partie  ftipulante ,  qui  dans  la 
fuite  devroient  recevoir  une  interprétation ,  contre 
eux,  conformément  à  la  Lof  î9,  flv  dt  PaShi  de 
forte  que  romiflion  des  Mûnajîtns  ne  pourrott 
jamais  les  mettre  a  l'abri  d'une  fuppreffion  quel- 
conque. 

Les  Mùna flirts  font  cependant  énoncés  &£  compris 
dans  la  Jùytufi  Entrée^  Article  58;  donc  ils  doivent 
être  pareillement  compris  dans  ledit  5e.  Point* 

De  plus  ^  nous  trouvons  encore  quelque  doute  ^ 
©u  du  moins  encore  quelque  équivoque  par  rap* 
port  aur  mats,  contré  Us  fupprtffions   arhhraîres^ 

repris 
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ffjHÛ  ati  (ufAk  f«#  Point ,  vu  que  ecs  mots  (cmblca 
f0fmctïre    ou   auforiCer   quetqu*âutre   genre  dé  fup* 
preilion   que    te   bien  pyblïc,    amâ   que  h   J^yêu/f 
Eniiit  preicrit  à  tout   ëgard. 

te  Axieme  Pomr  propofiÈ  cft  dircâecnenfi  lîoii^ 
traîfe  »  tant  i  ta  Ittym/e  Emrée ,  ^*ati  drott  privi^  dti 
pamcvtiers. 

LaïUtc  Sùymfê  pmrii   cft  prant  »  qjue  toute  Juf^r 

ike  quelconque^  éfablic  dans  te  Brabant»  doîr  êtr^ 

con/er«^^  5c   rcfter  iinrafte^Sc  le»  dtous  privés  de| 

particuliers  doiyeiir  apurer  lei  poil^fleurs  de  confet^ 

ver  leur  Jufticet    puîfque  b  plupart  U%  tiennent  de 

S^  M.  à  tfifc  pfiéteui^  alnfî  que  ce  Point  pfapo(c 

Cemblc  intiirïier  rinfra^tan  du  Paâe  Inaugural  »  6^ 

rafi^pation   du   droit  d  autrui;  Se   par  conrinuiitott 

tfe  fujct  reprii   au  Fomt  7e.  nous  rem.trquant  ^'A^ 

^qut polie  f    comme  Çi  l'on    voulott   accorder  q^Vif 

fiTM^t   un    pjrFiÇLilier    de     Inn    patrimoine  :    msuf 

q>ficevoiif ,  Mc^elgneufs ,  qu'en  propofaat  ce  mlmi^ 

je.  Poiot ,  va«3S  av€z  envt%é  ^u'eo  biHknt  ôter  au^ 

Setf  rveur»    les  Juftlces  Seigneudajes ,  vous  leur  étcss 

I     fêtmWemeni   ^in  *^rdeay    qui  fenifclc   fuivrc  par  tes 

I     fnîfiK  de    JuHice  qui  rcrulîenr  d#  la  Jiaute  &  crijjiî* 

LmUc    luAlr«  ;    fujïpofl    que   vous  l'avez   envtfagiS 

I^IM  tel  point  de  vue,   ére&^vous  afTures  «  que  roui 

autres  Jtifticî^s  le    confidprent    tellement?  de  plus^ 

4<^e»*v€His  affieirfs  qije  par  U  Cuire  des  temps  on  ne 

,     vocs  t'oppûfera  pa«  comme  un    défaut  pour  entrer 

■pu  CoiTH  de  TEtat  Nob'e?  ^    ,, 

^F    En  oufrê^  la  moyenne  Jaftice   neû  poînt  fujfttt 

Hb  ta  conséquence  que  vous    prciuppoferez  à  ta  ItxU 

^tice  crimir^elle ,  c'eft  à  dire,  qu'eUe  ir'entmae  poin^ 

apféf  foi  de*  mifei  de  Juftice-  rp 

*   Nott^  eOtfnofïS  de  pouvoir    dire  que   la  fupprtf* 

i<w%    dei  Juftïoes  Seigneur ia!e«   entra  me  ^  quan^  à   fi, 

i^iAke  fbflcî^f  i  uiic  confé<{ueoce  ^  U4v  toa  mi*^ 


lidables  »  qîi'îï   paroît  qae  vdui 
^arce  que    en   devant    pourfuivre  des  arrérages  def 
cens  ou  des   droits  feîgneuriauje ,  on  fera  obligé  de 
,  conduire  les  Juges   de  première  Inftance  fouvent   à 
fia  diflance  de  cinq  i   ûx   Heucs  ,  pour  enramer    la 
Procédure  réelle  en  verîu  des  anciens  ufages^  Dai- 
gner   examiner   Ôc    faire  attention  i   quels   dépens 
^ayeux  ladite  fuppreOion  eicpofera  tous  les  Seigneurs  ; 
daignez  en  outre  réfléchir ,  que  le   Règlement  éé 
la  Procédure  civile  pour  les   Pays  Bas,  qu'on  veut 
faire  fuivre  f  ne  contient  aucun  .Article  relativement 
i  la  Procédure  réelle»  ' 

Les  mêmes  obfervarîonf  ont  Heu  à  l'égard  des  Sei*_ 
gneurs  Féodaux  pour  leurs   Fiefs.  V 

Ainfî  qu'on  doit  néceffairemcnt  conclure  que  la-*  * 
dite  fuppreilîon  des  Juflices  contentieufes  Seigneurial^ 
,  les  eft  l'injuftice  la  plus  criante,     *  "  '    ^  *-     nn^f^^ 
'   Duprémîs,   il  refaite  que  le  Se,  Point   ite  peut    ' 
fijbfifter,  parce  qu'il    eft  diamétratemene  oppofé  &  J 
contraire  au  Paéle   de  l'inauguration  de  cette  Pro*fl 
vînce  ,  puifque  nous  y  trouvons,  MeflTeignçurs  ,  que 
l^oui  y  fuppliez   L.  A,  R,  qu'en   conformité  de  I« 
Jcytuji ,  Entrée  tous  Juges  Ôç  Qfficteri  en  Brahant , 
y  contprîs  les  Intmdmns ,  devront  avoir  les  qualité* 
&   faire   le   même    ferment   qu'exige    cette   même 
Jùyiufe  Emrh  ^  fans  quon  puifle  leur  faire  prêter  uttfl 
autre  Serment  au  préjudice  de  celui  de  ta  Joytuft  Bntrie^ 

Le  texte  ici  réclamé  dudit  Se.  Point  femble  confta- 
terque  vous  y  fxippofez  d'admettre  des  Intendans  8e  fl 
autres  Officiers  que  ceux  admis ,  établis  &  réclamés 
dans  la  Joytuft  Entrit  ;  que  le  cri  de  notre  conf- 
cieoce  nous  diftc  de  ne  pas  pouvoir  admettre.  Per» 
mettez -nous ,  MefTei  gneurs ,  de  vous  faire  obferver  i  \ 
relativement  au  neuvième  &  dernier  Point,  qu'il  con- 
tient un  cont rafle ,  en  expofant  que  les  Emplois  en 
Brabant  font  inamovibles  hors  du  cas  de  forfaiture^ 


fît  lîîline  temp^  par  le  moyen  d'Indemnîfatîon  ^e 
ce  Point  propofe  »  il  admet  &  fouiicnt  ouvertemenc 
ramovibilité  defdhs  Emplois. 

Noui  prévoyons t  MefTeigneurs,  que  pour  foudre 

le  ton  trafic  ,  vous  direz  ,  que  ledit   neuvième  eil 

tinjqiiemenf  propofé  pour  le  cas  que  quelque  chan* 

femçnt  fe  fcroit  reîarivement  à  cet  objet  de  Taveu 

6c    du  cdnfcntcment  du    Souverain   6c    des  Etats  ; 

maîj   periîieftez-nous   de,  répondre  que    fuivant    le 

fctond    membre   des  premier*  deCdits  Poines  ^  ainfî 

<]iK  des  proredations   exprefTes  faites  dans    vosdiees 

dcifi  premières  Repréfentations ,  dont  nous  ne  cefTe* 

roût  d*admirer   la  ferveur  ,  l'énergie  &  la  fermeté 

pour  le  bien  de  la  Patrie  «  vous  n'entendez  concou- 

nratix  vues  du  Monarque  pour  leschangetnenspro- 

jtftéi ,  que  pour  autant  qu'ils  ne  foient  point  con-- 

tr^ires  JtJ  Paâe  inaugural ,  ni  aux  véritables  intérêts 

kM|b  Peuple  que  vous  repréientez^Or,  vous  dites  vous--^ 

^■léniet  que  fuivant  ledit  Pafte  inaugural  les  Emplois 

en  Brabanc  font  inamovibles  ;  donc  nous  concluons 

légitimement ,  que  ledit  9e.  Point  contient  un  conttafte 

minifefle  ^  &  en  outre  qu*il  aété  inutile  de  le  propofcr^ 

parce  que  rmamovibilité  conftatée  nepermct  pas  de 

fuppofer  de*  dommages ,  conféquemment  n'y  eft-il  pu 

de  terme  babile  i  fîipuler  aucun  défintéreffemcnt. 

Nof  doutes  ^  Mcfleigneurs  ,  dégénèrent  en  des 
alarmes  les  plus  fenfiblcs  ,  occafionnées  en  premier 
Irctî  par  h  Dépêche  de  L.  A,  R-  nos  Séréni  dîmes 
Opitaines^Généraux,  &  en  fécond  lieu  par  la  Lettre 
que  vous  avez  écrite  au  Confcil  de  Brabant  ^  tou^- 
tei  àemx  en  date  du  14  du  courant,  dont  nous  avons 
reçu  copie  le  foir  du  19;  parce  que  nous  voyons 
par  la  même  Dépêche ,  que  les  intentions  de  C-  A# 
K,  font  d'établir  abiblumcnt  des  Intendans  de  Çcr-. 
e|ei,  que  rétablilTement»  malgré  lexplication' c|uVn 
s'efforce  1  y  donner  «  pour  le  faire  enyifagf  r  ÇQtniDe 

L  z 


1^4  ) 
PiupTe,  eftabfolyment  contraïre  â  notre 
Pafte  conflimnofinel ,  comme  noUi  Vivons  démontré 
ci -diffus  I  &  que  vous,  Meffeigtieurs^  ne  pcavcz  » 
fclon  votre  propre  aveu  ,  pai  t*adme!(i€ ,  eommc 
n'ëtaat  aucunement  coticillable  à  notre  lnaugaraiion« 

D*ailleurSj  il  eft  i  reiiiar^uer,  que  malgré  toute 
ràflurancc  qu*ûn  veut  y  donner,  cjulU  nVnt  aucune 
Jatifdiâion,  nous  voyons  que  par  le  pouvoir  qu'on 
leur  attribue,  quant  aux  violences,  voies  de  fait 
&  troubles  publics ,  on  leur  donne  une  Jurifdîftion 
lUr  les  MaglÛrats  des  Villes  &  les  OfHciers  desSei* 
gneurs  »  au  détriment  &c  au  préjudice  des  FifcauK 
de  Brâbânt;  &  nous  voyons  de  plus  par  le  Diplôme 
&  K^gtemenr  que  ta  Jufliée  conteodeufe  ou  pDffef- 
foire  leur  eft  accordée  au  préjudice  du  Confell  de 
Brabânt* 

Un  objet  pas  molm effrayant  »  eft  le  fécond  Point 
de  ladite  Dépêche  qui  vous  concerne  »  Meffcigneurs  ^ 
directe  ment  *  &  tndireélemcnt  tout  le  Peuple  :  il  eft 
certain  qiiefl  L  A/R.  étoient  informées  des  intentions 
royales  de  S*  M-  ,  elles  nTiéfiicroîent  pas  un  feul 
ti^oment  de  les  développer  en  ce  moment  mfmc , 
&  elles  ne  fe  trouveroicnt  pas  forcées  de  renoncer 
aU  futur  ;  nous  voudrions  efpérer  que  la  forme  de 
renécutton  vous  donnera  tout  app^ifement  Se  fatU- 
faâion  fur  vo^  obfer vairons  &  demandes. 

Mais,  Mcffeigneurs,  rejtpérience  vous  en  a  cen- 

kiraincu,  ainfi  que  nous  &  rout  le  Public ,  qui  la  rc*^ 

fiigwn  de  nùiri  Monarque  a  iii  furpnfi  plus  itun^^ 

fhls^  <jue  conféquemment,  malgré  toute  la  confiance 

que   nous  avons  dans  les  bonnes  vues  de  S,  M.  & 

ki  inf entions  llnceres  de  L.  A.  R.  la  conféqucncc 

\à€  s*y  prêter  aveuglément  |  feroit  trop  dangereufe, 

Ejïarce    que   fi    on  ne  parvenoit   pas  à   convaincre 

p.  M.  de  la  furprife  de  fa  reKgion  ,  les  Etats  feroient 

'  abfoiurtfent  f^r^ls  d'acquiel^er  au  Diplôme  potfafit' 


2       .  ,  ^*^^^ 

^iMiffetptm  d'une  nouvelle  forme  pour  le  Qou- 
fernemcni-Gënëfal  des  Tayi  Bas,  en  date  da  i  Jaa- 
fier  1787, 

D'où  il  rlfulteroîr  qtte  H  Députaeton  des  Etats 
fcToïC  anéinrle ,  ou  la  difporidofi  du  ye.  Article  dudit 
Bipldme  tft  ultérieurement  ranéantiflTement  des  Etats 
mêmes ,  vu  que  le  Député  doit  être  agrégé  au  Confeil  du 
Gouvernement  I  donc  les  intéfécs  font  toue-à-fait  Qp« 
fù(é$  &  diflerens  à  ceux  des  Etats, 

Quant  au    tratfieme  Poîne  de    ladite   Dépêche  t 

notif  obierveronf  qu'il  ne  contient  qu'une  peHuafion 

i  ivoîr  coniiance  dans  les  fentimens  de  S*  M.  pour 

k  bien  de  fes  Peuples,  mais  fans  qu'il  contienne  la 

noiiïdre  aCurance  de  TacquittemenE  «  de  roblîgation 

ifTomis  par  la  ïoytufc  Eniric,  D^ailleun  IVtat  des  bient 

Hics  Ecclë(uftiqueS|  Se  les  dépenfes  pour  la  cur«  def 

^^boeSi  ne  peut  aucunement  guider  S.  M.  pourTacquit 

^Ple  iaditc  promeiTe^  puifque  l'un  çfï  indépendant  de 

t  antre  ;  ainfi  que  ce  Point  n'eil  pas  acceptable. 

Le  quatrième  Point  préfuppore  de  nouveaui  Ju- 
les ,    Officiers   &    [nt  en  dan  s    en    Brabant  |    confé- 
meni  oppofé  à  la  Conllîtution  fondamentale  de 
Payij  ainfî  nullement  acceptable. 
Le  cinquième  Point  annonce  un  retranchement  de 
ciercicc   de   la   Jurifdidion   contentieufe   civile   6c 
minelle  des  Villes  ,   ainH  que  des   Judices  fubal* 
ef  I  qui   forment   indubicablement   un   de   leurs 
rivîlcgci  ,  qui^  en  vertu  des  loycufts  Eniriis^  leur 
oit  être  confervé  suffi  principalement  que  tout  autre 
rivj;egt;  de  forte,  Mtfiigncurs^  que  ce  Point  n*cft 
aucunement  acceptable. 

Le  fiiieme  Point  cft  inadmiffible.  On  ne  peut  pa$ 

iJnd/e  ï  cette  Provmce  de  Brabant  la  Seîgncutte  de 

alines ,  è  l'effet  de  communiquer  aui  habitant  de 

cette  Seigneurie  les  Dro  ts  &  Privilèges  acquis  aux 

Brabaoçcuii  »u  prix  de  leur  fan  g, 

-       —      ^  L  I 


(  i66  ) 

Quant  au  feptieme  Point  de  la  dernière  Dépéchct 
nous  flous  râpponons  avec  refpeâ  à  ce  que  nous 
avons   €U  l'honneur    de  vous  obfcrver  à  cet    égard 

Paflant  maintenant  à  votre  Lettre  ci-deffus  técla-  , 
met  f  nous  voyons  avec  une  douleur  extrême  QMJl 
vous  y  annoncez  d'avoir  des  rations  d'être  fatisfaiti" 
avec  la  Dépêche  de  L.  A,  R. ,  dont  nous  venons 
de  faire  ranalyfe ,  &  qu'en  fus  vous  annoncez  qiw 
voui  ne  faites  plus  des  obf^acl es  ultérieurs;  que  Mef« 
fieurs  les  Confeitlers  dénommés  à  la  Fréiîdence  aux 
Tribunaux  de  première  InAance ,  fe  rendent  a  leur 
deftinacton ,   parce  qu'il   nous   iemble  d'en  pouvoir 
conclure,  que  vous  acquielcez  &  agréez  les  ëiablif* 
femens  des  Tribunaux  de  première  Inftance,  ce  que 
nous  n*ofons  cependant  point  faire ,  vu  que  cet  éta* 
'bliflement^  tendant  à  la  deftruâion  des  JuDIcet  cou- 
tentieufes   des  Villes  &   Seigneuriales  ,   efl  direAê- 
ment  contraire  au  Pafte  conftitutionnel  de  ce  Pays  ^  j 
contre  quel  établifîemenr  nous  procédons  formel le*fl 
ment  y  &  vous  fupplîons  humblement  de  vous  join- 
dre a  nous»  à  ce  que  ces  prétendus  nouveaux  Juges 
n'entrent  point  en  aflivité  le  premier   du  mois  de 
Mai  prochain,  putfqu'en  les  fouffrant,  ce  feroit  ad* 
qutefcer  à  une  tnfraâion  de  notre  Conftitution  fon- 
damentale y  par  laquelle  la  porte  fera  ouverte  à  rou< 
tes   les  autres   dont  nous  fommes  menacés  ;  confé-  m 
quemmenc  nous  vous  fupplions  instamment  é'y  pour- ^ 
voir   par  les   moyens   les   plus    efficaces  que  votre 
fagacité  &  prudence,  auxquelles  nous  nous  rappor* 
tons  avec  rcfpeft  &  confiance,  vous  fugg^reront. 

Il  nous  rcfte  encore  à  vous  informer,  que  par  l'é- 
tabliffement  de  ces  nouveaux  Tribunaux  eft  porté 
ranéantifTement  des  lurifdifiions  des  Baillifs  du  Ro-  . 
man  Pays  de  Brabant ,  fon  Cercle  &  Officiers  fubal-fl 
ternes,  &  les  Officiers  &  JuHiciers  des  autres  fie" 
grands  Offices ,  ainfi  que  la  Cour  de  Genappc  ^  les 
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(  i«7  ) 

Biîics  de  Safidioven  &  d'UccIe  f  ûîtcfttmtnt  coit- 
taîrc  à  rardcie  17  de  la  Joytufê  Ejitriê  de  notre 
Diur  régnant* 

PVprès  CCS  obfervations ,  nous  ofons  ti^kttt^ 
U^iignmrs  ^  avec  U  confiance  la  plus  afTurée ,  que 
rmif  ^  animés  du  même  zt\t  &  foutenus  par  les 
mimes  principes  que  nous ,  vous  nous  continuerez 
comme  appui  Ô£  foutien  comme  ci -devant  ,  afin 
de  prévenir  la  deflrudîon  Otale  de  nos  Privilèges 
6c  Paâe  conftitutîonnel  de  notre  Patrie.  Dans  cette 
lÉtefite  nous  fommes  avec  le  plus  ptofond  refpeâf 
MESS£tGN£VRSp 

Vos  très<*  humbles  &c  très-obéilTans 
Serviteurs  #  figné  par  ics  Députés 
Jes  neuf  Nations  dû  la  Filk  de 
BruxitliS^ 

SrujTtlUs  ,30  Âvrii  1787* 


LETTRE  des  Etats  de  Brabant  au  Confeit 
de  Brabant^ 

M  réponfeàla  Lettre  de  vos  honorables  Seigncu<> 
rîci  ,  nom  dtfons  que  nous  envifageons»  mainie- 
saor  plut  que  jamais  y  Tinter difUon  qui  vous  a  été 
fahe  de  fa  part  du  Gouvernement ,  comme  nulle  8c 
de  nyllc  v^eur.  En  conféqucnce  ,  notre  ferme  réfo» 
lution  eil  que  vous  /oyez:  continués  dans  Tadminif* 
iraljon  de  la  Juflice,  attendu  que  nous  n'avons  ja- 
mais cpnfenti  ^  &ç  que  jamais  nous  ne  confentirons 
à  la  fappreflioa  du  Confeil  de  Brabanr* 


(t69f 


DÉCRET  de  leurs  Akeffeg  Royàlei^  da 
30  Avril  17B7,  ^i 

.^JlAfiif.-CHRisTJfiE  6c  Albeut-Casimir,  6cc. 
Li eu u;n4Q£* Commandons  &c  Capltaines-lGenérayi  det 
P>ys  *  Bas  ,  &c.  &c.  Tïès,-Hëvércn4s  Percs  en 
Dicy ,  Nobles  ,  chc/s  &  bien-amés.  U  nous  3  été 
h\t  rapport  de  voire  Délibération  en  dâfe  de  ee 
jour.  Nom  vous  fairnni  en  conféquence  tes  préfenies 
pionr  vous  dire  ^uej  la  brièveté  du  tempi  pour  Té- 
tiblidemcfit  déi  nouveaui  Tribunaux,  ne  permettant 
^idefnffiefit  ip^ï  de  ttmplir  la  forme  ordinaire  pour 
donner  U  fanÔion  à  ceux  des  Dbjefs  pour  lerquels 
elle  efl  requife,  &c  qui  font  con/îgnés  dans  vas  Dé- 
libérations &  dans  nos  Décrers  en  date  du  17  6c 
a$  du  courant  ,  cefditei  préicnies  vous  lieivironc 
de  réquifltion  pour  porter  votre  confentement  aui- 
dits  objets^  &c  ppiir  Je  procurer  également  daiif  les 
furmei  de  la  part  du  Tiers  ttat, 

A  l'égard  de  vôtre  propofinon  de  furfeoir  Jes 
Tribunaux  de  lere,  Inflanre ,  jusqu'à  la  concliifion  lin 
fecès  des  troi^  Ordres ,  notamment  dudit  Tiers-Etat , 
tious  nom  afTurans  qite  le  tout  érant  arrangé  avec 
vQus^  après  lânt  d'examens  &  de  délibérations  ^  6c 
fur  un  pied  qui  ne  taifîe  ricti  à  défirer  k  de  fidèles 
6c  honn^fe^  Sujets  d'un  Sauverain ,  que  le  Tiers- 
Etat  ne  voudroit  môme  point,  pour  des  fûrnialités 
ufiléeSi  mais  que  dans  les  circonftar}ces  on  ne  pour- 
roit  remplir"  au  cornent  ,  arrêter  des  ordre$  de 
S,  M.  6c  dont  l*c\écurton  eft  diaprés  ce  qui  a  été  ré- 
glé^ compatible  avec  la  Joyiufi  Entréi.  Nous  vou- 
lons bien  ^iouter  que  dans  le  vrai  les  Tribunaux 
de  lie,  InAance  ne  char^gent  point  les  Privilèges  dei 


i 


Wlcf^  pirce  que  i*apièt  lei  téÇolmmnî  de  1  M] 

que  Ici  occupations  tnultipliées  ^u  moment  n'oas 

^mc  permis  de  développer  dans  tout  leur  deuil  ^ 

(Hi  re|arde  &  on  dm^  regarder  cet  JudiCiituresde  ire^ 

Ififiance,  comme  un  Dépaîcerncnt  caitipofédcMcm-^ 

bœs   de  la  Magiftrature,  &c  donc  les  fooélions  par- 

éculieres  fom  ractminiflration   de  la  Juflîce  ;  le  U* 

coud  Déprtcmem  des  Magiftramres  des  Villes  fera 

omipoté  d  autres   Membres  chargés  de  radminiflra* 

tba  dts  Finances  &  de  la  Police  ^  &  cts  deu£  Dé< 

partemens   réunis  doivent  ccmipo{er   le  Corps    du 

Mag^itrai  :  tous  les  Membres  de  ce  Corps  feronr  éga^ 

lemcnt  ciioitis   par  la  Commune  ;  Ton  doit  donc 

cimfidérer  la  jurlfdiâlon  conieniieufe ,  cîvtle  6c  cri« 

Iminelle  I  non  pas  comme  enlevée  aiu  Villes,  malf 
^ue  le  tout  fe  réduit  i  une  augmentation  des  Mçm^ 
près  dei  M^giflrats  dont  les  fondions  font  divirées 
en  deux  Dëpartemens,  Nous  nous  aflurons  que  vous 
donnerez  tous  vos  foins  pour  infotmer  d'abord  les 
H  Chefs ->  Villes  de  nos  Décrets  du  27  6t  du  38  da 
courant ,  u\nf%  que  de  la  préfente  noti^caiion ,  &C  que 
les  principaux  Membres  ainfi  particuliéreinenc  éctai- 

Ilét  fur  toute  l'aifâire  dont  il  €&  queftion^établïronc 
U  confiance    parmi   les    auttes    individus    de    leurs 
Corponiions  ^  de  façon  que  fans  îrtfîfler  fur  la  for- 
malité de  U   ptopo^tion  ,  que  vous  leur  fisiez  ce^ 
pendant  le  plutôt  poilible  de  notre  part  ^  on   verra 
Cani  inquiétude  l'étâblilfement    des    Judicatures     de 
Bire.  Inflance, d'autant  plus^qu^ainfî  qu'il  eft  dit  et* 
Hëcffits ,  les  Communes  nommerom  eliei- mêmes  leur 
B^^^^  du  Magiftrat. 

A  regard  du  ferment  qu'on  exige  det  Membres 
aôueli  du  Confeil  de  Brabanr ,  au-delà  de  celui  qu*il§ 
nni  pfltés  fur  la  Joyiufc  Emrie  ^  lequel  rede  dant 
fë  force  1  nous  n'entendons  point  qu^il  puiife  être 
interprété  k  leur  égard  comme  contraire  à  ce  dc^m^r- 


ta  dépendance  de  la  Chambre  -  Brabançonne  St 
de  Ton  Ancien  ou  Scelleur  ne  doit  s'étendre  h  Té- 
gâfd  du  Confeii  d'Appel  ou  de  tes  Membres  ,  que 
pour  les  points  qui  n  ont  pas  trak  à  la  Jaytufc  EfJiréc 
&  a  nos  Décrets  du  37  &   ^H  ou  courant. 

Nous  nous  rcpofons  fur  votre  zele ,  votre  fageflfe  , 
&  votre  Adélité  pour  tranquillifer  les  efprits  &  f^lre 
ceffer  tout  fujet  de  défiance,  A  tant  &c.  De  Bruxelles 
le  jô  Avril  1 787-  Paraphé %EL  ^t.  ÊioiiJIgndMAKlE 
&  ALBtRT-  Plus  bas  ^  par  ordre  de  L  A-  R.  con- 
irefigné  L,  C  Van  de  Veld, 


Co  F  i  E  de  la  Ltun  écrin  par  U$  Confelliers  du 
Confàl  Souverain  de  Braham  à  Me^cigniun  Us 
Fréiais^  Noblts  &  Dipuus  dts  Trois  Chefi^Fillis^ 
fiprifentani  Us  Etats  de  ce  Pays  &  Duchi  d€ 
B rabane ,  ^'  J  -Wai  iySj^ 


R, 


évIrends,  Nobles  &c.  Nous  croyons  être 
obligés  de  vous  informer  pour  votre  dircftion  ,  que 
nous  venons  de  trouver  fur  notre  GrefTe»  la  Lettre 
que  vous  avez  écrite  au  Confeii  le  3  Juin  i786f 
par  laquelle  vous  rinformiez  que  votre  réfolutïon 
portoir  qu'au  cas  on  entreprît  inopinément  quelques 
iupprefTions  d'Abbayes ,  contradiftoiremcnt  au  Con- 
cordat de  1164  f  vous  vous  joigniez  avec  telles 
Abbayei  pour  demander  la  maintenue  dans  leurs 
juftcs  poflfeflions  ,  ajoutant  que  vous  vouliez  bien 
donner  cette  information  au  Confeii,  afin  qu*il  fe 
réglât  en  confcquence,  &  de  laquelle  il  n'a  cepcn* 
dant  eu  ni  communication  ni  connoifTance^  malgré 
qu*il  foit  apparent  qu'elle  ait  été  remife  au  cî-de- 
vam  Chancelier  ,  puifqu'il  y  eft  écrit  de  fa  propre 
wain  Ra.  k  7  Juin  i/îîâ,  fans  que  cependant  il 
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ait  jamais  nûmmé  de  Rapporteur  i  ce  fujet*  Et  îl 
paroîrque  cette  LcHre  n*a  cié  rcmife  au  Greffe  qw'a* 
prés  que  te  Chancelier  a  volt  pris  congé  du  ConfeiK 
Révérends,  Nobles  &c»  ASum ,  ce  |  Mai  1787. 


if  ^^^ .  rjferjrtr^=f^=r3ps 


REPRÉSENTATION  des  NatioriM 
delà  Ville  de  Bruxelles^  du  %  Mai  1787* 

A  Messeignburs  LES  ETATS   DE 
BKABANTy  à  leur  JpmbUt  ginirak^ 

J,^  E  S  Comiîiîffaîres  des  neufs  Nations  de  Bruiel- 

Jet,  ranr  pour  lefdites  Nations,  que  comme  conf* 
ttiniéi  des  Chefs-Coips  des  Métiers  de  la  V»lle  d'Afi- 
l^ersi  Se  du  ^e,  &  4e.  Membre  de  la  Ville  de  Lou- 

vam^  ont  l'honneur  de  faire  connoitre,  qu'ils  ne 
[^peuvent  afler  témoigner  leur  reconnoiffance  dy  icle 
I  &  de  la  fermeté  avec  lefquels  Vos  Selgn,  Rév.  lUuft, 

»m  loutenu  le  parti  conflitutionnel  de  cette  Patrie» 
qu'Us  ofent  fe  flatter,  qu'elles  continueront  fur 
Ile  tn<!iTîe  pîed  :  les  Remontrans  fe  trouvant  dans  la 

dure  nécçffité  de  devoir  eicpofcr,  que  le  Peuple  agité 
ar  iiDC  terreur  panique  de  la  multiplicité  des  con« 

Séretices  fans  fuccès  ,fe  perfuadant  que  Vos  Seign,  Uév, 
lt£  Illuft*  leur  ont  Até  la  confiance^  vu  qu'ils  ont 
|ap{rrii  que  les  Remonrrans  ont  eu  feulement  com- 

mumcation  verbale  des  dernières  propofitions  que 
[Wr.  leur  Confeiller-Penfionnaire  leur  a  données^  & 
iieur  a  dit  erre  celles  que  Vos  Scîgn,  Rév.  &  llluft.  fc 
fproporoient  de  faire  a  L.  A,  R,  le  Peuple  eu  d'au- 
(fant  plus  mal  content  que  malgré  ces  conférences^ 
îl  voit  les  inftaflions  continuer,  &c  il  ne  cefTe  de 
l«  f écrier   contre  les  neufs    Points  proporéi  le  14 


^vril  dcmîer^  de  façon  auc  les  Remontrons  €rzW 
^aeui  hautement  pour  leur  lécurité,  ie  forte  qti*îls  fç 
trouvent  dans  la  contrainte  de  devoir  protester  ei- 
prefTément  «  comme  ils  profcAent  contre  lerdîtet 
neufs  Propofitions  &£  louïei  autres  propofées,  &  k 
propofcr  pour  autant  qu*eUes  f oient  &  feront  op- 
poféLS  au  Pa^e  conditutionnet  ;  de  même  qu  its 
n'enteràdent  pas  de  i'eçaiter  dans  la  moindre  cho& 
dudir  P^Ae  conftiturionnel  »  fi  folemnetlement  juré  » 
d*ântant  plus  que  S.  M.  rbmp^reur  6t  Roi,  par  la 
Dépêche  datie  de  Vienne  le  30  Novembre  lyBot 
Vous  a  affuré  qa*EIle  aura  un  foin  particulier  de  vous 
maintenir  dans  la  jouifTance  de  vos  Droits  Se  PrtvU 
legei  I  comme  il  ed  connu  à  Vos  Seign.  Kév,  6c  Ultift. 
Dans  ces  circondânces  «  les  Remontrans  fe  croient 
obhgéi  de  tes  porter  à  la  connoiffance  de  Vos  Seigfl# 
ILév.  &c  lUuft*  I  &  c*€ft  ce  fujet  de  leur  recours  vcri 
flleir. 

Les  fpppiiant  très- humblement  Sr  même  tfès-inf* 
lamment  d'y  prendre  tout  égïird  poâible*  Bruxdlii^ 
k  5  Mai  i7lJ7. 

L'AssEMBtiE  de  Meffcîgneurs  les  Erats  de  Bra- 
iant  y  déclare  d^adhérer  pleinement  &  fans  rdlric- 
tton  au  vœu  de  la  Bourgeoifie  ;  en  conféquencc  H 
fera  fait  aujourd'hui  a  L.  A*  R.  une  Reprél'entariona 
dont  il  fera  envoyé  Copie  tant  au  Confeil  de  Bra* 
bant  »  qu'aux  Trois  Chefs- Villes. 

F^ir  à  i*AOemb!ée  générale  tenue  i  Bruiellei^ 
U  5  Mai   1787. 


(  Vî  ) 

X£PHÉS£NTJT10N    des    Etats    de> 
Brahimt^   du  5    Mai  1787* 


Madame  et  Monseigneurî 

s 

AMI  les  Repr^fentations  que  notre  Comué  iti^ 
rméàwrç  &  Nous  avons  eu  Thonneur  de   faire 
xvenit  à   V.  A.  R,  ^   il  a  toujours  été  înfifté  fur 
évidence,  que  nulle  innovation  ou  PaSc  de 
otre  Confticutton  fondamentale  ne  pouvoU  ^trc  ni 
'    ,  ni  admiiEblc»  fans   être  précédée  du   con-^ 
iifcment  formel  deî  trois' Etats»  compoféî  des  Poin- 
ts de  la  Nobleffe  &  des  Chefs- Villei.       ^^Z   ,   ^ 
Ces   Etats  repréfentcnt ,   comme   il   eft  fioio*« . 

!t€>\ïit  ta  Province;  c*eft  en  leurs  mtm*  que  VotrV! 
jSltefTe  Royale,  Monfeîgneur,  a  fait  une  promefffc' 
adgafte  fur  Pobfervarion  de  nos  Loii  indigènes  putféeil' 
Akm  les  premières  fources  de  l'ordre  focial,  ^ 

Tandis  que  'nous  fiaiflons  agir  tous  les  efforts  de* 
notre  rele  &  de  notre  linccre  attachement,  que  nous. 
tichîiïui  de  combiner  les  vues  du  Monarque  avec 
'  les  Loti  faintes  ^  qui  font  la  b.ife  de  la  propriété  f 
'  de  la  libené  ,  enfin  de  la  féticiié  nationale  »  les 
I  Corpofafîont  Bourgeoîfes  des  Chefs- Villes  nous  prë- 
fentenr,  par  l'organe  de  leurs  Bourguemaitres  la  Re- 
quête que  nous  prêtions  la  refpeftucufe  liberté  de 
)Ofn«lfe,  par  où  tes  Bourgeoifies  protelienr  eipref- 
fémenf  contre  les  propo (irions  que  nous  avon?  faites^ 
de  même  que  contre  celles  que  nous  pourrions  faire 
eiicme ,  pour  autant  que  ces  proportions  font  ott 
qu'elles  fcroient  oppofees  au  PaÔe  con(îîtutîonnel  ; 
ce*  mîmes  Bourgeotfies  n'entendent  pas  n  s'écarter 
m  dam  la  moindre  chofe  dirdit  Palte  conftitutionndp 
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>t  fi  fbicmncllement  juré  d'autant  pluî ,  que  S.  M* 
n  l'Empereur  &  Roi ,  par  fa  Dépêclie^  datée  de 
«  Vienne  le  jo  Novembre  i78o(*),Nous  a  afTuré 
«  qu'elle  aura  un  foin  particulier  de  nous  maîntenir 
n  dans  la  joulflance  de  no«  droits  &  privilèges.  << 

Noif5  avons  reçu  des  Suppliques ,  préfentées  au 
Magtfïrar  d'Anvers  ^  par  terquelles  toui  les  Membres 
de  cette  Ville  annoncent  les  mêmes  difpofirions;  ce 
font  celles  encore  de  tous  les  Membres  de  la  Ville 
de  Louvain;  en  forte  qu'il  ne  nous  efl  plus  permis 
lie  douter  un  feul  infta  nt  du  vœu  général  du  Tiers-Ordre, 
danv  quelle  cîrconftance  tout  Recès  que  les  deux 
pfemiers  Ordres  pourroient  former»  Bien  loin  d'être 
utile  au  fervice,  ne  ferviroit»  en  les  éloignant  d'aiU 
leurs  de  Funité  du  devoir ,  qu'à  prolonger  les  cort* 
fuïions  préfentes  &  l^anarchie  des  Loi^ 

La  Commune  a  fenti  fans  doute  qu'on  en  vouloir 
au  plus  précieut  gage  de  la  (ûrcté  »  à  fes  droitf 
Inaltérables,  d'être  toujours  traité  par  fes  Juges  na* 
turcis  ;  elle  a  fenti  qu'on  avoit  réduit  la  juftlce  à . 
un  mot  vuide  de  fens,  lorfqu'on  Tavoit  bornée  aux 
objets  contentieux  entre  parties;  affurément  elle  3 
fu  voir  que  beaucoup  de  Citoyens  n'ont  pmats 
befoîn  de  cette  juCticc  contentieufe^  mais  que  tous 
ail  oient  être  rrairés  arbitrairement  fous  le  Ipécleuït 
préfet  te  de  Police, 

Le  Peuple  a  fentî,  qu'au  lieu  que,  fans  blelTer  fes 
[droits^  des  Agen?;^  bornés  à  une  limple  infpcftion, 
reufîent  pu  fans  peine  corriger  les  abus;  les  Inren^ 
dans  ^  malgré  nos  réclamations  »  fe  tncttoîent  à  la  place 
de  l'autoriré  &  des  adminiflrations  légitimes,  il  a 
[vn  des  Tribunaux  intrus  fe  mettre  en  exercice  au 
Imcpns  de  toutes  les  proreftations,  comme  au  mépris 
idu  confentcment  demandé;  au  lieu  des  indices  qui 


p  Voyez  ci-dcffus,  pag*  ;pj  ^'^ 
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sccoiTipagnent  une  acceffîon  folliclteg  comme  HBrr  i 
il  a  cru  voir  qu'on  coritinuoit  de  préparer  Tes  chaînes, 
k  ie  les  affurer  à  cÔtë  de  THydrc  effroyable  dé 
lin  tendance. 

Par  tous  les  droîti  ,  par  tous  les  motifs  les  plui 
facrés  «  nous  ftipplions ,  nous  conjurons  V.  A.  R,  que 
leur  haute  fageffc  fafle  pourvoir  fans  détatau  défbr* 
dre  de  rAdminlflration,  que  le  flambeau  racré  de 
la  Loi  coniditutionneik  reprenne  Ton  éclar ,  que  toutes 
Jes  atteintes  foîent  corrigées  fi  bien,  qu'il  n'en  refte 
point  de  trace  ^  que  le  calme  renaifTe  enfin  :  c*e{i 
alors  feulement  qu'il  nous  fera  poiSbIe  de  délibérer 
vrilement  fur  la  prolongation  des  impôti« 

Si    malheureufement   rautorltë   de  V-  A.  R,  n'y 
dnrroit  »  notre  devoir  indifpenfabie,  la  Toi  de  nos 
|effiiensnous  forceroient  à  prendre  contre  les  enfreintes 
Pafte  inaugural  des  mefurcs  légales  ^  telle  que  U 
[lonjlttutlon  les  avoue,  &  que  le  ferment  du  Monar- 
iie  nous  les  garantit. 

Par  Ordonnance.  Signe  DE  Cocjc. 

••  •  •  •^" 
REQ  UETE  de  la   Ville  d'Anvers. 

tux  Triê-ffonorés  Seigneurs  les  Bou  RG  MKSTKMs 

&  EcHEriNs  dé  la  VUk  SAmtfu 


EMONTRENT  en  trèi-pTofend  refpeft  les 
Moyens  des  Chefs  -  Métiers  de  cette  Ville  ^  tant  au 
lom  de  leurs  Métiers ,  que  fuffifamment  conftitués 
p«r  leurs  Métiers  fubalternes  rcfpeâifs,  faifaot Jc 
Iroifieitie  Membre  de  cette  Ville  ,  qu*ayant  eu  com- 
munication des  diverfes  Repréfentations  faites  depuis 
peu  pf  les  Seigneurs  Etats  de  ce  Pays ,  comme  vrais 
Pères  de  Im  Patrie,    à  L«  A«   R.j  fur  le  Rétablif-*, 
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REQUETE  des  Bourg-Meftres  ^  Eckevins 
é  Confeil  de  la  Chef-Vitle  de  Louvain  , 
du  5  Mai  ijSj, 


H. 


Aux  TRiS-HoNORABLES   ET  TRàs^NOBLKS 

Messêigneurs  les  états  DE 

B  R  A  B  A  N  T. 


^EMONTRENTcndû  refpeft ,  l€s  Bourg^Mef- 
urci,  Echevini  I  &  le  Confeil  de  I2  Chef- Ville  d« 
Lonvaifi,  Nîfauf   le  premier    Membre  d'jcclle,  que 
^^ptèî  la  commiimcationque  Vot  Seigneuries  leur  ont 
donnée  des  Repréfcntations  qu'elles  ont  falf  à  Leurs 
A,  R,,  ainfi  que  des  réponfes  de  Leursdires  A»  R.  ^ 
ili  camptene   fur    la  lincérité   des  protefta tiens   de 
amfonct  de  Vos  Seigneuries  à  Iciïr  égard  ;  ce  qui  les 
ifilMie  è  mettre  fous  les  yeux  de  Vosditcs  Sctgneuriet 
leim  plaintes  ,  à  ciufei  non-feulement  des înfraAions  j 
mm  de  rinéantifTcment  f0tal  des  Loix  conflitution* 
nellei^  &  de*  privilèges  du  Pays;  en  conféquence^ 
tls  prennent  la  refpcftucufe    liberté   de  vous  eipo* 
Cet ,  Mtffeigneurs ,  que  le  Prince  notre  Duc  de  Bra* 
fcjm ,  ifeienrple  de  fous  les  Ducs  de  Brabanr^  pattt 
pmmiet  Article  de  fa   Jôytuji  Entrii^  Au    ij  Jnîl- 
iet    r^ïi  ,   a  promis,  6t  l'cfl  engagé  fous  ferment 
envers  les  Habitans  du  Brabant ,  d'être  à  leur  égarA 
im  Maifre  doun,   jufte    6c   fidèle ,  de  n'employer 
îamits^fii  de  permettre  qu'on  employât  contre  euE^ 
la  force  o\i  U  violence ,  de  ne  point  les  traiter  ni 
Im  lailfcr  traiter  hors  &  contre  Loi»  mais  d'en  sgtr 
envers  (t%  Prélats,   Maifons  Keligîeurcs ,  Baron  nies  V 
ffoblet  èL    loyales  Cens  ,  Ôc  fidèles    Sujets  de   fes 
fftll«ii  Frinchif«,6c  Terrer  de  Brabant  &  d*Oii- 

M 
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trcmeufe  en  tout  5c  par- tout,  avce  équité  &f  juf- 
trce  ,  fuhûnt  as  droits  éts  Vilks  &  TrihunauJt  ^ 
corn  m*  il  convient  ^  &  commt  on  tft  obligé  it  fairt^ 

W  cft  tors  de  doure  ^  &  au-ddTus  de  toute  con- 
teftàlloni  que  Jci  Gens  de  Loi,  &  les  Echcvins  , 
ont  de  rout  temps  exercé  la  Iu0ice*.  On  trouve 
mime  qu'il  en  efl  fait  mention  dans  les  Edits  de 
CharliS' U-C fund.n  $\  ut  mifll  noftrl  Scabinoî»  Advo* 
i>  Câtos  t  &  Nn taries ,  per  finguU  loca  eligant  itf.  J 
Et  quant  à  ta  Ville  de  Lvuvain ,  ils  obfervent  qu*il 
y  â  iept  Familles  Nobles ,  auiquetlei  il  e(l  incon- 
teilabkment  dotiné  par  rapporr  a  leuri  origines^  de 
prononcer  fur  !e  droit  des  Bourgeois  «  &  de  lermt» 
ner  leurs  différends  ;  il  eft  vrai  auflî  que  le  Duc 
Wincijlas  ,  &  la  DucheflTe  Jc&nm  »  eu  vertu  du 
Pafte  &  de  TEdit  perpétuel  du  8  7bre-  i}78,  ont 
établi  que  déformais  îl  feroit  nommé  par  la  Prince 
quatre  Echcvins  Iflus  des  fept  Familles  Nobles,  6e 
trois  de  la  Bourgebifîe  :  comme  on  le  voit  plus  au  I 
long  dans  le  Trophée  Ji  Braham^  par  Bûtkens,  tome 
2  f  Liv.  t(  ;  Item  ,  dans  la  Coutume  de  Louvain  ^ 
Chapitre  ler*  Art.  %6^  17,  iè%  19,  10  Scii  ; 
où  ron  trouve^  en  outre ,  le  Tribunal  des  P€ûHr$ 
Mannen  ^  fes  attributs^  &  fes  prérogatives;  ainfi 
que  celui  du  Décanat*  11  eft  connu  ,  d'ailleurs*  &  txèf- 
notoire  que  les  Coutumes  de  Louvain  ont  été  homo- 
loguées 6c  décrétées  par  le  Prince,  ce  qui  leur  a 
«fcmné  une  habilité  parfaire  &  immuable.  Le  Prince 
a  donc  juré ,  par  le  premier  Article  de  la  Joftufi 
Mmrèc^  de  traiter  chacun  avec  droit,  &  fuivanc 
les  droits  des  Villes  &  Tribunaux^  comme  il  con- 
tiendra de  faire ^  dr  forte  qu'il  n'eft  pas  pc^ble 
d'anéantir  ces  Tribunaux,  fans  contrevenir  au  Paôe 
intervenu  entre  le  Prince  6c  les  Etats  du  Pays. 

Cette  contravention,  toutefois,  cft    prefcritc  Sci 
efieâuée,  au   nom  ,  &  en  abufant  de  l'autorité  de) 


i  1^9  > 

et  Si  Mâjeft^ ,  par  un  Edit  ou  DiptSme  àû  rcfi 
Janvier  rjHf  f  qui  établit  «  en  même^tems,  dç  mn^ 
Ytauz  Tribunaux  de  Juftice  aux  Pays-Bas,  Article gfe  * 

tildépettdamment  de  la  conTraventioh  que  porte 
Cft  Article  9  »  la  manière  dont  ce  Diplôme  a  été 
fit  &  publié^  onre  une  iniVaâion  maniteftc  des 
Articles  4  &  5  de  la  fufdite  Joytujk  £  finie  ;  au  fur- 
f\m  ic$  Edits  &  Placards  publiés  «ItéreuretTrertt  » 
anéantirent  en  quelque  forte  cette  Jt^yêufc  Enirii  i 
cnire-autfes  TEdit  da  j  i  Mars  concernam  les  In- 
tendances des  Cercles  aux  Pays-Bas ,  dem<tnde  un« 
irremtort  particulière.  Les  Remontransne^'étendront 
|KNiit  fur  le  contenu  de  cet  Edit»  vu  qu'ils  font 
portés  à  croire  que  Vos  Ser^euries  ont  reçu  k 
ce  fn}€t  diverfe*  obfervations.  Néanmoins ,  Ictir  lele 
pour  le  bien  de  la  Patrie^  les  oblige  de  rcprêfentcr , 
i  cette  occafion  ,  que  par  cet  Edit  la  Confcriptiori 
Militaire  feroit  indireâement  établie  ;  Duifque  1  fuient 
la  tetieiir  de  rArticle  6,  les  Intendans  auroîent  le 
pouvoir  de  lever  autant  d'hommes  qu*ils  le  jugeroienr 
convenir ,  Se  d'en  faire  Tufage  qu'ils  traïtveroient 
bon.  Il  femble  que  rimerprétattoo  donnée  le  }o 
Avril  17H7  fur  cet  Edit,  borneroit  im  peu  cette  ati* 
tomi;  ntaii  tette  interprétation  n*eft  pas  feulement 
înfunciife  envers  Vos  Seigneuries,  elle  TiÈfténcora 
à  regard  de  la  Nation  entière  ;  vu  que  fon  t^réam- 
bu  le  montre  aflet  qu^elIe  s'éloigne  dti  vrais  fenif 
ftinâ  qui  de  la  volonté  dé  Sa  Majefté;  &  quant  à 
la  votonré,  il  eftnéceflaîre  de  conclure  qu'elle  doit 
l'entendre  diaprés  l'idée  ou  le  fens  qu*ûffrent  les  mors| 
or ,  il  (eroit  infenfé  de  croire  que  les  mots  pufTent 
ivoir"  un  autre  fens  que  celui  qu'on  leur   a   donné* 

Quiconque  connoit  la  manière  d*agir  des  Inteh* 
è2n%  des  Cercles,  en  Allemagne,  tremble  &  fro* 
811 1  »  en  apprenant  qu'on  veut  îdtroduirc  ici  dfe 
tels  mûnftris^   —  Lei  Remontrant  ne  veulent  pai 
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êr  de  nuî1«  valeur  ^  Ordonnant  de  plut  à  terni  M^^ 
giflrats ,  Gens  de  Loi  ,  &  Officiers  tels  qu^ils  pour* 
roîent  étrc^  tant  en  Srakam  que  dans  les  Paysd*Oi#* 
trêmtufe  ^  de  continuer  à  s*acqaitter,  de  leurs  fond* 
lions  ,  tour  comme  fi  Icï  fufdits  prérendus  Tribu* 
tiaux  n*avoient  janiais  été  érigés.  Déclarant  en  outre 
de  nulle  force  &  valeur  toutes  Affiches  &  Publica- 
tions faites  en  Braàiini  ou  dans  le  Pays  ^Outn* 
Meufiy  de  tous  Ëdits  ,  Placards  ou  Ordonnances  qui 
n'ont  pas  été  envoyés  dans  la  forme  ordinaire  par 
ce  Confeil ,  avec  înterdiftion  à  qui  que  ce  foît  de 
Ikire  ou  d*attenter  femblables  i^ffiches  ou  Pubtîcattooi 
à  lavenir  ;  Déclarant  de  phis  de  nulle  force  &  vst* 
leur  toutes  Ordonnances  eu  Ordres  déjà  données  ou 
encore  à  donner  par  les  ainlî  hommes  Imendans  « 
par  leurs  Commriïaires  ou  mjlres  Subfïtiués  ^  foit  à 
quelque  Adminîllraciofi  publique  ou  a  quelques  per^ 
Ânnes  particulières  en  Brabant  :  Permet  de  faire 
imprimer  cette  ^  8c  de  l'afficher  par-tout  oîi  befoia 
fera*  Le  8  Mai  i^Hy*  Etoit  paraphé  AS,  y|,  F.  L  ARN£« 

Pmif  Copit  par  hranflau  DE  CocJt,      ■ 

REPRÉSENTATION  des  NotahieA 
de  la  Ville  de  Oand  ^  du  7  Mëi  1787, 

Nùhtis  »  Dignes  &  Prudim  S^gnmn  ^  de   tut 
&  di  rautrê  Magijirai, 

^  I  jamais  les  cîrcon (lances  facheufes  &  preflantes 
ont  néceffité  des  Repréfentations  ^  nous  croyons  que 
c'cft  dans  le  moment  aéïuel  ,  qui  décidera  la  ruine 
abfolue  de  cette  Ville  ,  &  de  tous  fes  habitans  ,  ii 
Von  |aide  plus  leng-teim  le  fikncc* 


(  I«î  ) 

La  condernatioTi  des  efprirs  chi  Peupte,  rcSrayanre 
^|Kfipeâive  des  malheurs  qui  nous  menacent,  l'ai* 
peâ  affreui  de  Torage  fulp^ndu  fur  nos  téres  >  ne 
nous  permettent  pas  de  tartkr  davantage  à  de* 
mander  de  tappui  &£  de  la   défenfe» 

Mais  hêlas  !  a  qui  devons^nous  recourir?  qui  nou^ 
ipf  otéget  a  f 

^K    Pcîcs  de  la  Patrie  !  cVft  à  vous  que  nous  Tecou* 
^■roof  :  c'eft  vous  qui  mettrez  le  fceau    définitif  au 
Hferitieiii   que  votjs  avez  fait  cle  (burenir  notre  Etal 
&  ïicire  Religion.  *    . 

jettez  les  yeux  fur  le  Peuple  :  voyez Tinqui^tude,' 
la  cramcc  ,  IVifrot  ,  marqtiés  dans  (a  démarche  , 
dam  tous  Tes  mouvemens* 

Les  changemens  nombreux,  qui  fe  fuccedent  avec 

rapidité;  la  luppreffion  d*une  quantité  de  Coiivetis; 

l'expulfiûn  des  Sémitianfics;  la  Tranflation  du  Con- 

^Icil  Ptovincial;  Tenlevemcnt  des  privikges  du  Cy* 

toyen;  rabolition  des  Etats;  la  ftippreffion  ultérieure 

Ides  Couvcns  ^  Abbayes  ,  Chapitres  ,  &c  Commu- 
saittës  ;  les  fraiit  eiorbitans  de  la  nouvelle  procé- 
dure; rétabliflement  des  charges  tout  à-fjit  extraor» 
éinaifes  ,  &  fufpefles ,  d'intendances  de  Cercles^ 
l*admmiflratton  des  Biens  Ecclëfiaftiques  transférée 
Ji9n  de  la  Province ,  fans  égard  pour  les  mtéreHés  ; 
foiis  lei  autres  maux  ,  en6n  ,  dont  nous  tbmmes 
encore  menacés,  mènent  le  combJe  au  malheur  des 
fidèles  Citoyens  de  vos  Villes,  &L  annoncent  la 
^^ne  abfolue  de  TEtat. 

^-     La  nouvelle  torme  de  Gouvernement  ne    nouf 
larfleplus  de  Médiateurs  ^  plus  d'Intercdfeuis ,  plus 

rc  Reprérencans,  qui  puiffcnt  défendre  ik>s  privilèges. 
Qui  pourra  »  dérormais  ,  appuyer  les  juftes  Ke- 
mocitratices  que  nous  devrons  faire  fur  les  Ediis ,  les 
Décrets  ,  les  Placards  ,  qu'on  nous  eovLoie  à  chaque 
^flt  ^   fans   la  demande  préalable  de  Favi^   d€$ 


preal; 
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Confeaûsc  ^  oti  des  Etats,  fit  fans  qVtls  âieDt  cbn- 
fenti  à  la  publication?  Que  dis  je  !  qu*on  rëpand 
tnêine  de  toute  part  i  fans  les  avoir  publies ,  ijuoique 
la  publication  foit  requife  indirpenfabletiiem  poiaf 
qu'un  Décret  quelconque  biïe  Loi  ,  comme  il  a 
été  fou  vent  décidé. 

Notre  eiiflence  ne  dépendra  donc  plus  q«c 
d*UTie  volonté  motnentanée  &  arbitraire^  Nos  fran- 
chi Tes  I  nos  privilèges ,  nos  droits  quelconques ,  éia* 
blii  depuis  une  de  fiecles  ,  &  confirmés  par  tant 
de  fermens  ,  feront  âinii  enfreints  f  &  foulés  aui 
pieds  ! 

,  Oui  :  l'Etat  9  le  Peuple  »  fes  avantages  »  fes  pré« 
TOgatives  ,  tout  e(l  menacé  d'une  de^ruélion  com- 
pletce  ;  $£9  ce  défaire  «  qui  peut  Fa  voir  prépaie  j 
0non  une  main  coupable  &  perfide } 

Mais  le  Monarque  eO  accellible  ;  j  a  mail  JoSO^H  H 
fie  fe  refufa  aux  Reprélentations  foumlfes  6c  ref* 
peôueufes  tic  fes  Sujets  opprimes, 

Ceft  à  lui  ,  Perei  de  la  Patrie  !  c  eft  à  lui  cfiie 
nous  vous  fupplions  d*adre(Ter  direftement  nos  plaiH' 
tes  &  nos  prières. 

Remontrez* lui  combien  nous  femmes  inviolable» 
ment  attachés  i  notre  Souverain  ^  mais  auflî  corn* 
bien  nous  tenons  à  nos  fermens  ;  remettez-lui  foui 
les  yeux ,  que  jamais  fes  fidèles  Sujets  n'ont  conov 
le  prii  de  leur  fang,  lorfqu'ii  s*e(l  agi  du  maintien 
de  fat  Dignité,  de  ion  Trône,  de  (e%  Régaiu  ; 

Rappellez-Iui  avec  quelle  mclination,  quelle  bon? 
té,  «juel  amour  il  s'eft  lié  luimême  envers  nous, 
par, rapport  3  nos  Privilèges; 

Eipoiez-Iiii  ^  avec  énergie  qu«  la  foule  d'innoji 
Rations»  ^^t  cette  Ville  a  effuyée  ckpuis  quelques 
»nné(H ,  ne  peut  m,inqucr  de  la  précipiter  biemAt 
dans  Tabime  ,  ft  \\m  ne  s'cmpiefTc  de  raraei 
iWdrc  ptlmiiit  ; 


(  »8î  ) 

^  Céclâr£2<Itiî  fermemenf ,  que  la  (^pp^ti^tï  àû$ 

OoîireSi  qui   offroient   de    ti   puifTanres  teiTQurces 

^aux  farnîtles  nonibreufes ,  &  qui  lubfttntoîent  un  fi 

|rard  nombre  de  mal  heurt  un  t  ^^^  1  abolition  des 
âémîjtiifei  ^  que  le  déplacement  du  Conieil  d* Appel 
de  U  Province,  dcja  précédés  de  tant  d'autres  chan* 
gcmeni^  ont  caufé  dans  cette  Ville  une  conïunoci  » 
une  iffli^ion  »  un  aAbiblilement  à  ïôus  égards,  qu*il 
cii  împoffible  de  dépeindre  ;  &  que  dans  peu  11  ne 
fera  pïm  poifible  de  maintenir  la  fuppreflion  (i  long- 
teins  déiKée,  &  fi  mutaire  ,  de  la  mendicité. 

Faîre&'lui  voir  que  les  Abbayes,  les  Couvens, 
lc%  Chapitres ,  &  les  autres  Communautés  qui  fuhfii' 
feni  encore^  comrtbuenr  infiniment  au  bien^étce  de 
rendroitf  &  que  leur  eiiftence  eft  d'une  utilité 
inconreilâbte  pour  PEtat  en  général. 

Appuytt^  nocs  vous  en   tupplions,   fur  tous  ces 
»b|ef s  ;    demandez  que  le*  Communautés^   fans   en 

icepter  aucune  »  ioient  mainrtnues  dans  la  pléni- 
rude  de  leurs  droits;  que  les  places  ou  dignités  quel* 
^conques »  qui  fc  trouvent  vacantes,  foient  remplies; 

lu^il  ne  f e  fafle,  enfin,  nulle  innovation  ultérieure 

ms  U  participation,  fans  le  confentement  de  TEtar. 
Demandez  que  le  Conietl  d'Appellation  pour  la 
[«Flandre  foir  rétabli  dans  cette  Capitale^  qui  eft, 
d'ailleil»,  la  Vjlle  la  plus  confidérable  de  U  Pro- 
Yiacet  faîtes  voir  que  û  ce  déplacement  perfide, 
ime  quamité  de  bons  citoyens  Jeront  infailliblement 
iMuW»  à  la  miierç;  que  U  communication  s'affoi- 
liUra  de  plu*  en  plus  dans  toutes  ki  branches  du 
coinmerce ,  &  que  de  cet  affoibliflement  naîtront 
Ici  faillites  des  uns  *  la  ruine  des  autres»  &  rétnip 
^atdOD  de  la  plus  grande  partie. 

Demandez  que  Ton  reride  aux  Gamôis  leurs  an- 
.CÎrM  pfivileges,  dort  la  plupart  ont  pour  objet  la 
ÉÊoiké  ,&  la  [)r0siipiîtudc  dans  les  matières  du  Com- 
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merce  t  qu'on  riahWffc  leur  ancienne  procédure  » 
dont  les  frais  font  iniinimem  moindres  que  ceux  de 
la  nouvelle  forme  établie.  Montrez  la  néceffité  de 
ce  rétabliflfement  9  fans  lequel  le  Négociant  n'aura 
plus  de  motifs  de  fécurité  dans  fon  commerce,  à 
caufe  des  frais  que  lui  occafionneront  les  moindres 
pourfttites  ; 

Dites  que  fuivant  TArt.  i.  de  la  Conceffion  Caro- 
line, la  Loi  de  ces  Villes  eft  regardée  comme  le 
Juge  compérent  &  naturel  de  leurs  Citoyens  ; 

Dires  que  rEtabliflement  des  Intendances  eft  une 
nouveauté  étrange  &  fufpeôe ,  qui  contrafte  avec 
la  fécurité  &  la  liberté  du  Peuple  ; 

Demandez  que  la  Régence  de  l'Etat  foit  rétablie 
en  conformité  du  Décret  du  5  Juillet  1754;  deman* 
dez  que  l'Adminiftration  de  la  CaifTe  de  Religion  foic 
confiée  à  TEtat  même,  pour  qu'avec  la  permiffion 
de  Sa  Majeftéy  il  en  applique  les  revenus  à  deséca» 
bliffemens  utiles ,  qui  offrent  des  reffources  pour  les 
néceffiteuY  de  la  Province; 

Demandez  qu'il  ne  foit  rien  ckangé  aux  Lois  9 
aux  Coutumes,  aux  Ufages  de  ce  Pays;  que  les 
Placards  &  les  Edits  de  Sa  Majefté  n'aient  force  de 
Loi  qu'après  avoir  été  examinés  &  admis  par  l'E- 
tat ,  &  par  le  Confeil  Provincial  d'Appel ,  qui  les 
faiïent  publier  &  exécuter  comme  il  eA  d'ufage. 

Remontrez ,  enfin ,  Nobles  &c  Prudens  Seigneurs  ^ 
les  émigrations  nombreufes  que  les  changemens  qui 
fe  font  faits  jufqu'à  ce  jour,  ont  déjà  caufées;  les 
fommes  immenfes  que  la  crainte  &c  l'Incertitude  ont 
fait  pafTer  chez  l'Etranger ,  au  préjudice  irréparable 
de  notre  Commerce ,  de  nos  Fabriques ,  de  nos  Mé* 
tiers;  en  un  mot,  que  fi  le  Confeil  d'Appel  n'eft 
par  rétabli ,  dans  cette  Ville ,  le  vuide  qui  en  réful- 
fera,  joint  aux  pertes  antérieures  qu'elle  aefTuyées^ 
réduira  les  habitans  à  une  foiblefle  y  telle  f  ipie  le 
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paiement  ies  Impôts  &  des  inoindrei  fubfîdes  leuf 
deviendra  împoflîble;  ce  qui  leur  fer  oit  infinimeni 
douloureux ,  d*après  rattachement  extraordinaire  qui 
b  tic  A  leur  Patrie  &  â  leur  Souverain* 

Si,  toutefois,  les  circonftances  font  de  nature  I 
txigtr  des  réformes  pour  le  bien  du  Pays,  protcf- 
ta  fonnellemefît ,  de  notre  part,  que  nous  fomnies 
pîéEs  à  les  recevoir,  que  tious  offrons  même  d'y 
c^apérer  de  tout  notre  pouvoir. 

Tels  font,  Nobles  &  Prudens  Seigneurs ,  les  ob- 
jeti  dé  nos  plaintes ,  ainfi  que  de  nos  Tupplications; 
ncms  oforis  nous  flatter  que  vous  tes  regarderez  ^ 
cumiiie  une  preuve  de  notre  amour  pour  la  Patrie, 
&  jtutlemenr  comme  une  oppoAtion  aui  volontéi 
rloprémei  du   Monarque* 

Daignez  joindre  vos  Reprérentations  aux  nôtres, 
les  appuyer  de  tous  les  motifs  que  vous  difle- 
e  les  fentîniens  paternels  qui  vous  animent,  6c 
vous  rendent  à  jamais  dignes  de  la  plus  pror 
ide  vltiéraiian. 


A  GjM  D^  le  j  Mai  1787* 


\M£ fmésbntation    des    Etats 
Brabant,  du  8  Mai  1787, 

Madame  et  Mohseigneue! 


de 


OlîS  avons  délibéré  fur  la  Dépêche  que  V,  A*  IL 

ont  dai|né  nous  adreffer  hier  au  fujet  de  Tadminif- 
trafion  de  la  Juflice  par  les  Tribunaux  ordinaires  de 
la  Province  ;  comme  il  cioit  indifpenfable  pour  écar- 
ter an  plutôt  la  confufion  &  les  incertitudes  des  juge- 
mensi  que  lam  k  public  (ût  à  quoi  s*en  tenir,  nout 


m¥ûm  prëfente  m  Confeil  Souveràîn  cfc  Brabam  »  doi^ 
îer^lTort  s^ëtend  suffi  fur  le  Pays  de  Umboorg,  une 
ftccfuére  pour  demander  une  déclaration  (ur  les 
Tribunaux  de  i^^-  inClance  ,  fgr  les  difTérenrcs  publi- 
Caûaitt  faites  depuis  quelque  tems  farts  fâme  léga-* 
le,  enfin  fur  Texiftcnce  dei  Intendances^  nous  pn©^ 
fions  la  tfès-refpeftucure  liberté  de  joindre  tel  b  co- 
pie de  Taâe  ^ue  le  Confeil  vient  de  nous  accordeiî^ 
Tiaus  le  fo'on^  circuler  au  plutôt  aui  Magiflfats  &  là 
j&ii  il  appartient. 

;  Nouf  ne  pouvons  cacher  notre  fenfibilité  de  cfe 
qa^on  ait  pu  perfuader  peut-être  à  V,  A.  R-  que  no* 
rre  intention  ak  jamais  été  autre  ,  que  de  nous  tc^ 
liir  au3c  Points  concilia toires  joints  à  notre  refpeo* 
tueufe  Repréfentation  du  14  Avril  dernier  ^  mais  tou* 
jours  dans  la  fuppofïtion  qu'il  nous  euffent  été  accor-» 
dés  fans  réferve  &  obfcurité* 

Nous  avons  ûipulé ,  quant  au  Confeil  de  Brabant, 
4jue  tous  Réglemens  quelconques  devfoient  paffer 
par  fort  canal ,  d'après  Tufage  ancien  &  le  difpoSî'if 
de  la  Joytufi  Entrée:  ce  point  a  été  reconnu  par  la 
Dépêche  du  17  Avril ,  &  par  no&  Repréfentations  du 
même  jour  ;  nous  dlfions  clairement  qu*un  chacun 
devoit  être  traité  par  fon  Juge  dans  tous  les  cas 
poflibles,  foit  de  la  JuHice  ordinaire,  foit  en  ma- 
nière de  fpoliatîon  ,  de  police,  de  correftion  ,  Ou  fois 
telle  dénomination  que  ce  puilTe  être. 

Cependant  ^  Séténlilimes  Gouverneurs^Généraux  » 
pendanile  tems  même  que  nous  avions  le  bonheur 
d'annoncer  à  V.  A*  R,  que  les  deux  premiers  EiaTs 
dëlibéroicfit  Air  faâe  de  leur  recès  »  nous  avDiH  dû 
voir  fans  doute  avec  la  plus  vive  douleur*,  qu'on 
continuoit  de  retiverfcr  tout  l'édifice  de  nos  Prlvile* 
get ,  &  fur-tout  qu'on  pouriuivoit  Tintrufion  des 
Tribunauît  de  lere.  [nflaoce,  malgré  que  dans  noi 
ReinQnuance&  du  &6  Avnl^  nous  dijions  que  ces  TrW 


bujiaux  ne  pou  volent  être  établît  ^  que  lorfque  la 
wmiktê  y  éimm  difpùfét\  ^n  en  ûuroii  prùpa/é  h  ri* 
julîût  a  in  diUbiraùon  &  au  €onfcnum€ni  nictffûin 
W/iis  ifùis  O  rdrts ,  N  o  us  n  ou  s  iom  mt^  d*au  tan  c  moi  ti  s  é  caf- 
^ffi  de  ccfyft^me,  que  dam  tduresoos  Réclamations 
nous  avons  articulé  que  fans  ce  confentement  préa* 
Iab;e  j  nulle  înnavattQii  ne  pouvoic  fe  f^re- à  U 
Joyiuf€  Eiîtrét. 

Cependant  encore  ,1a  Dépêche  dont  nous  venons 
ritre  honorés  hier,  infifiefur  le  pouvoir  des  Inten^ 
Uns ,  quoiqu'il  ne   puîffe   êrre  regardé  que  comme 
[•Afafolutnent  illégil  6c  en  contrafteavec  la  Conflitucioir« 
Ceft  dans  ce  fens,  c*eft  en  faifant  réflexion  fur 
1  h  façon  avec  laquelle  on  5*eft  conduit  à  notre  égard  , 
lèn   échange    de  nos    vues  les  plus  franches^   que 
ijue  nous  devons  pmtefler  ouvertement,  que  notre 
dyfion  aui  difpofitions  que  le  Tiers-Ordre  a  manU 
Ifeftées ,  prcéxïfloh  déjà  néceffairement  par  rîmpu]riQï| 
m  nnui  menoic  rinexécurion  de  ce  qui  nous  avoit 
été  affuré  ;  &  fi  cette  inexécution  tenoit ,  comme  H 
eft  évident  t  à  un  fyftéme  fuivî ,  notfc  divilion  d'à* 
Vec  k^  membres  du  Tiers» Ordre  devient  par- là  feuj 
impoflîble*  C'eft  dans  ce  même  fenique  nous  devons 
décÛTcr  à  V.  A.R.  avec  le  refpeÔ  le  plus  profond^ 
krwftfîîflîbilité  trop  vérifiée   maintenant   par  des  faîtf 
fcaloyîtot  pour  nous ,  daas  laquelle  les  deuKpremieri 
^ihmScntéié  de  porter  un  confentement  ffuftucur. 
Nous  ne  pouvons  donc  que  demander  avec  une 
bliTi|Di  toujours   nouvelle,  5c  fous   la  proteûatio« 
^Wc  de   notre  dernière  Rcpréfentation  du  5  df 
eeifjoiî,    que  V.   A*    R*   daignent  ordonner  qu'oa 
irdtclfc  fans  délai  ultérieur,  toutes  les  infraâigai  f 
ii^Jùyiufi  Emrii  ^  8c  d*auires  privilèges  publics,  ou 
jwwkdier^,  ainfî  que   nous    en   avons   détaillé    les 
pidf  pr  nos  Repréfentafion*  fucceffivci.  ,  ,.y\ 

Far*  Ordonnance.  Signé  de  Cock» 


(  mJ 


^^tfi^FdtT^^^sSrri^r^^y^i^:^^^' 


DÉMISSION  volontaire  de  rin-^^ 
tenâani  de  Bruxelles* 

A  L£t>RS  Altesses  royales. 

XV  Emontre  avecle  plus  profond  refpeft,  le  fotjf* 
figné  Intendant  du  Cercle  de  Bruxelles ,  &  nommé  i 
la  DîreÀton  générale  de  la  Police  du  Pays  ^  qu'il  fm 
feroit  cru  heurcui  de  facrltier  Tes  jours  &  fa  fortune 
aa  fervice  de  S.  M. ,  &  de  marquer  dans  toute  fa  con^ 
duîte,  retendue  de  fa  reconnolffance  pour  !a  confiance 
qui  lut  a  fait  accorder  les  Places  d'Intendant  de  BruiceU 
les,  6c  de  Dlrefteur* Général  de  la  Police  du  Pays; 
mais  ce  dévouement  même  au  Service  Royal  j  &  cetit 
teconnoifTance  lui  impofent  te  devoir  de  r<^meureauic 
pieds  de  Vos  Alteffes  Royales»  des  Places  donc  Texer- 
cice  devient  fi  incompatible  avec  le  bien  de  ce  mêm« 
fervice  ,  d'après  les  impreflîons  finiftres  qui  ont  ét^ 
répandues  contre  les  fonétions  defdites  Places*        ^ 

Il  fupptie  donc  Vos  Alteffcs  Royales,  de  daigner  luî 
accorder  fa  dëmiflion  ,  &  de  nVttribuer  cette  démar- 
che qu'au  zele  qui  Tanîme,  comme  Sujet  Se  corn* 
me  Citoyen  ,  pour  le  fervice  du  Monarque ,  ôc  pour 
le  bonheur  de  la  Patrie* 

Jamais  l'intérêt  ne  la  dirigé ,  8c  il  n'y  fonge  pas  më* 
me  en  ce  moment»  11  remet  fon  fort  &c  celui  de 
fon  époufe  &  de  fon  enfant*  entre  les  mains  équi* 
tables  de  S«  M.  avec  une  plénitude  de  confiance  Se  dt 
féfignatlon, 

Ceft  la  Grâce,  &c- 

Signé  R,  DE  B  £  R  G  If . 
Breuxdks  |  a  9  Mai  i/if/* 


I 

i 
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DÉCRET  de  Leurs  Alîeffcs  Royales^  dti 
3  Mai  1787; 

J^jLarîe-Chrtstïne  &c  Albert  Casi- 
M  i  R^  f  &c.  Sur   le   compte   c|ut   nous  a  été  rendu 
de  V0(re  Délibération  du  H  de  ce  mois ,  nous  vous 
fatfbns  U  préfente  pour  vous  dire  |  que  nousn*avons 
pu    voir   qu*avec    furprife  ,  qu'elle  conduife  à  des 
plaintes  fur  ce  que  dans  l  mtervalle  des  explications 
dafii  lefquetles   on  eft  entré  à  Toccaiion  de  la  nou^ 
relie  organifâtton  des  Tribunaux  de  Juflîce,  on  au- 
>îf   continué  des  difpofitions  contraires  à  vos  Ré- 
lamattons  «    candis    que    ces   difpofuions   fe  fonf 
fduicei   à   la    fuite  naturelle  de  ce  qui  concernoît 
rétabliffement  des  Tribunaui  de  première  Inftance 
au  i  Mai  ;  qu'elles  étoient  fondées  fur  la  confiance 
iqui  réfoltoit  des  termes  &  difpofitions  de  vos  Déli- 
[berations»  nommément  celles  du  18   &   \o  Avrils' 
que  s'il  y  a  eu  des  Réglemens  affichés  fur  renvoi 
^des  Intendans  durant  ce  même  intervalle,  ils  étoient 
d*iine  date  antérieure ,  fans  qu'il  y  ait  eu  une  marge 
fuf^fame  de  temps  ,  pour  en  arrêter  la  publication. 
Nous   notîs    promettons    que    vous  trouverez  votre 
appâjfement  dans  ce  que  nous  venons  de  vous  faire 
cofinoitre  ,  par  une  fuite  de  la  confiance  que  nous 
avons  dans  votre  zèle  &  vosfcnîimens.  A  tant  &c. 
De  Broxelles  le  9  Mai  1787.  Paraphé  Bel,  vl Signé 
Marie  &  ALBiaXt  Comn-figm  Van  de  Veld. 


REQUETE  des  Procureurs  admis   mk 
JMagiJirat  de  la  Ville  de  ^Bruxelles. 

A  MESSEIGJ^EURS  LES  ÉTATS 
t)£  BRABANT. 

MfSSElGKfiURS» 

1  _j  £  S  Procureurs  admis  au  Magîftrat  de  cette  Vill^ 
de  Bruxelles ,  remontrent  avec  le  plus  profond  ref-r 
peét ,  que  leur  profeJËon  ou  état,  depuis  des  fie^. 
çles  y  eft  établi  en  Emploi  de  cette  Ville ,  auquel 
perfonne  »  abftraâipfi  faite  de  la  capacité  «  ne  peiiti 
afpirer  fans  être  Bourgeois  de  ceçt^  Ville  ^  &  nll^ 
peut  être  admis  fans  payer  un  Médianat  àt  6x  ceiMl 
florins  ,  fans  les  autres  petits  droits  y  afféreoi  4 
montant  encore  au'^deU  de  cent  florins* 

Ils  vous  fupplient  d'obferver ,  que  les  Etablifliemfns 
des  Magiftrats  font  les  plus  anciens  de  tous  les  Trirt 
(unaux  de  ce  Pays  »  &  par  conféquent  que  Téti^ 
bliflfement  de  leur  Emploi  eft  un  des  plus  ancieii4# 
Us  doivent  auflî  vous  remontrer  ^  que  la  Bottrgi^oifift 
de  cette  Ville  ne  s'acquiert  pas  feulement  par  Ui 
nai0ance  f  mais  auffi  i  titre  d'achat  ;  &  qu'eiH 
ire  leur  nombre  il  s'en  trouve  plufieurs  »  qui  oat 
acheté  la  Bourgeoifie  uniquement  pour  être  admis 
à  l'Emploi  de  Procureur  ;  en  outre  font  -  iU  ret 
marquer  9  que  le  Duc  de  Brabant  profite  deîcittt 
quante  florins  de  chaque  «  qui  acheté  la  Bourgeoiifal 
D'où  il  réfulte  que  Sa  Majefté  profite  môme  de  leur 
Emploi  ;  ils  font  encore  obferver ,  que  l'étaBliflement 
'^e  leur  Emploi  n'a  pu  avoir  lieu  dans  fon  origine 
fans  le  concours  de  l'autorité  du  Prince  »  le  Duc  de 
Brabant  ;  mais  il  efi  confiant  qu*itant  établi ,  il  ne 

peut 
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pe^î  êttt  fuppnmé  que  fui  vaut  les  Lois  fohdamcrl-* 
taies  de  celte  Province*  Or,  fuivant  le  premier  Ar- 
licle  de  la  Joymft  Entrée  du  Duc  régnant,  en  date 
du  %j  JuîUet  J7?ii,  notre  Prince  Sa  Majefté  TEm- 
pereuf  &  Roi  a  promis  &  s'eft  engagé  fous  Ser- 
inent ,  qu'il  leur  fera  bon ,  équitable  &  fidèle  Seî- 
gneuf  »  6t  qu'il  ne  leur  fera^  laiflera  ni  fouflFnra  être 
l'air,  en  façon  quelconque,  aucune  force  ou  vobn^ 
té  V  &  qt^'d  ne  les  traitera»  ni  laitTera  traiter  hors 
de  Droit  &  de  Sentence ,  &c. 

lU  éviteront  de  rapporter  îcî  les  autres  Articles 

de   et   Pafte   inaugural,   puifqu'its   font  convaincus 

que  Voî  Seigneuries  Révérendifiimes  &  Illudriflimes 

les  connût  (lent  mieui  qu'eui.  Us  fe  borneront  donc 

de  dire  que  la  fuppieflion  de  leur  Corps  Se  de  leur 

Emploi ,   cft  une  infraftion   la  plus  évidcnfe  de  ce 

PiÂe  folemnel  »  que  tpus  lei  Ducs  de  Brabant  fes 

Ancêtres ,  fe  font  fait  non  -  feulement  un   devoir  , 

maiî  gloire   d*obrerver  &  remplir  rcligieufemcnt  à 

la  lettre;  &C  ÎU  expofent  le  défaflre  que  ladite  fup^ 

pfef&on  leur  pprte.   Plufieurs  d'entre- eux  ont  facrifié 

letn  patrimoine   pour  parvenir  audit  Emploi;  ils  fe 

fofît  tout  appliqués  dès  leur  j^Unefle,  pour  acquérir 

la  CApic'ité  rcquife  &  néceiïaire  pour  y  parvenir;  & 

foos  fe  fiant  fur  leur  Emploi  comme  un  moyen  affuré 

de  leur  fubfi (lance ,  de  celle  de  leurs  époufes  &  enfans, 

étabJie  &   appuyée   par  les   Loix  les  plus  facrées  ^ 

favoir  lei  Say^ufis  Eniréts  »    b'en   trouvent  fruités 

patte  nouveau  Règlement  fur  la  Procédure,  puif* 

que  Tout  l'eiercice  de   leurs   fondions  eft    enjoint 

aux  Avocats,   quoique  incompatible  avec  leur  pro- 

lîilion.  Les  Rcmontrans^  au  lieu  d'une augmentatiorî 

de  leur  falaire ,  qui  depuis  trois  ûecles  eft  le  mliane^ 

nonobflant  que  dans  ce  temps  on  faifoit  plus  avec 

neuf  liards  que  dans  ces  jours  avec  neuf  fols ,  aug^ 

mencatlofl  qu'ils  ont  depuis  long-temps  efpérée ,  &£ 
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pour  laquelle  on  a  adreffé  diiférens  Mémoires  au 
Magifirat,  voyent  parottre  un  Ëdii  qui  les  envoie 
à  la  mirere. 

Quoi  de  plus  funeftc  que  de  Te  Toîr  fmflré  du 
jnoyen  néceffaire  pour  fa  iubiiAance  ,  &t  d*être  plongé 
dans  un  fort,  que  l^hotntne,  fi  Dieu  &  la  Ketigton 
ne  lui  conreitloLenc  autrement ,  préféreroit  dMchanger 
par  ta  mort.  Mais  confidérant  que  Vos  Seigneuries  Hé* 
Yérendiflînies  &  Iltufttilfimes ,  vrais  Percs  de  la  Patrie  , 
feront  cefTer  toutes  &  quelconques  înfraôions,  ils  ont 
réfolu  de  fc  proflerner  à  vos  pieds  avec  la  confiance 
la  plus  ferme,  que  vous  daignerez  leur  accorder 
votre  proicftion,  ScralTurer  Texidence  de  leurs  fena- 
mes  &  enfans.  Dans  cette  confiance ,  ils  ie  retire* 
ront  vers  Vos  Seigneuries  Rëvérendifiîmes  6c  Illuf- 
triflimes  ^  les  Tuppliant  très- humblement  que  ladite 
fupprenion  folr  levée  ^  &  que  rexercicc  de  leur  Em* 
ploi  leur  Toit  continué  comme  de  toute  ancienneté. 

C'eft  la  grâce  p  &e.  | 

Etolent  Ggnés  if.  Dencck^  M.  vanEfpiiif  A,  B* 
van  Mons^  P.  /.  van  Moni^  F,  D^  Dtmtk^ 
P,  a  /  FirkulJI,  N.  FandirwHFdtn ,  /  F.  Fan* 
d^rhugghen  ,  H,  i,  Corhjlit^  /.  X  Gims^  G.  J. 
Maiuin  j  A,  J,  Ghys ,  M,  dt  Haf§^  N,  van  Mmt* 
dtrtn  f  G*  X  B>  Gouman  ,&  ff.J,  Caûmans, 

Copie  de  fJpoflilk, 

L*ASSËMBL££  générale  des  Seigneurs  Etats  de  Bra- 
bant  déclare ,  que  la  fuppreflîon  de  la  Charge  des  Sup* 
plîans  doit  être  envifagée  comme  contraire  aux  Loix 
fondamentales  du  Pays»  &  qu'elle  eft  difpofée  à  fe* 
courir  les  Supplians  ,  &  tes  maintenir  dans  leurs 
Droits,  s'il  arrive  qu'on  y  apporte  des  obflacles  uké« 
rieurs.  Fait  à  TAfTemblée  générale ,  le  9  Mai  177*7, 
Par  Ordonnance,  Signé  pE  Cocs^ 


I 


MEPKÉSENTâTION    des    Etats 
Brabanty  du  ii  Mai  1787, 


Madame  et  Monseigneur! 


Ne 


DUS  ne  faurions  affcz  exprimer  à  Voi  AlteiTet 

IRoyales  «  la  fatista^iort  que  nous  avons  éprouvée  de 
Taccueil  favorable  que  V,  A.  R,  ont  daigné  faire  ï 
nos  frèï-humbles  Remontrances  en  faveur  du  Siçur 
de  Hondi ,  comme  à  celles  du  Vifiteur-Général  fie 
dii  fécond  Confultêur  des  Peres  Capucini;  fouffi-es 
Séféoifltmei  Gouvemeurs-Géiiéraui,  que  nous  puit 
fioni  préfenrer  à  V.  A.  R,  Thommage  de  la  plus 
fincere  reconnoiffance. 

Quant  à  la  Dépêche  en  date  du  9  Mai,  fur  laquelle 

nous  avons  délibéré  hier ,  quM  nous  foit  permis  df 

metire  fous  [e<  yeux  de  V.  A*  R,  la  copte  des  or^ 

dres  que  Tlatendant  d*  An  vert  a  prétendu  donner  à 

rEcouteete  de  la  même   Ville  .  non  dans   le  tempi 

I  amérteur  au  x^  ou  ^o  A^ril»  mais  le  \  de  ce  Mois» 

l*  veille  de  notre  Délibération  du  5  ,  évidemment 

pir  une  fuite  de  rintrufion  illégale  Ik  toujours  con- 

^      finuée  des  Inteodafis. 

B  ^  lin'cfl  que  trop  pubTic  que  le  même  fyftêmc  n*â 
\mm  ceffé  d'être  perpétué  à  Bruxelles,  comme  dans 
te  Pays  d'Outfcmcuïei  enfortc  que  nous  eudionsp 
^^  aucun  doute,  manqué  â  notre  devoir,  fi  nom 
^tioni  cirdé  plus  long- temps  à  demander  ia  Décla^ 
mm  de  notoriété  que  le  Confeil  de  Brabant  nous 
*  donnée. 

Cette  Déclaration  eft  bien  loin  d'érre  un  jugement 
(m  Tcxercice  des  Droits  de  la  Souveraineté,  ou  fur 


iroits 
ficlque  doui«  qui  pouvoit 
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eft  au 
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Contraire   la   fimple   difpofition ,  évidente  ,  claire  i 
précife,  ou  plût&t  la  feule  répétition  :  c'eft  la  pu* 
blication  de  TArticle   k  de  la  Joycufe  Entrée ,  fans 
qu'il  y  foie  mêlé  le  moindre  objet  étranger. 

Toutes  les  circonftances  concouroient  de  la  part 
de  V.  A.  R.;  elles  avoient  daigné  déclarer  par  leur 
Dépêche  du  17  Avril  &c  du  7  de  cç  mois,  qu*it  ne 
feroit  rien  innové  quant  à  TArticle  du  Paâe  coof* 
titutionnel  de  notre  part  :  nous  n'avons  jamais  doliné 
i  cette  égard  le  moindre  indice  de  velléité  contrains. 

Dans  ces  motifs,  V.  A.  R.  font  humblement  fup* 
pliées  de  ne  rien  diminuer  à  leur  confiance  de  no» 
ire  zele;  fie  dans   nos  fentimens  toujours  anim^ 

}>ar  ces  motifs ,  chers  à  nos  cœurs,  nous  ;ivonf 
'honneur  de  porter  Tenfemble  des  Griefs,  dont  ïm 
foi  de  nos  fermens  nous  oblige  de  demander  la  ré» 
paration  aux  pieds  de  V.  A.  R. 

Cette  obligation  fera  remplie  avec  toute  l'accélé- 
ration compatible  avec  l'importance  des  chofes. 

Par  Ordonnance.  Signé  De  COCK^ 

DÉCLARATION  de  FEmpereur, 
concernant  la  Défenfe  dç  Vexportation 
des  Lins  y  Chanvres^  Etoupes  &  Fils  en 
écru  non  tors.  Du   ii  Mai  1787, 

iJUR  le  rapport  qui  a  été  fait  à  Sa  Majeflé  de 
Vétat  aâuel  des  chofes,  par  rapport  aux  Lins  8( 
Chanvres  en  ce  Pays ,  &  duquel  il  réfulte ,  que  lei 
pénalités  6c  précautions  qui  avoient  été  établies  par 
1^  Ordonnances  précédentes ,  font  maintenant  fut- 
ceptibles  de  ti|o4ifiçatiQns  »  elle  a  déclaré  &  ftatué^ 
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mmt  elle  déclare  6c  ftatue^lcsPoînls  8t  Aftîctes 

I,  ". 
»  L'exportation  des  Lîni  vcrds,  btuti  ou  peignes, 
iiu  Chanvre  verd  ,  brut  ou  peigné  ^  des  Eeoupes 
me  Lin  &  de  Chanvre^  5c  du  Fil  en  écru  noit 
liors  de  Lin  >  de  Chanvre  ou  d'Ecoupe; ,  refiera  dé* 
fendue  fou$  peine  de  confifcation  6c  d*une  amende 
I     de  deux  ûorins  pour  chaque  livre. 

II  eft  défendu  à  tous  6c  un  chacun  de  tranfportcr 
Jeç  mêmes  matières  de   Fîntérieur    du  Pays  ^  à  des 

Icodrûits  (itués  dans  la  lieue  de  la  frontière,  i  peine 
d*êtfe  cenfé  les  exporter  en  fraude  ,  &  d'encourir  les 
peines  ûatuées  Ci-«bffu*  ,  -feuf  tepei^danç  que  les  ha- 
birans  des  mêmes  e^HJroît^^  fitués  ilans  la  lieue  de 
la  fromiere  ^  qui  auroient  befom  de  cjuelques  ^  unes 
de  ces  matières^  &  qui  ne  pourroientjïa^  s'en  pour- 
Wix autrement ju'eo  tes  tirant  de  rintéri^urdu  Pays, 
dCTiont  s^adicrfter  à  h  Loi  &  y  confia  làr  refpece  6c 
retendue  du  befgm  ,  qui  devront  eut  énoncés  dans 
le  certificat  que  la  Lot  leur  en  donnera  ,  6c  fur  le- 
quel H  lerut  fera  expédilé  a)l  Bureau  le  ^lus  prochain  « 
on  acquit  à  caution,  ^m  devra  être  chargé  par 
la  même  Loi. 

II  I  L 
n  fera  cependant  permis  d'exporter  le  Lin  fin  ou 
rawié ,    dit    Aîufquincn€  ,  du    crû  des   deuît   lieues 
de  h  frontière^  dans   les  départemens  de    Mons  & 
deTournay  ,  fur  des  certificats  de  Gens  de  Loi  de 
i**tndroit^  dans  lequel   le    même  Lin  aura  été  cul- 
tivé, parmi  payant  Jes  Doits  qui  avoient  lieu  avant 
la  dernière  défenfe ,  Ôc  à  charge   que  ce  Lin  devra 
néceiTairement  être  exporté,  par  une  route  où  il  y 
a  un  Bureau,  pour  y  être  vifité  ,  afin  de  conflateri 
que  cVfl  en  effet  du  Lin  de  Mufquinerie» 


(I9«) 
DMwrSa  M«)cfté  que,  nKqrennmt  ce^  TE,êk 
du  29  Novembre  1786  ,  vient  à  cefier. 

Mande  &  ordonne  Sa  Maîe(lé  à  tons  ceux  qii^l 
appartient  p  de  fe  conformer  &  régler  félon  ce.  Fak 
â  Bruxelles  (ous  le  Cachet  fecret  de  Sa  Majeflé,  le 
11  Mai  ijiiy*  Etoit  paraphé  BiiL.  Fi.  &  plus  ba$^ 
Par  VEm/mrmr  &  Roi  en  fon  ConiêiU  Signé  H.  DE 
MVLUE. 


%>   f 


fR  E  C  tJ  E I L  des  Pièces  concernant 
Fenlevement  du  Sieur  Jean-Fran- 
çois  deHONDTj  Négociant 
de  Bruxelles  (*). 

PREMIERE  Requête  préfentée  le  lo 
Avnl  1787^  aux  Et  jets  I}B  Beabatst^ 
par  VEpûufi   de  /.  F*  x>  1^  H  on  nr^ 
Négociant  de  Bruxelles* 

AMESSEIGNEURSLES  ÉTATS 
DEBRABANT. 

ME$S£lGN£UH$y 

if  i  ne  rougis  pas  de  me  proftcmer  à  vos  pieds  i 
ce  n*fft  point  ma  caufe  feule ,  c'eft  celle  de  la  Na* 
tion  iullement  alarmée  ,  que   je  vous  cxpoie, 

l'Adminirtration  de  la  Jufticc  ^  le  refpeft  pour  les 
loitjei  ufages  &t  courûmes  d'un  Etat  font  Icsfeols 
reffoftf  de  la  (Qrcté  ^  de  la  liberté  &  de  la  félicité 
publique^ 

k  (un  TEpoufc  de  Jean  -  François  de  Hondt  , 
Negodanr  de  cerre  Ville,  Je  puis  affurer  qu'il  n*cn 
tfl  point    de  plus  honnére.  Il  a  depuis  plus  de  )• 


f')  Nauf  tenons  cei  Pièces  de  VAuteur  même,  La  prc- 
micrc  gymt  èii  imprimée  ,  à  foû  înfu ,  avec  beaucoup  4e 

N4 


ans 9  ÙL  ouufûn  i  Bruxelles»  un  conunerce  ëcenda^ 
des  btens-foncis  en  Brabant.  ^ 

Jeudi  x9  Mars  1787 ,  il  a  été  par  fauffeeé  &  fubciiiié 
attiré  à  ta  Régie  des  vivres  ;  il  y  a  d*abord  été  ar- 
rêté Se  conftitué  prifonnier  lufqu'à  une  heure  de  la 
nuit ,  lorsqu'à  mon  infu  ,  à  Tinfu  de  Ton  Juge  coni« 
péteht',  fans  aucune  ordre  judiciaire ,  fans  aucune  ' 
provifion  légale  de  Juflicç ,.  mon  Mari  malade  it  la 
mort  y  attaqué  d^une  hydropifie  de  poitrine  ^  a  été 
forcé  9  violenté  &  traîné  dan^  un  carroflfe  pour  éltre 
tranfporté  à  Vienne;  enfin  on  Ta  traité  avec  plus 
de  férocité  que  le  dernier  des  fcélérats. 

Ce  ne  feroit  donc  que  la  loi  du  plus  fort ,  qui  fe- 
rpit  aujourd'hui  la  bafe  d^i  fyfiéme  politique .:  car 
aifurément  ce  n*eft  ni  le  fens  9  ni  refprit  de  ce  qui  a 
été  promis  &  juré  fur  les  (aints  Evangiles  par  le 
Paâe  focial.  Qu'il  ièroit  cependant  affi-eux ,  d'appré- 
hender qu'un  aâe  auffi  augufte  ^  auifi  folemnel ,  n'eût 
été  qu'une  vaine  formalité ,  que  rien  n'y  eût  été  vrai , 
mais....  quelle  perfpeâive  pour  la  nation  entière  1, ...  » 

On  dit,  que  mon  Mari  étant  traitable  au  Tribune 
Militaire^  on  n'a  point  enfreint  les  loix  à  fon égard: 
jufte  ciel!  quel  prétexte  pour  perdre  &  écrafer  ua 
honnête  homme  !  pour  renverfer  par  la  force  feule  ^ 
une  conftitutioii  facrée  &  des  loix  plus  (acrées  encore. 

Si  mon  Mari  a  eu  l'entreprife  d*un  tranfport  des 
vivres  de  TArmée ,  c'eft  une  affaire  finie.  Son  Compte 
a  été  vu  ,  revu  ,  examiné ,  difcuté  ,  liquidé  &  foldé« 
Et  quand  même  il  réfulteroit  encore  de  ce  chef  quelques  * 
doutes  ou  éclairciflTemens  ,  c'eft  félon  droit  &  )ufti«» 
ce  9  à  fon  Juge  naturel ,  ordinaire  &  compétent  qu'il  eût 
fallu  prendre  recours  ;  c*eft  auffi  par  ce  principe ,  qu'on 
avoir  entamé  la  chofe  :  le  Fifcal  &  le  Procureur-Gé- 
néral du  Confeil  Souverain  de  Brabant  ont  été  re- 
quis  d*agir  comme  ils  ont  agi  ;  mon  Mari  s'y  eft 
fournis  formellement  ;  donc  le  Juge  compétent  a  été 


C  »o.  ) 

nommé  6c  d^figné  par  l^advçrfe  même-  Donc  lé 
Juge  compétent  a  été  rccormu  de  l'aveu  &  du  con- 
feniemenr    des   deiii    patries*    Donc   inAance  enta* 

tée,  &c  la  compecence  du  Juge  civil  fie  local  déjà 
^ouée. 
Un  Militaire  &  un  Nëgocîant  Brabançons  peuvent 
cCTtainemenc  contrafter  &  s^obliger  réciproquement, 
mais  en  cas  de  conteftation,  il  laut  toujours  refpec» 
ter  &  conferver  les  droits  &  les  privitcges  refpeâift 
da  Militaire  &c  du  Citoyen,  &  n'y  jamais  contrevenir 
ni  Ibaffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière; 
mail   quand  on   agit   contre   ce    qu'on  a   promis  Sc 
^^^hTur  les  faints  Evangiles^    la  conOitutlon  de  PEtat 
I^HRbîite,  tombe ,  fe  diflbud ,  s'anéantit ,  tout  eÛ  perdu. 
I^r    La  douleut  déchire  mon  ame  f  je  vois  mon  Mari 
jHagoniraiir , , , .   enchaîné. «..  entouré    de  Tes  perfides 
"Sc  Cfiiell   raviffeursî    il  mourra!...,   i   trois  cenlf 
lieues  de  fa  Patrie  &  de  Ces  Juges  ! 

Mon  Mari,  par  fon  aftivifé  &t  fon  intelligence,  a 
pgfié  quelque  argent  à  fon  entreprife  ,    il  a  eu  le 
bonheur  fiinefle  de  gagner  le  gros  lot  à  la  Loterie  ; 
TOila  fon  crime!..,.    Ah  1  que  n*a<t-jl  perdu  i  fou* 
entrtpîife  &  à  la  Loterie!  perfonne  ne  Tauroit  en- 
vié ni  calomnié;  jamais  on   ft'auroit  méconnu  foa 
)\x%t  eompéeent  :  le  pouvoir  arbitraire  ne  lui  auroit 
fom  donné  tour-à-tour^  dans  une  même  caufe  « 
des  Juges  civils   &  militaires;  on  n'auroit  pas  violé 
paurlui  le  Pà&t  foci^il  entre  le  Souverain  &  la  Nation, 
Hélas  !  que  font  donc  devenus  nos   Droits ,  nos 
l-ûii,  tios  Privilèges!  A  quoi  fert  le  Serment  augude 
&  ûcté   que  j'ai  entendu  prononcer  folemncllcment 
dcriïîi    toute    la    Nation    affcmblée  !     Ce    ferment 
Que  je  croyoii  fi  précieui^  ce  Serment  qui  pendant 
ûes  fiecles  f   a  fait  le   bonheur  de  no*  ayeui  6c  la 
grandeur  de  leurs  Maîtres,   Ce  ferment  !  c'eft  entre 
¥01  miins^  Mefleigneurs,  qu'il  a  été  prêté  ;  per- 


Ittetfez  qtiç  )'efi  cite  ici  un  eitraît  :  i»  Je  promets 
»t  &  jure  fur  tes  fainu  Evangiles  ,  en  parole  du 
ir  même  Empereur^  au  nom  de  Sa  &cc.  Src*  Majefté  ; 
w  que  ledit  Empereur  fera  bon  Adminiilrateur  d* 
m  la  JuAice  «  bon  fie  fidèle  Prince  du  Duché  de 
m  Biâbant ,  &  des  h.i bilans  d*tcelut  ^  préfens  &c 
n  k  venir  ^  fie  que  Sa  Majefié  ne  leur  fira  aucuiu 
n  foret  ni  vioUme^  ni  fùuffnra^  ou  ptrmtnra  qymu^ 
m  ium  leur  foiLfaâi ,  &  que  Sa  Majefté  ne  les  ré-> 
»  gira  que  ftion  dreit  &  jufiict ,  m^is  gouvernera 
I»  &  trairera  en  toutes  affaires  tous  &  chacun  fu- 
^  jets  des  Villes  »  Franchifes  6c  Villages,  6c  tous 
n  autres  fujets  du  Pays  de  Brabant  en  corps  &c 
•I  biens ,  par  jufiUt  &  fenunct ,  ainji  que  filon  les 
n  garnis ,  Jrous  du  Pays  &  coutumes  il  Je  dtvra 
»  fâifi; .  ,* ,  &  de  ne  jamats  y  contrevenir  y  ni  fouffrir 
»  qu  y  fott  contrevenu  en  aucune  manière;  &  s'il  arrî- 
m  voit  que  Sadiie  Majefté  »  Tes  hoirs  &  Cucccfleurs» 
1^  vinflent,  allaient  ^  ou  fiffent  à  rencontre,  par  eux 
tf  ou  par  quelqu'un  d'autre  «  en  tout  ou  en  partie, 
n  de  quelque  manière  que  ce  foit  ^  nous  en  ce  cas 
*  confèntons  &  accordons,  au  nom  de  Sadite  Ma).... 
^  Se  à  tous  autres  fefdits  fujets^  quils  ne  feront 
n  tenus  à  ne  faire  aucun  fervice  à  SaditeMajefté,,... 
^  ni  d'être  obéiflTdns  en  aucune  chofe  de  fon  befoin, 
I»  &  que  Sadite  Majefté  pourroit  ou  voudroit  re* 
W  quérir  d'eux  jufqu'à  ce  qu'elle  leur  aura  réparé  ^ 
I»  rcdrefTë  &  entièrement  défifté  &  renonce  à  l'em- 
H  prife  ci-deffus  mentionnée. •  •.  &Cc-  6c c, 

Ccft  ce  Serment  auguile  &  fotemnel ,  que  fc 
«clame ,  &  d'après  lequel  ,  nous  avons  prêté 
notre  Serment  de  fidélité ,  dont  il  ell  la  bafe  6c 
le  lien. 

Vous  êtes,  Meffeigneurs,  les  Pères  de  la  Patrie! 
ayez- en  le  facré  caraflere,  foyez  en  ce  moment 
nos  pères,  ou  déppuillez*YOUS  de  ce  vain  tirrç.  Que 


I 

I 

I 

I 
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niIyfîDfî  &  le  phamôme  s*^vanôuîffcnt  ;  tombez 
■îConimç  moi  dans  ropprobrç  &  tVfc lavage  ;  cai  tel 
Bcft  malheufcurement  Içffcî  trop  inévitable  du  me* 
^wU  des  Loist  &  du  pouvoir  arbitraire, 
^K  le  vous  ai  dépeint  TinjuAice  ,  me^  mâlheuri  | 
^Bc  mon  défcïpoir  ,  j*ai  dit  la   vérité  ^   j'ai  fait  mon 

devoir  «  faites  le  vÔ£re« 


ECONDE  Requête  du  %i  Avril,  pré- 
Jeniée  à  Mejjeïgneurs  tes  Révérendiffimes 
&  lUuftriffimes  Etats  de  Brabant^  aaueU 
kment  ajjembiés. 


R 


» 


i  MONTRE  en  trè^- profond  refpeâ  Caroline 
Kifjilaêfs^  Lpouie  de  Jtan  François  de  H  on  J t  ^V^om* 
geoisÊc  Négociant  en  çeire  Ville  de  Bruieltes,  que 
depuis  la   déplorable   caeaflrophe    de    Tenlevement 
forcé  de  fon  Mari,  elle  ne  ctffi^  d'effuyer  des  aftes 
d«  force  &  de  violence  ;  que  hier  20  d'Avril  ij^Jt 
on  ui  communiqua  Tafte  ici  joint  en  original ,  &  fur 
te  thtmp  ^  des  Militaires  fe  préfentercnt  pour  prendra 
i*<ttrâit  è^%    Livres  de  commerce  de  fon    Mari  ;  la 
Rtmomrantc ,   par  la  jufte  confiance   qu'elle  a  dam 
1*  Proieûion    efficace  que  Vos  Seigneuries  lut  doi- 
vent, répendit  à  ces  Milîtaiief  1    que   dans  peu  de 
tctti!  eik  leur  fer  oit  parvenir  Ta  réfolution  è  1  égard 
^  lobjet  de  cet  ;ifte  ;  mais  dans  le   même   quart- 
d'heure,cei  Miljtajies  tcvtnrent ,  &  lui  dirent  qu'ils 
^^oient   Pofdre  du   Commandant  •  Général  »   d'ufer 
^^  violence ,  de  cafler  les  portes  pour  ouvrir  le  bureau 
dcfca  Mari  ;  &  en  cas  de  la  moindre  réfiftance  , 
^^  f^ire   entourer  la  mai  fon   de    foldars  :  la  crainte 
d'itn  pareil  éclat ,  du  tumulte  &  des  voies  de  Uit  » 


(  t04  ) 

211  ttfoîent  pu  en  être  la  fuite  /  a  fèuTe  engagé  la 
tiftontï-ante  à  fouflfrir  ce  qu'elle  ne  pouvoit  point 
eHftpêcker. 

En  conféquence  i  ces  Militaires  font  occupés  i 
prendre  la  copie  des  Livres  de  fon  Mari ,  malgré 
^uV(le  ni  fon  Mari  ne  foient  aucunement  fujets  au 
Juge  ni  au  pouvoir  Militaire  ,  &  qu'aucun  Juge  chril 
lie  s'en  foit  mêlé. 

*'  'l>îns  tes  circonftances ,  vraiment  alarmantes  pour 
la  Patrie  entière  ,  la  Remontrante  prend  fon  très* 
humble  recours  vers  les  Révérendiffimes  &  Uluftrif- 
fimes  Etats  de  Brabant ,  comme  Pères-  de  cette  Patrie. 
•  Les  fuppliant  très*humblement  de  lui  permettre 
de  joindre  le  contenu  du  cette  Requête  à.  celle 
qu'elle  leur  a  préfentée  le  lo  de  ce  mois  ;  &c  de 
continuer  à  implorer  l'efficacité  de  leur  Proteâion 
contre  des  procédés  auffi  violens ,  &  auffi  alarmant, 
pour  h  liberté  Nationale. 

Ceft  la  grâce,  &c.  Eroit  Jîgni :  TEpoufe  de  J.  F. 
D£  HoNDT^néeC.  Kerselaers. 

Bruxelles  y  ce  ii  dtjvril  1787. 

TROISIEME    Requête   préfentée    à 
Mejfeigneurs  les  Etats  de  Brabant. 

\^  A  R  o  L I N  E  Kerselaers  ,  Epoufe  de  Jean^ 
Ftançois  de  Hondt ,  remontre  en  très-profond  refpeft  ^ 
qu'elle  eft  réduite  au  défefpoir ,  fâchant  que  fon 
Mari  languit,  &c  fe  meurt  dans  fa  prifon  à  Vienne  ; 
cependant  les  m>uvelles  de  cette  Ville  affurent  , 
qu'il  eft  reconnu  généralement  pour  un  parfait  hon« 
néte  homme  ,  qui  n'a  pas  la  moindre  chofe  à  (a 
charge.  Et  cet  honnête  homme  eft  en  prifon  !  ce 


C  loï  ) 
font  des  Mtlîtairei  qui  Ty  retiennent  |  qui  ont  encore 
la  clef  du  bureau  de  la  Remontranie,  de  fon  argent  | 
de  fes  Billets  de  Banque, de  Tes  Lettres  de  change,  $rc; 
Ce  font  des  Mili tairez  qui  Qnt  encore  entre  le*  inaîni 
k^^  deui  bagues  de  diamans  defQnMari,Ya  montre 
^Ivor^  fa  canne,  donc  on  la  dépouillé  indigneinenr, 
en  ^arrêtant.  Le  Mari  de  la  Remontrance  n*â  cependant 
jainaTS  eu  aucune  qualité  Militaire ,  fei  contrats  avec 
la  Régie  des  vivres  l'ont  deja  tuffifamment  prouvé , 
&  la  Pièce  ci- jointe  SuS\  N^,  ttr,  que  Je  Généraî 
Comte  de  Murray  a  Jï^ée  luî-méme,  en  eft  en- 
core tme  nouvelle  preuve.  La  Qualité  de  Négoclifit 
€&  la  feule  qu'on  lui  connolr* 

On  flatte  la  Rémontrante  de  ce  que  l'Empereur  fera 
ptjhlief  un  Manifede  pour  la  ju(lilication  de  foo  Mari. 
Belle  confolation  !  quand  elle  perd  fon  Marî ,  la 
**-  :Tie  &  fon  crédit  ;  &  quelle  confiance  peut-on 
r  en  ce  que  l'on  débite  au  nonn  de  TEmpereurî 
La  Déclaration  du  jo  Avril  1787  ^  cî-jointc  Suk 
M"^*  1  (i)  femble  nous  dire  tout  uniment^  que 
roii  prend  les  Brabançons  pour  gens  quî  ne  favenf 
pailire;  on  fait  dire  a  Sa  Majedé  que  (on  intention 
eiprelTc  &  abfolue  eft,  que  tous  fes  Sujets  foicnl 
traités  par  JuÔice  &£  Sentence  :  lifez  TArr,  6"  de 
rEdit  du  IX  Mars  1787  (1)  pour  rétabliffemcnt 
des  Inteiulances  ^  ci-]oint  No.  j.  Voyez  s'il  y  eft 
parlé  de  /uftice  réglée  ,  &  pour  moyen  fecondaire^ 
du  recouri  au  Gouvernemenr» 

Si  cet  Article  B'eft  pas  clair  ^  il  faut  lui  cherche! 

■n  traii  de  lumière  dans  le«  Aiticles   44  &   45  de 

J*£diî  pour  la  réformation  de  la  Jufîîce  du  j   Avril  p 

ci'form   Smk    N^.  4^;  C«s  tfois  Afti^U*  wccar- 


11)  Voyeï  page  157. 
1%}  Voyçi  page  100, 


(  io6) 
dent  merveilleufement  avec   ladite   Dëdaratton  do 
30  Avril!. 

Les  Intendans  des  Cercles  n*ont  donc  point  de 
îurifdiâion?  Légale  cela  eft  vrai  ;  mais  ils  ont 
un  pouvoir  arbitraire  dont  on  ufe  en  Turquie  ^  ils. 
ont  auffi  le  pouvoir  &  Tautorité  de  décerner,  6e 
de  mettre  à  exécution  le  provifoire  momentané  »  oa 
le  pofleffoire  rommariifime  &c.  :  pouvoir  qui  ne  com« 
pfce  qu'aux  Tribunaux  d<^)uftice. 

^i  on  veut  croire  les  partifans  de  ces  contradic* 
tions  9  on  n'a  jurqu*ici  rien  fait  contre  le  Serment 
folemnel  prêté  en  178 1 ,  ni  contre  la  Joytufe  Entrée  , 
contre  les  Statuts  ^  Droits  &  Coutumes  du  Brabant» 

Ce  n'eft  cependant  point ,  en  vertu  de  TArti- 
de  1  {\)  àt  la  Joyeuft  Entrée^  (|ue  le  Mari  de  la 
Remontrante  a  été  enlevé ,  ce  n'eft  pas  non  plus  en 
vertu  de  TArticle  17  (4}  qu'il  a  été  arrêté  «  8c 
traîné  hors  du  Brabant;  ce  ne  peut  être  en  verttt 
de  TArticle  5  ())  qu'on  a  fupprimé  le  Coofeil  Sou- 
verain de  Brabant  y  &c  le  Garde- Sceaux  ;  feroit-dl 
par  l'Article  37  (6)  que  le  Grand-Bailli  du  Bra- 
bant "Wallon  a  dû  céder  (a  place  aux  Intendans  det 
Cercles?  Croit* on  que  c'eft  en  vertu  de  TArt.  7(7) 
de  la  Lettre  additionnelle  du  bon  Duc  Philippe ,  da 
ao  Septembre  1451  9  que  par  un  bouleverfemeac 
général  ,  fans  le  confentement  ^  &  le  concours  des 
Trois  Etats ,  on  a  établi  une  Anarchie ,  un  DeTpo* 
tifme  des  plus  odieux ,  pour  anéantir  la  Confiitution 
la  plus  fage  ,  &  la  mieux  combinée  de  l'Europe  ? 
Un  Peuple  libre  &  fidèle  à  Ton  Roi  y  eft«il  donc  né 


(3)  Voyez  page  3. 

(4)  Voyez  page  13. 

«ï)  Y,^y"  page  6. 
(6)  Voyez  page  19. 
t7)  Voyez  page  j  j« 
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faîe  pour  Tefclavagc  ?  Ceft  avee  un  ceeur  ulcéré 
que  la  Remontrante  prend  de  nouveau  ton  recours 
vcTi  les  Pcrci  de  h  Fatric  ,   les  Défcafeurs   de  nos 
Uienét» 

Le$  Tuppliant  très^huiriblement  de  vouloir  inter* 
pofcr  tout  leur  pouvoir  &  leur  autorité  ,  pour  Im 
faire  rendre  inceflammcnt  fon  Mari;  &  û  Ton  croît 
avoir  quelque  action  à  fa  charge  ,  que  ce  ^ît  aa 
moins  une  foh  par  Droit  Se  Juftîcei'car  il  ne  de* 
^rfliafide  point  de  grâce* 


QUATRIEME  Requête  ^  'préfentée  le 
8  Mai  1787  ,  ^  Meffcigneurs  les  Ri^ 
v/rendïj/imes  &  Ilhiflri£imes  Etats  de 
Brabant^ 

JU'Ikfortunée  Epoufe  de  hMn-Fmnçmt  éà 
HâmJi  f  dccabiée  depuis  (11   femaines  fous  le  poldf 
dia  malheur   que  lui   a  caufé    Tenlevement  violent, 
'i\\ip\  &  oppreflîf  de  fon  Mari ,  fufpend  fct  gémlf- 
femeni ,  &  fe  diArait  quelques  momens  de  fa  dou- 
leur ,  pour  applaudir   avec    le    refte  dcf  Citoyens , 
2  la  fermeté   hétoîque  &  à  jamais  mémorable,  avec 
liquelle  Vos  Seigneuries  Révérendiflîmes  &  Illuftrifli- 
mef  vienr^nt  de   maintenir  le   Paâe  Inaugural  dans 
toute  fon  intégrité  |  le  flambeau  facré  de  la  Confli- 
futioii    brillera  donc  encore    de    tour    Ton    éclat  ;  it 
fera  donc  encore   la  gloire    &   la  félicité  de  notre 
Nation  ,  &  celle  de   nos  dernier^  neveux  »  comme 
il  a   fait   celle  de  nos  ancêtres  ;   puifte  à  jamaii  ce 
flambeau  facré  ,  faire  découvrir   5r  diflîper  les  itoîrs 
projet  du  pouvoir   arbitraire  !  Putfle-i-îl  trouver  i 


KH^Pun  dans  lesL^oCjEc^nn  de  VotSdjpcttmi  #  li 
sn^aïf .  {iermeté  jointe  i  U  même  prudence  9  diMiti 
.vos ^Seigneuries  viennent  de  dofiner  un  (i  glorieua* 
exemple  ,  &c  qui  puifle  écarter  à  jamais ,  de  et. 
prédeux  -g^e  mi  bonheur  public ,  toute  efpece  de 
nuage  fie  d'affolbliffement  1 

la  Suppliante  efl^  très-réfolue  de  .iinre  valoir  ;tet 
Droij^  que  lui  donn|^  cette  Gmftitutiont  &  «M 
lo^cburage  de  Vof ^Seigneuries  vient  de  lui  conwr^ 
ver  9  le  Droit  qui  dans  tout  Pays  policé  ^  apper»: 
tient  à  rOffenfé  contré  rOffènfeur;  elle  eft  tr«s-té->, 
folne  de  rëdanteri  cette  fin,  la  Juftice  fit  TAmo* 
rite  du  Tribunal  Souverain,  de  ce  Tribunal  dépoS- 
tdif^-de  h  GonfKtîftiôn  ,  fit  exécuteur  fie'  vengedr 
des  Loix  oui  çn  émanent ,  pour  obtenir  la  jufte  fi\ 
forâcion  d  une  ofl^nfe  cruelle  fiaiite  aux  Droits  iaçfdi 
dvOtoyen;  mais  pour  obtenir  plus  promptemeirtia 
parrîe  eûèntielle  de  cette  réparation ,  la  reftitridkm 
de  la  perfonne  de  fon  Ktari  dans  fes  foyers  f  laSfep* 
pliante  croit  devoir  prendre  encore  fon  très-reftt 
peâueux  recours  vers  Vos  Seigneuries  KévéfdHdifii 
^mes  6c  llluftriffimes. 

;  Les  fuppliant  très» humblement,  de  lui  coildmitr. 
la  proteâion  qu'elles  ont  daigné  hii  accorder  ;  fie 
de  rendre  cette  proteâion  efficace  en  demandant  à. 
la  iufifce  de  S.  M. ,  la  reftitution  prompte  6c  h 
médiate  de  la  perfonne  de  fon  Mari, 
Ceft  la  Grâce,  Sec.     - 

Etait  Signé  :  TEpoufe  deJ.F.SEHoMDT, 
K£RS£LAERS.    • 

Bruxtlks  i  a  i  iU  Mai  17S7. 


REPRÉSENTATÎOtt 
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REPRÉSENTATION  des  Etats 
Brabam^  a  Sa  Ma^efii  ImpériaU. 

SIRE, 


de 


1^  t  s  Eues  de  rmre  Pays  &c  Ouehé  à^  Brabani  «: 
▼oi  fidèles  VafTays  St  Soiets,  demandent  ]a  permif* 
(leii  de  pouvoir  approcher  du  Trône  de  Votre  Sacrer 
MajeAé^  pour  vous  eipaier^  .Sire  ,  avec  la  plu^  prc^ 
fonde    ibumiffion  «    que     tandis    qii*on     ailnonçoîc 
de  U  part  du  plus  jufte  des  Souveraim  »  fc$  volonré*: 
kl    p\m   învartabtei ,  qu*ufi  chacun   fàr    traité    par 
fou  loge  compétent ,  droit  tnaltératrte  d^aii leurs ,  £t 
can&imé   par   l*augu(îe  ferment  de  Votre  Majeflé  ^ 
datu  Iti  inlmef  carcor^flance^ ,  des  Militaires  ,   um«, 
^mem  deftînés  à  la  fûrcte  de  TEtat,  oiit   enlevé, 
pif  ttne  rufc  hontrufe ,  jointe  à  ta  vÎDlence  *  le  nomméf 
éiJf^nJi  ,  un  des  Boutgeois  les  plus  notables  de  cette 
dpitàlm^  n^ayant  aucune  qualité  militaire ,  1  ont  traîné 
par  une  voie  de  fjit  inouïe  jufqu's  préfeut^â  un  im*^ 
menfe  élmgn^menf  de  fon  domicile  «  pour  le  conâ* 
gner  dans  une  prifoi* ,  le  rradyire  cim^îneMeine^t  d«» 
Vint  des  liges  Militaires  incompétens  ,  tantliç  que  d'au* 
l^f   Militaifes  fe  font  empares    i^î  de  la  inaifon  Sq 
ét%  facultés  de  ce  même  Citayen  ,  par  des  procédét 
auffi  révoltatif  que  radicalement  nuls. 

Vos  fidèles  Etats,  Sire,  mafiqucroîent  à  ce  qiîMs 
doivent  i  leur*  Concitoyens,  mai^  bien  plus  à  votre 
jolHce  ,  &  même  à  votre  gloire  ,  s'ils  ne  menoicntauY 
p€^%  de  Ymre  Majcflé  fimpreffion  fun^fîe  »  qu*«n  faif^ 
aufli  odieui  ^  donné  a  rcfprlt  de  vos  Peuples ,  ff  doii|j 
les  fui^e^  pmîtroient  mener  aui  effers  lès  plus  déplora-, 
lAet  I  i  la  craiate  ^  au  murmure  ,  cnhn  au  direfpolr.  ^ 


Ctlt  J 


(   «10  f 

Que  Votre  Majcfté  nous  permette  en  faveur  d*i 
(fc  fcs  Sujets  opprimé  à  la  face  de  toute  TEuropél 
djmplorer.vôtre  ptomeflc  foleuinelle.  Sire  ,  de  faitft 
triiter  yn  chacun  par  (on  Juge  compétent,  6c  den^ 
pas  pamtetire  que  mênie  ks  non-Regnicolei    foietit 
eitridés. 

Que  Votre  Majeflé  daigne  fouffnr-que  nous  puit 
fions,  comme  le  devoir  nous  y  oblige  ,  fupplîer  ti  " 
hîfmblemefit ,  qùVlle  ordonne  que  le  nommé  ^ie  Htmdi 
/oit  immédiatement  remis  au  pouvoir  de  fon  Juge 
&  qu'on  \t  définïCreflTe  des  dommages ,  que  jtifqii** 
n  momâne*U|  il  aura  eduyé  par  une  violence  î|^' 
rSe  fans  doute  de  Votre  Majefté  ,  maiypas  moms  tmr-^ 
bare  aux  ymx  de  tout  le  peupte, 
'Puiffe-t-îl  phire  i  Votre   Maieftlê    de  confiderer 
€j«c  quand  \*acc\ifé  feroît  coupable^  il  importe  à  la- 
fecîété  qu'il  né  puifTe  périr  fous  des   formes   nulles 
fie  arbitraîrci:  c*cft  ainfi  que  Votre  Sacrée  Majefîé^^ 
déclaré  elle  même  Ici  fcntimenî  de  fa  juftice  &  dç> 
(an  cœur.' 

*'  Par  Ordonnance.  Signé  D£*CoCK> 

^  !>€  nom  JpmHie  générale  Unat   i  Bmxttlêihf\ 

Mai  '7^7.  ,  r 


5^=* 


^5lssâr:^=!tej|rft 


&0  P  I  E  ée  la  Lettre  écnte  par  ordre  de  A 
"^    Meffeigneurs  les  Etats  de  Brahant 
Madame  d,  Hondt.         '  '''"'  *     '        ^ 

Ht  4^    %'^ 

^*      '  Madam^i  t 


^^fflSi 


i 


"AI  ITiortneur  de  Vdus  infolriaier  ^  que  Mefleigne^r^ 
lit  Etats  ont  fait  une  RepréTenU|i  on  dans  les  ter*'^ 
mes  les  plusforts^  dîrcftement  à  la  Pcffonne  Sacréf. 
de'Sîl  Majcfté,  é^^lftement   dans  Iti  fins  que  vous 


K 


(  «1  ) 

avc2  dcmandéei ,  Madame  ,  par  vos  Requêtes  préfen^ 
téii   à    ces   Scîgnems  ;  en  même   temps  tb  oui 
idreffé  une  Reprëfentation  à  L  A.  R.  afin  que  cei 
^niffîmei  Princes  veuillent  bien  appuyer  de  tout 
leur  pouvoir  leur  rupplication  à  Sa  Mâjellé* 

MwufffFté  P^  CoCK. 
^fUMitUâ  ^  U  i  M^i  1787. 


^drel 


DECRET  de  leurs  Aîtejfes  Royales, 

IYXa  RIE -Christine  &  Albert  C  4- 
S IM  I  H  t  &c*  &c.  &C-  Très  -  Révérends  »  Révé- 
rends Pereî  en  Dieu  ^  Noblcj ,  chers  &  bien-améf* 
Sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait,  de  votre  Repré- 
ienfatioQ  touchant  le  nommé  d^  Hondi^  nous  vous 
iîûfyni  la  préfente  pour  vous  dire  que  nous  ferons 
pifler  inceiïafument  à  Sa  Majefté  (a  Remontrante 
que  vous  lui  adreflez  à  ce  Tu  jet  ,  &  que  nous  y 
joindrons  notre  intcrceflîon  5c  nos  inftance* ,  pour 
qu'elle  daigne  pourvoir  à  Tobjet  de  votre  demande  : 
Rems  vous  informons  au  fur  plus  que  nous  avons 
cbir|é  le  Département  MilitaîrE  ,  de  s'expliquer  fans 
le  moindre  délai  fur  la  cir confiance  que  les  Mili^ 
^tm  fc  fcroient  emparés  de  la  maifon  &  des  fatul- 
téi  du  même  dt  Hondt ,  afin  que  nous  puiflîons 
prendre  d*abord  avec  connoiffance  de  caufe^  une 
'  éibltiuon  à  ce  fujct.  A  tant,  Très*Révérends,  Ré- 
vérends Pères  en  Dieu  ^  Nobles  ,  cheri  &  bien- 
siiiés  »  Dieu  vous  ait  en  fa  Ste,  garde.  De  BrujLetles 
le  ^  Mat  1787.  Paraphe  5££  j  &  ûgniUKKiE  8t 
Albert.  Plus  bas  ,  par  ordre  de  L.  A.  Rt 
CaotTe^^gné  X*  C  ffan  de  Fdé, 

Ita  eft.  EîqU  fignl  de  Cock. 
^  Plus  bas  Itolt  :  Aux  EiM$  M  Bfûhant. 
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REPRÉSENTATIONS    des 
Provinces  de  IIaynaut  ^  Flan- 

V  DRES  ,  AUDENARDE  ^   MaLINES  , 

"' Namur,  &a 


IV 


du 


REPRÉSENT  JTTON    dâ$     Etats 
Pays  &  Comté  de  Haynaut^ 

A    LEURS     ALTESSES 
ROYALES. 

^  UPPLîENT  très-rcrpcflueufeiTïcnt ,  les  Dépurés  d« 
Etats  du  Pays  fie  Comië  de  Haynaut  ^  &c<  &c.  &c..,..* 
étant  intimement  convaincus,  qu'ils  ne  peuvent  fc 
dirpcnier  dans  tous  les  cas  où  leurs  Loix  ou  Icun 
Conftitutions  éprouvent  quelque  fubverfion ,  &  font 
\  la  veille  à'en  éprouver  de  plus  grandes,  d'adrcffcr 
par  toutes  voies  praiicablei  des  Remontrances  à  Sa 
Majefté  ,  en  ont  arrêté  le  1 1  de  ce  mots. 

Par  refpeft,  par  amour  pour  Vos  Aïteflof  Roy«* 
les  ^  ils  ne  fe  font  fi^parés  le  même  jour  i  j ,  qu*^prèf 
avoir  nommé  comme  Députés  particulier»  &  ex-* 
traordinaires  «  un  Membre  de  chaque  Ordre  pour  le 
lendemain  ^  ou  au  plus  rird  le  Surlendemain  partir 
pour  fc  prcfenfcr  à  Vos  AliefTes  Royales,  leur  de- 
mander la  permiflion  défaire  mettre  au  pied  duTfô* 
ne^  ces  Remontrances  reUtivesaux  nouveautés  déjà 


I 


ifrôduîres  &  annoncées  devoir  s^iftroduîre  dam  It 

&  leur  en  remettre  un  double. 

Le^  Eîati  afîemblés  ont  pris  ce  parrt  avec   un* 

nfiaoce  entière  dans  les  aflfurances  que  Sa  Majcfié 

l'a  pa^  dédaigné  leur  donner  par  écnt  &  leur  ré* 

CîtCî  de  vive  voîi. 

Par  écrit ,  i^m  fet  Lettrei  gracîeufei  du  jo  No- 
vembre 17^0  {*  .Elles  portent  entre-autres  chofest 
w  Nous  vous  afTuronst^o.  que  nous  aurons  un  fom 
I»  particulier  de  vous  maintenir  dans  la  Jouiflance  de 
»•  voî  droits  &  privilèges.**,.  Nous  vous  prévenont 
f*  que  nous  recevrons  favorablement  ^  &  ferons 
»♦  ciamînef  avec  attention  les  Repréfcntations  que 
V*  vous  croirez  devoir  nous  adrefler  fur  des  objets 
I*  mi  intéredetit  notre  royal  fervice  ou  le  bien^^tre 
^  de  nos  fidèles  Sujet*.  «4 

Par  écrit  »  dans  celui  rédigé  par  S,  M.  elle* même 
ipi!  y  dit:»  Jai  donné  ma  confiance  au  Chef  de 
*  rAdmtnîftration....  j'ai  accueillî  avec  pUifir  leurs 
»•  Remontrances  &  les  motifs  de  leur*  opinions^ 
I  »  ainfi  que  les  vérités  qu'ils  avaient  â  me  dire,  &  qui 
^Lt  d'ailleurs  me  fotit  fi  précieufes,  que  je  les  écoute 
^K  de  tout  le  monde  ;  ma  porte  leur  a  été  ouverte 
~f»  tous  Ici  jours,  &  à  toute  heure #  ftc  ils  m*ont 
>•  roupuri  trouvé  prêt  à  recevoir  leurs  Repréfenta* 
»  fions  fit  à  lever  leurs  doufe^i.tf^ 
De  vive  voix ,   quant  ils  ont  eu  le  bonheur  f  ce 

Sui  leur  fera  toujours  préfent  )  de  fe  mettre  aux  pieds 
e  Sa  Sacrée  Majeflé ,  elle  a  eu  la  bénignité  de  leur 
dire,  qu'ils  pouvoient  lui  faire  verbalement  des  Re- 
JiféTentations ,  ou  lui  écrire  Ôc  lui  en  envoyer  ;  5c 
pour  les  enhardit  &  animer  leur  confiance  ^  clic 
fut  affet  bonne  pour  ajouter,  qu'elle  ne  chcrchoit  6c 
oc  vouloir  que  leur  bien* 


0  V«yei  cetie  Lettre,  pa|e  71  • 
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(  »4-) 

DcGreuE  dans  lei  drconflancei  préfenfes  t  oô  tl 
$*agîl  d'affâirei  de  la  plus  grande  importance,  6c  qui 
ne  fouffrent  aucun  retard,  de  profiter  de  la  liberté 
leur  donnée  Ci  gracieufement  par  S.  M«  en  perfonne, 
ils  n'ont  voulu  le  faire  qu*en  donnant  i  Vos  AI» 
lefTes  Royales  de  nouvelles  preuves  des  égards  &C 
de  La  déférence  leur  dûs  à  tant  &  de  fi  juAes  titres  ^ 
égards  I  déférences  j  dont  ils  ne  s*écarterom  en  aucune 
ûccalîon. 

Au  retour  de  ces  Députés  cxtraordînaîres ,  fani 
avoir  pu  obtenir  aucune  audience^  quoique  nommes 
avec  une  fécurité  égale  à  la  confiance  avec  laquelle 
ils  font  partis,  les  Supplians  &  tous  les  individus  de 
la  Province  ont  été  dans  la  dernière  conftcrnation  ; 
Ton  fe  croît  tome  Repréfentanoo  interdite,  on  s'ima- 
gine, on  craint  d'avoir  démérité  auprès  de  V*A.  R, 
car  le  Décret  du  7  Février  1755  1  ne  parolt  pas  de 
nature  k  avoir  pu  occafîonner  le  refus  humiliant  que 
irîennent  d^eflfuyer  les  Etats  du  Haynaut  dans  leurs 
Députés  extraordinaires. 

Ce  Décret  économique  n*a  été  porté  que  pour 
prévenir  les  fraix  excefli^  des  Députatlons  trop  fré^ 
quentes  pour  des  objets  de  peu  d'importance^  & 
par  fuite ,  ne  pouvoit  s'appliquer  à  celle  qui  vient 
de  fe  préfenter  infruâueufement  en  Cour,  puifqu'elk 
avoît  pour  objet  unique  le  maintien,  la  cotifervation 
de  TEtat  &  des  propriétés  de  tous  6c  chacun  mdi- 
vidus  du  Pays  de  Haynaut, 

D*ailleurf  les  Etats  du  Haynaut  nVnt  ïatnaîs  donné 
lieu  i  ce  Décret  ou  Dépêche  circulaire,  comme  lé 
leur  a  mandé  en  terme  le  Comte  de  Cobcnzl,  dam 
fâ  Lettre  du  1»  Février  t^îf*  A^"*  ^^  **y  f^^^'^ 
Jamais  conformés,  &  le  Gouvernement  n^a  dans  aïk- 
Cunc  occ^fion  èxîgé  qu'ils  le  fiffent  :  c'en  étoit  moins 
encore  le  cas  dans  celle  -  ci  :  les  Etats  afTem* 
blés  fonf  autorirés  9    tant   par   letirs  qualités   ^ui 

i  o 
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S- kl  Lois  Jk^^  Cpnftitucions  . dir.nijwv-  k^-fftéi 
leur  recpoiB  au  Souverain  t  fur-tout  dtts  Tiiil^ 
tm  .«fou  dëpeod  le  bonheur  ou  le  maibeur  i  COtt« 
fom  de  ce  mâmt  P»s.  r 

A  CCS  caufesy  les  suppliant  t'adreflênt  Uen  hufii4 
Utncnt  k  V.  A.  R.  à  ce  qu'elles  rdeni  ferviesS  pcfi 
■e(ue  aux   Députés   estraordinaires .  noflMnés   paît 

£irs  Pnacîpaux ,  de  faire  mettre  awi  pieds  du  Trôfie  , 
,  Remontrances  de  ceui-ci,  &c  d'en  porter  ou  an 
suÛBs  d'en  envoyer  à  V.  A.  R.<  un  doplkat  8c  dei 
"^ —  d'accompagnement.  t 


DÉCRET  de  Leurs  Àltejpes  Royales^ 
du  x^  Avril  1787. 

V/HEKS  ET  BiEN-AMis.  Nous  n'avons  pu 
^oir  qu'avec  furprife,  qu'après  avoir  été  choifis  pour 
Occuper  des  Places  de  Juge  du  Tribunal  de  première 
Uance  k  établir  à  Mons ,  vous  ayez  attendu  le 
'onier  inftant  fixé  pour  Teiécution  des  ordres  de 
Itnpereur,  quant  k  l'établiflement  des  Tribunaux 
<ie  JoAice ,  pour  demander  qu'il  y  foit  furiis  :  nous 
vous  Êiifons  la  préfente  pour  vous  dire  que  comme 
c'eff  Ta  volonté  exprefle  &  irrévocable  de  Sa  Ma). 
^Jes  nouveaux  Tribunaux  de  Juftice  foient  en  ac- 
tivité le  premier  du  mois  de  Mai  prochain ,  il  ne 
peut  pas  être  queftion  d'en  tenir  l'exécution  en  état 
^  fiirféance  ;  en  conféquence ,  c'eft  notre  intention 
jj^  .ébnfôrmément  k  ce  qui  vous  a  été  dé]a  mandé 
ptt  nos  Ordres ,  vous  ceffiez  abfolument  vos  fonc- 
^  comme  Membres  du  Confeîl  Souverain  de  Hay-^ 
flttt,  k  peine  dé  dérobéiifance  ^  &  que  le  Tribunal 


Jt  piimîfn  IffiAtiice  à  Mons,  entre  d^ddenipMft 

en  fonéiion  audit  premier  jour  de  Mai. 

'    En  çonfëquence  léi  Préfidens  &  Confeillers  nommée 

Jour  compoièr  ce  Tribunal ,  auront  i  prendre  poflefi 
on  de  leur  nouvelle  Place ,  &  i  entrer  en  aâiirit^ 
le  même  jour ,  à  défiiut  de  quoi  il  y  fera  pourvu  htt 
le  ch^tnp  en  nommant  d*autres  fujets  1  leur  pla^  ' 
Nous  vous  faifons  la  préfente  par  Eftafette«''€( 
nous  voulons  que-  votre  réponfe  (ur  nos  prëieifi 
Or  ires  8c  4a  déclaration  de- chacun  d'entre  ceux  ^ 
font  défignés  pour  Içdit  Tribunal  «  foit  feule  &  ex«» 
pédiée  par  Eftafette,  au  Miniftre  Plénipotentiaire  d# 
Sa  Md]. ,  une  heure  après  que  vous  aurez  reçu  la 
(iréiente.  A  tant,  &c.  29  Avril  l7^7.  Eioientfyfùs 
MARi£  CUKI^TINE  t   &C   ALB£RT-CaS1M1R. 


Cher  et  bieK'Jmè.  .     •    >. 

Nous  vous  remettons  ci* joint  un  Décret  ponr 
votre  Compagnie  ,  &  nous  vous  chargeons  de  coa* 
voquer  chez  vous  d*abord  k  la  réception  des  pré-* 
fentes,  les  diflférens  Cor.feillers  du  Conieil  du  Hajr^ 
naut  9  6c  de  pourvoir  exaâement  à  ce  qui  vous  tA' 
enjoint  par  ledit  Décret ,  &c. 
.    jlti  PnJzJent  du  Conjàl  £HaynauU 

Reçu  /<  )0  Avril  à  cinq  heurts  &  demie  du  m^MK 


RÉPONSE  du  )Q  jivrU  ijby* 

le  Confcii  Souverain  du  Haynaut ,  les  Chanibr^, 
aifembler^  par  le  Préficlent,  en  exécution  de  la  Dé-, 
pèche  de  L  A.  R.  a  vu  dvec  la  plus  profonde  douleur; 
que  cette  Dépêche  lui  ordonnoit  de  ceiTer  abïolur. 
ment  fes  fo^fitiona  à  peine  de  défobélflànce  »  tiodk 


qw  par  fo  Remontrances  du  ^  Février  dctnîer,  6c 
|iar  fort  Atréte  du  i^  du  préknt  mois^  il  a  préienié 
tu  acq1^tr  de  fç%  devoirs  que  te  Conreil  item  en  e^ 
feUa  noble  &c  fuuveraine  Cnur  i  Mons«  ne  pouvaU 
légKemcnr  àtre  diflTous  ni  for  in  é  fanv  le  concours 
de^  cfiis  du  H^ys,  vu  que  5^  M4).  en  avntr  promis 
&  juié  rexifience  ,  la  conIerv*ition  &  T  ftivité, 
ilueles  Membres  de  cetie  Cour^  Ion  de  leur  técep- 
rjon ,  ont  juré  6f  promis  de  tiiaintcnîr  les  Franchires 
&  Frjvilcge'  du  Payi  ;  nous  obligeant  en  venu  dit 
même  devoir  de  noire  termenî ,  de  repféfentcr  nés- 
hum  bernent  à  L,  A*  K*  <jue  c*cft  pour  fubfîflàoce 
en  Drinr,  cju  aucun  de  fes  Membfet  ne  peut  ^  fans 
manqiicr  à  ion  devoir  &  à  fon  1er  ment ,  accepter 
aucune  cr>mmifl]nn  de  Jugt:  dans  un  autre  Tribunal; 
cependant  d'aprèi  te  comm^m dément  exprès  de  L, 
A.  R.  nous  lutpendon^  provifiannellcmcnt  rexeràcc 
dem>«  fondions  co*nme  Membres  du  Confcil  d'Hay- 
oaut*  Eioit  paraphé  B^Jf,  ^/* 

En  conféqurnce  de  l'A rr été  de  ce  jour  fur  la  Dé- 
pêche de  L,  A.  H*  du  19  du  p-éfent  mois,  reçue 
ccfourd'hui  ^  nous  foufTignéi  déttarons  ne  pouvoir 
accepter  les  çommiâions  de  !ugc  au  Tribunal  de 
pfemiefc  In  (lance  ^  qui  nous  font  retpeâiv^jment 
âdtefféesy  6rc,  parvenues  le  27  de  ce  moi^  dam 
râpr6*inîdt.  Fait  ce  jo  Avril  17^7  »  dans  raflemblée 
de  Chambre  convoquée  chez  le  Préfident,  en  eiécu- 
lion  de  ladite  t^épêche.  Etoient  fignés  Di/henvfià, 
éê  Méfèaix  ,  D ti court  ^  SihUe  ,  Comii  dt  Marhaix  ^ 


ri! 


f^^M 


^^^[<;ê  Votre  Majj^^  daigne  permettre  aux  Dér 

fautes  ^és  États  de' Flandre,  fpécuifement  mxpnSh 
\  cette  'fin  ,  par  leurs  Principaux  9  ,iepréfêntan|  ïtg 
%tats  de  la  même  Province ,  dexpofer  leurs  ffr^ 
Fondes  doléances  .au  pied  de  fon  Trône,  &ç  d*y  ter 
Ëlame'r  avec  tout  le  re(^^|çd  poffible ,  Vobferratiott 
brécife  &  exaéie  du'tVaité  rolemoellement  juré  an 
]6ur  de  Taugufte  Cérémonie  de  fon  Inauguration^ 
tommé  tomte  de  Flandre^ 

'  Notre,  devoir  ^  51  RE,  né  nous  perniet  pas  de 
diffimuTer  à  Votre  Majefté  l'abattement  &  reflkoi  ^ 
ou  plongent  tous  Tes  6deles  Sujets  de  la  Province 
de  Flandre,  les  atteintes  multipliées  portées  à  U|urs 
Conftitutions  ,  les  dirpoiitions  nouvelles  &  alar« 
rname^  y  qui  ont  été.  furprifes  àla  Religion  de  Votre 
Majefié;  le  mécontentement  &  le  murmi)re  per« 
éent  de  toutes  parts.  '  Déjà  l'on  redoute  pour 
fa  Liberté  ,  la  perte  de  fon  Honneur  ^  de  fts 
Biens  y  de  tous  les  objets  les  plus  important  f^finr 
ierquëls  ces  ConAitutions  inviolables  nous  rafluroieiK 
de  la  manière  la  plus  poiîtive. 

Ûai^nez  vous  rappeller  »  SIRE ,  <|ue  ce  font  cee 
friSmes  Conftitutions  que  Votre  Majefté  nous  a  ga- 
ranties par  une  Lettre'  (ignée  de  fa  propre  mâîn  , 
écrite  le  lendemain  de  la  mort  de  Feue  l'ImpÉR  ATRICE- 
Reine  de  glorieufe  mémoire  fon  Augufte  Mere(*J. 
Ce  font  ces  mêmes  Conftitutions  que  le  31  Juillet 

C)  Voyez  pag.  72* 
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î7Ïfi ,  Son  Altcffe  Royale  le  Duc  ALBERt  DlSAms^ 
Te^CHEN  nous  a  jurées  fokmneneTnent  au  nom  de 
[ Votre- Majefté  fur  les  Saints  Evangiles,  devant  tou^ 
te  la  Nation  aflcmbtée,  &  en  pr^fence  ée  votre 
Sérénîffime  Sœur  Son  Aleeffe  Royaiel'Archiducheflfe 
MaRi1*Christine.  C*eft  après  avoir  reçu  k  pref* 
ration  de  ce  Serment ,  que  le  Clergé  »  lei  Grands- Vaf- 
faux»  les  Villes,  Pays,  Châteïîenies  &  Méirers  dç 
h  Province  de  Flandre,  vous  jurcrenr  de  leur  côté, 
Fcî,  Rdétité  &c  Hommage,  comme  à  leur  légitime 
Comte  6c  Souverain. 

Ce  Paéle   précieux,  réciproqac,  inviolable,  a  de 

tout  terni  fah   le  bonheur  de  U  Flandre,  dans  toui 

lei  tems  il  a  été  le  même  ^  avant  &  fous  les  Ducs 

de  Bourgogne,  à  chaque  avènement  d*un   nouveau 

Souverain,  &  fpéciatemenr  i  celui  de  Votre  Ma» 

]efié;  i]  a  conllamment  &  fcrupuleufement  été  re^^ 

nouvelle  départ  &  d'autres,  avec  tout  l'appareil  qui 

COnvenoit    i    une    aufli    importante    6t  majeftueufc 

Cérémome.  Ceft  fur  cette  bafe  facréo  &  inébran* 

table  qu'étoit  fondée  la  fureté  de  nos  Libcftës ,  de 

nm  Vies,  de  nos  Propriétés,  de  tous  nos   Droits, 

h  toates   nos  Prérogatives.  Ce  Pafte  cimenté  par 

,li  rtlîpon   du  Serment,  efl  mis  i  l'abri    de  toute 

inftibîljté  par  le  plus  faint  &e  le  plus  indifTolubledes 

norudsp  par  lefquels  on  puifTe  lier  les  conventions 

fcumaïne*  ^  &   depuis   que  les  Provinces    Belgiques 

font  paffées   (ous  rauguJïe  8c   heur  eu  fe  Domination 

^i  la  Maifon  d'AuTRiCHE ,  il  a  été  garanti  même 

piT  les  Pui  flan  ces  Etrangères- 

Mats  rien  ne  nous  ralTure  plus  fur  rimmuabilité 
^e  cette  Conflttution  ,  que  la  parole  facrée  de  Votre 
Mijcfté,  que  le  Serment  folemnel  qu'Elle  a  prêté 
i  cet  égard. 

Qu'il  foit  permis,  SIRE,  d'en  retraeer  ici  les  ex- 
preCionisi  elles  foQt  claires  St  nullement  équivoques. 


^m^  t7 


(    i"   ) 


f  Que  Votre  M-tjefté  mahtunirm  mu  Pfëwmi 
^dans  tûusfis  PnviUgts^  CouitimiS  &  t/fagi$^  tane 
f^uUJiafiiqms  quêSimlun^  &  que  S0  Ma/ifié ,  coto- 
m*  Cornu  dM  Flandrt  ^  m  fouffrim  pQim  qm  tttm 
fou  aiiéré  ou  Jiminui  ,  €n  fun  ou  tamn  J^iccux, 

Cependanr,  SIRE,  Ie$  dLipofitions  nouvelles 
émanées  fout  le  nom  de  Votre  Majefté,  boulevefw 
fent  ^déiruifent  ^  anéântifTent  toure  cecre  Contliiiirion 
que  vous  avez  fi  foleninellement  jurée,  tllei  por» 
tcnt  la  dëfolation  &£  la  perplexhé  dans  le  cœur  de« 
Citoyenf  de  taui  les  rangs  ;  mais  nous  femmes  per* 
fuadés,  SIRE,  que  votre  religion  aura  été  fut- 
prife^  qu'on  vous  aura  caché  te  véritable  état  des 
chofes ,  qu'on  aura  négligé  de  vous  repréfcntcr  & 
les  Droits  qui  nous  font  acquis,  &  les  obtlgartons 
que  Votre  Majeilé  a  contraftées;  nous  avons  la 
même  conviâion  ^  SIRE^  qu'il  fuffira  d^inUrtiire 
Votre  Majefté  fur  toutes  les  atteintes  portées  à  ce 
Paéle  facré  &  conAirutîonnel  ^  pour  obtenir  de  la 
Religion  &  de  Ta  Jullice  un  redreffement  complet 
à  tous  les  ég;ird«. 

Le  plus  eirentiel,le  premier  de  nos  Droits,  celui 
qui  de  tout  temps  a  été  gravé  en  caraâeres  inef- 
façables dans  le  cœur  des  Flamands  ,  qui  nous  eft  * 
^iïuri  par  la  nature ,  par  une  infinité  de  Loix  des 
Souverains  PrédéceiTeurs  de  Votre  Majefté ,  par  le 
ferment  qu'ils  ont  tous  prêté  à  leurs  Inaugurations  ^ 
par  celui  que  Votre  Majefté  a  prêté  elle  m  t  me^  cVft  qu*i/ 
n€  peut  €trt  fâii  aucunt  fora  ni  vioUnc$  à  aucum 
Hab'nam  du  Pays ,  qu€  ian£  les  Bcdéfiajiiqîuî  que 
as  Séculiers  in  CORPS  &  en  BIENS  dmvim  iv% 
ifmi$s  par  Jufiice  &  Sinunct ,  dtvani  Imr  Juge  nm* 
mrtl\  ptf7s  pouvoir  fourni  aucune  aiUime  dans  itur 
"     "      '   propriété. 


D\ 


'  apie^  ce  prmcipe 
lur  les  Loix  fondamemales 


fondé  fur  le  Droit  naurel  6c 


de  TEïat,  il   nVft 


P^. 


(  "«  ) 

poflliblei  SIRE  (daignez  permertre  l*€ffufiôn  de  nos 
cœurs  6c  de  nos  fcntiiiieiis  )  ^  qu'ayant  juré  de  ne 
aïs  etercer  Ae  pouvoir  que  conformcment  à  ces 
IxÀM  y  nous  puifltons  nous  perfuader  que  voire  équité 
pu  fe  laiffcr  induire  à  ne  pas  obferver  une  auïli 
faintc  promeffe  ,  fi  votre  religion  n*avoit  été  fur- 
prite*  Cependant ,  S  I  K  E,  cetrc  promeffe  éeoit  évi* 
âeanment  enfreinte  par  l'aitribunon  d^un  pouvoir  af- 
fcifr^ire  6c  illimité  d'abord  accordé  aux  Intendans > 
&  modéré  depuis  i  certaine  égards. 

SouJ  le  Règne  de  Votre  Majcfté  ,  dont  l'oei!  vj* 
gilant  cA  perpétuellement  ouvert  fur  toutes  les  par« 
ries  de  rAdminiflration  ^  on  pourroit  peut  éfre  n^^ 
prourer  que  légèrement  &  en  partie,  les  funtfîes 
Ânfes  d'une  telle  attribution  ;  mais  foti^  un  Prince 
moins  aflif  ou  diftrair  par  d'autres  occupations  ^ 
quels  malheurs  n'auroir-on  pas  à  redouter  d'un  feni" 
lilabJe  ctabliffcment  ?  Quelle  rcffource,  quel  afyle 
leilerott^il  au  citoyen  pour  fe  mettre  à  labri  des 
rapines  f  des  perfécutions^  des  violences,  que  pour-p 
foii  eicrccr  une  foule  de  Gens ,  prépofés  &  fubal-r 
tefîi€i  ,  armés  d*uo  pouvoir  abColu  ^  dont  il  e(l  B 
Cicilc ,  &C  dont  on  eu  il  tenté  d^abufer ,  fur-tout 
lorfqu'an  f*en    trouve  inopinément  revêtu  ? 

La  fupprelïïon  des  Abbayes ,  Chapitres  &c  autres 
Communaurés  Religieufesi  dont  Texiftence  cft  éga* 

Émt  afTurée  par  Le  Paâe  inaugural  ^  porteroit  aulS 
coup  mortel  k  cette  Conftituaon  ,  &t  feroit  une 
ïiion  ouverte  du  Droit  de  propriété  fi  inviola- 
lent  rcfpefté  par  toute  la  terre  &  chez  tomes 
Nations  ,  même  celles  qui  gémifi^ent  ibus  k 
monflrueux  du  Defpotifme.  -, 

SIRE,  l'fetat  Eccléfiaftique  &  Religieux  eil  ap- 
moyvé  dans  les  Terres  de  votre  Domination  aui 
Pays  '  Bas  ;  vous  en  avez  foIemneUcment  juré  la 
confcrvaiîoa  ,  d'fiii  il  fuît ,  qu*eii  rcmbtaffant  00  ac- 


in,;    î  (    111   )  ,Tf>  ^  . 

ifuteit  un  état  légal  qui  ne  doit  pu  erre  moins  fia- 
bte  que  celui  de  tour  aurre  Citoyen^  &c  que  par 
cotiféquept  on  oe  peut  en  être  dépouillé  malgré 
Toi  y  6c  lorfqu'on  n*a  pas  commis  de  délit  qui  pmfie 
mériter  cecte  peine. 

D'ailleurs^  S*  RE^  tu  fout  temps  les  Abbayes  , 
Chapitres  &  Mâifons  Religteufês  ont  prociiré  te 
iïien-étre  de  notre  Province,  pluficurs  des  Villes 
peuplées  &  opulentes,  dont  fa  lurface  cft  couverte^ 
leur  doivent  leur  eiiftetrce  ;  la  Ville  de  Gand  en- 
tr'aufres.  Tune  des  plus  conlïclérables  de  l'Europe ^ 
doit  la  fienne  a  deux  Abbayes  ^  dont  Tune  a  de- 
^ittis  été  convertie  en  Chapitre. 
•  L'éreÔinn  des  nouveaux  Tribunaux  que  Votre 
Majefté  a  trouvé  à  propos  d'établir,  caufe  anflî  de 
fouf  côtés  les  plus  viDkntês  réclamations. 

Par  cette  tnftitution ,  les  Vaflaux  de  Votre  Mar 
jefté  êc  fes  autres  fidèles  Sujets  de  la  Flandre  ^ 
<ans  qn^eui  ni  le»  Repféfentans  de  la  Nation  làent 
été  entendus  ni  confuîiés  en  aucune  manière  ^  (t 
trouvent  privés  tout  dW  coup  ,  les  uns  de  leurs 
Jttrifdiâions ,  qiiî  taifoienC  une  partie  de  leur  patrie 
moine  »  les  autres  des  Emplob  (*)  qu*tls  admimf^ 
traient  avec  rin(cUigenee  &  Tintégrîté  requifcs  : 
&  ptefque  tous  avoient  acquis  ces  palTcûîoitf  i  litre 
onéreuîf.  i 

Au  furplus  j  quoiqu'il  foit  vrai  que  li  Flandre  i| 

3  ■       ■     J  ^   ^-r    ■'   "  ■    ■   ^^  '  ■  * 

"^'C^i  iaià  s*trrifét  air  préjudice  lait  au  Prèfitîcnt  &  Gens 
du  Confeil  en  Fbndre,  airrfi  Cfu'aux  Tribunaux  des  Lieute- 
tTBBffsXivtte  très-utîlemem  inffitués  à  Gand  &  à  Termonde 
p^Cliatks  V,  en  1540  ^  *S44>  Too  compte  eu  Flandre 
p)usL,aui:  Sooo  perib  ruses  lé  fées  par  T  introduction  ,du  nou* 
VÇ3U  Règlement  de  U  Procédure  Gvîle,  &  dont  le  définté- 
reffemeni ,  fdon  jufUce  Sc  cqitité,  ûm  paffer  des  oulHon* 
de  âoriiis» 


I 
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ïa  plûi  cônfidéraWe  cepcodant  def  froyincci  Bcigh 
.S«««>  ne  'jouifloît  pas  de  ï'avanuge  cPavoir ,  arnfi 
^  le  Brabant  &  le  Haynaut,  un  TribimalSou*, 
wain  jugeant  par  arrêt,  elle  avait  cependant  um 
^mû  Provinaai  auquel  refortifloient  les  autres^ 
Cours  fubalternes  de  la  Profincc ,  &  qui  étoit  i 
^î  égard  on  vrai  Tribunal  d^Appel,  dont  l;i  con- 
«fvatjon  étfçit  d'autant  plus  prëcicufe ,  qu'il  étqit 
«wé  dam  la  Vijlç  Capitale  &  au  centre  de  ^ 
Hindfc.  ^     '  ■  ,     .^ 

lotît  eft  encore  innove  â  cet  égard  par  le*  nou-»; 
'tlles  Difpofiiîons  ;  la  Province  n*a  plus  «lémft 
«•kï  elle  un  Tribuiwl  de  cette  cadkégorie  »  le  Con-i 
ïfil  d'Appcllarion  eft  placé  hgrs  de  b  Province,  ou^ 
leiUfagcs  6t  les  Coutumes  de  Flandre  ^  que  Vq^ 
I  ne  Majeftéa  auffi  juré  de  tnaimenir,  font  étrangern 
U  pent-êtrc  ignorés  ou  peu  connus  des  Juges  ;  deç^ 
atfémités  ïnafitiiiies  6c  occî^lentales  de  la  Province  r 

I^irèf  que  les  caufes  les  plus  imppftanf es  ^  auront 
iîé  pigées  en  première  Infl^ucQ,  quelquefois  paf, 
iifi  feul  homme  t^ominé  Jyge  Royal  ou  Préteur, 
Von  fcia  forcé  de  récourir  à  un  J'^l^^'^^l  d'Appel, 
éloigtié  de  trente  lieues  &  davautage  ;  le  Confed 
Souverain  de  M^^ines  éloii  à  la  vérité  â  une  égale 
d  ft:irce  ,  mais  au  moins  le  Confeil  d'Appel  étçiïj 
î^ii  dfe  W    province,  Hmv 

L  Abolition  arbitraire  Je  la  Députatïon  des  Etatr, 
^préfentaiis  perpétuels  de  Ja   Naùon  ,  eft   encore 

Iune  des  mfraài^ns  les  plus  gr^vei,&  le*  pli^s  efs 
frayantes  à  notre  Conflitutiom  O^  y  fubftitue  lon^-j 
brc  dW  Député  agrégé  à  ua  Goidal ,  établi  hots, 
5c  h  Pravmce,  Quelie  conEance  un  f^mbUbl^, 
Rrpréfentanî  peutril  pmaîs  irifpirer  au  Peupte,  o^; 
I  resCommçttans^  SI  ce  fj'ftême  anticouftimiionncl 
pcHivojt  avoir"  Uçu|  notr^j^pftencc  politique^  fcrok 
6pp^  parTéi  fôn'deuïem  t  lï  ne  refteroit  plus  quun 


vain  fimolatre  àa  oo^    ttats,  qui  (ont  h  bafe  &e« 
Its  g^idieus  né*  de  notre  Conflitution.  >. 

Ce  n*cft  pas^   SIRE,   que    nous  votilofif  mainte» 
ntr  les  abu  ,  ^'il  en  eitifley  dan%   quelque    parnc  de 
rAr^mTrsiftrânon  ,  mais  nous  ne  pouvons  *  T^n    mafi- 
quer   âu   ^eiiîient   que    noii»    avons    prêté   à   Votre 
l(4a|eAé,  coopérer  à  aucune   innovation ,  ni  1^  voir 
naître    fans  téclamation  »   dès    qu'elle    bleffe    cetit 
Confiimtion  ,    que    lîous    avons  »    ainfî  que   Votre 
Maitftéî  juré  de  loytcnir  invîolabUmenu  Le   Etatt. 
At  Flandre,    donc    les  Membrev  fonr  né«   &   é!ev^ 
ati  fcîn  de  la  Province,  connoiffent  mieux  que   loui 
aurres  ^  Ton  fol ,  Tes  produâions^  fei    riçheffe^,    feft 
forces ,   ic^  besoins  &    fes  refTources.  \U  donnerr^ot 
toujours    vo*ontiefS    lei     main^    aux    amé-  orat  rm§  ^ 
que  la  ^agciïe  de  Votre  Majrflé  &  (on  zcle  pour  le 
foulagement  de  fes  Peuples^  lut  difteront;  niat^dit 
qu'il  s'agit  de  chofes  qui  inréTeffent  ou  peuvent  tu- 
tërefîer  la  ConftituTîcn  tt  efl  manîfefte  quM    Uu!   à 
cet    égard    le    conrenremenc  de^    àtu%    parfies,  qui 
ont  mtervenu   au    P^Qe  inaugura!  ^   &    qui   Te   Tont 
liées  récîpToquemenr  par  la  religion  du  Serm^-nt, 
•  'Nous    carcfurmn*    Toujours   avec    empTcff  ment 
éat  vues  de  Vorre   Majefté,  pour   le   Bien    Publtc, 
&  nous  ne  doutons  nuHemeni ,  SIRE,  que  le^  Erats 
fiWquiercent   aui  ctiangeniens  &  améliorations  que 
vous  pourrez  leur  proposer  »  dès  quMs  lerom  cojupa* 
tible*  :*vcc  le  inamTÎcn  de  notre  Conftltuiion, 

fiau%  iommes  pcrlur^dés  que  Vntre  Majeflé  eft 
dan*^  le^^  méincî  fentînicnst  &  que  iamais  Elle  n*€ÛI 
pM  it  réfnudre  ,  avec  cnnnoiff^nce  de  caufe  ,  a  ^nëati 
tir  des  Droits  auffi  fa!emnetlemeni  jurés-  Cerrc  aia 
pxdt  &  farte  (  é'émonle ,  par  laquelle  Vous  vous 
éfev  lié  envers  vmre  Peuple  de  Fbndrc,  n*a  pat 
clé  une  foîiïi:*lTté  illufoTre  \  de  pure  oftejifaiton  ^ 
die  a  eu  uu  objet  déf^tminéi  facré  &c  inviolable. 
-^  ■'  *  Oui, 
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Otli ,  SIRE ,  h  religion  de  Votre  Majelté  a  été  ivU 
demmcnt  furprife.  Nous  vivons  fous  un  Souverain  jul^ 
tQ f éclairé  >  PhilofophCy  Ami  des  hommes^ des Loix  Se 
de  U  Vénrë,  Il  fuffira  de  la  lui  montrer  pour  qu'il  la  fai- 
I      liiTeSt  qu'il  révoque  foutes  les  infraâjons  qu'on  a  faites 
^ft  en  (an  nom ,  aux  ConAitutions  qu'il  a  ;urée$, 
^B     Quiï  nous  Toit  permis  encore  de  repréfenter  à  Votre 
^■M;i}e3éf   qu'en   négligeant  la  vote   fimple,  6c  auiH 
nacuretle  que  légale,  du  Concours  des  Etats  pour 
toutes  les  innovations  qui  peuvent  toucher  àlaConf- 
tirutton  «  les  cb^ngemens  qu'on  veuE  efTayer  d'y  faU 
te,  outre  qu'ils  ne  peuvent  acquérir  aucune  con^f^ 
Utice ,  (0nî  toujours  précipités  &c  peu  analoc^ues  au 
bien  du  Pays^  ils  produifent  quantité  d'injuflices  &c 
<IWgylintés  particulières.  Les  plus  fidèles  Sujets  en* 
trem  en  défiance  ^  Ton  craint  recela vage  &c  toutes  les 
/liitfs  du  pouvoir  arbitraire.  Les  Loix  font  mécoti- 
fiues,  la  Jurifprudence  &C  tes  Âdminiilrations  en  défor* 
dre,  le  Commerce  dépérit  »  le  crifdJt  national  s'anéan* 
titfant  retour*  enfin  tout  fe  bouleverfe  au  détriment 
tiei  Citoyens  &t  fans  aucun  bien-être  pour  le  Prince, 
Daigner  jcttcr  »  S  l  R  E  ^  un  regard  favorable  fur  h 
triite  (iruation  des  habitans  d'une  des  plus  fertiles  &C 
îidii  dei  plus  heureufes  Piovinces  de  l'Europe,  qui 
contiibue    plus  qu^aucutie  autre  Province   Belgique 
dans  les    Subfides  qui  fe   paient  à  Votre    MajeÂé« 
Ccfie  Conftitution  précieufe  que  Ton  veut  enfrein- 
dre f  a  fait ,  pendant  plufieurs  (iecles^fon  tuRre  &  fa 
Ipofpérité,  fa  population  ,  rînduflrie  de  fes  habitans, 
tt^  Fabriques ,  fon   Commerce  ^  fa  Navigation,  foit 
^gnculfure,   fes  Villes  nombreufes  &  opulentes ,  la 
loantifé  de  fes  Bourgs  &  Villages ,  où  Taifance  ëc 
llÂivité  refpircnt  par-tour.  Tout   râtcene«   mais  la 
|rrfe  de  cette  môme  ConftÎTUtion  entraîncroit  bientôt 
celle  de  tous  ces  avantages^  &  produiroit  undéran* 
it  général  dans  tous  Us  états. 
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DÉCRET  de  Leurs  Mtejfes . Royales , 
du  lo  Mai  1787.  '. 


M 


arie-Cristi^ne  et  Albert-Casi- 
mir 9  &c.  &c.  Très -Révérends  Pères  en  DieUn 
Chers  &  bien-Amës.  Sur  le  rappprt  qui  nous  a  ét^ 
fait  de  votre  Repréfentation  du  j  de  ce  mois  »  nous 
vous  faifons  la  préfente  pour  vous  dire  qu'il  n'e& 
rien  dans  les  difpoiitions  faites ,  foit  pour  TAdott* 
niftration  de  la  Juftice  «  foit  pour  celles  des  affiûfes 
publiques ,  qui  puiiTe  blefler  ou  enfreindre  les  Droitm 
oc  Privilèges  de  la  Province  ^  que  fa  Majefié  fe 
fera  toujours  un  devoir  &.  un  plaifîr  même  d'obfiav: 
ver  i  ,que  c'eft  fon  intention  abiblue  &  invariable  t 
que  tous  fes  Sujets  foient  traités  par  droit  &  (èo* 
tence  9,  tapt  pour  leurs  perfonnes  que  pour  léort 
biens  ;  que  les  Tribunaux,  de  première  Inftance  ne^ 
doivent  être  confidérés  que  comme  des  Membresi 
des  Msjgiftrats  des  Villes  où  ils  font  établis ,  deflinéiv 
uniquement  pour  la  Juftice  contentieufe ,  qu'il  réfu- 
tera toujours  dans  les  mêmes  Magiftrats  ,  ainfi  que 
dans  toutes  les  autres  JuriCdiéHons,  d'autres  Membres 
en  nombre  fuffifant  pour  y  adminiflrer  immédia- 
tement  la  Police  &:  les  Finances  de  la  Municipalité  » 

Sue  les  Intendant  n'ont  ni  n'auront  aucune  efpecc 
e  Jurifdiâion,  ni  d'Adminidration  ,  foit  de  Juftice  ^^ 
foit  de  Police ,  foit  des  Finances  Provinciales  ovi^ 
Municipales  ^  qu'il  n'entre  &  ne  peut  entrer  en  au«I 
cune  manière  dans  leurs  fpnflions,  ni  dans  celles., 
de  leurs.  Commiflaires  ,  d'exercer  fur  les  Citoyens 
ou  Icuri  propriétés  ,  Te  moindre  aôe  de  Jurifdiâion  , 
d'autorité  ou   de  contrainte  ,   foit  du   chef  de  la 
Police  ou  ibqs  tout  autre  prétexte  que  ce  pourroir 


I 
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êtn;  que  dtï  refle  nous  porterons  votre  Repréfenta- 
mn  à  la  Ajuvcraine  connoiflânce  de  Sa  M^ieftë^ 
&  parttcaliércmcni  les  confiderations  qae  prétentc 
Votre  demande  à  Fegard  du  ConfeU  d'Appet  y 
mentionné. 

Nous  avons  lieu  de  nous  attendre ^  qu^au  nioyea 
de  ce  que  nous  venons  de  vous  faire  çonnoure, 
vofls  continuerez  à  donner  des  marques  de  votre 
2cle  6t  de  votre  attachement  pour  Ton  fervice  & 
le  bien  être  de  Tes  Sujets, 

Vous  chargeant  d'envoyer  d'abord  aux  Villes  4c 
Chàreileniei  de  ta  Province  »  une  copie  de  notre  prë- 
faue  Dépêche.  Bruxelles  le  lo  Mai  ijUj,  Paraphé, 
Bd.  vT.  Signes  Marie  &  ALBERT.  Plus  bas  éfoic 
icnt^  par  ordre  de  Leur^  AltcfTes  Royales^  cômn* 
jff^',  L,  C  Van  de  Veid,  Au  pied  étoit,  Jux 
èifuiéâ  da  Eiais  de  Flandre, 


Rep  mésbntatiùn  des  Etats  de  Flan^ 
dre  à  Leurs  Ahejfeh*  Royales. 

Madame  et  Monseigkeur! 

T 

XjES  Députés  des  Etats  de  Flandre,  pénéfrés  du 
plus  profond  refpeft  6t  de  la  plus  vive  reconnolf- 
ûncç  pour  l'expédition  proiriptCt  que  Vos  Altefles 
loyales  ont  daigné  f^ire  à  leur  Repréfentatioft 
*wi  5  de  ce  mois,  fe  trouvent  chargés  de  la  part  de 
'f^Ti  Principaux  repréfentant  la  Province,  de  recou» 
rif  derechef  à  votre  folltcîtutle  pour  leur  remontrer 
^  toute  humilité  la  profonde  douleur  dans  laquelle 
lEîar  fe  trouve  plongé ,  par  la  Royale  Dépêche 
Nûui  adreH'ée  fous  la  date  du  6  de  ce  mois ,  en 
^^u'oii  remarque  de  fon  contenu  que  Ton  l'efforcc 
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é%iduire  en  erreur  Vos  Altefles  Royales,  &  à  fur* 
prendre  leur  religion,  en  annonçant  qu'il  n^tur<Mf 
rien  dans  les  difpofitions  faites ,  foit  pour  TAdmi- 
oiflration  de  la  juftice,  foil  pour  celle  des  affaires 
publiques,  qui  puifle  bleffer  ou  enfreindre  les  Droits 
&  Privilèges  de  la  Province,  d'auunt  que  fans  àiC- 
£muler  le  vrai  état  des  choies ,  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  d'expofer  à  Vos  Alteifes  Royales,  qao 
la  jufte  apprébenfion  des  Peuples  &  les  lumières  de 
h  confcience  publique,  diâent  que  ces  m£nies  dif- 
pofitionii  tendent  à  ébranler  tout  Tédifice  de  l'Etat. 

Ce  n  efl  pas  notre  intention  ,  Séréniifimes  Goa<* 
vemeurs-Généraux ,  de  venir  aux  conviâions  de  cette 
importante  vérité,  en  ce  moment  où  la  Nation  éo« 
tiere,  convaincue  de  votre  juftice  &  de  votre  équité^ 
implore  par*tout  vos  fecours;  nous  nous  réfervons. 
d'en  venir  aux  preuves  par  une  Repréfentàtion  par» 
ticuliere,  mais  Tobjet  de  ce  très- humble  recours , 
ceniifte  uniquement  à  informer  Vos  Altefles  Roya* 
les ,  que  le  mécontentement  général  ne  fait  qu'aug* 
snenter  dans  tous  les  cœurs ,  depuis  qu'on  eft  in- 
formé en  Flandre,  que  dans  d'autres  Provinces  les 
Magiftrats  ont  répris  leurs  fondions. 

Les  Flamands  ont  le  même  &  auifi  vif  intérêt . 
&  le  mêmes  motifs  puiflans  pour  jouir  d'une  égaie 
liberté. 

Le  Public  eft  également  intéreflié,  que  le  cours 
de  la  Juftice  ordinaire  ne  foit  interrompu  plus  long- 
temps* 

Les  Communes,  qui  ont  choifi  d'autres  Juges  » 
ont  M  furpris  &  mal  informés  ;  ils  n'ont  pu  faire 
ces  in^aâions  illégales  fans  le  confentement  de  VEr 
tat,  &  par  cette  raifon  nous  nous  trouvons  obligés^ 
Séréniffimes  Gouverneurs- Généraux,  de  vous  infor- 
mer que  nous  prendrons  la  liberté,  avec  tout  le  re(- 
peâ  dû  i  vos  auguftes  PerfonocS)  de  nous  esplifucr 


pte'MîvîiiMHcmetit  fur  notre  RepfëAntadm  êm 
ciiqde  ce  mois  ,  mais  entre-temps  nous  n'avons  pas 
des  fermes  aflèz  forts  pour  exprimer  à  VQSf  Aiteffes 
Rojraict ,  la  néceffité  Urgente  qui  (e  prëfente  en  ^ 
flMwnt  9  pour  permettre  au  Confeii  Provincial  en 
Flmdret  &  à  tous  autres  Tribunaux  de  Juftice  dç 
h  nénie  Province  »  de  reprendre,  les  fondions  or^ 
Asami  de  leur  charge  ;  cetfe.  difpofition  nous  re« 
prffestera  d'abord  le  temps  heureux  dont  nous  avons 
jm  ô-devant  fous  l'heureux  Gouvernement  de  Vos 
Ahcfles  Rpvales^  fie  les  revers  que  nous  gavons  ef* 
iijfiés»  ne  unrviront  qu'âtAire  augmenter  notre  fidé» 
M  9  Mire  zèle  &  notre  atucbement  pour  le  Royal 
SeriMe,  &  le  bien-être  public. 

Acescaufes,  daignez,  Madame-fic  Monfeigneur^ 
tfyifa  favorablement  fur  notre  jufte  demande. 

Signé  F.  D.  D'Hoop. 
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KEPKtSENTATIOÏt  des  Nohles 
&  Notables  de  la  Châtellenie  étAudc^ 
nardcydii  17  Avril  1787. 

A  fM   Majefii  FEmpinur  &  Roi ,  tn  fon  CMfiil 
du  Gouvermmint  pour  lu  Péiys^-Bus^ 

'est  avec  douleur,  mais  avec  confiance^  que 
les  Nobles  &  Notables ,  conjoimement  avec  le  Col* 
lege  des  hauts  Membres  de  la  haute  &  bafle  Clâ* 
tellenie  d'Audenarde ,  viennent  (e  jetter  au  pied-  du 
Trône  :  ils  viennent,  SiRE,  dépofer  très*hnmble- 
menc  dans  votre  fein  paternel ,  les  inquiétudes  M^ptt 
fait  naître  dans  leurs  cœurs  les  deui  Diplômes  de 
Votre  Majefté  en  date  du  premier  Janvier  1787  , 
Tun  portant  étahliflèment  des  nouveaux  Tribunaux 
de  Juftice  ;  Tautre  ,  d  une  nouvelle  forme  pour  le 
Gouvernement- Général  des  Pays-Bas. 

Le  premier  fupprime  toutes  les  Juftices  Seigneu- 
riales ,  comme  fi  c'étoient  de  (impies  privilèges  , 
fondés  fur  une  conceffion  particulière ,  tandis  que 
les  Remontrans  les  ont  acquifes ,  les  uns ,  au  prix 
du  fang  de  leurs  ancêtres ,  les  autres ,  à  prix  d'ar- 
gent ,  quelques-uns  même  par  contrat  de  vente  ,  im- 
médiatement des  auguftes  Prédécefleurs  de  Votress 
Majefté. 

Les  Remontrans  jouilToient,  &  avdient  droit  d^ 
jouir  en  paix  de  ces  propriétés,  à  l'ombre  de  1^ 
Loi  naturelle ,  qui  tranfmet  les  obligations  de  garan— - 
fie,  de  la  perfonne  du  vendeur  à  tous  fes  fuccef-^ 
ièurs  :  c'étoient  de  vraies  propriétés  dont  les  Loîjr 
ont  conftamment  refpeâé  les  droits  ,  ni  plus  ni  moins  ^ 
que  ceux  des  héritages  ^  parce  que  le  droit  de  pro** 


» 
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prière  fat  regardé  toujoun  pour  «rt  droit  Irn'iolibr 

ri  en  çft  de  même  ,  SiRE  ,  des  Pférngatives ,  Fran- 
chifei  &£  Lîbertéi  des  Etats ,  qui  lom  d'avoir  une 
origine  précaire^  ont  été  reconnus  conftâmment, 
comme  faifanth  partie  la  plus  effentiellc  des  Confli- 
mtiôfis  nationales  de  la  Province. 

Comme  Membres  des  Etats  ^  nom  fommes  im^- 
wflTéî ,  3  ce  que  ces  Aflfcmblées  foîent  confcrvëes, 
d'une  manière  efficace  à  faire  remplir  par  un  Corps 
rçpréfemant ,  le^  vues  &  le  but  de  ces  Conflitutions  ^ 
fTûp  délicates  &  trop  importantes  pour  que  la  coti** 
fen*ation  en  foit  confiée  à  une  feule  perfonne- 

L'orgântfation  du  Collège  de  ces  Repréfentans  fait 
sécefTairement  partie  de  ces  Conftitytions  ,  &  Ici 
négociations  m^me^  qui  ont  eu  lieu  pour  le  chan- 
gement de  Syftéme  en  1754»  *!^«"c  qu'en  ait  été 
Tiffiic  ^  en  font  foi. 

Votre  Majefté  trouve  bon  néanmoins  de  fupprt* 
mer  par  le  fécond  Diplôme  «  ce  Collège  de  Repré- 
fentam  ^  &  d'y  ïubilituer^  fans  le  concours  de  fes 
Sdekf  Eiari^  une  toute  autre  forme  j  qui  fous  les  de- 
hors cTune  repréfentation  légale  »doit  réduire  rautori- 
t'  féjlcs  droits  &  l'influence  des  Etats  eu?t-mémc^,à  rien. 
Tel  cil  le  rujet,SiRE,  de  nos  très-humbles  Re- 
*iomrances  :  d'un  côté  Tatteinte  portée  aui  droiti 
*fe  propriëié  ,  de  l'autre  ranéantiflcmcnt  tacite  des 
Eutt^  &  par  une  fuite  naturelle,  ccîui  de  la  Conf- 
Rtutton,  Ces  objets^  SlHE,  font  trop  întéreffans 
pour  que  nous  puiffions  nous  attacher  pour  le  mo- 
*ï*çnr  »  k  de  moindres  privilèges  ^  tel  que  celui  é€ 

L'établi ffement  des  Cercles  H  des  Intendans  avec 
^«pouvoirs  prefquMîimirés,  ne  pourroii  pai  moins 
'aire  Tobjet  d'un  ample  Mémoire^  mais  les  Remon- 
*î*m  ne  fe  font  p^s  propofés  d'entrer  dans  des  dé-^ 
**iU  :  slU  font  afîcz  heureux  |  SlUE  ,  que  de  pou* 


▼oîr  convaincre  voere  Maieftë  combien  le  principe, 
&  la  forme  des  innovations  aâueiles  font  dangereux' 
pour  la  fôreté  de  l'Etat  ,  alarmans  pour  vos  Peu-^ 
pies ,  &c  contraires  à  votre  gloire  «  autant  qu'aux  in« 
térêts  de  votre  Couronne;  ils  attendent  de  votre. 
judsce  y  que  vous*même ,  Sirë  ,  ferez  naître  iti^i 
Toccafion  ,  où  les  avantages  de  ces  réformes  ^Qfu^ 
font  être  difcutës  dans  des  conférences  particMliere% 
&  libres  ;  ce  principe  6c  cette  forme ,  SiRfi  ,  font, 
dangereux  pour  l'Etat ,  parce  que  tout  droit  queU« 
conclue ,  que  l'Ecat  poflede ,  (oit  en  corps  «  foit  clia« 
que  individu  en  particulier,  n'a  d'autre  garant,  que, 
le  ferment  que  Votre  Majefté  a  prêté  à  fen  stvénemf  Qt 
au  Comté  de  Flandre;  peur-il  être  un  lien  plusfacré» 
que  celui  par  lequel  les  Rois  fe  lient  à  leurs  Peuples? 
Ccft  par  lui  que  les  Etats  fubfiftent;  c'eft  lui  qitt 
noue  les  obligations ,  que  les  Etats  contraâent  »  6c 
avec  le  Souverain  ,  i  qui  ils  promettent  foi  &  hoin« 
mage  ,  &  avec  les  particuliers  »  qui  ouvrent  leius 
trâors  dans  des  momens  de  befoin  &  de  détreflê. 
Ce  principe  &  cette  forme^  SiR£,  font  alarmans  peur 
▼os  Peuples  ,  parce  que ,  dès  que  l'on  admet  un  motif 
qui  puifle  juflifier  la  fuppreffion  des  Juftices  hérédi- 
taires des  Seigneurs  ,  fans  leur  aveu ,  on  a  tout  lieu 
de  craindre ,  qu'il  n'en  foit  trouvé  égaleipent  un  ^ 
qui  judifie  la  fuppreifion  du  refte  des  propriétés  par- 
ticulières :  car.  e^  dernière  analyfe,  les  Judices  hé* 
réditaires  forment  upe  partie  &  même  la  plus  belle 
dtt  patrimoine  des  Nobles  ^  comme  les  alleux  de 
celui. des  roturiers.. 

Ce  principe  &  cette  forme  font  alartnans  en* 
core,  parce  que  l'autorité  &  l'influence  des  Etats, 
une  fois  réduite;  à  rien  ,  par  le  défaut  d'un  Collège  de^ 
Repréfentans  ,  nçus  devons  craindre ,  que  fucceffive* 
ment  ne  s'éteigne  la  liberté ,  qui  fait  le  bonheur  de 
cette  Province  j  U  ba£e  de  notre,  commerce  ,  le 
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foQtien  ie  notre  agriculture ,  &  le   progrèi  de  noi 
Fdbnques  &c  Manufafliires, 

Ce  principe  &  cette  forme  ^  S 1 R  E ,  font  enfin  çon- 
tîairçs  ainant  à  vos  Intéréri ,  qu*à  votre  gloire;  car 
il  n*en  eft  pas  de  plus  belle  C]ue  le  gouverner  des 
Peuples  braves  ,  libres  6c  fidèles, Mc$  Peuples  qui  fe 
fonr  fignalës  par  un  attachement  inviolable  à  votre 
augufle  garantie  de  leurs  droits^  privilèges,  fran- 
tîiifcs,  libertés  &  ufages  ^  font  rentrés  avec  empref- 
îmtnt  fous  les  loix  de  [a  Maifen  d* Autriche,  lors 
tnimt  que  fes  rivaux  &  Tes  ennemis  met to lent  tout 
a  œuvre  pour  fe  fauflraire  à  fa  puifTance,  dont 
Vntre  Majefié ,  fans  recourir  aux  Traités  publics  ^ 
pourra  fe  coTivaincre  par  Tafle  cî-joint  des  deuï 
{^uiCénces  maritimes^  donné  au  nom  de  TEmpereur 
Charles  Vt,  de  glorieufe  mémoire- 
Ce  zele  &  cet  amour  des  Flamands  pour  leuri 
Souverains,  depuis  cette  époque  à  jamais  mémo- 
téle»  bien  loin  de  s'affoiblir,  a  été  en  augmen- 
tim:  témoins  les  fervices,  qu'a  rendu  cette  fidellc 
Pfovincc,  lorfque  la  jaloufie  avoit  armé  tant  de 
Puîflkuccs  contre  les  Droits  de  votre  Augufte  Merc: 
tmoin  rcmpreffement  avec  lequel  la  Flandre  a 
ouvert  fes  tréfors  dans  la  guerre  de  fept  ans  ^  «ù 
^^  Corps  6c  Communautés  Eccléfiaftiques ,  peu  coa- 
teni  d^avoir  concouru  avec  la  Généralité  du  Pays  ^ 
fe  fontdiftingués  encore  par  des  fcceurs  particuliers: 
témoins  enfin  en  dernier  lieu*  les  affaires  de  Bavière 
^ie  Hollande,  où  le  fournîflement  des  fommes 
«îtraordinaîres  votées  pour  le  fer  vice  ,  a  laiffé  i 
ptine  entrevoir  un  intervalle  entre  la  demande.  A 
Djcu  ne  plaife  ,  SiRE  f  qu*i1  foir  dit  dans  les  annales 
de  vatrte  glorieux  Règne,  que  ranéantiffement  des 
*^rûiti  6c  des  Privilèges  de  vos  fidèles  Flamands  a 
fc  le  prix  de  tant  de  fervices  ! 
Mail  arudioiis  nos   poifées  d'un   arenlr  imagî-; 


nairc^  &  excitons  rvos  âmes  à  des  fentîmens  pto* 
èonfobnf  :  les  FUmarids  font  perfuadés ,  SiRE ,  que 
vous  ailliez  vos  Peuplei  :  en  douter  fetoit  un  crime  : 
yo5  foins,  vos   veillei»  &   voî  fatigues  pour  les 
rendre  heureux^    ne  leur  font  point  inconnus  ;  ils 
méritent  toute  Tétendue  de   notre   reconnoifTance  , 
fcc  nous  la  témoignons  à  votre  Majefté  de  tout  no- 
trecœur-H  eft   fôcheui,  SiRE  i  que  les    moyens, 
qui  conduifent  à  ce  bonheur  ,  font  affcfvis  au  joug 
d'une  infinité  de  circonHances ,  q\i*il  n'eft  pas  poffi- 
ble  de    toutes  prévoir  ;  Votre  Majefté  Elle  -  même 
Ta  fentî  ,   lorfque    dans  fa  Lettre  circulaire  fur  lei 
principes  d*Adminiftration  &  de  Gouvernement ,  Elle 
a  exigé  qu*un  Serviteur  de  TEtai  ,  du  franchemeni 
ce  qu'il   penfe  ,  &   que  lorfqu'il  doit  fe  porter  à  ti 
reforme  de  quelques  abus  ,  il  s'occupe  des  vrais  6c 
meilleurs   moyens  d'exécuter  fcs  ordres;  ç'cft  là  Im 
bonne  &c  la  feule  voie  qui  conduife  au  but  :  mais  9 
Sire,   peut-il  être  des  moyens  plus  vrais  &  mcâUj 
leurs  que  ceui  qui  font  conftirutionnels  î  Us  font  Icj 
ifruit  de  la  fageffe  des  Souverains  &  de  la  piudenci 
des  Ancéfresj  ceux  qui  appartiennent  au  cas  ,  font 
de  cette  nature  :  ils  ne  confiaient  ^   SlUEi  qu*à  pla-i 
cer  de  nouveau  dans  les  Etats  votre  confiance  ^  qu'il| 
lemblent  avoir  malheureufement  perdue* 

Ce  font  cependant  encore  ces  mimes  Etats  ^ 
îrès  tant  de  guerres  ^  ont  porté  la  profpérlté 
^ays  au  point  où  eUe  efl  ;  ce  font  ces  mêmes  Etais 
lui  inÛruits  des  connoiflances  locales  de  nos  Lois 
Je  nos  uftges  &  de  nos  mœurs,  peuvent  conc 
lir  plus  efficacement  que  perfonne  à  rechercher  li 
[ibus  &  lès  corriger  d'une  manière  qui  s'accOrd 
'avec  la  Conftitution,  laquelle  feule  pouitait  affurc 
îa  perpétuité  à  la  réforme  ,  en  la  légirimant  ;  &  I 
dans  le  nombre  des  vajles  ptojeis  que  Vofre  Mj 
jefté  peut   avoir  conçus  pour  le  bien  de  fes  Sujeifj 
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3  iVn  trouve   pcu(-êerc  dont  les   cffcîs  pourroicnt 
ne  pai  répondre^  Sf  R  £  ,  à  votre  attente^  tt  font 
e<s  Aâcfiiblécs   encore   qui    en     démonueroient  i 
VnTTc  Ma jefté  les  înconvënicns  t  &  du  choc  même  de 
^    s  apinions  naîiroit  celte  vcriié  »   ce  bon  ordre, 
hi  peut*étr€  cette  uniformité  «   auiquels  votre  cœur 
irpiie  il  ardemment.  Votre  Majeflé  y  gagneroit  d'ail- 
leurs deui   cliofes  très^efTentietles  pour   les  projets  ^ 
ooe  conAance  &  un  amour  Tans  bornes  du  Peuple  , 
fie     moins   de   dlfïicultéi    dans  Texécution    de    ftf 
ptafti  ;  moins  de  difficulté  ,  difons-nous  ,  car  Je  iyU 
iévae  d*iimforiTiité  eft  la  plus  grande  det   entrepris 
fm%  :  pbfieurs  grands  Kois  Font  eu  en  vue  ;  aucun 
fi*y    a   rëudi  :   les  défauts    de  connoIiTance   du  dé* 
Cail    &    du  local ,  tes  ont  arrêtés  plus  qu'aucun  au^ 
ne   obftade  ,  &   ces   conoinTances   néceiTaires  ,   on 
les  cherchera  vainement  ailleurs  que  dans  les  Etats. 
Quelque    preflans   que    fojent  ces    motifs,  nous 
croyons  néanmoins  devoir  prévenir  ici  une  obiec- 
tion  quVn  pourroit  nous  faire  :  c'eA  qu'à  la  faveur 
des  Remontrances  particulières,  nous  fembtons  nous 
arroger  le  droit  d'étte  Torgane  de  tout  l'Eiat  ;  \ï 
'cQ  eft  rîcn,  SiRE  ,  car  fi  nous  avons  été  obligéf 
d'entremettre  dans   nos  Remontrances  les  droits  de 
U  Généralité*  c'eft  que  cei  droits  font  folidaires,  6c 
qo^  eft  împollible    de  les  difcuer  en  particulier  » 
uns  que  les  conséquences  ne  s'étendent   au  géné- 
ral :  l^tat  garde  k   ta  vérité   un   Htence  étonnant ,. 
mais  la  caule  en  eft  connue  ,&  il  n^en  eft  pas  moin»" 
conftanc  que  la  confternanon  eft  générale  dans  toitf 
les  Ordres^  &  que  tant  dans  le  Plat*Pays  que  dant 
ks    Villes,    le  nombre  de   familles  plus  ou  moins 
minées t Sire,  vous  arracheroit  des  larmes ^  fi  le  ta- 
Ujn  dfvoii  en  être  fournis  à  vos  yeux. 
Ce  corfi^éré,VjRE 
Plàjie  à  V.  M.  en  faveur  de  tous  ces  liens  facrés  « 
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par  lefquds  les Rcmontrans,  comme  Flamands , font 
fournis  à  voue  Augufte  Empire ,  tenant  en  farfécincc 
ks  (uidits  deux  Diplômes ,  en  tant  qu^iU  concernenr  ■ 
la  fupprefïîon  des  luftices  Seigneuriales  &  du  Collège 
des  Repréiëntafts  des   Etats  ^  redonner  aui  Etafs  vo» 
tre  confiance  Royale ,  &  inviter  ces  A0embtées  fîdel-  I 
les  par  une  tommtintcarion  ouverte  de    vos   vaftei 
projets,  à  partager  d*une  manière    conftitutionnelte 
avec  votre  Gouvernement- Général ,  les  foins  de  ren- 
dre vos  Flamands  heiireui ,  faire  bénir  votre  Nom 
&  votre  Règne  par  la  podérité  la  plus  reculée.  Ce 
font  tes  vgeui ,  &rc. 

Faii  à  VAffimbUc  des  Nobks ,  NùtahUî  &  Jis 
Hauts-Pointns    de  la  haute  &    baffe  Chdut* 
lim%  dAudtnardc^  U   tj    Avril    1787, 
Signé  ^  RAEp!yAET. 


La  Lettre  qu*i!  a  plu  à  S.  A.  Mgr,  le  Prince 
&  Duc  de  Maiboroiïgh  ,  &  â  Leurs  Excellences  Mcf- 
feigneurs  les  Dépurés  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces* Unies,  d'infcrireà  l'Aflemblée  des  Députés  des 
Etats  de  cette  Province  de  Flandre ,  ayant  été  lue 
en  tout  refpeél ,  &c  ayant  été  fait  attention  au  con^^ 
tenu  favorable  d'icelle: 

Il  a  été  unanimement  réfolu  de  reconnottrc,  com- 
me ladite  A0cmb!ée  reconnoît  par  cette ,  la  Souveraî* 
neté  de   S.   M.  Charles  111  «  à  qui  elle  fe    ioumetp 
comme  fes  bons  fidèles  Sujets  ^  dans  îa  confiance  que  ^ 
S,  M,  maintiendra  cette  Province  dans  tous  fe^  pri^^ 

les 


vilcges»  coutumes  &  ufages  tant  Ecclédaftiques  qu( 
Séculiers^  &  que  S*  M.  comme  Comte  de  Flandre  ,  u^ 
foufFfira  point  que  rien  foit  altéré  ou  diminué  en  lui 
ou  en  Tautre  d*iccux,  &  qu'elle  voudra  bien  agréei 
&  approuver  la  direâion  de  ladite  Province  »  Cheft 
Collèges,  Pays I  Villes,  Châtellenies,  MeÛiers,Su- 


lur — 
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lallemes  t  St  Villages ,  &  généralefrient  de  tous  les  àé^ 
prtemens  des  Droits  refîbrtiflans  d'iceltes ,  tant  a 
regard  des  cngagd^es  &  deniers  levés  à  intérêt ,  de 
(jtielque  nature  qu'ils  puiflent  étre^  que  de  tgut  au- 
tie^  fans  en  excepter  ou  rélerver  aucutis  jur<|ues  au  prê- 
tent jour^  tant  pour  la  fécurité  du  public  en  général, 
que  de  chacun  en  particulier  ;^  &  pour  meilleur  ef- 
fet de  tout  ce  que  deifus ,  S,  A.  Mgr.  le  Prince 
h  Duc  de  Malborough^  &£  LL.  Excellences  MeflTei' 
gneurs  les  Députes  des  Etats  des  Provinces- Unies,  font 
très^humblement  fyppliés  de  ratifier  ce  qu'ils  ont  eu  la 
bonté  d'accorder  déjà  aux  Chefs- Collèges  &  autres 
Vilks  delà  Province,  fur  les  Supplications  &c  Repré* 
(emations  qui  leur  ont  été  faites* 

Et  connme  ptufieurs  inhabitans  de  cette  Province , 
latit  Eccléfiafliques  que  Séculiers,  trouvent  que  leurs 
biens  font  iatiis  &£  conhfqués,  on  fe  coniie  auifi  que  ledit 
biliffement  &  confifcaiion  viendront  à  ceffer  du  jour 
Recette  préfente  Soumiffion.  Fait  en  rAffemblée  des 
EcdéfiaAiques  &  Membres  de  h  Province  de  Flan- 
étt,cn  l'hôte!  de  la  Ville  de  Gand ,  le  6  de  Juin 
1706.  Signé  J-  Thyftbatn^  &  fccllé  avec  le  fcei  de 
la  Province  de  Flandre. 

U  tout  accordé  au  nom  de  S.  M,  Charles  III , 
10  csmp  d'Arzete,  ce  7  Juin  1706.  Signés  :  le  Prince 
&Dgc  de  Maitorough  f  Ferdinand  yan  Callm^  G* 
H,  Bûrùn  dt  Rudt  de  R^uJWQndc  ,  C  K  Gojlingm 
^  Cupin 

Accordé  avec  fon  original  f  témoin  le  foufligné 
Cofifeilicr  du  Roi  &  Premier- Penfionnaire  de  la 
Ville  de  Gand.  £tm  fgné  J,  Thyseba£rt, 


C  Ji  J  J  J  iJ   »  il!  S  >  »u  Idieeas 

REMONTRANCE  du  Magiftrat  de  U 
Ville  &  Province  de  Matines  ^  du  i% 
Mai  1787.      , 

\A  P Empereur  &  Roî^infon  ConfiUdu  Gouvermmtà^, 
GifUral  pour  les  Pt^s-Bas, 


R. 


.EMONTRENT  cn  très-profond  rcfpeô  les  Coiii^ 
tnune- Maîtres,  Echevins  &  Confeil  de  la  Ville  & 
Province  de  Malines ,  conjointement  avec  4et  Dé- 
putés du  Confeîl-Large  repréfentans  la  Commîmes 
ipie   par  les  plaintes    continuelles   des   habitant  fie 
des  Citoyens  de  ladite  Ville ,  ils  fe  trouvent  obli* 
gës  par  les  devoirs  de  leurs  charges  &  par  les  fer^ 
mens  qu'ils  ont  prêtés ,  de  repréfenter  ï  Votre  Ma* 
jefté  ,  que  les  innovations  fie  les  changemens  qirïl 
a  pIû  à  Votre  Majefté  de  faire  9  tant  dans  la  Ré^ 
politique  &  économique  de   cette  Province  9  qoa 
dans   rAdminiftration   de   la  Juftice    contentieufe  ^ 
font  de  nature  à  infpirer  une  crainte  fondée.  Que 
Ja  primitive  &  originelle  Conftitution  de  cette  Pro* 
vince  feroit   entièrement   anéantie  ;  que  cependanc 
ces  parties  d'Adminiftration   leur  ont  été  accordées 
&  aflfurées  par  les   Seigneurs  Souverains  de  ladite 
Province,  vos  Augudes  PrédéceiTeurs ,  dont  ils  ont 
des  concevons  *6r  les  titres  les  plus  formels  ;  qu'on 
ne  rappelle  pas  toutes  les  époques  des  conceffiont 
fie  des  privilèges  leur  accordés  ;  puifqu'il  eft  confiant 
que  depuis  plufieurs  ficelés ,  &  même  pendant  que 
votredite  Province  avoir  des  Seigneurs  particuliers  ^ 
ils  ont  joui  conftamment  de  ces  Parties  d'Adminif- 
tration  ;   laquelle  ne   leur  a  pas   été  accordée  par 
pure  conceffion  gratuite  ^  mais  par  des  conceffions 
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ittiiunifatoîrci  ;  pour  leur  teU  ftt  aitachctncnt  aii 
(éivice  de  leurs  Seigneurs  &  Souverains  ;  que  cel 
tiUti  aiïurent  aux  Remoncrans  la  jouiflance  invana- 
ble  de  tous  fes  Droits  ai:qaU«  lefquels  leur  furent 
confirmés  par  les  Paâef  d'inauguration  des  Souve^ 
mm  fticceâîfs  îufqu'à  ce  temps  ^  &  nommément  (iar 
ccîui  de  Votre  Majefté  i  fon  avènement  au  Trô- 
ne ,  Se  à  la  Souveraineté  de  votredite  Province  » 
cQpftrmé  par  les  Termens  foletnnels  6c  réciproques 
de  Votre  Majeflé  &  de  les  Sujets ,  prononcés  fur  les 
iiim  Evangiles  en  face  de  tous  les  peuples;  qu*i]| 
ofti»  donc  cfpérer  que  ce*  liens  facrés  &  iiïdiiïblu- 
blés  leur  aCureront  i  jamais  la  jouiiTance  de  tous 
lom  droits  ,  privilège*  &  ufages^  qu^ifs  envîfagent 
Cila  comme  un  Pade  fur  lequel  eA  (ondée  la  Conf* 
umtoti  de  leur  Province  ,  &  qu'ils  en  étoient  d'au- 
it  plus  aiTuréf ,  parce  qu'il  voit  plû  encore  pré-« 
lemmeni  à  Votre  Majefté,  de  leur  faire  parvemt 
Lettre  gracieufe  du  jo  Novembre  1780,  par  la- 
tte elle  daigna  leur  aflurer  d'avance  le  maincierl 
la  jouifTance  de  tous  lefdits  privilèges ,  droÏEs  & 
me$  :  c  eft  ce  qui  aujourd'hui  perfuade  les  Re* 
looifans  »  que  leurs  refpeftueufes  Retnontrâncei 
iant  au  pied  de  fon  Trône,  elle  les  remettra  dans 
'entière  jouiflance  de  tous  leursdits  droits ,  privilè- 
ges &  ufages  :  à  ces  caufes  les  Remerttrans  pren^ 
lient  leurs  refpeftueui  recours  à  Vofre  Majeflé, 
^b  La  fuppllam  en  toute  humilité  ,  que  foil  bon  plalft^ 
■^  de  réintégrer  les  Supplians  dans  leurs  droits, 
Hirtvileges  ,  coutumes  &  ufagcs  ,  dont  lU  ont  joui 
^■ilifu'au  moment  qu'il  a  plu  à  Votre  Majefté  d'y 
^wîre  des  innovations  ;  fupplient  en  outre  très-ref- 
pcftueufement  Votre  Ma]efté  ,  de  n'introduire  des 
^Éfiangemens  dsns  cette  Province ,  fans  avoir  ouï  au 
^ytéalable  les  Supplians  ,  toujours  prêts  à  coopérer 
■yec  ïcle    &  fidélité   à    tout  ce  qui  peut  tendre  à 


l'avantage  de  Ii  Province  &c  lu  fer  vice  de  Vôtm 
Majefté. 

C'eft  la  grâce  &c* 

Signé  t  F.  DE  COCK. 


REPRÉSENTATION  des  $iats  de 
Namur  ^  à  Leurs  Ah&Jfts  Royaleâ  ^  du 
I  Mût  i'*87. 

Madame  et  MÔ^SMigneur! 

XlkYAwT  reçu  la  pî?fécàc,  que  V,  A  R<,  ont 
daigné  adreûer  le  xo  Mars  demrcri  zux  Etats  de 
cette  Provmce,  avec  deux  piplêmes  de  Sa  Majefte 
rEmpereur  &  Koi  notre  ^ugM^P  Souverain ,  du  pre-f 
tnier  Janvier  de  cette  znï\i^ ,  &  déûi^nt  d'en  donnée 
connoiiraace  au^dits  Etats  i  Nous,  avons  p  pu  Hm^ 
pféreotafian  du  $17  Mari  dernier  ci-jointe ,  fiipplte 
bien  humblemenc  V.  A.  R.  de  nous  pernaettre  la 
convocation  d'une  Aiïemblée  générale  dei  itois 
Ordres  l  mais  nous  n'avoni  jufqu'à  prc fept  été  in- 
formés d'aucyne  difpofirion  i  cet  égard  «  &  iiaiis 
voyons  néanmoins  entre  -  M^mf,  ^vec  autant  de  (m^ 
pnle  que  de  douleur  ^  gu^on  met  en  aâivité  lei 
difpofitions  contenues  dans  ces  deux  Diplômes  &c 
Ëdic  des  Intendances,  qui  en  tik  une  TtiSte;  tandis 
que  nom  ne  pouvons  diffimuler  à  V,  A,  ft* ,  qu\Ig 
^nt  évidemment  contrairesàja^Çonflitution  de  cette 
Province  ,  &£  blefîent  elTentiellement  fes  Droiti  , 
Coutumes  &c  Ufages  anciens  &  louables ,  que  Sa 
Majefié  TEmpereur  &  Roi  a  juré  rolemnellement 
d^  maîntenlr  ,  loti  de  fon  inauguration  cfi  qualité  de 
Comte  de  Hatnur  |  &l  que  c*eA  enfuite  de  ce  tti* 


{ 
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fm  folemne!  >  que  les  trois  Membres  de  l'Etat^ 
r^fifërceiant  la  généidiié  du  peuple  ,  ont  aufli  dé 
leur  côté   juré  rolemnellement  d*étre  audîi  Empe- 

-mmnr  &  Rjoi  leur  Souverain  en  qualité  de  Cotnte 
de  Ma  mur  ^  prais  ^  Uaux  &  JidtUi  Su/us* 

De4à  V,  A,  R.  fe  perfuddéront  ailëitienr^  que  d'i* 
prè*  oc  Pâfte  couftiaitionnel  entre  le  Soirverain  fic 
îcs  Sujets,  en  notre  qualité  de  Dépurés,  Se  fuivant 

"le  ferment  que  nom  avoni  ég^leioeiit  prêté  lors  dfi 
narre  idmi^n  à  cet  Emploi ,  de  m^InteBlr  &  fou* 

4«nrr  Ici  Droits,  Privilèges  &  Immuniiés  de  fËratp 

£c  d'eflip loyer  tom  nos  foins  pour  recouvrer  ceux 
qui  I  par  abus  &  rolérance  ^  pourroieni  être  perdus^ 

aUérés  on  dtminués ,  nous  ne  pouvons  pas  de  norre 
zhcf^   reconuonre  ces  deux  Diplômes  &  les  Edrts 
iné*   en  conféqucnce  ,    encore  moios  y  adhérer^ 
Dam  ces  circonllances  accablantes^  notre  devoir 

ftc  ce  ferment  nous  engagent  à  recourir  à  la  bonté  ^ 

LjnÛîce  &  équité  de    V,   A.  R.  pour  les  fupplier  , 
raiofi   que  nouî^  fâifons  de  nouveau  rrès-rerpeâueu- 

Vciï>cnt  ,  de  la  manière  la  plus  infiante ,  d'être  fet- 
Yje  de  déférer  k  la  demande  que  nous  avons  pris 
la  liberté  de  faire  ,  &  que  nous  faifoûs  itérarive- 
menf  ,  de  nous  permettre  la  convocation  d^une  Af- 
femblée  générale  des  trois  Membres  de  TEtat  de 
ce  Pays  &  Comté  »  à  Teffet  d'y  être  ptifes  ictles 
féfolutions  que  le  bien  du  fer  vice  de  Sa  Majefté 
(  qui  fera  toujours  notre  premier  mobile  )  &  le  vé- 
fttablc  iiwérét  du  peuple  exigeront  ,  pour  nous  y 
eonformer  fuivant  le  ferment  que  nous  avons  éga- 
kmâfii  prêté,  d'effcftuer  les  ré(olutions  de  TAffem- 
Uée  générale  dans  tous  leurs  points  &  circonftaa^ 

Slgni  Petit- Jean, 
NdHUK^  h  I  Mai  1787. 


ORDONNANCE 

./  D  E 

^    L'EMPER  EUR  E  T  ROI, 

zPùMTAtsT  furféance  de   P Etabliffement 

-     des  nouveaux  Tribunaux  pour  les  Pro' 

vinces  de  Flandre  ^  de  Namur^  Touf^ 

nay-Tournefis ,  de  Gueldres  fir  de  Ma*- 

\    Unes.  Du   14  Mai  1787. 

^A  Majeft^  étant  informée  que  le  Public  it'étadc 
pas  encore  bien  in(^ruir  du  vrai  but  du  nouvel  ai^ 
fângement  des  Tribunaux  que  Sa  Majeni  n*a  voulu 
donner  kk%  Peuples,  que  comme  un  bienfait ,  pour 
leur  procurer  une  adminiÛration  de  Juftice  plus 
prompte  &  moins  difpendleufe  que  du  pafTé,  a  pris 
courre  cet  arrangement  des  impreilions  défavaDfg* 
geufes,  &  voulant  y  pourvoir,  en  attendait  que  les 
cfprits  puiiTent  être  mieux  éclairés  fur  cet  important 
objet  ,  elle  a  trouvé  bon  de  déclarer,  comme  cite 
déclare,  à  la  délibération  des  Sérémflimes  Gouver-* 
jieurs  Généraux  des  Pays-Bas,  qu'elle  tient  crt  fur- 
féance tout  ce  qui  concerne  rétablllTement  des  noiK 
veaux  Tribunaux  dans  les  Provinces  de  Flanire'^ 
de  Namur»  de  Tournay-Tourncfis ,  de  Gueldres  8c 
de  Malines  j  qu'en  conféquence,  c'eft  fon  intention 

?ue  Je  Grand-Confeil  ,  les  Confeils  Provinciaux  de 
landre ,  de  Namur  ,  de  Tournay-Tournefif  6t  de 
Gueldres  ,  ainfi  que  les  Magiftrats  des  Villes  ,  t» 
Juflîces  du  Ptat-Pays,  &  tous  les  Officiers  de  Juf- 
tîce  &de  Police  dans  lefdîtes  Provinces  »  reprennetit 
provilionnellement  leurs  fondions. 
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M^néc  &  ordonne  Sa  Majeflé  i  tous  ceux  qu^tl 
appartient  de  fe  régler  &  conformer  félon  ce.  Fait 
à  Bruielles ,  fom  le  Cachet  fccrct  de  Sa  Majefté,  le' 
14  Mai  171*7»  Etoit  Paraphe  Bel,  Ft,  Plus  bas  par* 
Ordonnance  de  Sa  Majefli,  Slgni  |.  de  MalECK, 


RMMoJiTMANCE  des  Habitans  de    la 
Ville  d'Ath  Cy 

A  Sa  Majesté  l'Emï^erevr  et  Rol  ^ 

4  ES  habitans  de  fa  ville  d*Ath  remontrent  avec  la 
j^lus  pTofond  refpeft,  qu'ils  font  bien  éloignés  de 
rendre  partauic  tumultes  d^un  Peuple  enivré  de  pré-' 
|é$&  d'erreufs  :  les  Loti  qu'il  dédaigne,  promul-- 
tîéei  pour  Ibîi  bonheur»  feroient  celui  des  citoyens  qui 
réclament  de  ta  juftice  de  Votre  Majcfté  de  ne  point 
Strc  confondus  dans  le  nombre  prodigieux  de  mécon- 
teof  p  qui  n'ont  pas  faiH  le  fens  des  principes  bienfait 
linf,  dont  elle  ne  s'écarte  jamais  lorfqu'elle  s'occupe 
ée  nos  tniérêts.  Pénétrés  de  fes  bienfaits  »  admirant 
fi  fiçefle  Se  !e  bel  ordre  de  cbofes  qu'elle  veut  établif 
éèm  toutes  les  parties  d'une  Adminiftration  défunie^ 
nous  ofons  fupplier  Votre  Majefté  d'ordonner  que 
1»  Membres  du  Tribunal  que  nous  avons  élus  pour 
admîniftrer  la  Juftice  futvant  le  Règlement  qu^U  lui  a 
pifl  de  faire  rédiger,  foient  maintenus  dans  Texer- 
ckt  de  leur  charge  «  que  leurs  arrêts  foient  déclaréi 


(*)  Dans  les  calamités  publiques»  dans  les  dèfordrts  qui 
mnUeni  les  Etats ,  U  y  a  toujours  quelques  p&rckulkrs  ,  & 
ffànc  ça  &  ^^  quelque  petite  bicoque,  qui  y  ^gnent , 
oa  qui  /imagincnc  y  gagner  -  mai^  ce  n*en  pas  la-^ddTis 
ODi  fe  décide  uu  fage  &  loyal  Gpuvcrncm«iif. 

Qî 


(un 

excaitûlfct  clans  foute  rétendue  dt  leur  reffbrt ,  fans 
intervention  dti  Confeil  de  Haynaut ,  &  qu*au  furplu* 
on  ne  puifle  appcliercle  leur  decifîon  qu'yen  confor-^ 
mUc  des  Loix  publiées  à  leur  mftallatioii- 
Ceft  la  grâce  ,  &c^ 


1 


^ftBMQNTMA^CM  des 

des  Communautés 


Cultivateurs  &  Chef  g 
de  la  Ville  âAtL 


A  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi* 


Iviï 


lmontrENT  avec  le  plus  profond  refp 
Iti  Cultivateur*  &  Chefs  Aftê  Cdmmunautéi  ref- 
f&rtiftant  du  Tribunal  Royal  de  première  Inflancc 
établi  en  la  Ville  d'Ath  ,  que  c~efl  avec  U  plus  vive 
doutetir  quMs  ont  appris  la  furféance  de  ce  Trtbu' 
nal  qui  a  voit  fait  lobjet  de  leurs  vœux  &c  de  ceux 
<k  leurs  Commettant. 

On  ne  peut  attribuer  qu^à  Tincéfét  particuUer  d# 
certaines  Villes ,  les  réclamations  qui  ont  interverti 
Tordre  queVotreMajefté  vouloit  établir  pour  le  bonheur 
defes  tideies  Sujets,  Se  nous  fommei  bien  éloignés  de, 
confirmer  une  conduite  fi  repréhenfible  &  fi  coti* 
Ifaîte  à  nos  intentions. 

Nous  ne  pouvons  qu*étre  confiernés  d'unévénemeni 
qui  f  détruisant  nos  cfpérances ,  nous  remet  dam  fo* 
bligation  d'abandonner  chaque  jour  nos  foyers  pour 
aller  foLltcirer^à  une  dillance  confidérable,  une  jul^     j 
ôce  totï)ourf  tardive  &  frayeufe  *  &  trop  heureyi  en-  ■ 
cote  ceux  qui  n^ont  eu  a  fe  plaindre  que  de  ces  maui  ^  ^ 
car  il  en  exîftoit  de  plus  graves ,  qui  n'ont  pu  échapper  j 
i  Votre  fouveraîne  fagacité ,  &  que  TEdir  du  j  Avril  a 
dernier  a  développés  dans  toute  leur  évidence. 
:    Ceconfidéré«  nous  fuppllonsirès-humblement  Votre 
Majcllé  I  d'ordonner  au  Tribunal  Ei^al  de  premier^ 


rnilance  I  Art  ,  de  reprendre  Tes  fonflîofiî;fe  S%ël 
miniiïrer  Ja  Jafticc  conformément  au  dernier  RégleiBcnt 
de  h  Procédure  civile  ,  &  au  ferment  quefes  Membres 
mm  précé. 

C'eft  la  grâce  *  &ç» 


POfNTS  fur  kfimls  CAftmHk  -  Ginirak  des 
JEtAts  de  Brûtant  demande  trh  *  humHemem  la 
diHrminmion  favorMe  de  Lmrs  Alunis  RoyaUg  ^ 
Jqu$  tagriûtiûn  6*  ratifie  ai  ion  d$  S^  M. 


obfervera   ponftuetlemcnt  auï  Afa* 


^^lyej  qai  ont  droit  d'avoir  féânce  dans  le  premier 
^^fetat  ^  le  contenu  de  la  Joymfe  Entrée  ,  de  mime 
que  Icari  DroÎM  &  Privilèges  partie  ulîef s ,  notam- 
ment le  Concordat  de   1^64^  dont  l'Extrait  efl  ici 
anneié. 

Qti^au  defTus  de  cette  affurance^  Scen  conformité 
it  h  Joytuft  Entra  fit  dudit  Concordat ,  ces  Ab- 
baye^ feront  pourvues  de  Prélats  fam  délai 

IL  Que  les  autres  Abbayes  vacantes  en  Brabant 
deTun  &  de  l'autre  fexe ,  feront  înceflamment  pour«i 
vacs  refpeôivement  d'Abbés  &  d'Abbeffes* 

lli  Qu*enfuitc  de  ta  Joyeufe  Eniric  &  du  Ser* 
filent   particulier  prêté  au  nom  de  S*  M.  par  Soa 
AlfefTe  Royale  Monfeîgneur  le  Duc  Albert  de  Saxe- 
Tcfchcn  j  p0ur  la  conrervatlon  des  Droits  des  Egli- 
fedu  Brabant,  duquel  Serment  l'Extrait  eft  ici  an- 
meë,  aucune  fuppr«^{fion  totale  ou  partielle  de  Cbar 
|titrcS|  Couvens,  Monaftercs,  Hôpitaux  ,  Maifons- 
Oieo,  Tables  du  Saint- Efprît,  Eglifes ,  Chapelles, 
Curet  St  Etabliflemens  eccîéfiafliques  ou  pieux  quel- 
conques^ ne  pourra  fe  faire»  qu'en  gardant  Tordre 
de  droit»  6c  fans  que  li  raîTon  légitime  8c  canom- 

Q  4 


Cm») 

que  pour  Cupprîmer  tels  Chaptcres  t  Couvens ,  Mo^ 
fidleres  ,  Maifons-Dicu  ,  Hôpiraui,  &c.  n'ait  été 
légaleitient  conftacée  ^  &  que  la  AippreiHôii  a^alt 
été  décrétée  par  le  Confeil  Souverain  de  Brabanc^ 
Partie  EpîTgKpiUE, 

iV,  Qpe  les  Abbayes ,  Couvens  ou  Monaftcres 
quelconques,  compris  les  Ordres- Mendians,  conû* 
flueront  de  pouvoir  admettre  libremetit  des  fujew 
^u  novrciaf ,  amfiqu'à  la  profeffion,fur  le  pied  ufitç 
^vant  rémanatiofi  de  TEdit  fur  le  Séminaire- GéaéraL 

V.  Quant  à  remploi  des  biens  des  Couvens  fup- 
primés  en  firabam  ,  que  Leurs  AltelTes  Royales  dai- 
gneront faire  mettre  la  malTe  de  ces  biens  en  mains 
des  Etats  ^  pour  erre  diftrîbués  en  dotations  conve* 
fiables  aujc  Etabllffemens  qui  (les  Etats  entendus) 
feront  jugés  les  plus  utiles  par  le  Çouvernement  # 
que  lefdîts  biens  feront  enfuite  adminiftrés  tous  U 
diref^ion  des  Magidrats  miinicipaujc. 

En  outre,  que  les  fondations  qui  incombent  au3C 
biens  des  Couvens  Tupprimés  ,  feront  exaÔement 
remplies  t  conformément  à  la  juAiçe»  &  autant  qu'il 
fera  poffible,  à  Tintention  des  Fondateurs. 

Qu'au  furplui  les  Couvens  Se  Monaftcrçs  qti*U 
'fira  pa£îhU  de  rémtlir ,  &  dont  les  individus  vou- 
dront y  rentrer ,  devront  être  effeftivement  létablii. 

VL  Touchant  tes  Confrairies  fuppiimées ,  Leurs 
Àlteffes  Royales  font  fuppliées  qu'on  révoque  les 
Ordonnances  portant  fuppreflion  des  m^mei  Con- 
frairiesy  Se  que  tous  leurs  biens  &  po(reifion5«  meu- 
bles Se  immeubles  i  leur  foient  re  Aimés  &  légale* 
ment  renfeignés. 

Que  comme  les  propriétis  des  Confrairiei  ne  foT\t 
pas  moins  facrées  que  toute  autre  ,  félon  le  Pâfte 
Inaugural ,  nulle  TupprelHon  de  Confratrie  nç  pourra 
fe  faire  '  '       -     .     .     - 


i 
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que 


&£  de  la  &çQ(i 


l|u'il  eB  plus  ampicmeut  ejï|>rimc  ci-dçfliis  Art*  | 
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VIT,  Que  Leurs  AheiTe^  Royales  éargneront  rttîrtr 
le  Diplôme  fur  rétabliOemertt  des  nouveaux  Tribu- 
muv  ,  &  en  obrenir  le  bon  pUifir  de  S*  M. ,  attenda 
que  ledit  Diplôme  eft  totalement  fubvetfif  dei  Droits 
de  la  Province  jurés  au  nom  de  S.  M. 

VIIK   Que  par  une  fuite  de  la  ceffation   de  ce 

*iplôme,  Leurs  AltefTes  Royales  daigneront  ordon* 

et  €|ue  le  nouveau  Règlement  fur  ta  Procédure  ci- 

irile  reflera  inopérant-  Que  Leurs  Altefles  Royales 

Vigneront  adreiîer   le    plutôt   pofltble  la  Dépêche 

ffëfcnre    au   Confeil   de   Brabant ,  avec   ordre  de 

faire  les  difpnfitions  nécefTaires   pour   Pinformatiofi 

l^ale  du  Public. 

IX,  Que  comme  depuis  certain  temps  le  Confeîl 
lie  Brabant  s*eA  trouvé  gêné  dans  l'exercice  de  la 
Judice  par  des  interdirions  multipliées ,  comme  il 

onftc  par  une  Hfle  ci-ânnexée,  L.  A.  R*  font  fup- 
fiées  de  déclarer  que  dorénavant  on  laifTera  abfo» 
ument  le  cours  libre  a  la  Juftice,  pardevant  tous 
le*  Tribunaux  de  la  Province  fans  exception ,  &  qu*au- 
Jurifdiâiou  ne  pourra  avoir  lieu  conformément 
i  b  teneur  expreff^  de  TArt.  t  de  la  Joytujt  Emràt^ 
&  de  TArticle  3  de  la  féconde  addition  du  bon  Duc* 

X,  Que  L<  A.  R,  daigneront  auffi  retirer  le  Di- 
f}!6me  fur  la  nouvelle  forme  du  Gouvernement,  & 
en  obtenir  le  bon  pLifir  de  Sa  Majefté  ,  du  moins 
pour  autant  que  ce  Diplôme  e(i  en  conrradiétion 
avec  les  Droits  inconteftables  de  !a  Province,  nom- 
mément I  l'Art,  2,  à  rArt.  j,  oil  il  cft  parlé  des 
Sceaux;  à  F  Art.  6,  où  îl  eft  parlé  des  Intendances; 
L*  A,  R.  étant  humblement  fuppliées  de  daigner 
faire  révoquer  (ans  délai  les  Intendans  ,  &  tout  ce 
qui  a  trait  à  rérabliilement  des  Intendances. 

Que  nommément  tous  les  Officiers  continueroat 
l'exercice  de  leurs  fonéïtons  aui  gages  ^  émolumenf 
&c  prérog^ives  ancienf, 


(  *fo  i 

XL  Qtie  h  Deputation  dei  Etâti  fera  conttmiée 
ftir  le  pied  &C  dans  U  farine  qu'elle  fublîfte»  tes 
Etats  référant  TofT^e  de  taire  la  députatloot  ^*^l  ^ft 
tefaiii  y  fans  charge  de  la  Province  ,  &c  fous  IWpec- 
tion  ordinaire  du  Gouvernement* 

Xll,  Que  conformément  à  rarticle  X  de  la  Joymfi 
Emrii^  les  Gens  de  li  Chambre  des  Comptes^ 
leurs  Clercs  ou  Greffiers  feront  le  ferment  dobferver 
la  Jùyiujk  Entrit  ^  &  que  ta  Chambre  des  Comptes 
£era  tenue  félon  que  la  m^mc  Joy<ufç  Entier  le 
prescrit, 

XIIL  Qu'en  tout  ce  que  delTus  feront  compris  !« 
Duché  de  Limbourg  &  les  autres  Pays  d'OuEremeufc, 
comme  abfolument  unis  au  Brabant,  &  jouiiTant  no- 
toirement des  mêmes  Ptivilegei^  (elon  les  Articlti 
12,  58  &c  autres  de  la  Joyiufr  Emw, 

XIV,  Finalement  que  L,  A.  R,  feront  répa* 
fer  toutes  autres  infrafîion^  k  la  Joytuft  Entrée  on 
a  d'autres  Privilèges,  foit  publics  «  foit  particuliers, 
^ue  les  Etats  feront  confler  avoir  été  faites  ou  commifes* 

Le  i\  Mai  1787* 

F  I  N. 
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tlmn.  ëddîtl&nnêlU  du  bon  Duc  Pbilfppei  4^; U  date 
dis  Leitrts  de  fa  Joyeufe  Entrée.  %tf 

Lêtins  addithnniUcs  du  ton  Duc  Philippe ,  en  dau^ 
du  zoe,  jour  de  yhu^  1451  ,  &  iSe.  ^bn  I457*  Î5 
PnmiÂti  Addhion  àt  Im.  Joyeufe  Entrée  dtftu  CEm^ 
pumr   Charles  V  ^  de  ghriiuft  mitnoin ,  donnée 
m  Gûnd  k  iz  d* Avril  1515.  47 

^mxîimê  Adduion  de  la  Joyeuie  Entrée  defiu  ^Em- 
ptnur  Charles  V  ,  dt  gtorhufc  mémoire  y  donnée  à 
Btugi%  h  16e,  d'Avril  15  15»  5^ 

Idiins  de  Proairation  de  S*  M*  f  Empereur  ^  autorifam 
,  S*  A*  R*  le  Prince  Albert ,  i  priur  &  recevoir  au  nom 
l  de  S.  M.  lis  Serment  relaûfs  à  ta  Joyeufe  Entrée,  5^7 
Sermins  prêta  aux  Trais  Eiais  du  Pays  &  Ducki 
de  Brabani  ^  par  S.  A,  R,  hXh^n^  Prince  Royalde 
Pûiûgne  &  de  Litkuanie  ^  &c,  au  nom  6"  par  pro^ 
imarion  de  5,  M*  tEmptuar  loSEPU  II  >  poiàf 
laffiirame  de  la  Joyeufe  Entrée  ,  &£.  &€,  &  rictpro' 
quemene^  par  les  mêmes  Etats  ^iS,  A.  R.reprifen^ 
tant  t Empereur  &  Rai^  comme  Duc  de  Bfûbani,6z 
iMtre  de  f  Empereur  &  Rai  aux  différentes  Provin-' 
€€S  des  Pays  Bas  f  en  date  du  \o  Novembre  1780» 
p9Uf  leur  ûjfurer  la  confervation  de  leurs  PriviU-- 
ges  &  Ufages  ^  &  leur  donner  pleine  Ubeni  de  faire 
des  Repré/entiMiions  au  Trâne.  yx 

Diplôme  de  t  Empereur  ^  portani  Etahliffimem  £unê 
ncuvelk  Forme  pour  le  Gouvermmtm'Cmifai  des 
Pays-Bas  ^  du  i  Janvier  17*17.  7| 

DipUme  de  tEmptreur ,  portant  Etablifement  des 
nouveaux  Tribunaux  de  Jujticc  aux  Pays  -  Ba^  « 

»du  t  Janvier  1787.  7^^ 

eprefeniadons  des  Etats  de  Braham  à  L,  A,  R*  du 
29  Janvier  1 787  jfur  les  Ckangemtns  ^pri/udiciabliS 
4  tAdminipraiion  interne  de$  Provimu  Be/giques,  H  z, 
Sdis  de  tEmpereurf  portant  Eiabli£emens  des  Iniendan- 
€U  de  Cercles  aux  PayS'Bas  ^  du  2  Mars  i^Hj*  ^8 
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Rtprijîmaiion  des  Eiats  de  Btahûni ,  à  Leurs  Alnf* 
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Extrait  dis  RegÙires  des  Réfoiutions  de  Mgrs.  Us  Trois 
Etats  de  BrAbant  ^  &  de  leurs  Députes ,  du  xo  A^rii 
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Riprifentatiûn  des  Etats  de  Brabant^  du  10  Avril 
1787^  ûu  Déclaration  explicat&ire  de  la  Rifcrip» 
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Ripréfentatiûn  des  Etais  de  Bratant^  du  13  Avril  1 7871 
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Remontrant  des  Commiffains  des  Nations  de  la 
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erh'humblemem  une  Réfolution  favorahk  du  Gou* 
vememenit  1 
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tifrlmion  d§  Mtffeignmrs  Us  Trois  Etau  d€  Brét* 
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P^mtâ  prcpofcs  le   ^4  jâvril ,  &  fur  timpo0iiliit 
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^'  M^Hj  ^  à  Leurs  Alie£ks  Royales^  peur  demander 
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Rtpréftntation  dts  Etais  dt  Namur  ^  à  L*  A,  R^du 
]  Mai  i^tj^pourobitniflaptrTTÙffion^a^tmblârla 
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RECUEIL 

DES 

EPRÊSENTATIONS, 

PROTESTATIO  NS 

ET  RÉCLAMATIONS 

Faites  à  S.  M*  /.  par  Us  Rtprlftmam  &  Etats 
dûs  Provinces  des  Pays-B<xs  Autrichiens^ 

CONTENANT 

L  À  Joy€uf€  Entrée ,  avec  fes  Atldittoa^ ,  Edits  &c  divers 
Tnuléî  de  P.U3C,  fur  leiquels  les  mémei  Reckinations 
font  ctayées,  en  vertu  defquels  les  Proteftadons  ôc 
I>éfilïcrarions  de  divers  Etats  defdites  Provinces  ont 
hé  formées  ^  à  Tintervention  des  Confells  refpcftifs. 


Qv  d  ^  t>  Uf  terfët/rê  tmpTîmàa  ti'aarvitnt  point  d'otjtt  trrtain^ 
ttitf  itaroient  ce  boit  effet  j  qst*tlttt  nnétuîti^t  tQua  Itë  ft£ort§ 
.dêt  G&uvtrntm€Tit  ,  &  nndr oient  tout  Ui  CitQytnM  mn^orif** 
M**t  fi  tlitf  naijfoitrit  s  Vo€£ûfton  du  ftnvirfejTieni  dtt  îùim 
JbnéûmtnfaU*  ^  tlit»  Jitçitnt  funffitê  é  piéduifoiêni  de»  £jitaf~ 
gtvpktM*  Bit  filât  on  verrait  un  ff^ttne  tffreuw  ,  pendmni  letftiei 
tfïui  /c  réunir  oit  Contre  la  puiffanet  violatfUi  dtë  Loi  M* 
Momer^T.   Efprit  éf$  Lotw ,  K   XIX,  c.  XXVU. 
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T  À  B  L  E. 

^ÊtkMoufRANck  des'Naàons  de  la  VïUe  de  Bruxelles  ,  J  Mefi 
'   'fÔEneurs  ks  Etats  de  B  ratant ,- en  date  du  7  Mai  1787, 

Page.  S 
TraduSSon  du.  Mémoire  pour  les  Bdlïis  &  Greffiers^  du  Pays 

d*j4lofl,  &e.  dtt  7  Mat'  17^7.  .  ~  9 

Remontrance  du  Grand-Bailli  de  Gand ,  à  Mgrs.  Us  Députes  des 

Etats  de  Flandre.  '     iS 

•  Repréfintatton  de  l*Etat  Noble  dtt  Cornu  de  ^Flandre  À-  St4ii. 

l* Empereur  &  Roi,  ,  aî 

Remontrance  des  Procureurs  admis  au  Çonfeil  Souverain^  Bra- 

bant,  â  M^rs.  des  Etats^  &^\  du  8  Mal  1787.  27 

Requête  préfintcc  par  ceux  du  Laroe  Confeîl ,  &c.  à  '  MM.  du 

Maeiftrat  jf  Bruxelles^  le  9  Mai  1787.  20 

Mémoire  préfente  pur  les  mêmes  ,  le  14  Mal  1787,  enfuîte  de 

la  Requête  précédente.  •      3  ^ 

'RzPRÉSENTJTlOtf  des  HuiJJurs  du  Confeîl  de  Flandre^  éttsk 

Etats  de  Flandre,  pour  récupérer  leurs  Emplois  émii'AU 

avaient  été  illégalement  dejiitués,  3C> 

Repréfèniaùon  des  Mejfagers  ordinaires  du  Confeîl  de  Flanlân  ^ 

aux  Etats  de  Flandre  ,  pour  récupérer  leurs  Emplois  ,  dont 

ilf  avoient  été  Illégalement  dejlitués,  40 

Repréfiruatlon   des  Etats  de  Brabant  ,  à  S.. M,  V Empereur  & 

Roi  ,  au  fujet  du  Tribunal  de  première  Injîance  ,  établi    à 

'Malines',  &€.  44 

Dépêche  de  Mgts^  les  Etats  de  Brabant  fur  la  Rcpréfentaùon 

préiédente^  .48 
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Extrait  du  Traité  PbUofophique 
&  Politique  fur  h  Luxe  ;   par 

ËFAbbé  Pluquet.  P^m,  1786,, 
2   VoL  Î«-I2. 

•s  B  arrive  un  temps ,  où  ^  excepté  le  SoU' 

n  verai^  ,  /es  Mînijlres  ^  fes  Favoris  ^  fis 

1»  Courttfans  y   &  ce  qui  leur  eji  attaché^ 

w  iouie  îd  Nation  gémit  fous  la  plus  dure 

»  opprefpon.   Le  riche  ne  jouit  ni  du  re- 

n  pQs  ^  ni  des  plûi/irs  quil  croyoît  que  fa 

n  foumij/ion  lui  procurerait,  U homme  d^ une 

w  fortune  médiocre  eJi  réduit  à  l'indigence; 

n  le  pauvre  manque  du  nécejaire,  Ainfi  ^ 

»  excepté  le  Souverain  &  fa  Cour^    tous 

n  les  Citoyens  font  malheureux  &  ennemis 

n  du  Gouvernement,    Chacun  érige  ^  pour 

§9  ainfi  dire  ^  au  dedans  de  lui-même  y  un 

n   Tribunal  j  où  il  juge  le  Souverain  ^  fes 

ft  Droits  ,  fes  Prérogatives  ,    les  moyens 

19  par  lefquels  il  s'ejl  élevé  à  la  puijjance 

m  dont   il  jouit  ,    &  la    manière  dont  H 

h  * 


99  Pexerce.  Au  milieu  de  ces  dangers^  quétà 
99  les  font  Us  rejfources  du  Souverain  2 
99  Qu^oppofera-t'il  aux  mécontens  &  aux 
ff  féditîeux  ?  Les  Loîx  ?'il  les  a  toutes  vio^ 
99  lies  :  Les  jugemens  des  Tribunaux  ? 
w  ils  font  compofés  d^hommes  avilis^  cor* 
,^  rompus^ que  le. Peuple  hait  &  méprifhy 
«>  que  le  Souverain  lui-même  a  corrom* 
w  pus.  y  avilis  &  rendus  mépri fables.  AppfU 
s>  lera^t-il  à  fon  fecours  la  Religion?  Il  a. 
j>  dépouillé  feS'  Minijlres  de  leurs  Biens  ^ 
39  de  leurs  Privilèges^  il  les  a  avilis  ^  Û 
f>  a  faVorifé  ^  encouragé  ceux  qui  atta-- 
f>  quoient  la  Religion  ;  il  a  fécond^  lès 
99  efforts  de  ceux  qui  vouloient  en  éteindre 
î»  les  principes;  il. a  rendu  odieux  &  me- 
ij  p  ri  fables  les  Mimjlres  chargés  de  Venfii^ 
j»  gaer  &  de  la  faire-  refpecler  ^  comme  on 
M  a  vu  que  cela  arrive  che:^  les.  Nations 
3>  oii  le  luxe  domine.  Il  ne  lut  rejle  qu€  fa 
i9  Milice  ;  il  a  fur  elle  un  empire  abfolu  ; 
99  elle  obéit  aveugtément  à  fes  ordres.  Mais 
î>  fes   armées  feront  compofées  de  mercc'^ 


n  naires  ^   de  foîdats  qui  n  auront  aucua 
I,  amour  de  la   Paine  ,    qui  feront  fiin$ 
,1  force  &  Jhns  courage.  Elles  feront  conL^ 
,1  mandées  par  des  Généraux  fans  liimie* 
^j  r«,  fans  ialens^  fans  valeur^  incapables 
^  de  fôii tenir  Us  fatigues  de  la  guerre^ 
Il  ignorant  tart  de  la  faire  ^  avides  de  rr- 
„  ckefes  j  &  toujours  dans^la  difpofition  de 
„  trahir  VEtat  pour  de  Purgent ^  Les  ar^ 
)i  mes^  les  fubftjlances  feront  fournies  par 
^^  des  Entrepreneurs  qui  n'auront  pour  ob- 
H^  jet  que  de  s^ enrichir ^  &  qm\  partageant 
„  leur  gain  avec  des  Proteclèî^%  puijfans  ^ 
,,  feront  fars  de  timpunité^*  quelque  mal 
^1  fournies  que  foieni  les  armées.  Le  foldat 
H /Jm  donc  mal  payé ^  mal  nourri^  mal 
)f  armé  y  mal  commandé^  fans  ^elt  ,  fans 
confiance ,  fans  bravoure.  Tous  les  Or^ 
dres  opprimés  y  mécontens^  malheureux ^ 
,,  n  ayant  plus  ni  principe  ^  ni  fubordina^ 
tion  y   ni  amour  de  la   Patrie ,  défirent 
tanéanîiffement   du    Gouvernement  au-- 
^^  guel  ils  font  fournis.  Au  moindre  revers  y 
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en  Etat  prouve  une  efpeee  de  iijpolu^ 
tion^  6,  félon  les  cir confiances  ^  P^JP^ 
fous  un  pouvoir  étranger^  fe  démembre 
&  fe  partage  en  différentes  dominations  ; 
on  change  la  forrne.de  fon  Gouverne^ 
ment  &  la  Confiitution  Politique.  *^ 


m 


EXTRAIT 


Di/  TfjUTÉ  de  la  Barrière  des  Pays-Bas^ 
Jignl  à  envers  /e  1$  Novembre  1715. 

Art  XX*  ^  a  M.  L  &c,  confirme  &  ratifie  par 
cet  Anicle  les  Capuulaiions  accordées  aux  Provînces 
&  Villes  des  I^ays-Bas  ci  devant  appelles  Efp^gnohi 
é\x  icm%  de  leur  r^uft  on    fous  l'obeifTance  de  Sa* 
<îifc  Majefté  ,   ain fi    que.  rAdminiflntion    générale > 
dudiE  Pays  y  exercée  par  le  Gouv»  Brir.  &f  les  Etais 
Généraux  des    Provinces- Unies  ^  ^y^nt  repréfenté  le 
l^^itime  Souverain   par    leurs    Minières  ,    qui    ont 
fcMé  à  Bruxelles,  &c  par  le  Confell  d'Etat  commis 
3u  Goiivernerneni*Généfdl  defdiEi  Pays  Bas  ^  enfmte 
ilu  pouvoir  &  des  înAruflions  qui  lui  ont  été  don- 
nées ,  &   des  réquî filions  qui  lui  ont  été  faites  de 
ïapart  des  deux  PuifTances^  tant  en  matière  de  Ré- 
gule, de  Juflïce,  de  Police  *  que  de  Finance;  comme 
aufli  rActininidration  pariiculierc  des  Etats  des  Pro- 
irincei,  des  Coltegei ,  des  Ville* ,  des  Communautés 
au  Pbt-Pays^  de  mime  que  des  Cours  fouverainci 
de  Juftice ,  5c  autres  Cours   5c   Juges   fubalternes  : 
lei'quels  Aftesde  Police,  Régale,  JuÛice  &  Finance, 
/iibriÀeront  &   fortiront  leur   plein  &    entier  effet, 
fclon  la  teneur  defditi  Aâcs  &  des  Sentences  ren* 
"  duei  :  le  tout  de  I9   même   manière  ,   comme  s'ils 
av oient  été  faits  par  le  Souverain  légitime  du  Pays, 
6c  (qus  fon  Gouvernement. ,  * . 

Art-  XXV m.  Et  pour  plus  grande  filreré  &  cxé- 
CStiofi  dti  préfent  Traité  |  promet  5c  s'engage  S*  M.  B« 


d^  ler^on£rmer  &c  de. Ift  garantir  daas.tûus/cs..Poiots 
Se  Arrlclcs,  comme  Elle  ie  confirme  &  le  gacaiiÀ 
par  celui-ci. 


gfc*^^^ffi^a*gr 


EXTRAIT  du  Traité  de  Paix  &  de 
Commerce^  Navigation  &  Marine^  Jigné 
Utrecht  le  II  Avril  17 ij. 

/rt.  XX.  l  AR  I*  moyen  de  cette  Paix,  Ikf 
S^'iets  de  Sa  M.  T.  C  &  ceux  defdits  Pays-Bas 
F.f p'ignols ,  &  des  Places  cédées  par  Sadîre  Majefté 
Trc  Chrétienne ,  pourront ,  en  gardant  lesLoir ,  Uf*» 
gf:'  &  Coutumes  des  Pays ,  aller  ,  venir  ,  de- 
meurer ,  trafiquer  ,  retourner' ,  traiter  ,  négocier 
eîifcmWe ,  comme  bons  Marchands  y  même  vendre^ 
changer,  aliéner  ,  &  autrement  difpofer  des  biens , 
effets ,  meubles  &  immeubles  qu'ils  ont ,  ou  au- 
ront,  fituez  refpe^ivement  At  part  &  d'autre,  & 
chacun  les  y  pourra  acheter  fujet  ou  non  fujet ,  fans 
que  pour  cette  vente  ,  ou  achat  ils  ayent  bofoia 
de  part  ni  d'autre,,  de  permiffion  autre  que  le  pré>- 
fent  Traité.  Il  fera  auffi  permis  aux  fujets  des  places 
&  Pays  cédez  ou  reftituez  par  le  Roi  Très-Chrétien  j 
fcr  par  les  Seigneurs  Etats-Généraux  ,  comme  auffi 
à  tous  les  fujets  des  Pays-Bas  Efpagnols ,  de  forrir 
defdires  Places  &  Pays-Bas  Efpagnols ,  pour  aller 
demeurer  où  bon  leur  femblera,  dans  refpace  d'un 
an ,  avec  la  faculté  d'e  vendre  à  qui  il  leur  plaira  , 
ou  de  difpofer  autrement  de  leurs  effets  ,  biens  ^ 
meubles ,  immeubles  &  avant  &  après  leur  fortie  , 
fans  qu'ils  puiffent  en  être  empêchez ,  direâenienc 
ou  indireôement. 


t. 


EXTRAIT  du  Traité  de  la  Nouvelle 
■  Convention  pour  V exécution  de  celui  de 
la  Barrière  de$  Pays-Bas^  fait  à  La  Haye 
le  %z*Décembre  17*8.' 

Au.  Vn«  Av  refie.le  Traité  de  Barrière^  8c  VAigi 
itk  (ip9ié  du  1)  de-Novembrt  1715»  feront  con- 
imk  comme  «  ii&'  font  confirma  par  ces  préfenies  ^ 
ta  tonty  6c  en  chacun  de  leurs  Àrticlèi^»  en  tant  q^'il 
rfya  rien  de  changé  «pat  les  Arddes  de  cette  Cchqt 
mmom  '  ;   .    , 

i  A&T  Vm.  Comme  pour  plus  grande  feuretë'^  & 
I      eildition  du  Traité  de  la  Barrière ,  Sa  M«  Britannique  a 

confirmé ,  &  garanti  ledit  Traité ,  ainii  Sadite  Majefié 
!      ptomet  6c  s'engage  de  même  de  confirmer  &c  de  ga^ 

nntir  la  préfente  convention ,  comme  elle  la  coa* 
6c  garantit  par  cet  Article» 
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REMONTRANCE 
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REMONTR  ANGE 

Des  CommiJJaîres  des  Nations  de  la  Ville 
de  Bruxelles  à  Mejfeignenrs  les  Etats  Je 
I  Brabant  à  leur  AJfemblée  générale  ^  en 
■    date  du  7  Mai  1787^  (*) 

JLes  Svnilics  ou  CotttmifTaires  dcï  Nations  de 
wte  Ville  de  Bm  ici  les ,  tant  pour  lefdltes  Nations 
«jûecomrpc  cmftiruéî  des  Chefs- Mérier^  de  la  Ville 
Anvers  &  du  ^me,  &c  4^^.  Membre  de  la  Chef- 
Ville  de  Louvain  ,  viennent  fc  profterner  à  vos 
picdi^tant  par  devoir  que  par  reconnoiiTance ,  pour 
vou^faifc  connoître  la  gratitude  que  les  Rcmon- 
tianSfatnfi  que  leurs  Concitoyens,  vous  ont  de  la 
pnidence  &  de  la  fermeté  avec  lefquenes  vous  les 
appuyez  pour  les  aflfranchir  de  Tefclavage  dont  Ils 
font  menacéf,  par  lesinfradions  fréquenics  du  Traité 
conftltutionnel  de  cette  Province  «  &:  pour  vogs 
rendre  grâces  tant  de  Taccueil  favorable^  que  Vos 
Scigacurics  Révérendiffimes  &  Illuftriflîmes  ont  dai- 
gna faire  au  Mémoire  qu'ils  ont  été  forcés  de  pré- 
fentcr  le  ^  du  courant  ^  que  pour  fe*  mettre  i  r.?l)ri 
des  murmures  &  du  délbrdre  affreux  Se  funcfte  ^ 
dont  toute  la  Province  &  peut-être  tous  les  Pays- 
Bas  étoiet^t  menacés ,  &  font  fur  le  point  d'cffaycr* 
Us  ne  pourront  jamais  afîez  reconnoitre  ^  MefTei- 
gneurs,  le  fervtce  fignalé  que  vous  avee  rendu  au 


f)  Voycï  celle  du  %  M*i ,  dans  le  premier  Hfçuél, 


Pays,  pour  la  proinpîc  expédition  de  TapoOitTc 
dont  Vos  Seigneuries  Rcvcrendiffimes  &  liluflriflS- 
incs  ont  honoré  !ejr  cîi(  Mémoire;  elle*  ne  ibnj  p^i 
à  môme  , comme  Us  Remontrans ,  d'entendre  le  mé- 
contentement que  le  Peup'c  témoigne  dans  ces  in* 
fractions  qui  continuent;  i:  tait  menace  fur  menace* 
Le  bien-é:re  du  P^ys  n'e\ige  pas  feulement  ,  mais 
oblige  tes  Remontrans  de  potier  à  la  coimoifTiince 
de  Vos  Seigneuries  ,  (jue  le  Peuple  eft  la^  de  voir 
que  vos  humb'es  Kéiiionîrances  faites  à  Leurs  AU 
tefles  Royales  nos  Scrcnifilmes  Gouverneurs-Génà-^ 
raux  ,  tant  de  fois  répétées  ,  foiu  înfruftueufes ,  &  ne 
produifent  pas  le  maintien  du  Pafte  condiiutionntl 
dans  toute  fa  vigueur  &:  fpîendeur ,  comme  il  f lit  i 
Tavénement  de  Sa  Majtfté  l'Empereur  Se  Roi  %  fort 
règne  de  cette  Province. 

Les  Remontrans  ont  beau  les  raffurer  &  vouloir 
les  perfuader  que  la  prudence  &  la  fermeté  de  Vcft 
Seigneuries  doivent  les  tratiquiHifcr  ;  les  conférences 
fans  (uccès  les  ont  jettes  d.ms  ht  défcfpoir.  Le*  Kt> 
montrans  ont  beau  vouloir  les  perfuader ,  que  tontel 
les  înfraftions  font  commiles  à  Tinfu  de  Sa  Ma]eflé| 
&  peut  être  même  contre  fes  intentions.  On  leur  otr- 
jefte  qu'ils  doivent  expofer  à  Vos  Seigneuries, que  lés 
trois  Etats  de  Brabant ,  le  1 9  Oftobre  i  ^îj  »  ,  ont  ptTs 
une  résolution  par  rapport  aux  infraôions  qu*on  porta 
à  la  Conftïtuîion  fondamentale  de  cette  Province  ,  qui 
porte  que  celui  ou  ceux  qui  enf'^eindront  les  Prîvî» 
leges  ou  contreviendront  au  Fafte  condifUTionncI", 
feront  avertis  de  le  redrcfier;  &  en  ca^  de  perfé- 
vérance  fans  redreflTement ,  feront  faifis  &  détenus 
jufqu'à  qu'ils  auront  mis  au  néant  les  attentats  coin» 
mis.  Cette  réfoluiion  fe  trouve  au  premier  volume 
des  P/acarJb  de  Biakarit ,  Liv.  1  ,  tit,  j.  Cap.  j  , 
fol.  138. 

De  plus  j  le  mécontentement  du  Peuple  âugiiKir 


(7) 
lé,  de  te  que  le<:  Tribunaux  de  première  Inftâtfice  i 
prétsnduement  établis ,  s'émancipent  d'exercer  JuriC* 
diâion  ,  ou  du  moins  de  s'afTembler  comme  s'ils 
L*exerçoient.  Ceux  de  la  Ville  de  Liere  en  Bi:abant> 
leur  ont  fait  connoître  qu'ils  en  porteront  inceflam- 
ment  leur  plainte  à  Vos  Seigneuries  :  on  vient  leur 
dire  que  les  prétendus  Tribunaux  de  première  InC^ 
tance  à  ^avre  ^  Turnhout  &c  Nivelles  9  font  en 
aâivité. 

..  Le  Peuple  eft  encore  mécontent  de  ce  que  tes 

joftices  des  petites  Villes   &  Juftices  Seigneuriales 

n'ofent  librement  tenir  leurs   jours  de  plaids  ,  lef- 

quels  enfuite  du  premier  art.  du    Pade  conftrtutio* 

liel  ne  peuvent  ùtve  remis  ou  délayés  au-delà  d'une 

fois.,  pour  quelle  caufe  que  ce  puiflfe  être.  Un  autre 

t^bjet  plu^  eflTentiel  du  mécontentement  du  Peuple ,  eft  ^ 

Mefleigneurs,  que  i*iiniqiie  &f  Chef  Tribunal  Souve- 

tain  Brabançon  ,  dit  le  Cont'eil ,  a  été  forcé  de  quitter 

Thôtel  du  Confc'l,  &  poy^quoi  ?    pour  des  préten- 

dusTribunaux  oui ,  fiiiv^nt  It  Pâ6le  conAitutionnel , 

ne  peuvent  exider   &   n'exifleront    )am;)is   pour   le 

Brabarit.   Les  Nations  de   Bruxelles  ont  par  rapport 

i  cet  objet    des    plaintes    ultérieures   à    faire  ,    fa- 

voir  :  que  ce  vafte  bâtiment  qui  leur  appartient,  5c 

qui  a  été  fait  à  leurs  fraix  &  dépens ,  dont  les  ha- 

bitatis  de   la   Ville  fupportent   le«   intérêts   de    leur 

contentement ,  qui  n'a  jamais  été  bâti  pour  y  laifler 

£mr   des  Juge*»  étrangers ,  mais  au  contraire  a  été 

rareint  au  Confeil  Souverain  de  Brabant  &  à  'l'ha- 

biration  d'un  Chancelier  de  Brabant,  digne  de  titre^ 

a  été  bâti  uniquement  à  cette  fin. 

La  Dépêche ,  MeflTeigneurs ,  dont  vous  les  avez  ho- 
norée le5  du  courant ,  les  affure  d'un  prompt  redrefë- 
ment ,  &  les  engage  à  prendre  dertchef  leur  très- 
tefpeâueux   recours   vers  Vos   Seigneuries. 

Les  fuppliant  très -humblement  à  ce  qu'elles  dai^ 
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gnent  pourvoir  înftamment  &  même  très  •  inftan 
ment ,  pour  prévenir  l'embrafement  funefte  dont 
Pays  eft  menacé  ,  &  qui  de  jour  en  jour   s'au 
mente  9  à  ce  que  les  prétendus  Tribunaux  de  pr 
miere  Inflance    cefTent  promptement    d'exercer 
moindre    jurifdiélion  ^    ou    même    de    faire    fci 
blant   d'en  vouloir   exercer  ;  à    ce  que   les  lui 
ces  des  petites  Villes  &  Seigneuriales  puifTent^xi 
cer  librement  leur  jurifdiftion  comme  avant  le  i  * 
ce  mois  de  Mai ,  &  en  fus  à  ce  que  les  Tribunal 
étrangers    fe   retirent    promptement   de   THAtel   i 
Confeil  Souverain  de  Brabant  ,  &  que  ce  Chef 
Souverain  Tribunal  Brab;)nçon  puifle  exercer  tou* 
(es  fondions  dans  ledit  Hôtel ,  comme  il  a  fait  av^ 
qu'il  ait  été  forcé  de  le  quitter  &  abandonner». 

Pli/s  tas  itoU.  Ceft  la  grâce* 

Et  étolt  {ignée 

^A.  Vandtr  Strkht ,  nation  de  Notre-Dame^ 

J.  J.  Sagermans  1787  ,  nation  de  St.  Gilles. 

Henricus  de  Payt. 

P.  J.  C.  Beeckman^  nation  de  St.  Guérie. 

J.  C.  Schruers ,  pour  la  natioh  de  St.  Jean. 

J.  B,  ydn  Laeky  nation  de  St.  Chrifiophe. 

C.  Adam.  ^ 

J.  F.  Van  Campenhout ,  nation  de  St.  Pierre. 

J.  B.  Van  den  Sande^  nation  dt  St.  Nicolas. 

A^  côté  itoit  :  Bruxelles  ce  7  Mai  17 87* 


TRADUCTION  du  Mémoire  pour 
les  Baîlllis  &  Greffiers  du  Pajô  d^Aloji  ^ 
préfenté  aux  Meljieurs  du  Chef-  Collège 
du  même  Pays  y  le  7  Mai  1787. 


R. 


.EMONTRENT  très  *  humblement  les  Souffign^s 
Baillis  &  Greffiers  des  Paroiifes  de  ce  Pays  »  tant 
en  leur  nom  qu'en  celui  des  MagKlrats  &  des  Com- 
munes de  leurs  Jurifdiâions  refpeâîves ,  qu'ils  ne 
peuvent  voir  d'un  œil  indifférent  la  conftematioit 
inouie  dans  laquelle  le  bouleverfement  général  de 
PEtat  a  plongé  tous  les  efprits. 

Les  Remontrans  ne  pouvant  faire  parvenir  direc- 
tement à   Sa  Majefté  leurs   lentimens  ^  cet  égard , 
prennent   la  liberté    de  vous   préfenter ,   Meflieurs , 
en  votre  qualité  d'Adminidrateurs  de  ce  Pays ,  les 
réflexions  fuivantes ,  (ous  proteAation  cependant  de 
Dc  vouloir    bieffer  en  rien   le  rcfpeft  quMs   recon- 
noiflent  devoir  à  Sa  Majefté  comme  Souverain ,  ôc 
dans  une    jufte  confiance  que  Sa  Majefté  ne  trou- 
vera pas    mauvais  qu'iU  ufcnt  de  la  faculté   qu'ont 
'ou<  les  Sujets  par  le  droit  naturel  de  faire  de  ref- 
«ftueufes    Remontrances  ,  quand   ils  croycnt  être 
ffés. 

Les  Conftitutions  fondamentales  d'un  Etat  renfer- 

^t  un  contrat   entre  le  Souverain  &  le  Peuple  , 

U€l  par  conféquent  ne  peut  être  rompu  que  du 

fentement  de  Vun  &  de  l'autre, 

'.ntre  les  Conftitution  fondamentales  d'un  Etat , 

loit  nommément  compter  la  forme  félon  laquelle 

*euple  cft  régi   tant  en  matière  de  Police  ,  que 

uftice,  &  l'cxiiience  des  Corps  &  Magiftratures 
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nyxquels  dans  les  mêmes  matières  le  Peuple  eft  foiH 
mis  ,  foie  médiatemenc  ou  immédiatement. 

La  direâion  particulière  de  ce  Pays  a  de  tempts 
immémorial  rétidé  dans  les  Magiftrats  de  chaque  Pa- 
roiffe  &  Seigneurie, 

Ces  Magiftrats  font  dans  une  ancienne  pofTefllîoi) 
d'exercer  fur  les  habitans  qui  leur  font  fournis  la  iu- 
rifdiâion  tant  volontaire  que  contentieufe. 

Cette  pofTeffion  eft  auifi  fondée  fur  les  titres  des 
Seigneurs  refpeôifs  des  lieux  »  &c  ces  titres  confident 
dans  des  contrats  onéreux  palTés  médiatement  014 
immédiatement  avec  le  Souverain. 

La  manière  félon  laquelle  le  Peuple  eft  gouver^ 
né,  &  Texiflence  de  fes  Magiftrarures  faifant  partîo 
<le  la  ConfiitUtion  fondamentale  d'un  Etat  ^  les  ha* 
bitans  de  ce  Pays  ont  un  droit  incommutable  do 
conferver  cette  même  forme  de  gouvernement  en 
matière  de  Jurifdiâlon  ;  tant  volontaire  que  contenu 
tieufe. 

Le  droit  qu'a  le  Peuple  à  cette  forme  de  gouver- 
nement ,  outre  les  raifons  alléguées  ci-deflus  ,  peut 
encore  moins  être  anéanti  par  îe  Souverain,  lorfqu'il 
Ta  confirmé  par  fon  ferment ,  &  que  la  Souverain 
neté  a  été  reconnue  fous  la  condition  expreffe  de 
conferver  ce  droit. 

Sa  Majefté  l'Empereur  &  Roi  aftuellement  ro- 
gnant, dan*;  fon  inauguration  comme  Comte  de  Flan«>> 
dre ,  sVft  obl:gé  fous  ferment  ,  par  l'o  gp^ne  de  Soa 
Aitefle  Royale  le  Prince  de  Saxe  Tefchen  ,  muni 
de  plein  pouvoir  à  cet  effet  :  »»  qu'il  entretiendra 
ti  &  obfervera  ,  fera  entretenir  &  obferver  tout  ce 
»  que  feue  Tlmpératrice  Reine  MARIE  THERESE 
»  fc»n  Angi.fte  Mère  a  juré  &  promis  au  Pays  &  Comté 
H  deFfandre,&  généralement  fera  tout  ce  àquoi  un  bon 
U  Seigneur  &  Prince  Souverain  eft  tenu  &  obligé.  << 

Çç  iiçriJienç  f^it  ^^:ç  i^'d^s  &  ÇhatclUnics  fyta^t 


(Il) 

^untsdu  Pays  &  Comté  dt  Flandre ,  &  qui  a  hi 
'  fiiivifill  ferment  de  fidélité  des  Repréfentâns  du  Peu* 
pie  t  «  été  .prêté  dans  la  même  forme  &  manière 
par  feue  Sa  Majefté  de  glorieufe  mémoire  M^rie- 
Ihérefe^avec  relation  à  celui  qui  a  voit  été  fdit  pié« 
cédemment  par  fon  augufte  Père  Charles  VI  comme 
.Comte  de  Flandre.  < 

Chartes  VI  de  ce  nom  coitime  Empereur  »  &  \l\^ 
comme  Roi  d'Efpagne ,  a  été  reconnu  en  qualité  dç 
Souverain  du  Pays  d'Aloft  le  è  Juin  1706 ,  pendant  lâ 
guerre  pour  la  fucctifion  de  Charles  II  s  Rûi  d^Efpagne  | 
décédé  en  l'année  1 700 ,  (dans  laqueJle  fucceffion  étoic 
comprife  la  Souveraineté  de  ce  Pays  }  8c  dans  Taâe 
de  ladite  ReconnoifTance  Te  trouvent  ces  paroles  ex- 
preflès  :  »»  Dans  la  confiance  que   Sadire    Majefté 
»  maintiendra  cette  Province  dans  tous  fes  Privile  - 
»  ges  j  Coutumes  &c  ufages  tai)t  Eccléfiatîques  que  ' 
»  Séculiers,  &  que  Sa  Majefté,  comme  Comte  de 
»  Flandre ,  ne  foufFrira  point  que  rien  foit  altéré  ou 
M  diminué  en  l'un  ou  en  l'autre  d'iceux ,  &  qu'elle 
»  voudra  bien  agréer  &  approuver  la  direction  de 
»  ladite  Province ,  Chefs  Collèges ,  Pays ,  Villes , 
n  Châtellenies,  Métiers  fubaltemes  &  Villages,  &  gé« 
9  néralement  de  tous  les  départemens ,  détroits  refor- 

J»  cîflant  d'icelles tant  pour  la  lûreté  du  public  en 

w  général ,  que  de  chacun  eh  particulier.  &c. 

Cet  Aftc  de  reconnoiffance  a  été  pafle  &  con- 
clu par  le  Prince  Duc  de  Marlboroug  comme  fondé 
de  pouvoir  de  la  part  de  Sadite  Majefté  Chirles  111 , 
Roi  d'Efpagne,  &  par  les  Députés  des  Etats-Gé- 
néraux des  Provinces  Unies ,  avec  la  claufe  :  Le  toui 
mccordi  au  nom  de  Sa  Ma/eflé  It  Roi  Charles  III ,  &c^ 
Dans  les  diiférens  traités  conclus  entre  les  Cou- 
ronnes de  France  &  d'  fpaene  touchant  la  Souve-» 
raineié  de  cette  Province  de  Flandre,  &  nommé- 
qMnt  dans  le  traité  conclu  à  Railad  le  6  Mars  17 1 4  » 

A  4  ^  


(  IX  ) 

entre  le  fuCàit  Empereur  Charles  VI,  &  le  R(i  de 
France  Louis  XIV ,  il  eft  expreflemcnt  flatueV  Art*^ 
^6 ,  que  les  Communautés  &  Habitans  de  cette  Pro- 
vince feront  maintenus  dans  la  jouiiTance  de  leurs 
Privilège*;,  Prérogatives  ,  Coutumes,"  Exemptions, 
Droits,  Oflrois  tant  généraux  que  particuliers  ,  Char^ 
gcs  &  Offices  hériditaircs. 

De  tout  ce  ceci  on  peut  donc  conclure,  que  la 
direâion  de  ce  Pays  en  général  &  les  Jurifdiâion^ 
avec  leurs  Officiers  refpeftifs  de  chaque  lieu  en  par- 
ticulier ,  font  toujours  invariablement  refiées  fur  le 
même  pied,  &  ont  été  folemnellement  confirmée^ 
par  le  ferment  du  Souverain  &  par  la  foi  publique; 

Ce  ferment  renferme  un  pacte  facré  entre  le  Sod* 
verain  &  fes  fujets  ,  &  eft  le  fondement  fur  lequel 
pofe  le  ferment  récîproaue  de  fidélité. 

Nonobftant  ces  aiTurances  (i  folemnelles ,  des  Re- 
montrans  fe  voyent  obligés  de  repréfenter,  qu*ils 
ont  vu  avec  étonnement  les  deux  Diplômes  de  Sa 
Majefté  l'Empereur  &  Roi  datés  de  Vienne  du  î 
Janvier  de  cette  année  i7»{7  ,  &  les  Edits  enfuivis, 
nommément  celui  du  j  Avril  pafle,  qui  tous  ont  été 
récemment  publiés  en  ce  Pays, 

Les  Articles  19  &  30  de  cet  Edit  du  3  Avril 
fuppriment  tous  les  Tribunaux  &c  Juftices  qui  ex^T- 
lent  dans  cette  Province  ;  &  l'Art.  49  attribue  aux 
nouveaux  Tribunaux  de  première  Inftance ,  &  par 
conféquent  enlevé  aux  Nfogiftrats  de  chaque  lieu 
particulier  toute  Jurifdiâion  foit  volontaire ,  foit  con« 
tentieufe. 

Les  Remontrans  ne  toucheront  d'abord  îcî  que 
légèrement  ce  qui  regarde  leurs  intérêts  particuliers, 
qui  par  cette  difpoiîtion  font  entièrement  renverfés 
ou  plutôt  anéantis  ,  vu  que  par-là  les  principaux 
ëmolumens  de  leurs  emplois  leur  font  enlevés. 

lis  ne  peuvent  cependant  s^empécher  d'obferver. 


en 

^  deflînés  par  leurs  parens^  dès  leur  plas  ttndr« 
îmncfle,  i  là  profeffion  qu'ils  exercent.  Se  ayant  né* 
ffÈgé  tout  autre  moyen  de  fubfiftancef  que  mariés 
le  devenus  perès  de  famille  en  vue  des  ëAiolumens 
:  attachés  à  leurs  offices  «  on  ne  peut  leur  imputer 
ai*ils.  «uroient  pu  ou  dû  prévoir  la  révolution  pré* 
fate* 

Dans  un  Etat  policé  où  la  Conftrtutiofi  fonda- 
nentale  eft  jurée ,  &  où  le  (ujets  ont  toujours  été 
afivés  de  leur  état^  les  Remontrans  étoient  fondés 
ii  avoir  cette  ferme  confiance ,  qu'ils  auroient  été 
auiatenus  dans  leurs  offices  ^  tels  qu'ils  ont  tou« 
)airt  exifté  depuis  le  commencement  9  vu  qu'ils 
pofidoient  ces  offices  de  la  même  manière  que, 
tOMes  leur  autres  Propriétés ,  qui  dans  tous  les  pays 
ibot  fûcrcts. 

Cependant  les  intérêts  du  public  font  encore  plus 
litfés  en  effet  que  ceux  des  Remontrans  en  parti* 
«lier. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  .des  difficultés  &  des 
feus  auxquels  les  habitans  les  plus  pauvres  du  Plat- 
Pays  feront  expofés ,  pour  porter  un  objet  conten* 
^x  fouvent  peu  important  devant  un  Tribunal  de 
Ftttniere  Infiance  éloigné  de  quelques  lieues  de  leur 
,  Jtticure. 

^Jt&  inconvéniens  font  encore  plus  confîdérabtes 
^  matière  de  Jurifdiâion  volontaire  ou  de  tutelle 
fcpréme. 

•  En  effet ,  comment  les  Membres  de  ce  Tribunal 
pourront-ils  avoir  des  renfeignemens  exafts  des  qua* 
«^,  facultés  &  comportemens  des  habitans ,  que 
'^  Magîflrats  des  lieux  connoiffent  fi  bien  par  leur 
F^ptc  expérience  ? 

Cq>endant  le  Juge  doit  connoître  exaftement  6e 

F^  toi-même  des  perfonnes  choifies  pour  Tuteurs  9 

,  Curateurs  ou  Mambottrs,  enfin  généralement  tout  ce 


^ 


qui  ;i  r^inpofl  à\}t  caufes  pu  pi  II  aires  dans  lefc^uellei 
il  remplit  Its  fonctions  de  père  ,  étant  (rop  dangc 
reux  d;ini  des  choies  d<  cette  importance  de  sVn 
rappporrer   au3c    relations   d'une    perfontie  éfrangerd 

leiquelics  pour  la  plupart  fom  toujours  négatives, 

Couiuient  le  Tribund  de  première  Inft^nce  pour* 
rat-il  découvrir  &  corr"ger  le^  erretsrs  &  omi{Iit>iii 
auxqu^Mts  foni  (ujets  ks  éut^  de^  biens  &  les  autres 
piecçs  qui  regardent  les  miticuts? 

Les  (ubreptions  &  obieptions  ne  Tauroient  aifé* 
ment  échapper  aux  yeui  de  ceuï  qui  demeurent 
fur  les  lieux  ,  &  qui  connoifTcnt  les  differens  érats 
des  perionncs  ,  au  lieu  que  cev  mêmes  fubrcptionf 
&  obrepdons  ne  feront  que  difficîleirent  connues  de  1 
ceux  qui  font  éloignés»  8c  qui  ne  peuvent  proeédef  T 
que  par  voie  d'infûrnution. 

Comment  pourra  t-on  pourvoir  fur  !e  champ  ai> 
remplacement  des  Tuteurs  qui  fe  font  rendus  Incn- 
pabîes  ,  ou  qui  autrement  viendroient  à  m  mquer  ? 

Comment  pourra- t-on  prendre  prompitmcni  les 
mefures  convenables  par  rapport  à  ceux  qui  man« 
quent  à    leurs  devoirs    ou   qui  font  négligens? 

Enfin  comment  un  Tribunal  qui  a  une  jurifdic- 
tion  étendue  peut  il  porter  un  jugement  exaft  &  fo- 
lide  fur  la  demande  d'un  Tuteur,  pour  f.iire  quelque 
emploi  d'une  vnodique  fomme  d'argent  pour  foa 
pupille  ? 

De  pareilles  occurrences  &  pIuHeurs  autres  fem«^ 
blables  non  -  feulement  mettroient  un  nouveau  Tri^ 
bunal  dans  de  grandes  perplexités  ;  mais  de  plus 
elles  font  toucher  au  doigt  ic  à  focil  rimpoflfibilité 
abfolue  où  ce  Tribunal  fe  trouveroit  de  remplir 
exaftement  &  en  tout  point  les  devoirs  de  Che/» 
Tuteur,  Outre  cela  ,  ce  qu'on  doit  principalement 
ç©nfidérer,c'eft  que  'es  frais  qu'entrainercient  !e  voyage 
du  Tuteur  au  liçu  de  Ici  f^lùence  du  Tiibunal,,  aiî 


fourroient  fouvent  être  (upportii  par  ce  qui  fait 
Vobjet  de  la  choie  fur  laquelle  on  demande  une  diA 
pofition. 

Cette  dernière  confiilëratîon  feule  démontre  'jùC* 
qu'à  révidence  que  le  nouveau  fyftéme  adopté  par 
rapport  à  la  Tutelle  lupr^me  feroic  tour-à  fait  ruineux 
pour  le  PlaiPays ,  dont  la  plupart  des  individus  ne  pof» 
Cèdent  qu'une  fortune  modique  ,  &  que  les  caufes  pu-» 
pi!laires  ne  peuvent  être  convenablement  diri^éef 
que  par  les  Magftrats  des  lieux  qui  ont  en  wêmû 
temp»  la  jurifdiftion  contentieufe. 

De  plus  ces  mêmes  Hdbitans  ont  un  droit  acquis  , 
kqud  fait  partie  des  Loix  fondamentales  de  rÊtat , 
d'avoir  pour  Chefs- tuteurs  des  M.sgiftrats  tirés  do 
kur  G>mmunauté  y  &c  refident  au  lieu  de  leur  de- 
meure. 

Quand  même  on  voudroit  n'avoir  aucun  égard 
•  toutes  les  raifons  qui  viennent  d'être  développées, 
&  qu'on  voudroit  même  imaginer  quelque  prétexta 
^  bien  public  ou  de  convenance,  encore  ne  pour- 
foiton  introduire  aucune  innovation  au  préjudice 
^  ce  droit  acquis. 

En  effet  les  droits  &  les  obligations  réciproques 
^tre  le  Souverain  &  le  Peuple  ,  ne  peuvent  dé* 
pÇndre  du  prétexte  fpécieux  du  bien  public  ou  de 
convenance ,  que  l'un  ou  l'autre  parti  pourroit  in«» 
tenter. 

iJn  fcmbîable  prétexte  une  fois  admis  indiflînc- 
^n^ent,  cxciteroit  d'un  côté  le  Souverain ,  à  exercer 
^^  pouvoir  arbitraire  fur  fes  Sujets  ,  &  de  l'autre 
coté  le  Peuple,  à  rompre  la  foi  jurée  au  Souverain, 

Le  Pouvoir  arbitraire  une  fois  introduit  ,  &c  la 
confiance  rr ciproque  entre  le  Souverain  &  le  Peu- 
ple détruite,  l'Etat  fe  verroit  en  proie  aux  plus  af- 
ffcufes  calamités.  Car  quoique  l'on  foit  maintenant 
%^.  f^'Çté  fous  la  proteftioa  de  S,  M.  TEmperAur 


(  i6) 
«ftuellement   régnant ,  qui   pourra  cependant  nom 
donner  des  afTurances  pour  Tavenir? 

Par  conféquent  il  eft  de  la  plus  grande  împor- 
tance ,  que  les  raitbns  de  convenance  ou  de  bier 
public  pour  faire  de/  innovations  dans  la  Conftitu- 
tion  fondamentale  de  l'Etat ,  n'ayent  d'eâêt  que  pai 
le  confentement  mutuel  du  Souverain  &c  du  Peuple. 

Sans  ce  concours  des  deux  parties ,  on  devroil 
fuppofer  que  Tinfradion  d*un  ferment  folemnel  fe- 
roit  permife. 

Les.  Remontrans  font  perfuadés  des  bonnes  inten- 
tions de  Sa  Majefté  dans  la  réforme  de  la  Jdffice; 
mais  qui  ne  voit  que  fa  religion  a  été  furprîfe  ? 

Ceft  avec  fondement  que  Ton  appréhende  que 
la  religion  de  Sa  Majedé  ne  foit  de  plus  en  plus 
furprife ,  quand  on  voit  que  par  TEdit  du  i  z  Mars 
pafle  ,^  portant  ércftion  des  Intendances  de  Cercle ,  il 
eft  ftatué ,  Art.  X ,  que  ce  feront  les  Intendans  qui 
enverront  direâement  les  Edits  &  Ordonnances  de 
Sa  Majeflé  aux  Officiers  fubalternes,  pour  être  pu- 
bliés. 

Les  Remontrans  fe  voyent  par -là  plongés  dam 
les  plus  vives  alarmes ,  étant  ain(i  chargés  direde= 
ment  par  le  Commiffaire  de  Sa  Majefté,  de  faire  L- 
publicatjoh  de  Loix  ,  qui  jamais  n'auront  pafte  comm« 
ci-devant  par  les  Chefs-Collèges  intermédiaires  ,  Ê 
contre  lefquellcs  les  Repréfenrans  du  Peuple  n'aiv 
ront  pu  faire  au  Souverain  leurs  refpeftueufes  R^ 
montrances  ,  qui  quelquefois  font  néceftaires  ^  C 
qu*on  a  toujours  droit  de  préfenter. 

Les  Remontrans  eftiment ,  qu'il  eft  de  leur  devotf 
de  foumettre  ces  confidérations  à  vos  lumières  ,  9 
vous  fupplient  de  les  appuyer  avec  force ,  &  de  1^ 
faire  hautement  valoir  auprès  de  Sa  Majefté  ^  fel(^ 
que  le  bon  ordre  &  les  circonftances  l'exigeront. 

£ntre-tems  ils   pérHftent  comme  de  bons  Suje  ^ 


('7)  . 

d^m   le«   affurances  de  leur  fidélité   â  Sa  Majefté^* 

Kr  laquelle   les  difcuflians  ,  où  Voù  vîent  d*eritrcr 
uchaiir  le  droit  r écipruque  du  Peuple  &  du  Souvç- 
in  ,  ne  peuvent  jerier  aucune  préfomptîon  finiftrep 
piJÎfquVn  s'eft  vu  néccffuë  à  ceï  examen  par  la  na- 
I     iwre  même  de  h  chnfe  ;  Se  Ils  eipcrcnt  qu'un  Souvc- 
-rain  plein  d'affeâion  comme  Sa  Ma]^é,  ne  dédaî* 
gmra  pas  ks  Remonîrances  de  (t%  fidèles  Sujets, 
C'eft  avec   une   humble  fotimiflîon   au  jugetnent 
[       Aipéricur  de  Vos  Seigneuries ,  &  un  véritable    rcf* 
ptâ  que  les  Remontrans  ont  l'honneur  d'être  ^       - 
Dt  %'os  Stigntunts  Us  tfis^humtles  & 
trh-'obf^ani  Strviuurs*  * 

Etoit  fi  g  né  P*  y.  vandtr  Htydin^  Huhenus  de  Smiu 
L  B.  Bailli  p.  F.  Hû^ftbtyt.  Charles  dt  mmi 
C^  van  HoOfdtn  /,  /^.  Stun^tr^hu  1787.  fl.  /. 
Çaufiûu*  F,  X  yirbmgghtn,  '787*  P*  yandtf  Ha^ 
gï/î.  A  F,  MUo.  Louis  van  Hûv£.  F*  Ghifdin  de 
yiitg€,  Joan.  Bapt.  Miiû.  5,  /,  Fcrhruggfun* 
F.  de  Loôie.  If*  L,  J*  van  Hove*  P,  J,  Ghyfdinclu 
P,  B,  van  tarentcrg,  P.  h  dt  Noùft.  7.  B,  yam 
Iptr.  Jus*  de  Sm§u  1787.  /•  5.  de  Saddcir*  Jaco^ 
tm  Etman,  P,  yolcquafi,  P,  F.  vander  Murfch, 
F.  i-  Â*  Tourlmni,  Â,  J*  Lam/fO.  £,  Roofins,  Cor- 
ndit  Coppms  ^  François  de  5  mit.  J,  5-  van  den 
Bo^che^  h  C  Bmtytns^  F.  L,  H,  Merck  x,  A.  //*  d€ 
imtu  P*  J.  vandcT  Stichckm*  P.  J.  Hcrman.  P.  A» 
dt  Citrcq^  C  J\  van  Cawinhtrghî.  J,  F.  de  S  ma, 
X  Thiinpont.  J,  F^vandtr  Htydtn,  1787.  J.  F.  van 
Cantgium,  T*  d€  Cock.  F,  de  Looi^t.  X  B*  vandtr 
Htyden  1787.  i%.  vandtr  Donckî.  L.  Drotfhtquu 
Dé  f'uyfi,  O,  J,  dt  SmtdtJ.  Tkienpom.  B^  Truytn^ 
H.  de  Pooritn.  J,  B*  vander  Mynsbrugghent  J.  C, 
ée  Pape*  A*  Peen,  A.Jan  Eeman* 

AlÇSTf  €e  ^  Mai  ijSy* 


(HJ) 

REMONTRANCE  du  Grand^BailÙ 
de  Gand  ^  à  Mejfeigneurs  les  Députù 
des  Etati  de  Flandre* 


R. 


.EMONTRE  avec  fefpea  M'hcr  Philippe  »Vî- 
corote  Vilain  XIV,  GrandBaiHj  de  la  Ville  A 
Gand  f  que  pour  récompenfer  dans  fa  perfonne  lei 
fervices  fignalés  de  for»  père  ,  fege  rimpéfatricc 
Douairière  &  Reine  ^  daigna  par  Lettres-Patentes  du 
16  Mai  1771$,  ci-jûntes  par  Copie  authentique, 
H  IuL  vendre  ,  céder  &  tranfport er  à  titre  d^engager  j 
>♦  pour  elle  ,  fes  Hoirs  &  Succefiféurs  »  Comtes  & 
i>  Comtefles  de  Flandre  ,*  Veut  de  GrandBaîlIi  de 
»  la  iTiémè  Ville,  appendances  &  dépendances  d'i- 
»  celui,  pour  par  hîi  Kemontrant,  fes  Hoirs  5c' Sue*- 
>>  ceffeurs,  ou  ayant  caufe,  l'exercer  ou  en  joVir  (à 
9>  vie  darant ,  avec  les  émblùmèns ,  gages  S^"*  qua- 
»  liôcatibns  fixes ,  exploits  ,  amendes ,  profits' ,  hon* 
f>  neurs ,  prérogatives  '&  prééminences  y  apparte 
>>  nantes,  parmi  payant  pour  engager  la  fomm&  de 
»  fl.  70000  de  change ,  &c.  /w        ,  .    ^' 

Ce  contrat  a  été  fait  fous  la  fanftion  des  Loîjr  ^ 
&  c'eft  fous  la  foi  de  ce  lien  facré ,  &  moyennant 
le  paiement  de  la  fomme  convenue  ,  que  le  Remon- 
trant eft  entré  en  poffeflion  de  cette  Charge/ C'cft 
depuis  neuf  ans  qu'il  la  rempli  avec  zèle  &  dé- 
vouement. Les  principes  du  Droit  civil ,  ceux  dil 
Droft  public ,  la  parole  wêmt  d* Impératrice  &  Jâ 
iKeine ,  tout  fembloit  lui  en  affurcr  la  pleine  pro- 
priété* 

Mais  ce  qu'il* n^avoit  pu  prévoir,  vient  d'arriver; 
car  à  la  luite^e  plufiAirs  Editis ,  dont  Us  uns  frap^ 


JM  (ût  le  C^f^tt  ?Miv{nttaïy  eff^éàrUAmt fo'toMt 
hiiennédilire  Àtre  ie  Soûveraîn  fic^Te^  Sojetvytaiu 
dit  que  les  autres,  en  fupprîi>i^ant  les  Repnéieorans  da 
Fenpilè,  mènent  à-  un  Gouyerrfemefit  arïntriire  y  i« 
lit.  Art.  du  Dipldme  du  j  2^  Mars  dernier',  enve*' 
fepfie  le  Remontrant  dans  la  catàilroplie-gÂiëraJe'^ 
3  fc  prive  de  tous  les  ëmolumens,  boMieurs  Sr  ptÀ 
iogitîves  de  Coti  état^  fs^ns*  Favoîr  om|i6cfamil'a4 
lavoir  indemnifé*  ^^  -,  *:** 

'  Cb  ll^ft  pas  que  le  Remontrant»  quli  l'esebiple 
ie<çs  ancêtres,  a  toujotrrs'^të  div<»aé  àTouguftt, 
Mtibh  d'Autriche,  puiiTe  ft  perfu«der.4}uè'cettcmfi 
^IWoricé  foît  conforme  à  là  Volonté:  réfléchie  d* 
^»  Souverain  ;  non ,  fes  veilles  6c  ïoa  spplicatioa 
^eiitintielle  fie  peuvent  avoir  pour  biit  que  le  bott# 
4bHif  de  fes  Sujets-,  &  les  Edits  qui  »jr  :donnent.aci 
Wiitc  tfie  font  que  Pouvragede  la  furprife.  ? 

Pénétré  de  ces  fentimens  ,  &  tandis  que  les  divers 
^  Adminiftrations  de  la  Province  recourent  àVos 
Seigneuries,  pour  qu'elles  faffcnt  ientir  4  S.  M.'lea 
véritables  intérêts,  en  demandant  la  rupptéflion  de 
^lufieurs  difpofitions  attentatoirels  à  la  liberté  publi- 
ée, &  qui  par  une  fuite  néceiTaîre  ,  doivent  aHé- 
■ler  r^mour  de  fes   Peuples',  le  Rctnonttaftt,  qui  à 
Clément   mis   en  Vous  toute  fa   confiance  ,  vous 
Supplie  d'intercéder  pour  lui ,  afin  qu'il  récupère  fon 
^t  de  Grand  Bailli ,  fous  les  conditions  contraâuel- 
1^,  renfermées  dans  les  Lettres  -  Patentes   ci-deffus 
Clamées. 

A  cet  eflfet ,  daignez ,  Meffeigneurs ,  ohferver  à 
'ïoirc  Augufte  Souverain,  avec  les  expreffions  les 
plus  refpeâueufes  (k  les  plus  ibumifes ,  que  ces  mê^ 
^  Lettres- Patentes  Ont  toute  la  force  d'une  con- 
vention (ignaUgmatique  ;  que  comme  héritier  de  fon 
Augufle  Mère ,  il  eft  obligé  de  la  garantir ,  &  que 
.rcoîlrcixidie  môme,  pour  ie.bien  général  ^  fans  avoir 
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plclnemcfit  dédamniagé  la  Partie  contraflantc ,  c'eC 
un   artentât  à   la  propriété   &  à  la  liberté  des  CL 
toyens;une   vraie   întraâlon  au  Pafte  focial.  Dé 
montrez^lut  que  fa  véritable  gloire  confiée    dans 
bonheur  de  fes  Sujers  ^  &  qu^une  autorité  arbitrair 
doit  néceffairemeitt  les  rendfe  inalheureui.  Infmui 
qu'une  aflion  qui  ferait  déshnnoraïue  pour  un  pa 
ticulier  ,  doit  être  âviliflfante  pour  un  Monarque  , 
ternir  l'éclat  de  fon  règne  dans  la  poftérité   la  pL  < 
reculée.  Dites  en  généràU  ^  il  ne  vous   en  faizn 
pas  mauvais  gré,  que  les  Souverains,  à  l'exemple 
Dieu  5  doivent  régner  par    la  jufticc ,  qui  feule 
le  pouvoir   qu*elle  a   fur  Terprii  de«  hommes   ,lei 
attache  le  cœur  de  leurs  Sujets.  Ferfuadez  enfin  qt 
ce  n'eftque  la  juflîce   jointe  à  rautorité ,  qui  dai 
la  légtjlation  fixe  le  rapport  qui  doit  le  trouver  en 
ire  robéiffance  du  Peuple  à  la  Loi,  &  le  pouvaJ 
du  Légiflateur- 

En  vous  conduifant  aînfi  dans  lalarme  &  la  coh" 
ternation  générale ,  vous  faCisfere^  au  vœu  de  tout: 
]a  Province,  vos  travaux  ne  feront  pas  infruélueux 
&  vous  en  trouverez  la  récompenfe  dans  lej  hém 
diélioo    des  Flamands,  &  dans  les  doux  noms 
Pères  de  la  Patrie,  &c. 


'^^ 
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REP  RÉSEN  TA  TI  ONdcTEtat 
Noble  du  Comté  de  Flandre  à  ô\  M* 
r Empereur  &  Rou 

SIRE, 

i  OUJOURS  la  vérité  fut  chère  aux  bons  Rolf,^ 
elle  feule  peut  leur  montrer  le  chemin  de  la  gloire, 
&  fi  vos  vertus  vous  placent  au  rang  de  ceui  qui 
^nt  iliuftré  le  diadejDe,  c'efl  à  Tamottr  de  la  vérité 
<jye  vous  devez  ces  vertus. 

Qu*U  foit  permis,  Siie,  à  votre  fidelle  Noblefle 

«tï  Comte   de   Flandres  ,    de   conduire  cette  vérité 

^înrc  aux  pieds  de  votre  Trône;  &c  qui  peut  mieusc 

''offrir  à  vos  yeux  qQ*un  ordre  de  Citoyens»  ihnê 

'^«juel  la  franchiie,  U  loyauté,  &  la  candeur  furenr 

toujours  hcréditairei ?  Un  ordre  de  Citoyens^  pour 

^^i  le  foupçon  m^ine  d*une  impoUure  fut  toujours 

'^Qutfage  le  plus   cruel.    Un    grand   Roi    (  François 

■^f^mier  )  juroit ,  foi    Je   Geniilhommt   :   ce    tiea 

*^^fpcflab!e   lui  tenoit   lieu   du  ferment   le  plus  lo- 

'«mneL 

Vous  éclairer^  Sire ,  nVft  pas  pour  nous  un  de* 
^oif  moins  fàcré  que  celui   de  vous  fervir, 

Quand  vos  Augures  Prédécefleurs  récompenferenc 

^   valeur  de  nos  ancêtres ,  en  leur  dontiant  en  fief 

^•^t:  partie  des  terres  conquifes  ,    ceux-ci   jurèrent 

*    leur  mai  ire  foi  &  vérité.  Ce  ferment  nous  le  re-» 

)0|i vêlions  encore ,  Sire  à  chaque  invcftiturc,  Vaf» 

*^^%  fidèles  &  loyaux  ,  nous  venons  avec  une  ref- 

^âueufe    confiance   remplir  à    la  Cour    de  natre 

Vi|5neur  U  plri^  importante  partie  du  fcrvice  féodaU 

ent   dtf   U  MoQÂrchte  F; 


dans  les  Gaules ,  la  Province  de  Flandre  fut  gott-" 
vèrnée  par  fes  Etats.  Cette  forme  de  GoùvernemeflC 
fe  conferva  fous   le  Ducs  de  Bourgogne  »  fous  les 
Princes  de  votre  Maifon.  Tous  ont  jurés  de  la  maio« 
lehir  2  tous  ont  été  fidèles  à  leur  ferment.  Ce  (èr« 
tnent ,  vous  Tavez  fait  vous-même ,  Sire  ,  dans  nos 
mains.  Nous  fommes  dépofitaires  de  vos  faintes  pro« 
mefTes  ;  xe  n'eft  qu'après  les  avoic  reçues  que  nous 
avons  juré  fidélité  &  hommage, 
c    Cette  forme  de  Gouvernement  eft  donc  établie 
(ûT  un  pa6te  formel  entre  le  Souverain  &  le  Peuple. 
'    Vous'  nous  avez  élevés  jufqu*à  vou^ ,  Sire  ,  pour 
Vowi' engager  envers  nous  :.vou$  avez  contraâé  cc{ 
engagement  à  la  face  de  la  Nation  alTemblée  :  votre 
parole  Royale   en  eft   le   gage  refpeôable  ;   vQtre 
gloire  en  eft  le  garand  4  &  cependant  cette  forme     - 
de  Gouvernement  eft  anéantie  ?  Telle   eft  dont  la  ^ 
tfifte  condition  de  Phomme,  que  même  fur  le  Trône  4^ 
îl  n  eft  point  à  Tabri  des  artifices  de  Timpofture. 
•^    11  eft  vrai  ,  S^re  ,  qu'à  ce  corps  de  Repréfentàn^^ 
l'on  fubftitue  un  feu!  Député ,  mais  ce  phantôme  vain  .    m 
peut-il  jamais  nous  tenir  lieu  du-corps  anéanti.  Ur»*  1 
feu!  homme  repréienter  les  trois  Ordres  d'une  Pro 
vince  ?  Quelque  foient  fcs  lumie^^es  ,   quelque  foi 
l'intégrité  que  vous  lui  fuppofiez  ?  pa'  quel  prodig 
pourra  r  il   toujours  concilier  &    l'intérêt  particulie 
&  l'intérêt  général  ,  tandis  que  pour  y  parvenir 
faut  que  ce  Corps  même  réunifie  tous  (es  efforts.        .» 
Un  Repréfentant  du  Peuple  défigné  par  le  Prîric^  ^z 
6c  obligé  de  vivre  fous  les  yeux  des  Miniftres ,  ar.^^, 
tant  de  mot^  ^  autant  de  contradift'ons.    Si  rnalg;;^^/! 
l'excellence  de  nos  Loix ,  on  a  pu  ibuftraire  la  v  — ^d^ 
rite  à  la  pénétration   de  JOSEPH  ,  fi  on   a  pu  fuE=»rw 
prendre  la  droiture  de  fon  cœur;  que  deviendra      -A 
Naion  avec  un  tel  régime,  fous  un  Prince  ou  molsv 
édairé  y  ou  moins  jufte  i  ^  à 


(2î) 

tî  n*eft  donc  plus  de  liberté  publique  ?  Tout  le 
poids  de  rdurorité   va    pefer  immédiatement   fur  le 
Peuple V  Ttiat  privé  d*appui  va  tomber,  écrafé  fous 
le  ioug  :  trop  heureux  encore ,  fi  la  fortune  ,  fi  ta 
vie,  fi  Thonneur  du  Citoyen  étojent  en  fureté?  Mais 
ce  droit  facré  de  vivre,  de  vivre  heureux  »  ce  droit 
,    3ffiiérieur  â  toute  conveiiùon  humaine»  &C  f^ns  lequel 
nulle  convenrion  humaine  ne  fatiroit  exiAer ,  ce  Droit 
itnprefcrîptible  ,   inaliénable  ,   nous  e(l  encore  ravi, 
N^ïfi^  Sire,   il  n'eft  plus  de   fûreié  perfonnelle*  On 
*    va  s*élever  au  milieu  de  nous ,  une  efpece  monf^ 
trueufe  de  Magiftrature  ^  qui  reftreint  en  apparence 
^ui  kules  affaires   d'Adminiftration  ^  ne  connoît  en 
effet  d'âiitres  bornes  de  (on  pouvoir  que  les  bornes 
Pe  TAutorité  fupr^me  ;   une  Magiflrature  à  laquelle 
ri  faut  obéir ,  même  quand  elle  commande  le  crime. 
U  e(l  vrai,  Sire,  que  la  déclaration  du  )o  Avril ^ 
^n  réduifant  les  fonftions  des  Intendâns  à  celles  de 
ComniilTaires  du    Gouvernement  ,   femblc  apporter 
quelques  remèdes;  mais  l'inviolable  lecrer  qui  cou- 
vrira toujours  leurs  inftruélîons,  ne  dou*il  pas  tenir 
Vos  Peuples  en  d'éternelles  allarmes? 

U  eft  vrai  qu'on  peut  implorer  la  vengeance  des 
^^oix  contre  un  Intendant  prévaricateur;  mais  l'homme 
H^lufie  &  puiffant  n*a-t-il  pas  mille  moyens  d^étouf- 
^B^^^r  les  crix  du  folble  opprimé? 
^^  Il  cft  vrai  que  le  recours  à  votre  Juftic^  fouve- 
''^î ne  nous  cft  ouvert;  mais  Tmiervalle  immenfe  qui 
"*ous  fëpare  du  Trône,  ne  rend-t-il  pas  ce  recours 
^polTible?  * 

Que  dire  de«  évocations  «  des  Lettres  de  filence 
^  lie  tant  d'autres  refluurces  ténébrcufei  d'une  au« 
'  ^«>rité  établie  fur  la  ruine  des  Lcix  ? 

A  Dieu  ne  plaife ,  Sire  ^  que  nous  imputions 
l^nai^  à  voItç  a  me  droite  5£  pure ,  les  fuites  horri- 
^ici  de  cette  inftitution  !  mais  encore  une  fois,  <m 
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tcroit  pas ,  fi  la  propnété  n'éroîf  poînr  refpeflée  ; 
qui  d  entre  nous ,  Sire  ,  ne  Je  feroit  pas  une  gtoirç 
de  concourir  à  vos  grandes  vucs^  mime  au^t  dépcni 
de  ce  qu'il   a  de  plus   cher  ,    fî    honorés  de  votre 
confiance,  nous  étions  confultés  fur  les  moyens  Ac 
les  remplir;  confiance  qui  nous  cA  due  ^  confiance 
que  nous  avofis  réclamée  depuis  des  (tecles ,  6f  par- 
liculiéremenr  encore  à  l'inauguration  de  Votre  Ma- 
jefté-    Mais  ils  font  tous  rompus  ces  liens  fi   cherf 
qui  nous  attachojent  à  la  Partie?   Nous  les  avons 
tous  perdus  ces    Droits   factés  de  Thomme  6t  du 
Citoyen?  11  neft  plus  de  Patrie  pour  nous!  ce  nom 
fi  doux ,  il  ne  nous  e(l  plus  permîi  de  le  prononcer? 
TEtat  efl  anéanti  ,   un  Peuple  noble  &  généreux, 
un  Peuple   digne   d'iître   heureux   n'eft   plus   qu'un 
troupeau  déplorable  enfermé  dans  un  trifte  bercail? 
Oui,  Sire,  nous  foinmes  dignes  d'être  heureui^ 
nous  fommes  dignes  d'être  heureux  par  vous  :  Rap- 
pellez-vous  ces  années  défafireufes  de  votre  enfance^ 
où    l'Europe  entière    liguée  contre   votre    Augufte 
Mère  9   fembloit  vouloir   lui  arracher  jufqu^au   pluf 
foi  blé  rerte  de  l'héritage  de  fes  Aïeux*   Rappeliez-* 
vous  la  guerre  cruelle  de  fept  ans  ?  Quel  fut  en  cc^ 
jours  de  calamité  notre  zèle  ,   notre  arrachement? 
Que  de  flots  de  fang  ne  coulèrent  pas  pour  la  dé— 
fenfe   d'une   Reine    chérie  ?  Que  de   fommes  im— ■ 
menfes  ne  ver(ames-nous  pas  dans  fes   tréfofs  épuî-* 
fés,  Lemâmezele  nous  enflamme  encore  îles  mêmt^ 
facrifices  nous  les  ferions  encore  avec  joie  t  nou* 
fommes   prêts  à  verlèr  tout  notre  fang  pour  vou^* 
Oui ,  Sire ,  nous  en  jurons  par  cfes  momens  fortune^ 
où  votre  préfence  fembloic  avoir  donné  une  noii— 
velte  vie  à   ce  Peuple  fideîe*    Nous  en  jurons  p^^ 
cette  ailégreffe   naïve    &  pure  «    par    ces    tendref 
eflTu  fions  de  cœur  dont  vous  fûtes  le  témoin,  Notw 
en  jurons  par  ces  bénédidions  accumulées  fur  vo^ 
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cf^ja  cette  fupprcflîon  a  enlevé  â  de*  mîltler*  d*Artî» 
rifans  ^eî  moyens  de  fab^ftcr ,  en  le^  Uifiant  u.fii*, 
&  à  beaucoup  d' A  rti  {tes  des  monfs  d'Emulation,  en 
leur  ôfant  de  fréquente*  occadoiis  d*exercer  leurs  r^* 
lens;  déjà  le  commerce  a  perdu  de  Ton  aftvit^  en 
perdant  le*  reffources  que  lui  ménageoh  I  économie 
monaOique;  enfin  tous  les  ordres  de  rEtat  font  allar- 
mé^  fur  leurs  poiTefliont,  parce  qu'elles  ne  peuvent 
^tre  plus  facrécs  pour  V.  M,  que  n*ivoit  dû  I  ecrO 
celle  des  Religieux  fuppnmës* 

Et  cependant ,  fi  quelque  chofe  dok  Itrc  facré  , 
cr'efî  la  propriéré  du  Gtoven,  Poinr  de  propric^ié  # 
potnr  de  Peuple  ;  la  proteéiran  fte*  Rois  doit  s'ércn- 
^e  fur  rhéritrige  du  dernier  de^  Si  jets. 

Et  vorre  Noblefle,  Sire^  eft  dëpouilltede  la  plus 
lielle  prérogative  des  fiefi  :  de  la  Jurifdiélion  Seî- 
^neufiale. 

Cette  Jurîfdiflion  ,  Slre^  eu  notre  pmprlété  ,  cVft 
le  patrimoine  de  nos  Pères ,  c*eft  la  récompcnle  de 
leur  valeur ,  le  prix  de  leur  fang. 

Cette  JurrCdiftion  nous  eft  garantie  par  vos  Av* 
^Oes  PrédécefTeurs,  par  vou^-mêmc ,  Sire,  à  cha- 
que invçftiture^  elle  nous  efl  garantie  p^r  rengage- 
tnent  fotemnet  ,  que  vr>u^  avez  conr:aélé  avec  la 
Nation  ,  il  n'eft  point  de  Puifi'ance  lur  la  terre ,  qui 
ail  !e  droit  de  nous  en  dépouilkr. 

Et  voilà  cependdnï  ce  que  font  !c  PiplÔinc  du 
prciti:er  Janvier  &  TEdit  du   |  d'Avril, 

Il  eft  vrai  que  rintérêt  public  doit  l'cminrter  fur 
jrî^iëfét  particulier  ;  il  eft  vrai  que  le  bonheur  de 
TEtat  doit  erre  la  Loi  fuptôme  :  rrai*  combic:n  l'a- 
bus de  ce  principe  n'a- 1  il  poinr  engendré  d'injufti- 
ce$  ?  Oui  fans  doute  ,  l'intérêt  public  doit  l'empor- 
ter fur  rîntérêt  particulier;  mais  le  îacriHce  doit  être 
volontaire.  Oui  »  fans  doute  ^  le  bonheur  de  l'Etat 
4»it  être  la  Laîfuprâme ,  mais  cet  Etat  n^tîme  ii'exif- 
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teroit  pas ,  fi  la  propriété  n'éfoif  point  reCptAit  ;  Se 
qui  d*entre  nous ,  Sire ,  ne  Te  feroit  pas  une  gloire 
de  concourir  à  vos  grandes  vues ,  même  aux  dépens 
de  ce  qu'il  a  de  plus  cher  ,  fi  honorés  de  votre 
confiance»  nous  étions  confultés  fiir  les  moyens  de 
les  remplir  ;  confiance  qui  nous  eft  due ,  confiance 
que  nous  avons  réclamée  depuis  des  fiecles ,  &  par* 
ficuliérement  encore  à  l'inauguration  de  Votre  Ma- 
jefté.  Mais  ils  font  tous  rompus  ces  liens  fi  chers 
qui  nous  attachoient  à  la  Patrie  ?  Nous  les  avons 
tous  perdus  ces  Droits  facrés  de  lliomme  &  du 
Citoyen  ?  Il  n'eft  plus  de  Patrie  pour  nous  !  ce  nom 
fi  doux ,  il  ne  nous  eft  plus  permis  de  le  prononcer  ? 
l'Etat  eft  anéanti  ,  un  Peuple  noble  &c  généreux , 
un  Peuple  digne  d'être  heureux  n'eft  plus  qu'un 
troupeau  déplorable  enfermé  dans  un  trifte  bercail? 
Oui,  Sire,  nous  fommes  dignes  d'être  heureux, 
nous  fommes  dignes  d'être  heureux  par  vous  :  Rap- 
pellezvous  ces  années  défaftreufes  de  votre  enfance  ^ 
où  l'Europe  entière  liguée  contre  votre  Augufte 
Mère,  fembloit  vouloir  lui  arracher  jufqu'au  plus 
foible  refte  de  l'héritage  de  (es  Aïeux.  Rappellez- 
vous  la  guerre  cruelle  de  fept  ans  ?  Quel  fut  en  ces 
jours  de  calamité  notre  zèle  ,  notre  attachement? 
Que  de  flots  de  fang  ne  coulèrent  pas  pour  la  dé- 
fenfe  d'une  Reine  chérie  ?  Que  de  fommes  im- 
snenfes  ne  ver(ames-nous  pas  dans  (es  tréfors  épui- 
fés.  Le  même  zèle  nous  enflamme  encore  ries  mêmes 
facrifices  nous  les  ferions  encore  avec  joie  :  nous 
fommes  prêts  à  verfer  tout  notre  fang  pour  vous* 
Oui ,  Sire ,  nous  en  jurons  par  Ces  momens  fortunés 
où  votre  préfence  fembloit  avoir  donné  une  nou« 
velle  vie  à  ce  Peuple  fidèle.  Nous  en  jurons  par 
cette  allégreffe  naïve  &r  pure  ,  par  ces  tendres 
eflfufions  de  cœur  dont  vous  fûtes  le  témoin.  Nous 
en  jurons  par  ces  bénédictions  accumulées  fur  vo« 
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ne  tête  aBgufte  i  par  ces  touchantes  acclamatioiif 
911  -fiiivOMiM  p^tout  vor  pas.  ^^'«^  ^  y/^^'^  fj^lj 
.  vcMis-méme  ,  Jlirc ,  i  qui  Texcès  dfe  notre  amour 
arocha.  fi-  Ibayent  dçs  bcipes  dëlicieafe^  ;.oiii ,  Sire^ 
le  Fliuhand  vous  aime ,  il  vous  aimeVa 'toujours ,  fdi 
aâiaiis  (botaii  çomblç  y  loais  il  ne  fanrotlt  e£rcertVo«  ' 
ttc  iinage  de  fon  cœur.         '     "  ^         ^ 

Dêigtitz-àont  téiiiié  Qftè'mam  (eïbttrabtd ■£  ce 
Ihmi  Peuple,  daigiie^  ipettri»  un  terme  à  nos  qial* 
nenrs  mfinis.  ^  -      . 

Qu'il  plaifeàVotre  Majefté,  1^.  de  nous  rendre 
tft'  'fome  cohftitiitionncncf  de  notre- Gouvernemeitt'^ 
l^^«  de  nous  renfdr^  la  fôretë  perfooneli^  ^  be  prer 
aier  des  biens  9  en  détnûC^nt  i  jamais.  le^ïyMme 
eidieux  de  llntendanc^;  jf.  de  ccnnft^rverles  Çha« 
VifKt  &e/ autres  Corps  ReUgieux  éubtis^  dans  notre 
eVovtnce  ^  &  de  pourvoir  de  Chefs  Réguliers  ceux 
qui  les  ont  perdus;  4^.  de  conferver  i  vos  ficïeles 
Vaflaux  leurs  JurifdiÀions  Seign^riales  ;  j^.  de 
vendre  à  vos  Peuples  leurs  Juges  naturels. 

Et  enfin  ^  Sire  9  .de  mettre  le  comble  à  votre 
iHMté  paternelle  ,  en  Confiant  aux  Etats  de  votre 
K^rovince  de  Flandres  9  l'adminiftration  des  biens  des 
MiiTons  Religieufes  fupprimées  dans  ladite  Province» 


î^ 


«4 


REMONTRANCE  préfentécieZ  Mal 

1787  j  à  Mejfeignevrs  les  Etats  de  Brâ- 

bûftt^  par  les  Procureurs  admis  au  Con- 

feïl  Souverain  de  Brabant.  (*) 

XVeMONTRENT  en  ffès-profond  rerpcft  les  Pro- 
cureurs aJmîs  au  Confeîl  fbuverain  de  Brabant^  que 
rexifience  pcrpéruelledudit  Conîeil  étant  afliirëe  par 
les  Joyiufei  Entrées  jtirees  par  nos  Auguftres  Sou- 
verains ,  [a  charge  àe  Remontrans  y  fut  attachée  5c 
rendue  inhérente  par  fOrdonnance  fignéc  par  fiol 
Séréniflimes  Souverains  Jihn  &  îlabciU  Tan  t6i  1 1 
&  depi^is  ce  temps ,  loin  de  fonflTnr  quelque  Téfor* 
me ,  ceux  qut  voulurent  être  pourvus  de  ces  char* 


g^Si 


forent  fournis  à 


paver 


au  Souverain  un  me- 
dionat  de  mille  flortnç,  Ceft  fous  raufpice  de  c^ 
loix  fondamentalet  &  de  ces  difpofitîons  fou  vers»- 
ti«  »  que  les  Remonrrnns ,  comme  leurs  prédéccfieutit 
©nr  pafTéleur  jeuneflTe  à  l'éfude  de  la  pratique ,  Sf  facn* 
fié  enTuite  peur-éfre  toute  leur  petite  fortune  pour  s'âC* 
quérir  une  place  dont  le  travail  pût  leur  rappottcr 
de  quoi  fubfifter  dans  un  état  honnête  &  confidét* 
ftvec  leur  famille. 

LTdit  de  Sa  Majefté  du  3  Novembre  dernier  ^ 


<*)  Voyez  d?ins  le  pfcmler  Ricueîl,  p.  tçi,  les  I^^^^' 
tranccs  des  Frccurcurs  admis  au  Magiftrats  de  k  VlcûC 
Bruxelles^ 


I 
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IViécutlon  ^n  Règlement  Je  promlure  ci- 
vile, dans  lequel  on  trouve  §*   414*  cju'il  ne  feu 
plûi  créé   à   Fai^enip    de   Procureurs   devant   aucun 
Tribunal  ou   /unildiftiôn    quelconque;    cette  clatire 
faite  ôte  déjà  aux   Remontrans    la  confoUtion  de 
tfanfmettre  lenr  charge  à  l'un  de  leurs  enfans^  com- 
me cela   efl  recommandé  par  le  Règlement  du  15 
Mai  166 j.    Maiç,    Meffeigneurs  »   lorfque  l'on  voit 
difts  toet  le  Règlement  nouveau   les  fonflioss  que 
les  Remontrant   auroient  droit  d*cxercer^  attribuëet 
nprcflTemenr    S:    exelufivemefit    ausc    Avocats  ,    & 
<lïic  le  nom  de  Procureur  ne  s*y  trouve  pas  feule- 
•îem   cité  *  il  eft   aifé  de  fe    peindre   la   défolatîon 
(fuun  rel  défaftre  doit  produrre  dans  leurs  familles^ 
&  ta  mifere  de   pluficurs  perfonnes  qui   gagnoicnt 
h  pain  en  copiant  pour  eui. 
Leurs  très  humbles  Remontrances    furent  remifet 
^Katî  Seigneur  Chancelier  ^  fans  qu'ails  ayent  appris  ce 
^Bljii'elles  étotent  devenues;  mais  vers  le  mois  de  Mari 
Hbinjt  un   (Impie  avertiflement  imprimé,  par  lequel 
}      îl  leur  eft  permis   d'exercer   ta  profeffion  «i*Avocat 
devant  tous   les  Tribunaux  des  Pays-Bas  :  trtfte    fc 
fôible   confolafion!   titre  vain    &  illu foire  »    acquis 
contre  la  teneur  dudit  J.  414  &  du  §.  4^5. 

Les  Remontrans,  loin  de  fe  croire  ,  ou  de  von» 
loir  fe  donner  pour  Jurifconfultes,  voyent  avec  dou- 
leur ranéanfiflTement  de  leur  état  fans  compenfatinn , 
leur  fuint,  !ans  moyen  pour  la  plupart  de  la  repa- 
rler, il  Ï€%  plaintes  ameres  de  leurs  femmes  &c  de 
leurs  enfans  fans  moyen  de  les  faire  cefier# 

Dum  ces  circonfUnces  douloureufes  &  allarman- 
^c»t  crft  à  Vous  ,  Meïfeigneurs  ,  que  les  Hemon- 

tn*  i'adreflenr  en  toufe  humilité,  afin  que  le  Con- 
t   Souverain   de  Brabant    étant   maintenu    dans   (m 
ijplendetir  &  dans  retendue  âe  loute  fa  )urîfdt£tton  p 


(3o) 
foîent  également  confervés  dans  TEiercice  ôrdin 
de  leurs  fondions. 

Ceft  la  Grâce  &c.  EtoU  fignc  P,  Vander  Ci 
MEN  ,  Syndic ,  G:  NUEWENS  ,  Syndic  ,  F.  V 
Meerbeegk  ,  Syndic  1787.  F.  J.  VOLCJ 
fyndic. 

NB.  L'Apoftitle  eft  de  la  même  teneur  que  c 
donnée  à  la  Remontrance  des  l'rocureurs  admis 
Magiftrat  de  Bruxelles.  Koy.  premier  Recueil ,  p.  1 

Fi  E  QUE  TE  préfentée   par   ceux 
Large  Confeil  ^  fécond  des  trois  Mernb 

[     de  cette  Ville  a  Meffîeurs  du  Magifi 
de  Bruxelles.  Le  9  Mai  1787. 

XL  X  PO  SE  NT  avec  refpeft  ceux  du  Large  G>nf 
fécond  des  trois  Membres  de  cette  Ville  ,  compol 
avec  les  deux  autres  Chefs -Villes  le  Tiers-Etat 
cette  Province  &  Duché  de  Brabant ,  que  leur  am 
inaltérable  pour  la  Patrie,  &leur  attachement  im 
lable  aux  principes  conftitutifs  de  leur  Province  9  ( 
trop  notoires  pour  que  le  vif  défir  qu'ils  form 
pour  le  prompt  redreflement  des  infraftions  fa 
aux  Loîx  conftitutîonnelles  du  Pays  ,  puiffc  être  l 
pefté  ;  que  cependant  dans  la  circonftance  préfen 
&  fur-tout  à  la  vue  de  la  Repréfentation  faite 
les  Etats  le  5  de  ce  mois  à  L.  A.  R. ,  &  croy 
devoir  manifefter  clairement  leurs  intentions,  f; 
connoître  publiquement  leurs  fentimens ,  &  faire 
paroitre  jufqu'à  Tombre  du  foupçon  honteux  < 
des  gens  peu  inftruits  ou  mal  intentionnés  pc 
roient  répandre  fur  leur  dévouement  patriotique;  < 


(  V  ) 

près  ces  motifs  tous  animés  du  même  zèle,  décla- 
rent ici  fous  leur  ferment  de  la  manière  la  plus  ex- 
preife  &  la  plus  authentique ,  qu'ils  adhèrent  pure- 
ment Si  amplement  aux  différentes  Repréfentatioru 
fintts  fur  ce  point  ^  &  nommé^nent  à  celles  des  Com- 
miffaires  députés  des  Nations  formant  le  ttoifîeme 
Membre  de  cette  Ville  ;  &  en  conféquence  ils  vous 
fappHent  ,  Meifieurs  ,  de  faire  parvenir  le  plutôt 
poffibie  à  L.  A.  R.  les  vœux  finceres  &  férieux 
qQ*ils  forment  pour  le  vrai  bonheur  de  leur  Patrie 
&  du  Monarque  fous  l'empire  duquel  ils  ont  Ta- 
Yantage  de  vivre  :  ils  font  autorifés  à  faire  cette  dé* 
Riarche  noble  &  refpeAueufe  ,  par  leurs  Loix  mêmes 
&  particulièrement  par  les  Articles  42  &  59  de  la 
i^eufe  Emrit  Brabançonne ,  garantie  par  le  ferment 
réciproque  de  Sa  Majefté  l'Empereur  &c  de  fes  bra- 
^  &  fidèles  Belges  ;  le  premier  de  ces  Articles  leur 
<n  donne  le  droit  inconteftable  ,  le  fécond  en  ga- 
tanii  la  réuffite. 

Quoi  faifant,  S<rc. 

Etoient  fignés  De  Daetînghem.  J.  L.  Dtman. 
Af.  A.  yanhaUn,  J.  P.  de  Lonpri^  J.  Van  Faef^ 
fenrotde.  J.  de  FilUgas  Philippus,  Vandrooghcfi" 
broeck.  A  de  Fits. 


^&l^^ 
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MÉMOIRE  préfenté  par  ceux  du  Lar 
Confeil  y  fécond  des  trois  Membres  dece\ 
Ville ,  cotîtpofant  leTiers-Etat^  àMeffiei 
du  Magifirat  de  cette  Ville  le  i/f,  M 
tjSj^  enfuite  de  la  Requête  précédcm 

Messieurs,  v 

J  j  E  Canal  de  cette  Ville  de  Bruxelles  f ♦)  çrc 
^ux  frais  des  citoyens  fur  des  terrains  quMs  av<Mi 
achetés  &  payés  de  leurs  deniers,  forme  incont 
tablernem  une  des  propriétés  des  plus  reCpeftal: 
i^e  là  Ville.  Ceft  par  cette  Taifen  que  TAdminift 
'  tien  lui  en  a  toujours  appartenu ,  &  ce  droit  de  R^ 
fondé  fur  la  nature  &  la  raifon ,  fe  trouve  etict 
confirmé  par  la  Loi  municipale.  Ceft  la  dif^pofti 
des  Articles  1 1  ,  14,  15  &  i6  de  notre  Coutum 
ik  déterminent  up  établiflfement  pour  cette  infpi 
tîon  ,  compofé  d'un-Surlntendant  choifi  pair  le  Se 
verain  fur  la  préfentation  du  «Magiftrat ,  hors  c 
lignages  ou  familles  Patriciennes  ,  d'un  Recevi 
nommé  par  les  Nations  &  pris  hors  de  ceux  qui 
compofent ,  enfin  d'un  Greffier  &  d'un  Conciei 
choifis  par  le  Surintendant  &c  le  Receveur.  L'Ai 
cle  17  du  Règlement  de  1619,  vient  à  Tappui 
ces  décidions  ;  il  prononce  qu'en  cas  de  mort ,  I 


(*)  On  a  commencé  à  le  creiifer  le  11  de  Juin  15 
fous  la  clîreâion  de  rArchlteâe  George  Rinaldi.  D  fut  k 
navigable  le  ix  Oélobre  1591  ,  &  il  a  coûté  aux  Habi 
au-delà  de  1 8  cent  milles  florins  de  Brabant ,  ce  qui  a 
levé  en  remes  &  affeâé  fur  le  revenu  du  mcme  CanaL 


(n) 

\i  Sunntendant  »  tfbiî    da  Receveur  eu   rivage  ,  H 
kta  nomme  à  'Ct%  deux   placci  par  le  Bourg  maître 
^Echevins>  Ouf  ragrément  du  Gouvernement  pour 
Il  place  de  Surintendant  ;  &  ce*  Loix   font   d*au- 
tane  plui   refpeflables  pour  les  Su]i:rs  &  te  Souve- 
rain ^  que  ce  dernier  lui   a   donné  lui  *  même   U 
t^n£(iOii ,  par  les  Articles  58  &  ^9  de  fon  Serment 
w  la  Joytiéjc  Emréi  ^  qui  confirme  tous  nos  Droirs^ 
Privilèges^  Chartres ,  Coutumes,  Uûges  &  Oker- 
les  places  de  Surintendant  6f  de  Recevear  (uni 
Vacantes  depuis  quelqt^e  tems  »  Tune  par   le  décès 
^e  M,  le  Baron   van  Weerde  ^   &    Tautre   par   U 
mort  du  Sr.  van  der  Venne,  Vous    n'avei   pas  cru 
devoir    y    nommer  ,  &t    à   ce   fujet   il  vous    a  éié 
fcit  des  Remonirances  par  les  Commiffaires  DéjMj» 
tes  des  Nations  qui  font  reflées  fans  réponfe  ;  ce- 
P^ndani  on  a  vu  Mr«  de  Broui ,  Colonel  dans  le 
Corps  des  Ingénieu's^  fans   mifllon    légale^   6f  par 
conféquent  fans  droit  &  fans  qualué  ,  s'ingérer  dans 
C€!re  Adminiftf aiion  ^  s'crrger  en  Mftttre  abiulu  ,  Com- 
n^ander  aux  ouvriers ,  ordonner  auit  autres  perion- 
L     i«  emplojées  au  Canal  >  &  fuppléer  feul  aux  deux 
^^^plàces  que  vous  avt  r  négligés  de  faite  remplir. 


I 


Cette  enf  reprifc  de  la  part  (  nous  ofuns  le  dire  ) 
^W  Etranger»  puifque  le  Sr,  de  ~ 


Broux  n'a  pas  été 
chargé  légalemcru  de  ces  fnoâions,  &  d'ailleurs  n'a 
ucunc  des  qualités  requifcs  pour  occuper  certc  pU- 
^1  a  juflement  allarmé  rdus  nos  concitoyens.  Us 
tint  vu  dans  ccïtf  dt-marche  une  infraâion  précîfc 
*  l^rs  Droits  »  une  entreprife  direfte  à  leurs  Privi- 
^csj  ils  Ib  font  cru  dépouillés  d'un  Droit  précieux 
«  inconieftable,  celui  de  régir  leur  propre  bicfi  »  6c 
5^'â  fans  citation  ,  fans  procédure  ^  fans  fentence  ; 
ili  ne  pouvoient  s'en  plaindre  à  vous-mêmes,  ik 
l'tvcsaent  déjà  eiïayé  deux  fqjii  fan»  fuccès*  Ils  ont 
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ïëvoîr  préfcnter  Requête  à  Mr.  van  Aflche^ 
chargé  des  fon fiions  de  Chancelier  ,  fy.  lui  adicAi 
fer  leurs  pUinees  &c  leurs  réclamations 

Nous  aimons  à  croire  ,  que  vocre  fitence  fur  le] 
jdeu%  Requêtes  des  Nations  n'a   tenu   qu*au  tetns 
l0ux  circondancei  &  a  vos  grandes  occupations,  { 
liion  à  l'inlduciance  &  à  Toubli  des  Privilèges  dor 
|Ja  confervation  vous  eft  confiée;  &C  c*eft  par  ccrc 
raifon  ,  que  quoiqu^adhérant  aux  moyens  des  Cou 
[fT^ifTaires  des   Nations  ,    nous   croyons  devoir  no 
idrefTer  encore  direftement  à  vous,  &  vous  demaii 
âer  le  redreflTement  du  gnef  que   nous  éprouvoni 
Nous  vous  requérons  donc  très- inftamment  di 
récablii:  fans  délai  Tordre  in  ter  ver  Ei  dans  le  déparre- 
nent  du  rivage ,  de  révoquer  les  ordres  qui  ont  po. 
!tre  donnés  au  Colonel  de  Broux  ,  de  conférer  dans 
la   forme  ufîtée    &   fuivie   fans   interruption  depuii 
1^89,  les  Emplois  de  Surintendant  &  de  Receveur 
^du  Canal  de  cette  Ville,  &  de  veiller  iur-iouti 
ce  qu'à  Ta  venir  aucun  Etranger  non  admis  au  Ser- 
ment de  la  Ville  on  n'ayant  pas  les  qualités  requi- 
fes  par  la  Loi ,  &  nommément  que  le  Colonel  âc 
Bfoux ,  ne  foit  autorifé  à   s^immlicer    dans   l'Admi» 
niftration    municipalep 

Nous  efpérons  ,  Meffieurs  ,  d'après  la  confiance 
que  nous  avons  dans  votre  lele  &  votre  atirache- 
nient  à  vos  devoirs,  que  bientôt  nous  aurons  Citis- 
faélion  entière  fur  nos  ]uftes  &  férieufes  rcquifitionS- 
Nous  fommes  avec  refpeél. 
Messieurs, 

Votre  très-humbles  &  très-obclflii»^ 
Serviteurs, 
Etoit  figné.  De  Domnghtm,  X  £.  Deman,  AL  J*- 
Fan   Hahn.  J,  de  Puut.  J.  P.  E,  di  Lmfi* 
J.  a  X  van  Pat  ferait.  A  dt  FUUgns.  PktliffUS 
van  Dro^gcnkrocck^  F*  dt  Vits* 
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.  <i  Mémoire  fut  priftnti  par  Us  ^  ^  S  &  2tmt. 
^ouffignés  comme  Députes   de  leur  Corps  ^   à   Mr.   U 
JBourg- maure  dans  C And- chambre  des  Etais  ajfcmblis 
M  iS  Mai  lySy  ^  à  ii  heures  ayant- midi* 

Led'u  Bourg'  maître  a  premis  de  l appuyer  par  li 
^anal  des  Etats. 

^  MeJJeîgncurs  ^  Mejfeigneurs  les  Députés 
des  Etats  de  Flandre. 


K 


.£M  ONT  KENT  avec  ufi  très- profond  refpeft 
Sii'her  d'Haene  ,  Comte  de  Leeverghem ,  TEouyer 
>an  Hoobrouck  d'Afper ,  Jean  van  der  "Waerde  & 
Confors  y  qu^ils  font  devenus  propriétaires  des  Offi- 
ces d'Huiffiers  du  Confeil  de  Flandre,  que  les  au- 
juftcs  Prédéceffeurs  de  Sa  Majefte  ont  donné  en 
ïef  en  des  difFérens  tems ,  &  pour  des  fommes  plus 
^  moins  confidérables. 

Ces  titres  d'éreftion  en  fief  font  tous  conformes 
i  celui  joint  fub  N^.  i^.  &  Ton  y  trouve  entre 
autres  les  claufes  fuivantes, 

n  Que  ces  Offices  font  données  en  fief  pour  par 

*  les  Acquéreurs,  leurs  hoirs  ou   ayant  caufe,    en 
^  jojir  héritablement  &  à  toujours  comme  de  leur 

•  propre  bien  &  patrimoine. 

»  Que  ces  fiefs  feront  exécutables,  &  fe  pour- 
**  ront  vendre  par  Juftice  pour  dettes  des  proprié- 
^  taires ,  comme  autres  biens  de  qualité  Immeuble  , 
^  &  que  les  mêmes  Propriétaires  pourront  auffi  les 
^  vendre  &  aliéner  librement  toutes  &  quantes  fois 
*•  qu'il  leur  plaira  ,  nonobftant  quelques  coutumes 
^  &  loix  contraires ,  &  cela  fous  promeffe  de 
^  n'augmenter  à  l'avenir  le  nombre  d'Huiffiers  de  la 
^  Rélidence  dudit  Gand  ^   ni  des  Villes  d'alentour  , 


ï 


ff  QVL  infiltuer  des  nouveaux ,   ni  diminuer  leur  f» 
»  laire,  déjà  prefcrit  &  tanië,.  i* 

Il  confie   égalemem  par  Taftc  du  li  Mai  1784, 
ci-joint   par   copie  authentique  fuh   N^^    11**.    qu^^ 
S.  M.  â   conféré  au    ^mc.  Remontrant    TOffice  d^^ 
Concierge  du  même  Tribunal^  fous  condition  m  qu^^m^P 
»  ne  profitera  de  ce  chef  d^aurtes    droits  »  profits      ^ 
»  émolument  rtés  &C  franchifes  ^  qu^ 

»  ceujc  aftueti  audit  état  &  office  cS 

»  Concierge,  ibondonner  dès  i  pr^S^ 

»    fent  tout  le  re,  qu'il   peut  avoir 

H  {on  office  c  Huffier>  deforte  qu. 

>f  fa   inoft   le  pourra    librement    e 

»  difpofer,  m  a  f|icceiïeur  rembour  *< 

»  alors  à  fes   hc_,,_i         1   ayant    caufe^   la  fomrr* 
>>  de  liv,   99-19    P^'   *ï"'^'  ^  payée   pour  le  inéit»^ 
tf  office,** 

Ces  contrats  (îgnalagmatiques  ,  ces  aliénatîor^s 
expreffi^s  ,  ces  claufes  non  équivoques,  ces  prc^— 
mefTes  formelles  ,  &  garanties  par  la  parole  mênrt^ 
du  Souverain  ,  le  paiement  enfin  des  fommes  flipii* 
lées ,  tout  fembloit  affurer  dans  les  mains  des  Hé— 
montrans  la  pleine  &  invioble  propriété  de  leur^ 
offices;  car  dans  cette  Province,  régie  par  des  Loi^ 
équitables,  il  n'y  avoit  point  encore  d^xemple  qu'u^^ 
particulier,  (  hors  le  cas  de  confifcafion  pour  crin»^ 
ou  délit)  eût  été  privé  de  fon  bien,  même  poi-*^ 
l'utilité  publique,  fans  en  avoir  été  pleinement  à^^ 
dommage. 

Mais  hélas  !    ce  droit  de  propriété  ,  ce  droit  C^  " 
cré,    &  dont    la  manutention,    dans  le  Pafte  inau-^* 
gural     a  été  )uré  par  le  Souverain  fur  les  Saints  EvacT"    ^* 
giles  &  devant  tout  fon  Peuple  .  ce  droit  vient  d'êtc^^^ 
violé  ;    car    TEdit    du   3    Mai  dernier  ayant  aboli  ^^^^ 
Confeil  de  Flandre  ,  les  Kcmontrans  ,  de  même  q 
Je>  Propiiétairei  de  tous  les  aunes  offices  fubalte; 

n( 
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Rs  éc  ce  TTkbunnl^  acquis  k  titre  onéreuir^  ft 
trouvait  royt-à*coup  privés  de5  droîrs  &  emoluiticns 
^rcltaatr0fi  de  leurs  cb:irges,  rani  avoir  éré  ouji,  ou 
btn\  avoir  reçu  une  indemnité  quelconque. 

Par  ce  coup  d'autorité  >  plufîeurs  des  Remonrrans 
fe  trouvent  confidérablement  dérangés  dans  leur* 
fortunes  t  &  quelques-uns  réduits  à  la  mif^^re  ; 
cependant  à^n%  leur  détrelTe  ik  n'en  acculeront  ja* 
mais  la  volonré  de  leur  Souverain;  toutes  lei  ac- 
tJOtis  réBéchJes  ont  toujours  été  marquées  au  coin 
de  b  bienfaifance  &  de  rhumanité ,  &  les  Edîti 
în ti* conflit ation neb  &  contraires  à  la  Jurtice  ^  n'onf 
rien  de  refpe^ftable  que  fon  augure  nom  ;  ilf  font 
Touvrage  de  la  furprife. 

Voilà  le  cri  de  tout  le  public^  voiti  ce  que  le 
ccenr  nous  dit  ^  &C  ces  feniimens  font  (an«  doute 
conformes  à  ceux  de  Voi  Seigneuries  Elles-mêmes  ; 

R'  en    ty^i»    la  Flandre  ayant   eu   le  bonheur   tie 
(Téder    Sa  Majtflé,   chacun    a    été   témoin  de  fa 
îciigîon,  dont  les   monumens  reftent  encore  parmi 
^^u^^  ;  chacun  a  vu  en  lui  toutes  les  vertus  de  fon 
3iJgiifte    Mère  «   que  b   Providence  rend    pour    ainfi 
^^iK  héréditaires   dans   fa   Famille  ,  Ôc   diaprés  cela 
pfrfoniae  ne  pourra   lui   preTumcr  U   volonté  d'en- 
'feindre  fon  %ment. 
I      Ceft   d'aprèi  cet  ce  ferttie  perfuafion  que  les  Re- 
'^ont'ans  oient  prendre  b  refpeftueufe  confi-ince  de 
^l^pplier  Vos  Seigneuries  »  qu'en  qualué  de  Pères  de 
■PPâtrie^  doat  elles  ont  juré  de  défendre  les  Droits 
P*  de  maintenir  la  Confîitution  ,  Elles  daignent  »  en 
\    ^cUiram  Sa   Majefté   fur  ies  véritables  intérêts^   &Ç 
^^^  Tabus  qu*on  a  fait  de  fon  nom  »  intercéder  pour 
*^*tafin  qu'ils  forent  rétablis  dans    la  pleine  jouif- 
'*nce  de    tous  les  droits    &    prérogatives  qui    leur 
appartiennent- A  cet  effet,  pbi\e  à  Vos  Seigneuries  * 
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de  rappeller  à  notre  Souverain  avec  les  exprellio] 
]es  plus  rerpeâueqfes ,  que  dans  l'augufte  cérémi 
nie  de  l'Inauguration  il  a  juré  de  nous  traiter  p: 
Juflice  &  Sentence  ;  &  que  ce  ferment  eft  enfreii 
du  moment  qu'un  Teul  particulier  a  été  violenté  dai 
fon  droit ,  parce  que  ce  particulier  étant  Membre  < 
TEtat ,  TEtat  çnême  foufFre  dans  le  tort  qu'on  h 
fait.  Obfervez  en  outre  que  comme  héritier  de  fi 
ancêtres ,  ou  comme  contraftant  lui-même  ^  il  efl 
fuiv'ant  les  loix,  &  fuivant  tous  les  principes,  oblij 
de  garantir  la  propriété  des  Remontrans  ,  &  d 
les  maintenir  dans  leurs  charges.  Demandez  en  côt 
féquence  pour  la  Flandre  le  rétabliiTement  du  Con 
feil  d'Appel ,  où  ces  mêmes  charges  puiflent  êti 
deffervies  fur  Tancien  pied.  Dites  qu'un  pareil  Tri 
bunal  fait  partie  de  notre  Conftitution,  en  tant  qu' 
a  toujours  eu,  &•  qu'il  doit  eflfentiellement  avoir  1 
droit  exclufif  de  recevoir  les  Loix  décrétées  par  ' 
Souverain  ,  afin  de  les  comparer  avec  les  Loix  ga 
nérales  ou  conftitutives ,  d'examiner  fi  elles  font  je 
tes,  fi  elles  contiennent  la  volonté  propre  du  Sob 
verain ,  &  de  concilier  toujours  par^là  la  gloire 
Monarque  avec  l'avantage  de  (çs  Sujets.  -£xpo3 
que  cet  examen  eft  le  principal  fondement  de 
confiance  du  public  dans  les  E^its,  %  qu'il  en  ^ 
rantit  l'exécution  &  lobfervance  ;  qu'en  attribue*» 
diftributîon  à  un  Intendant ,  c'eft  rendre  cette  cO 
fiance  vaine  &  illufoiie,  par  les  raifons  qu'un  Int^ 
dant ,  qifh-  par  fa  commifl[îon  ,  eft  chargé  de  Vcx^ 
cution  d'ordres  fouvent  arbitraires ,  &  auxquels 
faut  toujours  commencer  par  obéir ,  ne  peut  jamai 
gagner  le  cœur  du  peuple  ;  que  d'ailleurs  fon  pou 
voir  prefque  illimité  peut  à  tout  moment  lui  four* 
nir  l'occafion  d'en  abufer  impunément,  &  que  bien 
même  qu'il  auroit  toujours  la  volonté  de  bien  faire. 
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&  la  faculté  de  repréfenter  fur  les  Edits  contraires 
ati  bien  de  l'Etat ,   on  ne  peut  jamais  lui  fuppofer 
les   mêmes  connoiffances  &  la  même  fagacité  qu'à 
un  Tribunal  de  Juflice.  Perfuadez-lui  que  les  charges 
d'Intendant    ne  font  aucunement  compatibles  ,   ni , 
avec  les  mœurs ,  ni  avec  les  coutumes  de  ce  Pays  ^ 
&    que  le  murmure  orageux   du   public,   (ulte   de 
tant  d'Ordonnances  impërieufes ,  &c  qui  annonce  une 
Termentation  dans  tous  les  efprits .  en  eft  la  preuve. 
Ajoutez  môme  que    plufîeurs  de   leurs  opérations  ^ 
comme  le  dénombreinent  des  habitans  de  quelques 
villages  ,   ainfî  que  de  leurs  beftiaux ,  ont  déjà  ré- 
pandu l'alarme   au  Plat-Pays,   qu'on   fe   croit  à  U 
veille   de  voir  introduire    la  confcription  militaire , 
&C  rimpofition  arbitraire.  Montrez  combien  les  fui* 
tes  en  feroient  pernicieufes.   Paignez  le  décourage- 
ment de  l'agriculture  ,  la  ftagnation  &  le  dépériflc- 
ment  du  commerce  ,  le  difcrédit ,  les  émigrations ,  8c 
mille  autres  inconvviniens.  Dites,  comme  il  eft  vrai^ 
qu'on  ne  fauroit  plus  s'y  tromper,  que  les  dlfférens 
tdits  émanés  depuis  quelque  tcms,  &  fur-tout  celui 
de  la  fuppreffion  des  Députes  de  l'Etat,  annoncent 
le  plan  ruineux  comme  déjà  arrêté.  Et  puifle ,  Mef- 
feigneurs^  l'idée  &  prefTenriment  des  maux  qu'il  doit 
Opérer,  enflammer  votre  patrioiifme  !  Daignez  vous 
«vertuer    &  défendre  nos  droits  avec  vigueur  ;  vo- 
ïre  ferment  ,  votre  honneur  ,  les  yeux  du  public  , 
l'intérêt   même   du   Souverain  ,   tout   vous   en  fait 
ïin  devoir  ;   montrez  vous  les   véritables    Pères  de 
1*  Patrie  :  Vos  travaux  ne  feront  pas  infruftueux  ; 
le  Ciel  ,   favorable   au    bon    droit ,  confondra  par 
^os  efforts  ce  fyftême  monilrueux ,  &c  le  tourner* 
contre  (es  auteurs ,  &c. 
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A  Mejfe)gneurs^  MeJJ'eigneurs  les  Deput^^ 
des  Etals  de  Flandre ,  &c,  fir*  ^ 
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.tMONTP  ^^'^ 
Jcan-Baplifli  S 
Motfïnan  l  Nic^ 
Hu^d  ,  Abrahi 
PajchaL  van  dtk 
p\e%  dcA  Lettre* 
qui  s  de  Sa  Ma 
ordinalfts  du  C%mi 


•n  très-profoiîd  refpeéî  ^ 
yçrntht  *  Amom  -  hfif^ 
liignon  ,  Beffîafd  vaf^ 
Ckarhs  L<  Pa^  $C 
t'il  confie  par  t«  co— * 
Dmtes,  qu'iïs  nnr  aC-^ 
;•   0£îct  di  Mip^if^ 


An        ne ,  Jtpt  ^  pour  en  fmt0 
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&  uftr  kur  vie  durants ,  6*      kiernier  paur  an  tinn^ 
de  jo  ans,  ^ui  txpirera  ie  i  Sepumàre  l^S'J/  ,  tfif^ 

honneurs  ,   tihtrus  ,  préjiii  &    imolumena  en  dépt^^ 
dans    ,     moyennant    Us    fommes    rtjpedlvement     i^ 
JL   lo^Q  ^   iiCG ^    fjoo   &    1^00  fl.   argent  courant^ 
outre  les   droits    d'e\péc!irion    &  autres   y    aflerans^ 
évalues  an  moins  à  fl.    zoo  pour  chacun  d'eux.  Ce^ 
Lettres  patentes ,  comme  on  voit  ,    renferment  dc^- 
contrats    fignalagmatiques   entre    Sa   Mri'ierté    &   le^ 
Remontrans;  &  ces  contrats,  comme  il  eft  notoire^ 
auroient  ciû  erre  i\\rré%  &   inviolables  ,  ainfi  que  1^^ 
droit  ile  propriérë  qu'ils  avoient  transféré  :  ces  prin— ^ 
cipes  fondés   dans    le   Droit  civil  &    naturel  ,  fem- — ' 
bloient  mcme  au-deffus  de  toute  intVaftion  ,  &  le^^ 
Remontrans   étoient   d'autant    plus  autorifés   à  it  1^^ 
perfuader  ,   que  les    Offices  dont  il    s'agit  ,    éroien^^ 
indirpenfablement  nécefTaires  au  premier  Tribunal  d^^ 
la  Province  ,  qui  étant  placé  enrre  le  Souverain  ,  don"^^ 
il  avoit  en   tout  tems  mérité   la   confiance  ,  &  lor 
Peuple,  dont  il  s'étoit  concilié  refliFTie,  étoit  par-l 
eoriflitutionnel  &  garanti  par   le  Contrat  inaugurai  "^ 
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Cependant^  aj^rès  que  les   Remontrant  avoîent 

payé    les    fommes   &   droits  ftipulés  ,    après   qu'ils 

^voient  pris  poffeflîon  de  leurs  Charges,  &  que  la 

plupart  s'ëtoient  établis  fur  la  foi  de  ces    contrats  , 

fie  en  envifagent  les  émolumens  y  attachés  »  &  qui 

-l^iir  étoient  acquis;  les  Editsdu   i  Janvier  &  5  Avril 

*  7>W  ,  qui  fans  avoir  indemnilé  perfonne,  aboliflent 

1«    Confeil  Provincial  ,    &    toute    gutre   Juridiction 

«^elconque,  dérangent  ou  ruinent,  contre  toute  h\i- 

xvianité  &  cohtre  tout  piincipe,  plus  de  8000  per- 

<<>nne$  ,  dans  le  nombre  desquelles  fc  trouvent  les 

Slemontrans. 

Les  Remontrans  font  loin  de  ^'imaginer  que  ce 
^oup  d'autorité,  dont  il   feroit  difficile  de  citer  un 
exemple  dans  les  Pays  les  plus  defpotiques,  part  de' 
la  main   bienfaifante  de  leur  Souverain  ;  non  ,   fa 
Y-eligion  en  auroit  été  allarmée,  &  la  feule  idée  de 
ruiner  un  fi  grand  nombre  de  fes  fidèles  Sujets ,  au- 
xoit  fait  (aigner  fon  cœur  compatiff^int;  ces  Edirs  ne 
<loivcnt  donc    leur   exiftence  qu'à   h   furprife.   Vos 
Seigneuries   font   fans   doute    pénétrées  des   mêmes 
ftîntimens  ,  car  l'abolition  de   la  fervitnde    dans   fes 
Pays  d'Allemagne  ,  la  fuppreffion  du   Droit   d^iffce 
dans  les  Pays-Bas,  doivent  les  avoir  convaincu  ,  & 
de  l'objet  de  fon   travail  &  de  fes  véritables  inten- 
tions. 

C'eft  dans  cette  ferme  perfuafion  que  les  Remon- 

^'ans,  après  avoir  inutilement  épuiléau  Gouvernement 

^c  Bruxelles  la  voie  des  Repréfentations  foumifes  8r 

''cfpeâueufes ,  recourent  avec  une  entière  confiance 

^  \^os  Seigneuries  ,  afin   qu'.iu  pied  du  trôiic   elles 

^igncnt   demander  &  infiflcr  à  ce  que  nioyenn.int 

^^  tétabllffement  du  Confeil  Provincial  de  Flandre,  ils 

fpient  réintégrés  dans  tous  les  droits  &   prérrçatives 

^  leurs  Charges  contraftuellement  acqulfes ,  à  moins 
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C|lie  Sa  Majedé  ne  préfère  d'aflîgner  Ar  fou  Tréfof 
royal  à  chacun  d'eux  une  penfion  viagère  de  â.  415 
par  an  ^  fommc  à  laquelle  montoient  leurs  émoltw 
l^ens« 

Daignez ,  à  cet  effet ,  repréfenter  à  notre  Augufteî    . 
Monarque  ^  avec  tout  le  refpeâ:  &  foute  la  foumif* 
(ion  qui  lui  font  dûs ,  que  le  contrat  renfermé  dans 
ces  Lettres-patentes ,  eft  garanti  par  les  Loix  les  plus 
exprefTeSy  &  qu'enfreindre  ce  lien  facré  ,  même  pour 
Tutilité  publique  ,  fans  avoir  entièrement  dédommagé 
la  Partie   contraâante  ,  c'eft  violenter  le  droit  de 
propriété 9  contrevenir  îau  Pafte  inaugural,  détruire ^ 
en  un  mot,  l'aâe  par  lequel  fa  Souveraineté  a  été 
reconnue  dans  ce  Pays.  Démontrez-lui  que  le  Con« 
feil  de  Flandre ,  tel  qu'il  étoit  organifé ,  étoit  ponf- 
titutionnel  ,   parce   qu'étant    intermédiaire  entre  le 
Souverain  &c  fon  Peuple,  c'étoit  par  la  voie  de  ce 
Tribunal  que  ce  même  Peuple  étoit  informé  de  (à 
véritable  intention  ;  dites  que  confier  la  diftribution 
des  Edits  à  un  Intendant ,  dont  la  Charge  ne  con* 
fifte  que  dans  l'exécution  d'ordres  arbitraires  ,  c'eft 
infpirer  tout  le  découragement  de  la  fervitude  ;  faites 
voir  que  la  nouvelle  légiflation  fur  l'ordre  judiciai- 
re 5  conçue  fans  xionnoifTance  des    mœurs  ni   des/ 
Loix  du  Pays,  fera  toujours  imparfaite  &  toujours 
'    împuifTante,  parce  qu'elle  n'aura  jamais  là  confiance 
du  Public;  montrez  fur- tout  que  les  taxes  dans  plu« 
(leurs  points  ,   fans  jutlefTe  ,   fixées    par    l'Edit    du 
10  Avril    1787,  doivent  par  un  contrafle  (inguliet 
entre  les  termes  de  la  Loi  &  la  volonté  de  Sa  Ma* 
jefté  ,  enhardir  le  crédit  &  la  richefTe ,  pour  étouffer 
la  voix  du  bon  droit  des  perfonnes  peu  moyennées; 
qu'ainfî  le  Tribunal   de  première   Inflancc  ,  qu'on 
n^approche  qu'à  grands  frais  5  arrête  la  mifere  inter« 
I    dite  &c  tremblante  dans  la  pourfuite  4^$  droits   les 
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plos  jufles ,  que  les  longueurs  des  délais  qu'on  y  a 
ordonnés ,  &  toutes  les  formalités  &  fraii  des  de» 
mandes  introduâives ,  exécutions  ,  &c.  dérangent  le 
commerce  ,  &  que  pour  comble  de  perplexité  le 
nouveau  Tribunal  d'appellation  y  outre  qu'il  eft  (itué 
hors  de  la  Province,  eft  compofé  de  Sujets,  qui 
pour  la  plupart  ignorent  non-feulement  les  coutumes 
&  les  maximes  locales ,  mais  même  la  langue  du 
Pays  ;  paignez  auffi  par  les  expreflions  les  plus  àt- 
tendriiTantes  la  défolation  d'une  infinité  de  familles 
téduites  à  l'indigence  &  à  la  mifere;  annoncez  le 
mormure  turbulent  &  confus,  fuite  de  l'oppreflion^ 
la  voix  plaintive  du  Peuple,  qui  réclame  fes  Juges 
naturels ,  la  langueur  du  corps  politique  attaqué  dans 
toutes  les  parties  effentielles  à  fa  confervatîon  ;  dé- 
montrez enfin  raviliflTemcnt  des  Magiftrats  privés  de 
toute  Jurifdiâion  ,  &  dont  le  zèle  &  la  vigilance 
reflcnt  fans  autorité,  fans  force  &  fans  vigueur. 

Si  dans  l'allarme  &  la  confternarion  générale  les 

Remontrans  s'adreflent  à   Vos  Seigneuries  ,   ils  ne 

fuivent  que  l'exemple  de  plufieurs  milliers  de  per- 

fonnes,  qui  attendent  de  votre  interceffion  la  con* 

fcrvation  de  leur  propriété ,  &  de  la  Conftitution  du 

Pays.  Vous  êtes  ,  Meffeigneurs  ,  dans  ce  moment, 

les  véritables  Pères  de  la  Patrie,  tout  le  Pays  à  les 

yeux  ouverts  fur  vous ,  &  les  Flamands   attendent 

avec  confiance  dans  votre  zèle  des  démarches  vigou- 

reufes  pour  leur  liberté  &  leurs  biens;  armez-vous 

donc  de  courage  ,  ofez  dire  la  vérité  ;  quiconque 

avance  que  toute  réfiftance  pour  défendre  fon  Droit 

eft  un  attentat ,  trompe  le  Peuple  &  le  Souverain  , 

c'cft  un  ennemi  public. 

Ceft  la  grâce  ,  &c. 
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Nous  avons  rapporté  dans  notre  premiei 
Recueil  ^  p.  i8i ,  le  Décret  du  Confeîl  di 
Brabant^  en  date  du  8  Mai.  Nous  plaçom 
ici  la  Remontrance  qui  y  a  donné  lieu. 

A  L* Empereur  et  Roi  en  fon  Confti 

Souverain  ordonné  en  B ratant. 
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EMQNTRENT  avec  refpeft  les  Prélats 
Nobles  &  Dépurés  des  trois  chef^- Villes  ,  reprëfea 
tant  les  Trois  -  Etats  de  ce  Pays  &  Duché  de  Br  « 
bant  9  -préfentement  rafTemblés  ^  comment  j  fous 
prétextede  deux  certaines  Conftitutions  Impériales ,  < 
date  du  ler.  Janvier  1787  ,  on  a  depuis  quelque  teir 
fait  diverfes  infraâions  aux  Privilèges  originels  éi 
ce  Pays  de  Brabant ,  nommément  à  la  Joyeufe  Entra 
folemnellômenc  jurée  par  les  Souverains  ;  fur-tout 
que  Ton  a  entendu  établir ,  par  une  pure  intmiion 
dans  différentes  Villes  ,  telles  que  Bruxelles  ,  Lou- 
vain,  Anvers,  Tirlemont ,  Licre  ,  Nivelles,  Dieft, 
"Wavre  ,  des  foi-difant  Tribunaux  de  première  Inf 
tance  ,  au  préjudice  des  Droits  des  Seigneurs ,  an 
la- Jurildiâion  des  Villes ,  &  conféquemment  de  k 
Joyeufe  Entrée^  au  poin.t  même  que  l'on  s'eft  avU< 
d^crigcr  dans  la  Ville  de  Malines  (korsdu  Brabant' 
un  lemblable  Tribunal  de  première  Inftance ,  auque 
les  habitans  des  Villages  circonvoifms  du  Braban 
feroient  affujettis  ,  &  feroient  ainfi  évoqués  ho? 
de  ce  Pays ,  contre  la  difpofition  de  la  Joycuj 
Entrée. 

Que  Ton  a  également  voulu  établir  ^  au  préjudic 
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des  Jurîdiâîons  ordinaires  ,  de  femblables  Tribu- 
naux dans  les  Pays  d'Outrcmeufe.  Cela  eft  d  une 
notoriété  publique  ;  Se  il  n'eil  pas  moins  notoire 
que  de  telles  infraâions ,  n'ayant  que  la  violence 
pour  bafe ,  font  contraires  à  la  Joyeufc  Entrée  de 
Sa  Majefté,  &  dès-lors,  radicalement  nulles  &  de 
nulle  valeur. 

Que  même  les  fufdits  prétendus  Tribunaux  de 
première  InAance  ofent  fe  mettre  en  exercice  aâuel 
C  mais  évidemment  nul  )  d'adminiftrer  la  Juftice  , 
comme  entre  autres  i  Wavrc  ,  &  comme  il  en 
confie  par  la  copie  authentique  ci-jointe  ,  de  cer^ 
^»ne  apoftiile,  du  4  de  ce  moif ,  donnée  dans  U 
prérendue  Caufe  de  Marie  -  Françoil'e  Stoufs  contre 
Jean  Dechamp^. 

Toutes  infraâions  à  la  difpnfition  de  la  Joycufe 
^^€ric^  contre  lefquelles  les  Remontrans  duement 
^ffemblés ,  &  fe  conformant  au  vœu  de  tous  les 
"rabançons  bien  intentionnés  ,  fe  iont  déclarés  ou- 
vertement,  &c  ont  même  protefté;  ces  infraftions 
''ïnoncent  fuflifamment  que  l'on  perfifte  à  vouloir 
P*r  la  force  ouverte  ,  anéantir  les  Privilèges  de  ces 
Pays  de  Brabant  &  d'Outremeufe. 

11  n'cft  pas  moins  connu  à  chacun  que  fous  le 
prétexte  des  deux  fufdites  Conftitutions  Impériales , 
^^  s'eft  préfumé,  depuis  quelque  tems  (  également 
P^t  pure  voie  de  fait  )  de  taire  dans  ce  Dach4  &  les 
P^ys  y  annexés  ,  diverfes  Publications  &  Affiches 
de  Placards,,  lelquels  n'avoient  pas  été  expédié^  par 
cette  Souveraine  Cour,  fuivant  ce  qui  s'eft  pratiqué 
àt  tout  tems ,  en  conformité  de  l'Article  ç  de  la 
Joytufi  Entrée  de  Sa  Majefté  ;  d'après  lequel  nuls 
Statuts,  Placards,  Edits ,  Ordonnances  ou  autres, 
fie  peuvent  avoir  force  de  Loi  qu  enfuite  de  la  dé- 
libération Se  de  l'avis  du  Souverain  Confeil  de  Bra« 


'    (40 
bant  j  fans  que  perfonne  puifle  y  apporter  aucmmjc^ 
obftacle. 

C'eft  de  cette  manière  illégale  qu'on  avoit  affich^-gJT^ 
&  voulu  publier  certain  Placard ,  portant  VétMiffe^^^M 
ment d'Intendans  de  Cercles  dans  les  Pays-Bas  , quoif  <:^ j 
que  cette  Souveraine  Cour  fe  fût-^ppofée  à  la  poK^^f 
blication  ;  ce  qui  n'eft  pas  étonnant ,  puifqiie  co»^ 
prétendues  Intendances  de  Cercles ,  ainfi  que  d*autr»  nv  ^  i 
difpofitions  dont  on  avoit  attenté  de  faire  la  publ.f  cf  i 
cation  I  anéantifToient  totalement  les  franchifes  d».S3»  < 
habitans  de  ce  Pays  ^  tant  à  Tégard  de  leurs  pesf^^gp 
fonnes  que  relativement  à  leurs  biens. 

Qu'enfuite  de  ces  Ordonnances  illégales  9  &  r  nv  r^ 
dicalement  nulles  y  il  s'étoit  fait  par  les  prétendE:^  dm 
Intendans  de  Cercles ,  ou  par  leurs  Commiflaire^^^ei^ 
tant  par  rapport  à  diverfes  Âdminidrations  dans  ce 

Pays  de  Brabant ,  &  les  Pays  y  annexés ,  que  re*— °?/g- 
lativement  à  des  perfonnes  privées  ,  des  démarc^^Kes 
auffi  attentatoires ,  que  celles  des  fufdits  Tribuna^iijr 
de  première  Inftance  ,  &  de  nature  à  répandre  ia 
plus  affligeante  confufion  ,  au  préjudice  du  Sou^i^^- 
rain  ,  &  pour  la  ruine  totale  de  ce  Pays;  ce  qu.7^^ 
néceffité  les  Remontrans  de  recourir  à  ce  Souvcrax^ 
Confeil. 

Le  fupplîant  humblement  de  daigner  déclarer  qu^^ 
Véreftion  des  fufdits  prétendus  Tribunaux  de  prcmier^^ 
Inftance ,  entant  que  cela  concerne  cette  Province  dc^^ 
Brabant  &  les  Pays  d'Outre  -  Meufe ,  eft  contraire 
aux  Loix   fondamentales  de  ces  Pay^;  &  ,  confé- 
quemment ,  que  tout  ce  qui  fe  fait  ou  fe  feroit  par 
la  fuite ,  de  la  part  de  ces  prétendus  Tribunaux  ,  eft 
nul  &  de  nul  effet,   avec   interdiftion    à   iceux  de 
fien   attenter  à  l'avenir  ;  &  ordonnant    à  tous   les 
Magiftrats,  Gens  de 'Loix  &  Officiers,  quels  qu'ils 
puiffent  être  ,  tant  en  Brabant  que   dans  le  Payi 
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ft*Oitre*Meufe  g  de  pourfuivre  dans  Texerclce  de 
l^iars  fondions  comme  fi  les  rufdlts   prétendus  Tri* 
^«anauz   n'avoîenc  jamais  été  érigés  ,  &  d*en  £ûra 
confier  dans  le  terme  de  huit  jours  à  l'Office  fifcal. 
Déclarant,  en  outre,  nulles  &  de  nul  eiFet  tou- 
tes Affiches  &  Publications  faites  en  Brabant  &  Pays 
d'Outremeufe  ,  de  tous  Edits  ,  Placards  ,  ou  Or- 
donnances non  expédiés  dans  la  forme  accoutumée 
par    le  Souverain  G>nreil  ,  avec  défenfe  â  qui  que 
cie    foit   de   faire   déformais   femblables  Affiches  ou 
Publications  ,  ou  attenter   d'une   manière  quelcon- 
Cfue  ,  fous   peine   d'être  puni   comme  perturbateur 
manifefte  du  repos  public. 

Déclarant ,  au  furplus  ,  nulles   6c  de   nul   effet 
toutes  Ordonnances  déjà  rendues  ou  à  rendre ,  par 
les   ainfi  nommés  Intendans,  leurs  CommifTaires,  ou 
Mcres  Subftitués ,  foit  à  quelque  Adminiflration  pu- 
VAique,  foit  à  des  perfonnes    privées.  Suppliant  la 
Cour  de  permettre  que  TAfte  ou  rApoftille  à  don- 
ner fur  la  préfente  Requête  ,  foit  imprimée  ,  expé- 
Aîée ,  affichée ,  par  les  Remontraiis ,  où  il  fera  ]ugé 
convenir. 


♦►►♦♦♦♦♦♦♦♦♦M» 
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lUX  de  première  Irtf'^'^l 
,    nou^    ne  doutoii  ^^ 


DÉPÉCBM  de  Mejfeigneun  les  Etats 
Brabant^ 

V-#HERS  &  bien   Ames*  Comme   le   Décret 

Souveram  C^aldil  de  Erabant^  en  drire  du   n  d^  c« 

mois,  xt\à%\ 

tance ,  doit 

pas  que  viui 

néanmams  n 

re ,  &  (le  v 

reconnoîcre 

tance  ërigé  ' 

expo  ferez  à 

&  bien  Ames 

vous. 
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iinau 
nu 

\\Ç\^z  en  conféquence  ^ 
\  propos  de  vôu^  écri-^ 
;•  fpécialement,  de  n^ 
unal  de  première  Inf— 
inçnt  f^ifant  vou^  von.: 
fuifes*  Parrani  ^  Chci 
^tre  S^i^neur  foit  avci 
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Fait  à  Bruxelles,  le   14  Mai   1787. 


Les  Prélats  ,  Nohles  ,   6*  Dcputis  des 

Chefs- failles  ^  repréfcntant  Us  Trois 

Etats  du  Pays  &  Duché  de  Brabanl. 

Par  Ordonnance,  itoii  fi^nc  :  de  Cock. 


EXTRAIT 
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EXTRAIT 

D  E 

LA   REMONTRANCE 

0*j  Etats  de  Brahant^  à  Leurs  Alteffhs      -^ 
loyales  les  Gouverneurs-^Généraux  y  en 
date  du  i^  Mai  1787.    , 

Madame  £t  Monseigneur^ 

V-j'est  avec  le  refpeft  le  plus  profond  que  nouf 
I^éfentons  à  Vos  Alreflcs  Royale  les  Articles  fur  lef- 
^«cls  noifs  les  fupplions  de  pourvoir  à  Tinfràfliion 
"^s  droits  de  la  Province  ,  affurés,  garantis,  jures 
^  nom  de  l'Empereur. 

La  première  infraftion  très-caraftënfée  fur  laquelle 

*ïotre  devoir  nous  force  de  réchamer ,  c'eft'celle  des 

droits  des  Abbayes  qui  font  partie  intégrale  de  l*Etat 

Primaire  ;  le  Pafte  inaugural  eft  précis  à  leur  égard  : 

le  Concordat  de    1^64,  que   nous  avons  cité  par 

j70$  Repréfentations  du  15  Mai  17^6  >  &  par  celles 

du  27  Avril  dernier  ,   ne   foufFre  pas   d'équivoque  : 

fp  Afin  ,  y  eft'il  dit  au  fujet  de  Péleftion  des  Prélats  , 

éjut   nous  choijiffions   ou  approuvions  celui  des  pré-- 

Tintés  par  Us  Religieux ,  que  nous  trouverons  le  plus 

idoine ,  (Caprïs    rinformation   à   tenir  par  les  Com^ 

tnijf aires  ;  cette  information   reçue ,  ajoute  encore  le  . 

Concordat  ;  nous  y  difpojerons  fans  délai ,  de  peur 
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qut  Us  MonaJicTis  m  fouffrtnt  par  la  vacance  de  lu. 
Prilaturt ,  ainji  qi! il  arrive  fouvcnt.  h 

Î^ou5-avons  fait  voîr  que  par  une  tranfaôîon  for- 
melle le  Concordat  a  été  mis  à  la  place  de  la  libre 
éleâionqi|i'COinpétoit  aux  Abbayes,  qui  leur  donnej, 
outre  ce  ^ui  regarde  l'éleAion  des  Prélats ,  la  ga- 
rantie la  plus  illimitée  ,  de  ne  pouvoir  être  jamais 
chargés  d^ aucune  fomme  d'argent ,  d^ aucune  penfion  ^ 
rente  annuelle  ^  ni  enfin  tt aucune  diminution  dans 
leurs  levenusyfans  le  corifentement  de  CAbbi  &  du 
Monafiere. 

Nous  avons  démontré  à  Tévidence ,  qpe  les  Abbayes 
tiennent  intimement  à  la  profpérité  publique,  que 
leur  organifation ,  pofant  fur  la  feule  caufe  morale  ^ 
remplit ,  fans  aucun  vice ,  &  par  un  exemple  unique  , 
toutes  les  indications. 

Enfin  nôtre  devoir ,  la  nature  même  des  cho/ès  » 
nous  ont  fait  dire  que  les  Abbayes  ,  ces  grands  corps 
ptoiTeffionnés  ^  donnant  Tétre  à  la  confiitution ,  nd 
font  en  même  tcms  qu'un  feul  être  avec  elle;  qu'il 
nous  eft  aufli  impoffible  de  perdre  de  vue  ce  qui 
tient  même  indiredlement  a  Texiftence  de  ce»corps  » 
que  de  renoncer  à  la  ConAitution  même  ,  à  notre 
propre  exiâence,  à  Texidence  politique  du  peuple  ^ 
dont  no.us  tenons  les  droits  en  dépôt. 

Deuxièmement  ,  que  V.  A.  R.  daignent  ntSut 
permettre  de  leur  repréfenter  que  les  propriétés  do 
toutes  fortes  de  corporations  ecclé(ia(ïiques  ou  au- 
trement pieufes,  font  également  facrées  fuivant  les 
principes  de  notre  conftitution  fondamentale  ;  elle 
porte  à  l'Art.  LVIII. 

»  Item ,  que  Nous ,  Albert  ,  Prince  Royal  de 
»  Pologne  &  de  Lîthuanie  ,  Duc  de  Saxe-Tef- 
>}  chen  &c.  ,  avons  de  fuite,  au  Nom  de  Sadite 
»  Majefté,  confirmé  &  ratifié,  confirmons  &  raiî- 
n  fisns  à  tous  fes  Prélats  ^  Maifons-Lieu,  Monaf^ 


»♦  fÊrcs.Mi  tous  leurs  Droits»  Franchîfes,  Privilèges, 
*t  Chartes ,  Coutumes  ,  Ulages  &'  autres  Droits  » 
>*  qu*ils  ont  &  qui  leur  ont  été  donnés  ,  concèdes. 
^  &  fceliés  par  fis  ûytux  Ducs  &  Duckeffis  ,  & 
*  pareiltement  ceux  dont  Ils  ont  joui  &f  u(é  **, 

La  Charte  de  iji|  (  FoL  /.  Jts  Pimc^  de  Bra* 
^^^£jfrL  104,)  qu'un  appelle  la  Charte  Wûllonm^ 
^c  Uifîè  poiiu  d'interptéfation  fur  le  vrai  fens, 

B^  ium  ,  que  routes  Chartes,  Lettres,  &  Pro- 
meûes  que  nos  bonnes  Villes,  les  Monaflcresi, 
2c  le  fufdît  Pays  de  Brabant^  ou  quelques-uns 
»  d^mux  ^  ont  de  nous  ou  de  noi  Prédéceflcurs  » 
*♦  leur  (ont  confirmées  toutes ,  &  nous  voulons  qu*ellei 
n  leur  reflent  fans  pouvoir  âtre  altérées  iu 

Quoiqu'il  ne  relie  ici  aucun  doute ,  nous  invo- 
querons encore  la  formule  du  ferment  que  Votre 
Alteflc  Royale  ,  Monfeîgneur ,  a  prêté  aux  Eglifes 
du  t>uché  de  Brabant ,  outre  le  ferment  particulier 
frété  zwL  Egljfcs  de  BrUKclles  &  de  ion  diflrid, 

•*    Je  jure  &  promets  fur  la  parole  du  mém^Em» 

p  pereur,  mon  Seigneur^  fur  les  Saints  Evangiles ^ 

J*  H*J€  le  même  Empereur,  mon  Seigneur,  fera  tou- 

p  Y^m%  fidèle  auac  Eglifes  de  fon  Duché  de  Brabanf, 

»*  ^  qu^il  obfervera  &  fera  oblerver  les  Droits  , 

«  Privilèges,  Sïatuts,  Coutumes,  poflefllons  &  Li- 

^  Wtés  defdites  Eglifes ,   comme  les  PréclécefTeurs 

ï*  *lc  Sa  Majefté  ,   Duc*  de  Bcabant ,  ont  fait  juf- 

**  *îwa  prefent  t«. 

Aiïifi  V.   A*  R*   voudront   bien  être  petruadées 

i|i3C  k  fuppreffon  arbitraire   des  Couvens  ou  autrei 

ftabliflîeiiiens  pieux  quelconques ,  eft  rinfraftîon   la 

f\m  notoire  à  la  bafe  de  notre  ei^iAetice  confliru- 

f^mnelSe  ,  cVfl-à*dire,  à  la  fureté  inaltérable  d» 

tes  les  propfiétés* 

0ani  le»  Etats  où  le  pouvoir  du  Souverain  eâ  le 
ûm  c^rconfcril  |  il  fer  oit  difBctIe  d*imagiiier  que 
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'exercice  d'une  autorité  û  étendue ^  n'eft  pas  t 
oppofition  avec  le  Paf^e  focial  :  dans  ces  Etats  m^ 
me  ,  la  Juftice  naturelle  ,  Tidée  feule  de  Tordk 
di6teroient  que  nulles  propriétés  ne  peuvent  étt 
vedatilement  modifiées,  chargées,  aliénées  :  la  coi 
féquence  du  contraire  ne  peut  être  que  la  mêiti 
dans  tous  les  Gouvernemens  ,  Tincertitude  de  coi 
les  titres  de  la  pofleffio»!. 

Il  eft  peu  diÂFérent  qu'on  fupprime  arbitrairemer 
les  Communautés  Relrgieufes ,  ou  qu'on  leur  împol 
des  gênes  (i  accablantes ,  qu'elles  femblent  préparée 
pour  leur  dcftruftion ,  nous  ofons  efpérer  que  V.  A.  F 
feront  pourvoir  fi  bien  fur  ce  point  de  nos  foppi 
cations ,  que  les  réguliers  n'auront  plus  aucun  fu]^ 
de  fe  plaindre. 

Nous  avons  l'honneur  de  joindfe  ici  une  cop 
de  nos  Remontrances  du  rj  Mai  1786,  fur  Temp^ 
des  biens  des  Couvens  fupprimés  ;  les  motifs  cj 
nous  y  avons  détaillés  font  fi  preffans ,  que  nous 
doutons  pas  que  V.  A.  R.  ne  daignent  nous  accord 
une  demande  dont  l'effet  fera  non-feulement  d'écl* 
rer  &  de  calmer  les  efprits  du  public ,  mais  de  rei 
dre  permanens  par  ce  feul  moyen  les  établiffemer 
que  S.  M.  voudra  former ,  d'en  accélérer  le  fuccé^ 
&  de  diminuer  les  frais  exorbitans  de  la  direâic^ 
aduelle. 

Il  nous  femble  rfiôme  que  les  biens  des  Monaf 
teres ,  dont  les  bâtiments  exiftent  encore ,  &  où  Ir 
irïdividus  fouhaitent  ardemment  de  rentrer  pour  re- 
prendre la  faînteté  de  leur  premier  état  ,  que  ce! 
biens  ne  pourroient  être  mieux  employés  qu'à  ré- 
tablir femblables  Communautés  Keligieufes  ;  tel  eÉ 
auffi  le  vœu  de  la  Commune ,  qui  intercède  fpécîa* 
lement  pour  les  Rcligieufes  d'Ouderghem  ,  celles* 
ci  réclaiçjnt  toutes  les  réintégrations  de  leur  Com 
munâuié. 


Toutes  les  mêmes  raifons  opèrent  relativement 
anx  biens  des  Confréries  fupprimées;  nous  y  ajouterons 
cjue  rien  n'empêche  de  rétablir  d'abord  ces  Confré» 
ries  &  d'y  ftatuer  enfui  te  dans  la  voie  légale. 

Quant  aux  deux  Diplômes  Turpris  à  la  Religion  de 

l'Empereur,  V.  A.  K.  lont  fuppliées  avec  Cinfiancela 

plus  foumift  de  Us  retirer ,  ftir-tcut  de  daigner  faire 

^effer  les  Intendances,  dont  le  nom  feul  elî  devenu 

^  généralement  odieux  aux  citoyens  de  toutes  les 

^'aflfes  ,  qu'il  convicndroit  d'abolir  jufqu'au  nom  d'//i- 

^^ndant  :  que  V.  A.  R.  daignent  de  plui  faire  cefler 

'«  nouveau  Règlement  fur  la  Procédure  Civile  ;  ce 

*^églcment  eft  prefqu'uniquemenj  adapté  à  Téreftioii 

^ti*on  avpit  en  vue  des  nouveaux  Tribunaux  ;   de 

plus  il  contient  des  difpofitions  mal  vues ,  en  fi  grand 

'Nombre ,  qu'il  feroît  indifpenfable  d'ailleurs  de  le  re- 

•^ndrc  entièrement  ;  c'eft  fur  quoi  nous  aurons  Thon- 

^cur  de  préfenter  au  plutôt  nos  obfervations. 

Les  articles  ultérieurs  fur  lefquels  nous  avons  cru 
devoir  demander  la  réfolution  favorable  de  V.  A.  R. 
■Ont  fi  évidemment  fondés  dans  nos  Droits  Se  Pri- 
^>Ieges,  qu'il  ne  nous  paroît  pas  néceffaire  d'en  faire 
^ïîelque  dircuflîon. 

Nous  devons  néanmoins  porter  avec  refpeft  à  la 
connoiflance  de  V.  A.  R.  la  proteftation  ci-jointe 
9^e  les  Membres  des  Villes  nous  ont  faite  contre 
1  exercice  gr^ituit  de  la  dépuration. 

Nous  fupplions  V.  A.  R.  d'être  perfuadées  que  no- 
^e  intention  n'eft  pas  &  n'a  été  jamais  de  perpétuer 
*^cun  abus  qui  pourroit  s'être  gliifé  dans  l'adminif- 
^'ation  ,  mais  feulement,  de  rappeller ,  que  Tinexé- 
cution  de  ce  qui  avoir  été  fi  fagement  ordonné  ci- 
«îevant  pour  Tadminiàlration  publique  ,  ne  tient  pas 
du  tout  à  Kl  Con^lirution ,  qu'au  contraire ,  cette  Copfti- 
fufîon  reftant  inrafte  ,  on  peut  toujours  fans  ptine 
écarter  l'abus ,  &  mettre  tous  les  reffort'^  du  Couver- 


(  w  ) 

îîcment  danîk  plus  grande  énergie ^  fans  même  qu*!' 
(bit  nécefTâire  d^  choquer  en  rien  Toplnion* 

Nous  fommcs,  &C. 

Madame  &  Monseigneur,. 
De  Vos  Altesse  Royales 

Les  très-humbles  ^  6f ' 


U  i^J£cmhlh  générale iT^ 
ta  W,  tn  ddu  du  mér^-. 
y/tf,  fi  trou  Vins  da^r, 
^Tùutts  cts  dtman^^ 
ur  la  Joyeul'e  Entre  « 
trùyoït   qutlks  «V. 


LciXIVPo 

Etats  de  Brahui 
jour ,  la  dèttrmi 
notre  premier  R 
font  inconuJlaL      ™j^ 
mais  on  Je  tronêfCroit  jt. 

que  ce  fiul  €ippjn  ;  pour  fe  convaincre  du  contraire 
il  fuffiroit  de  lire  le  TRAITE^ DE  Rastadt  ensr-^ 
t Empereur  Charles  VI  &  L^puis  XIV,Jigné  le  6  Afd^^ 
171 4  ,  par  le  Prince  Eugène  de  Savoie  ,  &  le  lyzr^ 
de  Vïllars  ;  garanti  par  la  France  ,  CEfpagne  ,  tAn^^ 
«  glenrre ,  la  Hollande ,  &c.  dont  voici  un  extrait. 

XIX. 

j>  Sa  Majefté  très- Chrétienne  ayant  remis  &  faiC 
»  remettre  aux  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies^ 
»  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ce  que  fadite 
»  Majefté   ou  Tes  alli-is    poffédoient  des  Pays-Bas, 
^>  communément  appelles  EJpagnols  ^  tels  qfue  le  feu 
»  Roi  d'Efpagne    Charles  H  les  a  poftedés ,  ou  dft 
»  pofleder,    conformément  au  Traité  de  Ryfwick  : 
^  Sa  Majefté  très-Chrétienne  confent  que  TEmpereur 
»  entre  en    poft^eflion    defdits  Pays-Bas  Efpagnols , 
»  pour  en  jouir  lui  Se  (es  héritiers  &  fuccefTeurs  , 
»  déformais  &  à   toujours  ,  pleinement  &  paifiblc*» 
»  ment ,  félon   Tordre   de  fucceflîon   établi  dans  U 
»  Maifon  d'Autriche Toutefois  avec  les  charges 


(Sï)     , 

*»  h  hypothèques  »  la  confervatîon  de  ta  Religion 
^  Caihotique  6c  Romaine  ,  Se  des  Privilèges  des 
»*  Euts.  4* 

XXV  IL 
..•*  »  Tout  ce  qui  regarde  la   Religion  Catho- 
*  lique  5c  Romnlae  ^  y  fera  maintenu  clans  l'état  ou 
**  les  chofes  étoient  avant  la  guerre,  tant  à  Tëgard 

*  dés  Magiftrats  qui  ne  pourront  tître  que  Catholi- 
**  ijucs  Romains  comme  par  le  paffé ,  qu'à  l'égard 
**  des Evêques^Ch:? pitres,  Monaftcresjbiens  de  TOr- 
^  dre  de  Malte  ^  &  généralement  de  tout  le  Clcr- 
**  gé;  lefquels 'feront  toiu  maintenus  &  reftituéf  (tan« 
**  toute!  leurs  Eglife^,  Libertés,  Frnnchîfes,  Immu- 
**nîtcs.  Droits,    Pféfogative^  .&  Honneurs,   ainfi 

*  tlu'tîs  Tont  été  fous  le^  précédent  Souverains  Ca-* 

*  ^holiques-  Romains.  Tous  &  chacun  dudit  Clcr- 
*K^i  pourvus  de  quelques  biens  cccléafiaftiques» 
"  Cotnmanderîes ,  Canomcats,  Perfonnats,  Prévôtés 
^  8^  autres  Bénéfices  quelconques ,  y  demeureront  fani 
"  ^!i  pouvoir  être  dépoflt-dés  ,  jouiront  de  biens  5c 
»  J^e venus  en  prouvant,  les  pourront  adminiftrer  Se 
^  ^^s  percevoir  comme  auparavant.  « 

X  X  V  1 1  L 
**   Les  Communautés  &  Hablrans  de  toutes  lei  PI  a* 
*  ^^s  &  Pays  que  Sa  Majeftés  Très^Chrérienne  cède 
**  dans  les  Pays-Bas  Catholiques  par  le  préfent  Traî- 
*  ^<  I  feront  confervés  5c  maintenus  dans  la  libre  jouif- 
^  fence  de  tous  leur»  Privilèges,  Prérogatives,  Cojj* 
"  îunws.  Exemptions,  Drohs,  Oftroî'î  communs  ?< 
"  particulières ,  Charges  &  Offices  héréditaires ,  avec 
**  les  mêmes  Honneurs^ Gsges ,  Emolumens  &  Exenr- 
p»  prions,  ainfi  qu*ils  en  ont  joui  fous  la  domination 
p  de  Sa  Majeflé  Très'Chrétienne;  ce  qui  doit  s*en- 
p  tendre  dci  Communautés  &  Habitans  des  Places, 
j»  Villes  &  Pays  que  Sa  Majeflé  a  poflrédés  immé- 
diatement apris  ta  paix  de  Ryfwick  5c  non  dei 


n  Places,  .Villes  &  Pays  que  poffecîoît  le  feu  Rm 

I»  d*Efpagne  Charle*  H  ,  au  tems  de  ion  décès,  donï 

M  les  Communautés  &  Hâbitans  feront  confervës  dam 

M  la  jouiffançe   des  Privilèges  >  ÎVérogativcs ,  Cou^ 

»#  tûmes ,  txemptions^  Droitf ,  Oftrois  cûminun$ÎC 

f*  particuliers ,  Charges  &  OHîces  hërédîtaties ,  ?ii>fij 

ff  qu'ils  le^  pofledoient  lors  de  la  mort  dadît  feu  Ruil 

•*  d'Ëfpagne.  h 


quatre 


REMONTRANCE  des  ving 

Corps  des  Métiers  de  la   Ville  de  J\a* 
mur^  au  Magîjlrat  de  ladite  Vil  le  ^ 

I  JES  vingt-quatre  Corps  des  Métiers  de  la  Ville 
de  Namur  ,  taîfant  partie  du  Tiers-Etat  de  la  Fm- 
vinc^^    fe  trouvant   plongés    dans  la  triflcfle  ,  ne 
peuvent  en   taire  la   caufe  plu^    longttms   fans  le 
fendre   crimineh ,    tous  les  individus  de  ces  Corpf 
ont    tous  jurés  »  lors  de  leur  adinlflion   à    la  bour^ 
geoifie,  d'éiever  la  voix  auflî-tôt  qu'il  patviend:    f 
à  leur  çonnoinance  quelque  chofe  de  CDotratrc 
bien   de   l'Etat;  ils  étoicnt   bien  éloignés  de  v 
voir,  en  faifant  ce  ferment,  que  leur  augufie  Sou- 
verain les  forceroit  un  jour  ,   par  ât%>  Oidonnincet 
&  des  nouveautés  qui  leur  préfentent  la  perfpe^L 
ta  plus  elTrayaiïtc,  A  rempltr  cette  obligation  înàu- 
penfable. 

Pénétrés  de  la  douleur  la  plus  vive»  à  la  vuedet 
malheurs  préfents.  Se  de  ceux  plus  lerribles  : 

dont  ils  font  menacés  ,  il  viennent  avec  Ct 
dcpofer  dans  le  feia  des  Perei  de  la  Patiie  les  iup% 
de  leurs  craintes. 
Rappeliez- vous,  Mcflîeurs,  cette  époque  mciiK»*  ' 
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table  du  xj  Août   I781,  jour  que  la  Nation  ;,  en 

'  recevant  avec  plaifir   pour  Souverain  TilIuAre   Fils 

'éc  l'I  M  P  É  R  A  T  R  I C  t-R  E  i  N  E,  dunt  la   mémoire 

cA  gravée  dans  le  cœur  de   tous  Tes  Sujets,  eut  la 

ïàrisi'aâion  bien  douce  de  faire  un  Contrat  folemnel 

€jui  nous  donnoit  autant  un  Proteélcur  qu'un  Maître. 

Les    expredions  de  ce  Paâe  ,   auffi  f^icré  par   la 

fol  du  ferment  ,  que  par  l'importance  de  Tohier  Se 

les  qualités    des   Contraâans ,  font   trop  pofitives  « 

trop  intéreifantes ,  trop  confiantes  pour  ne  pas  les 

Te  péter  ici. 

n  Je  Françoif  Jofeph  Rafe,  Prince  de  Gavre,  &c. 

^    jure  fur   le  corps  des  faints   Evangiles  &  fur  les 

^    i'aintes  Reliques ,  fur  leiquels  je  pofe  les  mains  , 

»    que   mondit   EmpereuR-Roi    &    Seigneur 

*•    Joseph,    en   qualité    de    Comte   de    Namur , 

•»    gardera    les    Egîifes    &    Suppôts    d'icelles  ,     les 

^  Nobles  ,    Féodaux  ,    Oppidans  ,    Communautés  , 

^   Veuves  &  Orphelins  des  Villes  ,  Pays  &  Comté 

**  dudit  Namur  ,  en  leurs  Droits ,  Coutumes  &  U(a- 

**  ges  anciens   &c  louables,  bien  entendu  que   vos 

*•  Prélats,  Nobles,   Gens  des  Villes,  Communau- 

^  tés,   repréfentans    les  trois  Et^ts    de   ladite   Pro- 

**  vince  ,  ci-préfens,  ferez  en  mes  mains  le  ferment 

*•  de  fidélité  &  d'obéiffance  réciproque  a  S.  M.  en 

**  'a  qualité  fufdite. 

**   Ainfi  m'aide  Dieu  &  tous  fe<î  Saints. 

*>  Nous  Prélais  ,  Nobles   &    Députés  des  Villes 

^  Ç<  Communautés ,  repréfentans  \c<i  trois  Mcnibres 

**  <ics  Etats  du  Pays  &  Comté  de  Namur  ,  duemer.t 

*  Convoqués  ,  &c.  poIé  les  mains  fur  le  corps  des 

**   Maints  Evangiles  &  le?  freintes  Reliques  y  préfena-s , 

^   ^  jure  d*ctre  audit  EMPEREUR  &  Roi  notre 

^  Souverain  ,  en  qualité  de  Comte  de  Namur,  vrais , 

^  léaux  &  fidèles  Sujets. 

^  Ainfi  nous  aide  Dieu  &  tous  ks  Saints. 


Ledit  Prévôt  &  Abbé  de  Grand-Prez  prononcèrent 
au  nom  de  tout  l'Etat  Eccléiiailique  les  paroles  du 
ferment,  ayant  une  main  fur  TEvangile,  &c~  l'autre 
fur  la  poitrine.  ^ 

Les  deux  Dëputës  de  l'Etat- Noble  ,  8?  après  eux 
les  Députés  du  Tiers-Etats  prononcèrent  de  même 
fucceffivement  le  ferment  au  nom  de  toute  la  Nô- 
blefle  &  du  Peuple  de  la  Province ,  ayant  une  main 
■fur  l'Evangile  &  l'autre  levée. 
•  Aufll-tôt  après,  fe  Héraut  d'Armes ,  à  titre  de  la 
Province  de  Namur,  cria  par  trois  fois,  vive  JOSEPH 
iSECOND,  Empereur  &%Roi;  Comte  de  Namur. 

Telles  font  les  obligations  qu'un  Comte  de  Na* 
mur  s'impofe ,  telles  (ont  auffi  les  aflfurances  qu'il 
donne  à  la  face  des  Autels  avant  d'exiger  de  fes 
Sujets  le  ferment  de  fidélité. 

•  Tel  eft  le  contrat  qui ,  fuivant  la  Loi  naturelle , 
ûiivant  les  Loix  de  toutes  les  Nations,  ne  Tubtifte 
qu'autant  que  le  Souverain  &  la  Nation  l'exécurenr. 

A  Dieu  ne  plaife  que  la  réfolution  de  cet  Afte 
folemnel  arrive  jamais  < 

Cependant  Sa  Majefté  paroît  y  porter  atteinte  pa^ 
deux  Diplômes  en  date  du  premier  Janvier  1757; 
s'ifs  obtiennent  leur  exécution  ,  notre  Souverain  ne 
commandera  bientôt  plus  qu'à  des  Peuples  qui  au- 
ront  perdu  leur  liberté. 

Vous  le  favez ,  Meffieurs ,  par  le  premier  de  ces 
Diplômes ,  on  fupprime  toutes  les  Juftices  Seigneu- 
riales ,  de  même  que  toutes  les  autres  Cours  de  Juf- 
tice;  cette fuppreffion  enlevé  des  propriétés  légitimes^ 
6te  un  état  qui  devoit  être  certain  à  une  infinité  de 
fidèles  Sujets ,  qui  n'avoient  obtenu  leurs  emplois 
cfu'en  facrifiant  leurs  veilles  à  fe  rendre  utiles  au  fer- 
vice  du  Souverain  &  de  fon  Peuple. 

Cette  fuppreffion  confidérée  en  elle-même ,  atta- 
que direâement  ^  notre  Conftitution  nationale  ;  car 


(59) 
peut-on  contrevenir  plus  clairement  aux  Droits  ^ 
Coutumts  &  Ufagcs  anciens  de  la  Province? 

II  en'  eft  de  mcme  du  fécond  Diplôme ,  qui  ëta- 
Uit  desintendans  de  Province;  il  eft  fans  doute  auffi 
contraire  i  nos  droits  que  le  premier,  &  même  plus 
effrayant  par  fes  fuites;  d'un  côté  il  prive  de  leur 
ëtat  une  infinité  de  Sujets ,  qui  avaient  bien  mérité 
du  Souverain  &  de  la  Nation ,  de  l'autre  il  annonce 
la  (uppreflion  prochaine  &c  infaillible  des  Etats ,  Re« 
préfentans  perpétuels  &  nécefTaires  de  la  Nation  : 
ceft  bien  là  le  coup  le  plus  fenfible  que  Ion  puifle 
porter  à  notre  liberté  &  à  notre  exiftence  civile ,  il 
fait  évanouir  le  plus  beau  &c  le  plus  cher  des  droits 
d*un  Peuple  libre  par  fa  Conftitution ,  qui  n*en  a  ja- 
"^ais  fait  d'autre  ufage  que  pour  porter  à  la  connoif- 
'^wce  du  Souverain ,  le  tableau  de  fes  droits  &  de  ceux 
^^  fon  Peuple,  les  fecours  qu'il  peut  lui  donner,  les 
efforts  qu'on  fait  pour  les  augmenter  en  proportion 
"es  befoins  &  des  reffources,  enfin  la  vérité  que  les 
^^ats  peuvent  feuls  connoître. 

Oiy  fe  flatteroit  envain  de  pouvoir  conferver  (t% 
"''oîts  &  fes  prérogatives  par  la  modification  projet* 
^^^  de  faire  repréfenter  la  Nation  par  un  feul  Dé- 
P^^é  :  les  autres  Etats  des  Pays-Bas  en  ont  trop  bien 
^^niontré  rimpoflîbilité  pour  qu'on  ne  (oit  pas  per- 
«Uadéde  l'erreur  du  projet;  qui  ne  voit  pas  d'ailleurs 
T^e  ce  feul  &  unique  Député  qui  réunira  deux  qua- 
J^^s  incompatibles ,  ne  rcpréfentera  plus  que  l'ombre 
^^s    Etats? 

l-*Edit  du  17  Mars  1787  ,  prépare  mcme  la  fup- 
?^^flion  des  Remontrans,  faifant  partie  du  Tiers-Etat, 
^  fiicceflivement  celle  de  l'Etat  entier. 
-^  l-'^avertifTement  de  l'Intendance  ,  en  date  du  17 
^*"îl  1787,  en  anéantiflant  le  droit  réel  de  pâtu- 
^?5^  ,  eft  encore  une  preuve  non  équivoque  que  l'on 
propofe  de  détruire  le  droit  facré  Àt  propriété. 


(<5o) 

«  Ces  réflexions,  qwî  nous  font  dîftées  par  la  Czmm 
raifon  ,  nous  perfuadent  qu'on  a  furpris  la  religîor 
d*un  Souverain  que  nous  aimons  toujours  ;  nous 
doutons  pas  qu'en  vous  chargeant  de  faire  porter 
flambeau  de  la  vérité  au  pied  du  Trône  ,  notre  a^^iL 
gufte  Empereur  &  Roi  connoîtra  ce  contrat  facré  qu*"  ^ 
a  fait  avec  une  Nation  fidelle,  &  qui  feroit  au  d«—  ^ 
fefpoir  de  rompre  le  moindre  des  liens  qui  ratt^=^< 
chent.    * 

Ceft  à  vous ,  Meflîeurs ,  à  lui  repréfenter  la  coi x.i^ 

ternatTon  dans  laquelle  ces  deux  Diplômes  ôc  ^H^s 
Edits  émanés  en  conféquence  ,  nous  ont  jettes;  1 —  sLh 
tes  lui  fentir  qu'ils  détruifent  toute  notre  Conflit  li- 
fîon  ,  qu'ils  anéantiffént  tous  nos  Privilèges  y  nos  Cc^ma* 
tûmes  &  nos  Ufages  anciens  &  louables  ^  qu'ils  t^^ ri- 
dent vifiblement  à  établir  une  puiflance  arbitrait —  ^  f 
qui  réduira  le  peuple  au  défefpoir. 

Repréfentez-lui  encore  que  toutes  les  dîfpofîticr^^TJ 
de  ces  deux  Diplômes  font  abfolument  contraire  ^  ^ 
la  liberté  dont  nous  avons  droit  de  jouir. 

Dites  que  rintérét ,  le  bonheur  &  la  gloire  '<^^ 
Souverain,  comme  de  la  Nation,  font  intimém^^^ 
liés  avec  Texiftence  des  trois  Membres  des  Etat^  — 

Dites  encore  que  la  fuppreflîon  des  Abbaye  ^> 
Maifons  Religieufes  &  autres  Corps  Eccléfiaftiq^*  ^^ 
ne  peut  qu'ajouter  aux  malheurs  trop  réels  quen^^^^ 
refiientons  déjà  irès-vivement  depuis  l'abolition  ^* 
fix  Maifons  Religieufes  dans  cette  Ville,  privée  d*.^  *'" 
leurs  de  divers  avantages  dont  elle  jouiffoit  ci-deva  r»  *î 
reprélentez-lui  enfin  que  le  feul  moyen  de  réali^^ 
fon  projet  ,  de  rendre  fon  Peuple  heureux  ,  c*^" 
d'accorder  fa  confiance  aux  Etats  des  Provinces. 

En   portant  ces  Repréfentations  refpeftueufes  ^^ 
pied  du  Trône  ,  nous  ofons  efpérer  que  notre  aiM  ** 
gufte  Souverain  fe  (buviendra  ,  que  cette  Province 
s'tft  toujours  diflinguce  par  (a  fidélité  &c  fon  atta^^ 


(  6i  )  ; 

o'hcment  marques  à  Taugurte  Maifon  d'Autriche;  tous 
fies  Sujets  ibiit  enccre  prêts  à  verfer  jufqu'à  la  der- 
nière* goutte  de  leur  fang  pour  fon  fervice  ;  ils  ne 
demandent  pour  prix  de  cette  fidélité  (ans  tache  ^ 
que  Texécurion  des  promefles  &  des  engagemens 
conficrës  dans   Paâe  de  fbn  Inauguration. 

S'il  faut  quelque  luppreifion  encore ,  que  ce  foit 
celle  de  «toutes  les  fiouveaurés  qui  portent  atteinte 
aux  droits  du  Peuple  ,  qui  troublent  la  Nation,  Se 
l>oulcverfent  tous  les  ordres  de  l'Etat. 

Intimement  conv.iincus  des  intentions  bienfaifante» 
de  S.  M.  &  de  iiis  (entîmens  inaltérables  de  jufticey 
*^ous  attendons  avec  confiance  le  i'uccès  le  plus  fa« 
'vorable  des  Repréfentations  que  les  Etats  de  Ta  Pro- 
'vincc  de  Namur  voudront  bien  lui  faire  parvenir 
^u  nom  de  fon  Peuple. 

Ce  font  les  vœux  de  fes  fidèles  Sujets, 

^amur  y  le  ij^  Mai       Les  vingt- quatre  Corps  du 
'7^7.  Métier  de  la  Ville  de  Namur.. 


^  Jt     Ji     Jl     Jl   io?= 

^^PRÉSENTATION  des  vinp^ 
Quatre  Corps  des  Métiets  de  la  Ville 
^<  Namur. 


L 


_^ES  ving-quatre  Corps  des  Métiers  de  la  Vîl!e 

f     ISîamuf  ,  ;*vant  éré  informés  que  Sa  MajeSTÉ 

*^Wperei;r  et  Roi,  a  réfolu  par  fon  Ordon- 

^^Qe  du  14  de  ce  mnis,  de  tenir  en  furféance  tout 

.^    cjui  concerne   letahliffement   des  nouveaux   Tri- 

**naux  dans  les  Piovinces  de  Flandres,  de  Namur, 

^^   "Tournai  &  Tourncfis,  8^c  &  qu^en  conféquence 

^^    mtention  eft  que  les  ConfeiN   Provinciaux  ,  de 

^^^iie  que  les  Magiftrats  de  ces  Villes  refpeâives  re- 
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prennent  provîfionnellement  leurs  fondions ,  ont  çiu 

qu'il  étoit  de  leur  îmérêt,   comine  de  icelui  de  la 

Ville  entière ,  de  faire  repréfcnter  à  Sa  Majefté  'que 

j>lufieurs  Membres ,  qui  faifoient  partie  du  Corps  da 

^«Aiagiftrat  de  cette  ville ,  Tont  quitté  pour  pafler  à 

l'Intendance. 

Qu'il  cft  certain  que  par  cet  abandon  &  le  fer- 
ment qu'ils  ont  prêté  pour  ces  nouveaux  Emplois, 
ils  font  de  fait  &  de  droit  déchus  des  places  qu^iU 
occupoient  comme  Magiftrat;  de  manière  que  con- 
'  formément  à  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  du  14 
de  ce  mois  ,  il  devient  indifpenfable  qu'il  foit 
pourvu  à  ces  places  vacantes  par  la  nomination  de 
Sujets  qui  puifllent  efEcacement  s'occuper  des  inté« 
rets  du  Souverain  &  du  Peuple  ,  qui  leur  eft  fubor-  # 
donné. 

Nous  vous  prions,  Meflîeurs,  de  faire  les  in(!an«^ 
ces  les  plus  promptes  pour  obtenir  la  nomination  à 
Ces  quatre  places  ;  ce  font  nos  ufages  anciens  con(^ 
titutionnels  que  nous  réclamons  pour  voir  le  Corps 
du  Magiftrat  compofé  d'autant  de  Membres  qu'il  l'étoit 
cf-devant ,  &  notre  réclamation  ne  peut  être  vaine 
fous  le  règne  d'un  Souverain  jufte  f  qui  ne  permet- 
tra jamais  qu'on  porte  atteinte  au  paâe  inaugural  &c 
conftitutionnel  par  lequel  il  a  afturé  à  la  Nation  la 
jouiflance  de  fcs~ Droits  &  de  fes  Vfagcs^  anciens  & 
louables. 

Mais  en  portant  à  la  connoiftance  de  Sa  MajestÊ 
l'Empereur  et  Roi,  rempreffement  que  nous 
avons  de  voir  le  Corps  de  la  Magiftrature  compofé. 
de  tous  ies  Membres ,  nous  vous  prions ,  Meâieurs  ^ 
de  ne  pas  taire  que  ce  feroit  un  coup  bien  fenfible 
pour  nous ,  (i  dans  la  nomination  aux  quatre  places 
vacantes ,  nous  y  voyons  les  noms  de  ceux  qui  en 
•nt  été  détachés  ;  c'eft  à  regret  que  nous  devons 
Mire  qu'ils  ont  perdu  toute  notre  confiance  y  &c  qu'il 


naus  eÛ  împonible  de  la  leur  rendre  en  auciinemanlerct 
CTeft  à  regret  cjue  nous  devons  dife  ^  qye  nous 
regardons  la  nomination  de  rune  ou  Tautre  c!c  cer 
pettannes  cunime  un  maliieur  pour  la  Naciofi,  parce 
quelle  ne  lui  infpireroh  que  la  crainte  ,  &c  la  défiance ^ 
fi  deilru6iive  &  contraire  au  cejpeifl  &  à  la  fournil* 
Bon  qu'elle  doit  i  fcs  Magiflrats, 

Dans  t*érat  d'anxiëté  où  nous  nous  trouvons  tous^ 
nous  vous  fupp lions ,  MefHeuts  ^  de  repréfenter  à 
Leurs  Altefles  Royales  la  néceffité  prefTante  de 
remplacer  les  Membres  qui  ne  font  plus ,  &c  ne  doi-* 
vent  plus  être  de  votre  corps. 

De  quels  fentimens  de  reconnoliïance  ferîons-noui 
pénétrés,  ^  par  une  grâce  particulière,  &c  pour  cette 
fois  feulement  «  Leurs  Altefles  Royales  dâigneroient 
siitorifer  les  corps  réunis  des  Remontrans  à  leur 
pfûpofer  pour  ces  places  vacantes  un  certain  nom* 
wc  de  candidats  dont  nous  connoîtrions  le  dévoue* 
^mem  au  Service  de  notre  Augufte  Souverain  &  de 
fen  Peuple  ! 

Tds  font  les  fouhatts  les  plus  ardens  de  vingtr 
lUitre  Corps  des  Métiers  de  cette  Ville. 

Par  Réfilu£iê/$0 
Namur^  h  19  Mai  (7JJ7* 

RÉSOLUTION  des  -vingt -quatre  Corps 
des  Métiers  de  la  J^ille  de  Namur  , 
Mfûnt  partie  du  tiers  Membre  des  Etats 
de  la  Province. 

Xj^S  Députes  des  vingt-quatre  Corps  des  Mctteri 
lk  la  Ville  de  Namur  ,  affemblés  aujourd'hui  xi  Mai 
J7^7,  pdur  délibérer  relitivement  aux  Reprércnu^ 


^ 
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lîom  qu*ih  ont  (me%  à  Mtflleurs  du  Magîftratj  tou- 
chant rntïicv  les  tiouveauies  ifiuofluires  dam  ccPay* 
conitc  Ic^  Droite  p  Coutumes  &  Ufages   andcm  d 
celle  Ffovîncc ,  dont  robfcrvance  a  été  gatânûç  fo 
Içmnelleiiient  par  le  Serment  réciproque  de  Sa  M»-^j 
îcfié  &  de  fes  fidèles  Sujets  »  ont  obfcrvé  iju'il  cir- 
cule un  bruit  que  quelques  perfonnes  mal  tmentloîi  — ^ 
ncc«   ont   écrit   ou   dit  au  Gouvernement  ,  que  I 
Peuple   ne   fe   plaignoit  pas   de  l Vtabliffemeut  deï 
Imcndances.  Cet  avis,  qui  ne  peut  avoir  été  donf>4 
que  par  des  ennemis  de  la  Patrie  »  fait  aiixdits  Dé^^ 
pu  lés  la  plus  vive  (enf^tion  ,  puifcju*!!  eft  bien  ccr^ 
îaJnquece  nouvel  établiffement ,  de  toutes  les  nou- 
veiu!ëî  celle  contre  laquelle  ils  font   les    proiefti- 
fions  les  plus  formelles  ,   nonobflant  toutes  les  in- 
terprctations   données  ,   &    qu'on  pourroit   encore 
donner   ci  «^  après  aux  pouvoirs   defdtts  Intendin^  ^ 
dont  le  nom  feul  n^inlpire  que  Peffrot  &  la  défiinct 
à  toute  la  Nation  ,  &  ne  peut  fervîr  qu'à  entrcîeflir 
&  augmenter    la   fermentation  dam  tous  les  Hati*^ 
(ans  dô  cettV  Ville  &  de  U  Province, 

Afin  donc  de  prévenir  toutes  nouvelles  furprffti^ 
qu'on  pourrait  faire  à  la  religion  àe  L,  A*  ^^ 
Ic/diis  Députes  ont  réfolu  de  fisire  remettre  Copi^ 
du  préfent  Arrêté  à  Meilleurs  du  Magîllrai  de  ceîts^ 
Ville  ,  pour  qu*3U  befoin  ,  &  même  k  pluu^ 
pofTible  f  ils  puiflent  détromper  L.  A.  R*  à  c^ 
fujeu 

Les  mômes  Députés ,  par  continuation  de  1^^ 
réloliition  ,  étant  informés  que  nunobftant  b  Rc* 
pféfentâiion  qu'ils  ont  faite  à  L.  A,  R* ,  pot^f 
qu'il  foil  pourvu  inceff^mment  aux  places  vacaïi^^* 
su  Magiftrat^  le  ci' devant  Penfiannaite  fe  ptoft^'^ 
d'y  avoir  entrée  ;  lefdiîs  Députés  ont  réfolii  <ic 
s'oppofer  à  ce  qie  tous  ceux  qui  ont  été  l^ 
du  Corps   du   M*}gifttat ,  pour  pjfler    k    un     u^ 

dépaitcïr«cm} 
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jj^^partemcnt ,  y  foîenr  admis  en  préjudice  de  leur 

p^  eprëf'entatiori  ;  en  cOfifëquence  ,  Meilleurs  du  Ma* 

pS^^^^t^at  (ont  fuppUés   de   nVntrer    en  aucune   çonfé* 

p^^stice  avec   l^s  perfonnes  forties  de  leur  Corps  ^  ai- 

^^ndu   l'oppofitîon  formelle  des  vingt  •  quatre  Corps 

es  Métiers ,  &  de  n'avoir  aucune   communication 

^êc  lefdiies  perfonnes  dans  tout  ce  qui  peut  avoir 

x^ait   aux   objets    des  diverfes  Repréfentations  faites 

ar  lefdirs  Métiers, 

^iofi  réfolu  en  ladite  Affeinblée  le  jour^  mois  & 

^H  fufditf  :  fuivoit  par  Ordonnance,  ^îi^/ir  A.  FoCQ. 

Laquelle   Réfolu ti on  a  été  approuvée  &  ratifiée 

ï*ar  les  vingt-quatre  Corps  des  Métiers. 

^^  Par  Ordonnance  5  ^^/îf  A.  FocQ» 

JOÉ  PECHE  de  Leurs  Aliefes  Royales 
aux  Etats  de  Namun 


M 


ARlE-CHRÎSTrNE,  ET  AlBERtCa- 
^  I  M  I  R  ^  &rc-  &c.  Chers  &  bien  Ames  ,  Nous  avons 
Staminé  vos  Repréfentations^  en  dates  du  15  &f  r6 
^ti  courant  ^  &  Nous  vous  faifons  les  préfentes 
^our  vous  dire  que  vous  devez  prendre  confiance 
^ni  ce  que  Nous  vous  avons  mandé  par  notre 
I^épêche^  en  date  du  10  de  ce  mois;  Nous  vous 
prévenons  au  furplus  que  le  but  de  rOrdonnance 
^fc>r  la  Police  des  Métiers ,  n*a  point  été  de  les 
^«léantir.  Nous  avons  donné  des  ordres  pour  Hn-* 
iTftpmation  Se  le  redreflement  de  cette  Ordonnance 
[l^r  un  pied  qui  ne  donnera  plus  d'inquiétudes  aux 
I  Corps  des  Nfétiers^  &  qui  développera  nettemement 
It  véritable  objet ,  qui  eft  de  liquider  les  dettes  de 
Ce^  Corps,  &  de  prévenir  les  dépenfe*  qui  occa- 
[fonnent  des  taxes  fur  les  fuppôts*  0u  refte ,  Nous 

f      E  * 
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nous  attendons  que  UiHtt  interpr^ratiton  pour  le^ 
Corps  de  Mléners  donc  vous  les  préviendrez ,  la  for* 
(ëance  de  Tëtabliflement  des  nouveaux  Tribunaux 
&  àt  notre  Dépêche, en  date  du  i6,  à  l'ëgard  des 
Intendances,  calmcfront  la  formentarion  du  Peuple: 
Nous  vous  informons  encore  que  Ton  s'occupe  de 
la  convocation  de  TAflemblëe  des  Etats  de  la  Pro- 
vince ,  laquelle  aura  lieu ,  fous  peu.  A  tant  chers  fie 
bien  Ames,  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  De 
Bruxelles  le  ii  Mai  1787.  Paraphé  Cr.  vt.  Signés 
Marié,  Albert.  Plus  bis,  par  Ordre  de  Leurs 
AUtffes  Royales^  contre(igné  ].  de  Maleck^.Au 
pied  ëtolt ,  ^ux  Député  des  Etats  de  Namur.  La 
îufcriptîon  eft  :  ^  nos  chers  &  bien  Ames  les  Déput- 
ées des  Etats  du  Pays  &  Comté  de  Namur  ^  à  Na^ 
mur.  (  fervice  de  S.  M.  ) 


Avis  figné  de   30  Avocats    au   Confeil 

Souverain  de  Brabant^  &  de  t^  Avocats 

au  Grand  Confeil  de  Malines  y  donné  par 

forme  de  Confultation  aux  Etats  de  Bra^ 

bant^  le  i<)  Mai  ijSj. 

X  A  R  la  nature  des  Conftitutions  de  ce  Pays,  il 
n'exlfte  que  deux  moyens  pour  en  acquérir  la  Sou- 
veraineté; la  première ,  par  droit  de  conquête ,  qui  eft 
la  reflTource  des  t\Tans  ;  la  féconde  ,  par  un  paâe 
inaugural  qui  aflure  rinaltérable  confervation  de 
cette  Conftitution ,  6c  qui  garantit  à  la  Nation  en- 
tière l'inviolable  maintenue  des  Droits  &  Privilèges, 
Depuis  la  mort  de  l'Impëratrice-Reine ,  jufqu'à  l'é- 
poque du  nouveau  pacte  inaugural ,  le  Peuple  Bel- 
gique étoit  cenfé  n'avoir  point  de  Souverain  ^  quoi* 


\ 
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Me  pendant  cette  e(pece  d^interregoe  ^  il  ait  reconna 
1  autorité  du  Monarque  Autrichien  ,  en;  attendant 
les  folemnités  de  ce  paâe  ;  il  ne  feroit  pas  moins 
▼rai  de  dire  que  dans  tout  cet  intervalte,  la  Sou* 
^erainet^  rëfidolt  dans  le  Peuple  ,  dont  les  Etats 
Ibnt  les  Reprélentans  légaux  Se  confticutionnés. 

Enfin  ce  paAe  inaugural  a  eu  lieu,  c'eft-à*dire^ 
le  Peuple  Belgique  a  accordé  au  Monarque  d'Au- 
triche la  Souveraineté  des  Pays-Bas  j  fous  la  con« 
dirion  expreiTe  &  (ous  la  foi  du  Serment,  de  ne 
porter  aucune  atteinte  it  Tes  Droits  &  Piviléges  ,  fic 
C^eft  en  vertu  de  cette  condition  uniguement ,  que 
le  Peuple  lui  a  juré  par  l'organe  de  Tes  Repréfentans  , 
al>éiffiince  ,  fidélité  ,  &c. 

Si  donc  enfuite  de  ce  Paâe  ou  G>ntrat ,  un  fujef 
Bianquoit  d'obéiiTance  ou  de  fidélité  au  Souverain 
^<iopré,  il  deviendroit  l'objet  de  la  vindiAe  publi- 
<iuc  &  de  la  févérité  des  Loix  ;  mais  auffi  ^  rruand 
fe  Souverain  ,  au  mépris  de  ion  Serment  &  du 
I^roit  des  Gens ,  porte  une  atteinte  publique  aux 
*^roits  de  ce  Peuple ,  Jon  Âutoriti  Souveraine  eft 
^^nfée  fufpendue  jufqu'au  parfait  redreffemcnt  de 
"^5  infraâions  ;  &  s'il  ne  les  rcdrcffe  pas ,  c'eft  aux 
l^epréfentansdu  Peuple ,  par  Tintervcntion  des  Loix, 
*  déclarer  fon  autorité  fufpendue ,  conformément  à 
^^  qu'il  a  approuvé  lui-même  dans  le  Serment  de  It 
^^^cuft  Entrée. 

X\  exifte  donc  aujourd'hui  une  fufptnjion  JCAutO'- 

'^rf  Souveraine ,  une  e(pece  (T interrègne  ,  par  l  evé- 

J^^ment  duquel  la  Souveraineté   paroit  réfider  dans 

•^*   Repréfentans  du  Peuple, 

^    Cependant ,  avant  d'en  venir  à  une  réfolution  dé- 

^*îvc,  ces  Repréfentans  font  obligés  de  réclamer  le 

^^clrcffement   des   infraft^ons  ;   mais   auprès  de  qui 

^^Tit-ils  ces  réclamations?  C'eft  avec  le  Monarque 

^Urtichien  qu'ils  ont  contraâé  ^  c'eft  donc  direâe^ 

£  1 


ment  auprès  de*  Lut  &  de  Lui  qu'ils  doivent  t—* 
clamer  ;  &  comme  ils  ignorent  même ,  à  quel  dcg^^ 
cette  augofte  partie  contraâahte  peut  avoir  part  <a^ 
rc3c  aux  atteintes  portées  &  tentées  ,  îl  doit  èmg^ 
de  leur  prudence  ,  pour  ne  "pas  fe  compromcf^a 
dans  leurs  démarches  ,'de  rechercher  en  qvefj^i 
mains  repofent  les  pleins-pouvoir^  ,  qui  peuvent  ^ 
tout  ou  en  partie  avoir  ocodiionné  ces  atteinter 
car  s'ils  (e  trouvent  entre  les  mains  du  Miniftre  ,  qmJ^ 
cft  abfolument  étranger  au  pafte  inaugural ,  &  <J»-^ 
n'eft  ici  qu'un  Repréfentant  acceffoirc  &  furabor^ 
dant  ,  il  feroit  de  la  plus  grande  importance  d*«r^ 
exiger  exhibition  &  copie  authentique  ;  afin  q*-  ' 
par  la  fuite  un  défaveu  politique  &  concerté,  it  ' 
Ibit  pas  pour  les  Etats  un  reproche  fanglant,  d'avo^ 
fait  trop  &  trop  peu.  ,  ^  ^  ^ 

DÉCRET  du  Souverain  Confiil  de  Bra^ 
banty    rendu  en  fuite  de  la   Requête  dcr^ 
Seigneurs  Prélats^  Nobles  &  Députés  dr 
Chef-Villes ,  repréfentant  les  Trois  EtaC^ 
de  ce  Pays  &  Duché  de  Brabant. 


V, 


U  la  Requête  de  la  part  des  PRÉLATS,  NO- 
BLES ET  DÉPUTÉS  DES  ChEF-ViLLES  ,  REPRÉ- 
SENTANT LES  Trois  États  dh  ce  Pays  it. 
Duché  DE  Brabant,  remontrant. comment  te 
Placard  concernant  la  fuppreffion  de  quelques  Cou- 
vens  prétenduement  inutiles , -eti  date  du  17  Mar& 
1783,  a  été  expédié  par  ce  SOUVERAIN  Co»- 
SEiL  ,  eh  vertu  de  fa  réfolution ,  contenant  la  dé- 
claration  exprefle  :  que  ce  Confeil ,  pour  autant 
qu'il  eft- en  lui,  n'a  entendu  en   aucune   maniete 
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fréjuilicîer ,  à  ce  que  les  Etats  de  BRABAKt 
av oient  prétendu ,  &  voudroient  Toutenir  encore» 
que  h  Ja^iafi  Enrrii  fOn  la  Confihumn  du  Pays  ^ 
ofroit  des  promeffes,  du  contraire ,  fpécialemeni  à 
l*%ard  âe%  Couvens  ^  qui  jouiraient  d<*  Droits, 
F^ancliifes^  Privilèges  ^  Chartres ,  &c.,  (eur  accordes, 
ûflroyéi  &  confirmée,  par  les  Souverains  de  ce 
Pays,  iaiffant  cnllçTs  les  fufdits  Etats ^  for  ce  poinE 
&  autres^  pour  aunmt  que  cela  rcgirde  le  Conreil; 
qu*i|  eft  de  rînterét ,  noo-feuîernéTit  du  bîen-étr^ 
g^^nëral ,  mais  encore  de  la  juftice^  ijiîe  la.  déckfa- 
ifen  exprcfle  fur  la  publication  du  Pbcatil  mentionfie  ^ 
ï'^^olue  par  cette  Cq^Ka  *oit  iççjriv^bicment  ex- 
plicjaée^  fiipplîant  ircs*liumblcinent  pour  qu*il  leur 
Wt^  donne  a|le  a  cet  effet,  avec  peaniflîon  de  le. 
^*te  impriinçr.  Rapport  fait  en  plein  Contcil ,  ÔC 
ï^couts  pris  à  la  térolunon  originale  ci-deffq s  inen- 
^cinné^l^A  QouRN,à  rimer vention de J'0j^e/yc4/^ 
Pêrfiiianc  dans  )a  njéme  réielutlun  ,  en  ^âcoie  aux 
v'i^ïis  lailLê  cjrpprc^^  avec  pçrmiirion  de  le 
.  .;;  imprimer.  Fait  à  Bnixelle5^  le-aj  Mal  lyZj' 
ï^^raphe  AS    /  >.  &  ilgné  F*  Lan  NÉ* 

Smc  l^Exsrait  de  la  Réfolutîon  fu/diie^ 

P^\fe  le  9  j^^nl   1783,  touchant  la  puhlï* 

^c^ïwn  du  Placard  ^    en  date  du  17  Mars 

P recèdent ^  pour  lafuppre^an  de.  quelques 

Ç^uvens  : 

M  Attendu  toutefois  que  ce  Cçmfcil  ,faiir  autant 

HiiM    eft  €11  Ju]>^  n^cntend    en    a^aune    mariiere 

^'éjudicjet  4  ..çfi..que  les  Etats   i^k.  Bbabakt 

'♦ont   préiendu^    &  voudrotem   encore   fowïenir  ^ 

**  avoir  été  .promis  au  contraire  par  ia  Joyeufi  En" 

**  ^/tf  I  ou  CvnjHtuiiQn  tU  ce  Pays  ^  non Auémwt  à 
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li  fcgard  des  Couvens    qui  pourfoîent  erre  potirvu^^ 
»♦  de  Droite  ^  Franchifes,  Privilèges,  Chartres,  fiecr;^ 
n  leur  accordés ,  oflroyës  ^   confirmés    par  les  Soi^^^ 
n  veralns   de    ce    Pays,    laifTam    entiers  les    (ufditt^^ 
>f  Eiaîi  fur  ce  point  &  autres ,  pour  autant  ijue  ce^.::^ 
f»  regarde  le  ConieiL  Ëtoit  figné  F.  Lan  né. 

Par  copie.  Dm  Cqck* 


DÉCLARATION  de  PEmpcrcur  & 
Roi  du  z^  Mai  lySj, 

^3  A  Majeflc  étant  informée  <jiJ*on  répand  dam  1^ 
Public  «  fjir'il  s'agiroit  de  faire  exécuter  dans  fes  Pro- 
vinces Be'giqiies  la  Confcription  Militaire  p  d'y  éta*^ 
l>!!r  une  i^xe  de  quarante  pour   cent  fur  les  Bims- 
Fontli  &  fiT  les  Kentcs ,  d'affujeftir  à  b  même  ut^^ 
le  produit  de  l'Induflrie  &  du  Commerce  ,  atnfi  qut^ 
d'Ôter  i  fes  Sujets  Belgique^  la  droit  de  ne  pouvoi] 
ère  traîtéi  auT rement  que  p^r  droit  &  fentencc  d( 
Jugev  compétens.  Elle  a  »  à  la  délibér^ition  des  Se— — ^ 
reniâmes  Gouverneurs  -  Généraux  des  Pays  -  Bai  ^^ 
}ijgé  à  pr«pos  par  une   fuite  de   fes   fentimeni  d^^ 
bienfaifance  pour    ies  Peuples  ,  de  faire  connoitre    -mJ 
que   CCS  fortes  d^aiTertions  &  initnuaîions  ,  qui  «"^^W 
pan  dent  l'inquiétude  parmi  fes  bons  Sujets  5t  tro».—  " 
blent  Tordre  public  »  ont   tou)ours    été   fans   aucu  « 
fondement ,  &  font  également  contraires  i  fes  vue^ 
&  à  fes  intentions. 

Sa  Majefté  s'attend ,  qu'après  une  déclaration  auffi 

pr^fuivc  f  on  ne  donneta  plus  aucune   créance  auï 

*ciifcours    des   gens   mal  intentionnés^    qui  femblenr 

prendre  à  tâche  d'ô  11  armer  (t^  Sujets  &  d'^fit>iblir 

la  juftc  confiance  qu^ils  doivent  avoir  dans  fes  bon* 
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tés  pateriyelles  ;  &£  fera  la  prëfente  déclaration  îm« 
primée  &  publiée  en  la  manière  accoutumée. 

Fait  à  Bruxelles  tous  le  cachet  fccret  de  Sa  Mâ«* 
jcflé,  le  X4  Mai  tjHj.  Etoit  paraphé  5^/,  v/.  Signé 
par  ordonnance  de  Sa  Majefté,  /#  Z?e  Maluk^ 


I 


R 


>Jciî^T  ^/w  Confeil  Souverain  de  Br^- 
B47^T  fuivit  fur  la  Requête  des  Seigneurs 
Trois  Etats  du  Pays  &  Duché  de  Bra- 
bant.  Du  X5  Mai, 


.APPORT  fait  en  plein  Confen  ^  la  Cour,  à  Tin- 

tervention  de  TOffice  Fifcal,  admettant- les  Suppliani 

en  oppofition  dn  moins  par  fub  &  obrcption,  con^ 

ire  renvoi  fait  &  la  publication  du  fufdit  Règlement 

fur  la  Procédure  Civile  ,  leur  ordonne  de  propofet 

cette  pardcvanr  Commiflaires  de  ce  Confeil  à  dé* 

puter  en  caufe  ,  partie  à  ce  ajournée  :  déclare  par 

provifion  que  le  fufdit  Kéglement  fur  la  Procédure 

Civile  ne  fera  point  fui  vit  ^  en  Brabant  ^  comme  auflî 

«lans  le  Pays  d'Outremeufe.  Fait  te  15.  Mai  mil  fcpt 

cent  quatre-vingtfcpt,  Etoit  Paraphé  AS  vt.  Signé 

F*  LannÉ, 

Pour  Copie  par  tranflat,  De  Cock» 


E4 
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REQUETE  pré/entée  par  les  Syndics  des 
neuf  Nations  de  la  Ville  de  Bruxelles,] 
tant    comme    conflit ué$    d^icelles  ,    qu^\ 
du  f  roi  fente  Membre  de  la    Pille  d*An- 
vers,  ^des  troifeme  &  quatrième  Mem- 


bres dt  Ja 
Mai  1787. 


Ville   de     Lûuvain  »  le  z6 


A  MeJJeîgneurs   les  Etats   de  Srahant  m\ 
leur  AJfemblée  Générale.  ^'^M 

I-  FS  Syndics  des  neuf  Nations  de  cette  Ville 
de  Bruxelles  j  tant  comme  confticués  d'icelles ,  que 
du  troifieme  Membre  de  la  Ville  £  Anvers  &  des 
troifleme  &  quatrième  Membres  delà  Ville  de  Lou^ 
vain  ,  fe  trouvent  derecbef  fo;  ces  de  prendre  leur 
relptftueux  recour*;  vers  Vos  Sei^^neuries  Révéren- 
di(îin/e&  &  llluftriffimes  ,  pour  leur  remontrer ,  que 
malgré  que  toutes  les  infrafl'ons  fûtes  à  la  Confti- 
tution  de  cette  Province  exigent  qu'on  prenne  tous 
les  n  oyens  poflibles  pcnir  leur  prompt  rétabliflfe- 
men' ,  celle  de  l'enlèvement  de  leur  concitoyen  le 
S'".  De  Hondt  efl  de  n.iiure,  qu'elle  ne  (ouffre 
pas  un  feul  inrtant  de  dciai  à  la  taire  rét;«blir,  vu 
que  fa  vie  n'eft  p;^5  un  ieiil  momenr  en  (uTQié  ,  mais 
qu'ciu  contraire  chaque  moment  cil  à  la  merci  de 
fe'>  oppreiTcurs  farouches  ,  qui  r'ont  feu  relpei^er 
ni  le  Serment ,  ni  le  Pacie  cfuifli^urionnel  de  ce  Du- 
c!ié  ,  ni  !e  Droit  Civil ,  ni  mcme  le  Dioit  des  Gens, 
qu'ih  ont  tous    violé, 

D.;ns  CCS   circonitances,  il    tÇt  trcs-fenfible ,  Mef- 
fcigneurs,   qu'on    ne   doit  6c  qu'on  ne  peut   pas  fe 


cei 
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^fappoffer  à   de  fi  m  pi  es  réclamations  du  Pafte  conf- 

Efmttonne! ,  Sc  qu'on  ne  doit,  &  qu'on  ne  peut  pas 

lu  fil  le   fier  à  U  promeft  que  Leurs  Alteffes  Roya- 

_hs  les   Séréiirffimcs  Gouverneur*  ont  faite  relative- 

it  à  la  réproduâiDn  dti  Sr.  de  Hotidt  dans  cette 

^îlle;  cardans  la    fuppofition  nilme  des  vues  fiii- 

cerçs  !k  de  la  fidélité   de  ladite  prbmefle  des  Sérë^ 

niflfiines   Gouverneurs  ^   il  e(l    poifibie   qu^iis   Soient 

rompes;  il  eft  toujours  vrai  &  certain,  que  la  vie 

Mî  Sr.  de  Hondt  n'eft  pas   en  fûreré,  &  qu'on  ne 

ïit  pas  la  moindre  attention   auic  Réclamations  réi-* 

téréei  contre  les  intV^^hons  manirelles  du  Paéle  conf- 

^niationnel ,  puifqu'on  ne  dil continue  pas  d'en  com*' 

lïietrre,  comme  confie  par  les  deux  pièces  ci-jointes- 

^^/ïti  N'*   1.  &  1.  Tiuie  datée  du  i^  Avril ,  Jk  lau- 

^Vre  du  îz  Mai  reipeftivement  de  ceue  année  17S7, 

^r^ui  viennent   d^être  adrefîées  toutes  deux  fous  une 

"même  enveloppe  au  Rcvtrend  Père  Préfet  du  Col- 

'cge  des  Kévérends  Pères   Auguïlins  en   cette  Ville 

fc  13  du  courant,  comme  il  vous  fattedera  en  cas 

de  doute. 

Le  délai  du  rédrcITement  des  infraétions,  &  la  con- 

^nuaiion    d'rcelles ,  démontrent  à  toute    TEurope  , 

^ti^ntive  à  ks  obfcrver  jurqucs    dans  les   moindres 

^léiïiîrches ,  qu'on  méprife  les  humbles  Remontran- 

^a  &  les  jiiftes  demandes  de  redrefTeinent  que  Vos 

^^<îîgncuries   RévérendtHîmes    &    llluftrlllîmes    avez 

^^iiesile  délai  de  redrefTement  des  tnfraâïons  &U  con- 

^pnuation  d^tcellerdounent  i  connoître  6c  font  appré- 

■•^ciîderméme  tour  le  ttionde  qu'on  cpie  le  moment  pour 

porter  le  coup  fatal  qui    écrafera  toute  la  Cou  Ait  U- 

ïtoti  &  afltrvira  les  kraves  Brabançons  fous  le  joyg 

*le  la   fer vitude,  depuis   quelques  années    leur   pré- 

'^ée;  mai«  cette  appréhenfion  ne  le^  aSlarme  pas  ^ 

*lï  crinnoiffent  lecoiuagc,  la  valeur  &c  h  bravoure 

^  leurs  glorieux  ai;ct^t£es  ^  c|m  QXiî  couvert  les  pbi* 
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nef  èe  cadavres  ^  qui  ont  tiit  couler  àes  wWemt  i 
(ing  pour  leur  liberté;  ils  en  font  îflus;  le  mêm 
fan  g  coule  dans  leurs  veines ,  ils  fauronr  convain 
cre  ru  ni  ver  s  entier  qu'ils  en  font  d  gixes  dercendans  , 
ils  fc  rcporeiît  néanmoins  cntiëremeot  fur  YOire  pru- 
dence 6c  fur  votre  fagaciié,  Meffeigncors;  c'eft  um- 
queinent  le  fort  de  leur  Conciroyen  le  Sr,  de  Hond^ 
qui  les  agite,  6c  le^  excite  à  vous  engager  d'afliiFef 
fa  vie  m^n^icëe  ;  l'Univers  lui  cft  inutile  ,  fi  fes  op- 
prefleurs  achèvent  leur  ouvrage  &  qu'il  perde  la  vie; 
le  redreflemcnt  du  Pafte  conftiiutionnel  lui  fera  vain, 
même  ce  redreflemeni  deviendra  impoflible  non  feo^ 
Icment  relativement  à  lui,  mais  à  tous  égards  quiM 
à  ce  point:  leur  agitation  n*efl  pas  vaine,  puifquV 
près  la  violence  faite  en  fa  perfonne,  on  a  encore 
violé  le  Piifte  eonflitudonnel,  malgré  vos  réclamations 
en  enlevant  tous  Tes  régiflres  ^  papiers  »  Sec.  &  en 
les  tranfportant  fous  la  puiffance  de  fes  bpptefTeuftÉ 
&  malgré  aufîi  toutes  les  proreftations  confraiici  tic 
fon  Epoufe»  àqui^  abftraâion  faite  de  Toppreffioiî 
de  fon  Mari ,  la  moitié  appartient  inconteltablemetit 
fulvant  le  droit  notoire  de  ce  Pays  ;  &  ils  font  d*aû* 
tant  plus  animés,  puifqu'ils  ont  depuis  peu  de  joari 
appris^  que  le  Sr.  deHoitdt  eft  plusreiTerré  dans  (^ 
prifon  que  ci- devant. 

D;4ns  les  circonflances  particulières  de  ce  caî,il 
ne  refte  qu'un    feut  moyen  pour   rafTurer  la  vie  it 
ce  déplorable  Concitoyen ,  c*cfl  le  droit  des  rcprë- 
failles ,  conféquemment  de   vous  afTurcr    d'une    ~ 
fon  ne ,  jufqucs  lorfquc  te  Sr*  de  Hondt  6f  tes 
1res  &  eflFets  foi  en  t  reproduits  dans  cette  Ville;  a*«c] 
notification  j  que  fi  on  s'émancipe  de  porter  qtielquij 
Sentence  à  la  charge  du  Sr.  de  Hondt  ^  que  les  î** 
pré  failles  feront  étendues  au  même  point  dans  la  pet* 

■  fonne  de  celui  dont  vous  vous  ferez  aJIuré. 

't     Faffant  aux  deux    pièces  ci- jointes^   on   obfc£^] 


p 
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i|u*flle5  portent  rempTeinte  de  commaTidemetit  relief 

portent   le  titre  de   l'Empeieur  6c  Roi  »  !e  paraphe 

&  une   fignaiure  de  perfonnes  qui   ne  font  pas  lé* 

^étucs  du   moindre  caraélere  de  pouvoir  porter  des 

commandcmenî,   paraphe,    ou    Signature  ,  k  l'effet 

d'obiigef   quelque    Brabançon  ,    ainfi  qu^abOraâioa 

faire  du  ridicule  desprérendues  ordres  cOTUcnus  dam 

Cctdires  deux  piecei  ;  elles  portent  derechef  infraftioa 

^u  Pdfte    conflitufionel   auxqiillcs  infraflions  conri- 

tiuclles    il   couviettr    qu'on   prévoit   une   bonne    foi 

d^une  façon  efficace,  pour  prévenir  les  autres,  &C 

teprimer  h  fëmériré  de  ces  infrafteurs  :  c'eft  le  fujet 

tjui  oblige  les  Remontrans  de  p-endre  leur  tîès-  ref- 

P<dueux  recours  vers  la  fagaclté ,  la  fermeté  &  vers 

'e  pouvoir  de  Vos   Seigneuries  Révércndiflimes   & 

Illuftriffimes  ,  avec  toute  la  confiance  poffible. 

Les  Suppliant  très- humbtemetit  qu'elles  daignent 
pourvoir  au  contenu  de  la  narrative  de  cçtrc  &  fur- 
foin  i  la  fureté  de  la  vie  du  Sr,  de  Hondt ,  parles 
ïnoyens  qu'elles  jugeront  le*  plus  fur  es  &  les  plus 
tonvenables*  Ceft  la  grâce  Etoit  figné  j4\  yandtrf* 
^eki ,  Jean  Joftph  Sagtrmûns ,  Htnncus  Depuyf , 
"'  /*  C  Bitckman  ,  J,  6\  Stkmtrs  ,  i,  B^  Fan  Lack  , 
^'  f.   Fûn  Camptnhout^   E*   Adan^  h  B*  vandtn 

[  Fù&r  Copyi  gtmtkirt  DE  COCK, 


^PMjés^NTATiON     des    Etats    de   S^a^ 
bant  à  Leurs  Altejfes  Royales* 

Madame   et  MoNSniGNÉua^ 


N, 


OUi  avons  fuppllé  Vos  Alteffes  Royales  par 
^^nt  de  Remontrances  ,  nous  vous  avont  conjurés,  Se- 
'éoidlnies  Gouverneurs-Généraux  ^  par  tous  les  droits , 
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par  tous  les  inotifî  les  plui  hctés ,  que  Voi  AhiU 
les  Royales  daignaifleiii  hue  cefler  au  plotôc  iul- 
ques  aux  traces  des  îniraâions  de  nos  Privilèges  ^ 
en  rejet  tant  tout  confeii  qui  ne  men  croit  pas  k 
Tunique  objet  de  rciabîir  l'ordre  conftitutionnel  , 
juré  û  Iblemnellement  au  Nom  du  Souverain. 

Nous    avons    eu    Thonneur  de  laiîe    parvenir  à 
Vos    Alteffes    Royales     nos   doléances  articulées  ; 
tous  les  points  que  nous  avons  prétentés  font  clai- 
rement^ évidemment  déterminés  par  le  pafte  inaugural 

Cependant  toute  la  Nation  voit  avec  une  dou- 
leur qu'elle  retient  à  peine,," que  nos  Réclamations^ 
non-ieulement  n'ont  pas  produit  le  redreflement 
jufte  &E  indifpenf.ible  de  fes  griefs^  mais  que  p^fj^ 
des  moyens  détournés  on  tâche  de  recuit- r  fii  d'éltiH 
éct  la  fatisfa^lion  •  qu'elle*  a  droit  d^at'endre  (anil 
délai;  elle  eft  convaincue  avec  raifon  >  qu'il  eft  bon 
du  pouvoir  du  Prince  de  faire  des  difporuinns  con* 
trairas  ides  Privilèges  fondés  lur  les  plus  faints  en- 
gagemens*     ' 

Comment  toute  la  Nation  a*entreroif-elle  pai  dae 
la  plus   grande  défiance ,    en    voyant    fonir   encofi^Kï^ 
récemment  ta  Déclaration  au  Nom  de  TEmpereur  fic^   -\ 
Koi  fous,  la  date  d'avaôt-hif r  ^  où  Ton  fuppole  que 
ce  font  de  prétendues  afTertions  &   infinuatioqs    lur^ 
certams    points   ifolés  ^  qui    répondent     Tinquiéiude^ 
parmi  les  bons  fujets,  tandis  qu'ail  eft  d'une  parfaite 
ndtcriéfé  que   cette  véhéitieiïte   inquiétude"  tire 
fûurce  du  fyftéme  pns,-&  qu'on  tâche  de  foutcnir, 
de  boule verler  tous  les  droif?»  que  jurquet  au  non 
de  la  Juflîee  t  tout  eft  enveloppé  dans  rillufion  donc 
en  fi^obftinc  de  préfenter  le  pteûtge»  \* 

Qce  Vos  Alteffes  Royales  daignent  nttacher  !cii«^^ 
regards  fur  ta  Requête  que  les  Corporations  de  Bnisel- 
ks,   raiv^r  pour    elles    que   comme   conOituces    ; 
d'autres    Membres  des   Villes  ^  viennent   de    r*-- 
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laîre  parvenir  ;  nous  ne  pouvons  que  nous  joindre  en- 
tintement  à  la  demande  comme  à  tout  Tobjet  de 
cmt  Requête. 

U  cft  tems  9  SérénifiiTïies  Gouverneurs*  Générauic^ 
V^t  Vos  Alfeflfes  Royales  entendent  les  cris  d'un 
Peuple  outfAgé  dans, tous  fcs  Droits  ^  outragé  dans 
ï*  tnattiere  dont  on  contlnye  d'equivoquer  im  une 
'^tiifaAion  qui  n*a  rien  que  de  légitime,  rien  qui 
ne  (oit  fondé  fur  un  Paôe  dont  la  force  ejl  connue 
de  l'Univers  entier* 

Que  Vos  Ahçflês  Royales,  comme  Rçpréfentans 
^e  rEmpereuT,  falfcnt  enfin  attention  à  la  conti- 
nuité &  à  réncrgie  de  mutes  nos  Remontrances ,  fur- 
tout  à  cette  vérité  plus  que  certaine  que  le  Monarque 
efl  dans  Theureufe  impuiOance  de  contrevenir  lé* 
gaiement  à  fes  engagetnens. 

Que  Vos  Alteffes  Royales  daignent  déclarer^  pour 
xetiblir  le  Cî^lme  &  la  paix  ^  que  toutes  les  entrein- 
tei  de  la  Joyiufi  Enaiê  ,  feront  redreffées  fans  le 
xnoindre  délai. 

Nous  fommes  avec  un  très-profond  refpeâ. 
Madame   et  Monseigneur^ 

De  Vos,  Alteffcf  Royales 
Les  rrcs -humbles  &  trcs- 
obérfran£  Serviteurs,  Lts 
Prélats  ,  NùHts  &  i?^ 
parés  Jcs  Chtf^  Fslixs  re- 
préfemant  Us  trots  Etats 
Je  u  Pays  &  Duché 
Je  Brabanin 

far  Ordcnn/ince  :  Jigné  DE  COCK* 

Dt  notre  j£cm!?Ui  Générait  tenue 
a  BtuxilUs  U  16  Mm  178/. 
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DÉPÊCHE  de  Leurs  Ahejfts  Royales 
aux  Etats  de  Brabant. 

AÏHE-CHR!  STïNt,  ET  AlBERT  CA- 
SIMIR, &c,  &c,  Très-Révérends  Peres  e5  DieWi 
Nobles,  Cheis  &  bien  Aoiës.  Ayant  reçu  &  en* 
miné  les  Repréfentations  que  Vous  noiti  avez  id* 
dreffëes  le  i  5  de  ce  moiî  (*),nous  Ici  avons  per- 
lées avec  empreffeinent  à  la  fouverainc  connoiflanct 
de  fEmpereur ,  comme  Nous  i'avons  fait  à  VépÀ 
de  toutes  celles  qui  les  ont  précédées  &  celles  qui 
les  ont  fui  vies  :  en  propofant  à  Sa  Majeflé  les  voiçi 
&  les  moyens  les  plus  conformes  à  la  Conftirutiofl 
&  au  vœu  de  la  Nation  ,  bien  certaitis  que  Votif 
repofant  fur  nos  foins  Sr  nos  fentîmens ,  comine  lut 
ce  que  Nous  avons  déclaré  &  Vous  déclarons  eir* 
COTC  pa?  la  préfente  ,  Vous  attendrez  avec  autjnt 
de  confiance  que  de  tranquilliré  la  réfolution  qut 
réloignement  aftuel  de  Sa  Majcfté  doit  néceffaire" 
tnent  retarder. 

Et  pour  ne  rien  vous  laîflTer  à  défi  ter  en  att^ft» 
danrt  fur  ce  que  vous  devez  vous  promettre  de  no- 
ire fincérité  ,  comme  de  nocre  influence.  Nous  voitf 
répétons  &c confirmons  ici ,  ce  que  nous  vous  avoa* 
déjà  déclaré  par  notre  Dépêche  du  iS  Avril ,  relative- 
ment aux  Abbaye^  dont  les  Chefs  on  le  droit  deiîégct 
dans  votre  Affembtée,  &  que  Nous  ne  balançons  pi* 
de  confirmer  dès-à-préfcnt  ta  confiance  où  vou^  dcveî 
être)  que  Sa  Majefté  fera  ohfcrver  exH^lement  fur  cetfc 
partie  de  Vos  Repréferuations  ,  tout  ce  qui  fe  trouve 


O  Cl'defliif  p,  4j» 


(70) 

etprîmé  i   cet  ég^ird  tant  dans  la  Joymft  Emrk^ 
que  dans  le  Concordat  de  Î5Ô4. 

Nou<  nous  promettons  de  recevoir  dant  peu 
ttne  réfolution  favorable  de  TEmpereur  pour  la  no- 
Tninaiion  aux  dignirës  cî'Abbés  &  d'Abbeffes  de* 
Abbayes  qui  font  Aftuellement  vacantes- 

S'il  s*agiffnit  de  changemens  à  l'égard  des  Cha* 
piEres,  Monafteres  ou  autres  ëtabliflemcns  pieux,  on 
"  y  procëderoit  que  d'une  manière  qui  ne  bleffemit 
«n  rien  la  Conftitution- 

Les  vues  de  Sa  Majefté  fur  TEmp^oî  des  Biens 
de*  Maifons  religieufes  fupprirtiées  ^  ainfi  que  des 
Confrairie^,  porrant  fur  un  emploi  également  con- 
rame  i  la  Juftice  &  au  plus  grand  bien  de  la  Re- 
«ipion  &  de  rhumanîté ,  Nous  fommes  convaincus 
tfivancc ,  que  Vous  étant  connues  Se  développées^ 
^ommc  elles  le  feront  dans  tous  leurs  détails,  il 
ne  Vous  reflera  aucun  doute  fur  Timporrant  ufage 
auquel  TEmpcreur  les  deftine ,  &  Sa  Majeflé  recevra 
«^enainement  avec  autant  de  plaifir  que  de  con- 
fiance, ce  que  Vous  pourriez  avoir  à'  propofcr  de 
pl«i  utile  relativement  au  but  dont  Elle  s'occupe  ^ 
^'^près  les  règles  de  la  ConDitutian  6c  des  Lolx  : 
'otis   prévenant  que  Nous  avons  réfotu  de  fufpen- 

^''e  en  aïtendant  toute   vente  ultérieure  des  Biens 

^^s  Maifons  fuppriméest 

L'établiffement  des  Nouveaux  Tribunaux  de  Juf* 

^Cç  eft  deja  révoqué  dans  le  Hxt  par  le  rétabliffe* 

^ent  aftuel  des  anciens  Tribunaux,  &  quant  à  ce 

?^\  regarde  le  nouveau  Règlement  pour  la  Procédure 
-ivile.  Nous  avons  réfolu  de  le  tenir  en  fufpens;  5c 
*«  donner  d'abord  à  cet  effet  les  ordres  néceffaires* 
11  ne  fera  i^x  de  U  part  du  Gouvernement  Gé* 
I    ^^1,   aucune  interdtftion   dans  Tad m inifl ration  de 
I    ^*  Juftiçe  qui    foit  ou   puiffc   être    contraire   à  la 


Le  Diplôme  concernant  la  nouvelle  orgamfàtîc 
du  'Gouvernement  ayant  été  communiqué  par  p 
«dre  exprès  de  l'Empereur ,  Nous  devons  attend; 
fur  votre  demande  à  cet  égard  les  intentions. v 
térieures  de  Sa  Majefté ,  Vous  prévenant  au*  rrf 
qu^il  n'opère  &  n'opérera  en  attendant  que  relai 
vcment  aux  feuls  points  qui  ne  font  point  contra 
Tts  à  la  Joycufc  Entrée  :  que  TArricIe  des  Sceau 
ne  porte  que  fur  ceux  qui  étoient  ci  devant  fous  ! 
garde  du  Chef  &  Préfident  de  l'ancien  Con{eiUPriv< 
&  que  les  expéditions  pour  la  Province  de  Bn 
bant  9  feront  toujours  (ignées  ,p;ir  Nous ,  &  contn 
iignées  par  un  Secrétaire  ayant  Patentes  pour  figni 
en  Brabant. 

Nous  avons  réfolu  de  f^ire  ceffer  rétablifîemei 
des  Intendances,  ain(î  que  les  fonâions  des  Intcn 
dans ,  &  de  leurs  CommifTaires ,  ce  qui  fera  robj< 
d'une  déclaration  qui  fera  portée  d'abord. 

Nous  porterons  avec  plaifir  à  la  Souveraiile  Cor 
noiffance  de  l'Empereur  ,  les  i^ftances  que  Voi 
réitérez  pour  la  continuation  de  la  Députatipn. 

Vous  ne  devez  pas  douter  que  l'intention  de  ï 
Majefté  ne  foit  d'obferver  à  l*égard  de  la  Chaa 
bre  des' Comptes  &  du  Pays  de  Limbourg  &  d*Oi 
tremeuie ,  ce  que  la  Joytujc  Entrée  établit  à  l'égai 
de  Tune  &  de  l'autre. 

Nous  avons  réfolu  de  pourvoir  d'abord  d'une  iri 
niere  qui  donnera  plein  appalfement»  fur  ce  (]' 
vous  Nous  avez  repréfenté  à  l'égard  des  Corps  < 
Métiers  :  Nous  avons  déjà  agréé  à  cet  effet  i 
nouvel  Edit  qui  paroîtra  inceffamment. 

Nous  avons  pourvu  de  môme  à  l'objet  de  V 
Repréfentations  &  à  celles  des  Nations  de  cette  Vill^ 
concernant  l'Adminiftration  du  Canal ,  à  l'égard  d^ 
i\ut\  Nous  avons  réfolu  de  rétablir  les  chofes  (^ 
l'ancien  pied,  comme  Vous  en  ferez  informés  p»^ 

lei 


les  dirpûfitlons  dont  nous  avons  déjà  ordonné  l'çx- 
pédirion  ,  &  qui  feront  dépêchées  incefTammenr. 

^uam  à  ce  qui  touche  le  Négociant  de  Hondt,' 
nous  nous  en  remettons  a  la  Dépêche  de  ce  jour, 
tjiic  Yous  avez  déjà  reçue  8t  dont  nous  vous  confir- 
mons encore  le  contenu, 

^près  ces  diverfei  explications ,  après  ces  dtfpo^' 

«^^ons  également  conformes  à  vos  mHances  &  à  la 

*^>ymf€  Entrh  ,  après  cet  eipcffé   finccrc   de  nos 

P'^incipes  &  de  nos  (enrimens ,  nous  croyons  avoir 

H^u  d'atfendre  de  la  confiance  de  la  Nation^  qu'ap- 

P^ifée  fur  fcs   doutes  &  fur  Tes   Inquiétudes  ^   elle 

^siripcra   fa  conduite   diaprés  les  mouvemens  de  fa 

Confiance  dans  l'équité  5c  la  Juftice  de  TEmpereur, 

Comme  dans  fon  amour  po^r  ies  ^dcles  fujets. 

A  quoi   nous  ajouteront  »  que  fi  indépêndam^* 
lïient  des  objets  touchés  ci-deHus  ^  il  en  étoit  d'au- 
tres à  l'égard  defquels  il  cxifteroit  une  infraftion  1 
la  Joyeuji  Entrée  ,  nous  y  dtfporerons  d'après  les 
Principes  de  notre  préfente  Dépêche.  A  Tant  très-» 
Révéïends  ^   Révérends   Pères  en  Dieu,  Nobles, 
Chers  &C  Blen-Amés,  Dieu  vous  ait  en  fa  Sainte 
Garde.  De  Bruxelles  Je  i¥  Mai  1787,  Paraphé  B£L, 
Vî.  figné  Marie  &  Albert,  Plus  bas  étoit  par  Or- 
donnance de  Leurs  Alteffes    Royales.   Contrefigné 

Four  CopU.  DE  COCK, 
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KEMONTRANCEdesScïgneun.Ban- 
nerets  &  Hauîs-Jujîicîers  du  Pays  à^A^ 
lojl^  À  Sa  Majeflé  P Empereur  &  Roi^ 
en  fort  Conjeiî  au  Gouvernement 

J_^ES  Seigneurs ,  JBinnerets  &  Hauts  Jufikiers  da  ^^ 
l'ays  d'Aloft  j  ont  Ihonneur  de  repréfenter  avec  uit^^* 
profond  relpeâ  k  Voire  Majeflé  la  conflernation  ôc:^^ 
la  douleur  qu'ont  jené  dans  tous  les  cœurs,  les  deux  ^^ 
Diplômes  de  Votre  Majeflé,  refpeftivemcnt  datés  ^^ 
de  Vienne  du  premier  lanvier  1787,  &  les  Edits  -^ 
y  enfui  vis.  -J 

Jamais  Peuple  ne  fut  plus  dévoué  que  nous  i  ^^^ 
«os  Souverains!  Notre  furprife ,  notre  perplexité  a —* 
été  a  (on  comble,  à  la  vue  des  atteintes  portées  par  ^^* 
lefdits  Edits  à  la  liberté,  à  la  propriété,  aux  pri-  — " 
vileges,  aux  franchifes  &  exemptions  de  vos  Sujets  ;^^^ 
atteintes  qui ,  en  ébranlant  la  Conftitution  politique^^ 
flamande  jufques  dans  fes  fondemens ,  rendent  nul 
&  illufoire  le  Pafte  inaugural,  le  Contrat  facré ,  la 
bafe  fur  laquelle  repofe  la  fureté-  des  Droits  rcfpcc- 
tifs  du  Souverain  &  de  fon  Peuple  :  ce  Pa<fte  conf- 
titutionnel ,  que  de  tout  tems  les  Comtes  de  Flan- 
dre', ainfi  que  Votre  Majeflé,  à  leur  avènement  au 
Gouvernement ,  ont  fait  avec  la  Nation  ;  ce  Paftc 
folemnel,  confirmé  par  le  plus  lacré  des  liens,  fem- 
bloit  devoir  nous  garantir  de  toute  entreprife  dt 
pouvoir  arbitraire. 

Nos  droits,  Sire!  nos  franchifes ,  nos  privilèges^ 
font  par  leldits  Diplômes  ou  violés,  ou  détruits;  Ic^ 
plus  précieux  de  tous  :  la  plus  belle  prérogative  de= 
la  Nobleffe  Flamatide  ,  une  prérogative  achetée  au 
prix  de  la  fortune  &  du  fang  de  nos  Ancêtres  e(t 
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'amie  !  La  Jtinfdlfïlon  Seigneuriale  dans  tous  fet 
Çrides  n'exifle  plus. 

Sire!  quelle  lera  noire  répofife  a  nos  Juiliciibles» 
quand  iU  nous  redemanderont  leurs  i<ges  locaimî 

3isand  its  nous  diront  que  loin  de  leur  domicile  » 
evant  des  Juges  inconnus,  ib  doivent  allier  récla- 
itter  leurs  Droits  à  grands  fraix  &c  Souvent  pour  des 
choTes  de  peu  d'Importance  ? 

Quand  Us  nous  diront  :  •»  Nous  tremblons  en  coç^- 
fidërant ,  que  le  Corps  inteniiédialre  entre  le  Peu- 
ple &L  le  Souverain  ne  fera  plus ,  ou  du  moins  fera 
iiris  aftivité  &£  fans  rinfîuence  néceCiire,  pour  fou^ 
tenir  nos  Droits  facrés  ;  *<  Sire!  quelle  fera  notre  fé- 
ponfe  à  ces  Sujets  fidelei? 

Il  eft  vrai  1  que  dans  la  reprércntatîon  faite  a  Votre  . 
Majeflé  au  nom  des  £(ats  de  Flandre ,  Ton  femble  ap- 
prouver racitcmcnt  l'ère ftioa  des  Intendances  &c  des 
nouveaux  Tribunaux  dans  t04i»  fon  étendue  ,  Se  par 
cotiféqiient  que  toute  Juriididion  quelconque  nous  eft 
&çée  par  le  (ilence  des  Repréfentans  dcfdits  Etats  for 
CCI  objet.  Mais ^  Sire!  les  Repréfentans  de  la  NoblelTe 
ï^*ayant  pas  influé  j^ur   la  formation  de  cette  repré- 

b£intitjon,  iU  n'y  pouvoient  foutcnir  leurs  Droits, 
Oui,  Sire!  nous  le  répétons,  nos  Jurifdiftions (ont 
**tic  propriété  qui  nous  compcte  ^  non  par  une  con- 
^^lon  gtacieufe  &  rétraftable  à  volonté ,  mais  nous 
'**  tenons  de  nos  Pères  î  Ceft  le  prix  de  leur  fcrvice  de 
*^r/ing,  ou  ik  les  ont  acquifes  pour  de  fommes  im- 
^■*^ilfcs; elles  ne  peuvent  nous  êtres  ôtées  malgré  nous, 
^nt  nous  taifc  la  plus  criante  injuflicep  fans  heurter  de 
'""otit  toutes  les  Loix^  fans  enfreindre  les  engagement 
*^5   plus  refpeftablesp 

Non  f  Sire!  vos  grandes  vertus  ,  l'amour  que  vouî 

^r^ezi  vos  Peuple* ,  votre  équité ,  votre  Juftice»  tout 

'^Otts  fait  croire  que,  convaincu  de  la  légitimité  de 

^•s  Droits»  Vo(re  Majefté  ne  refufera  pas  de  nous 
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les  rendre  &  de  nous  en  laiflcr  jouîr  paîfibtemi 
C*eft  la  grâce,  &c. 
Signé  Ferdinand  Eviqut  dt  Gand  , 
G.  Jbhé  di  Si*  Pierre  ^ 
Le  Marquis  De  RhODES, 
Le  Comte  d*Hane  de  Steenhuyfe^ 
L.  J,   DE  CONINCK.   ttOuUrt^ 
Le  Comte  D£  iA  Faille  de  Maria  LierJ^* 

fC5te^£tr=te'v  n.iL^a^g^j  j  j  j  j  j 

MÉMOIRE  pour  le  Magiflrat  du  Franc 
Bruges  j  remis  à  Mefficurs  les  Députés  di 
Etats  de  la  Province  de  Flandre  à  CAi 
femblée  Générais  tenue  dans  la  Ville 
Gand  le  jz^  de  Mai  1787. 

Messieurs, 

\^  EST  avec  toute  l^allégreflfe  poffible  que  nou 
appl'cîudiflTons  à  la  fageflfe  du  Décret  de  Leurs  Alteffc*^  * 
Royales  du  14  de  ce  Mois,  qui,  en  remettant  1^^ 
cahne  dans  tous  les  efprits  ,  nous  raffure  que  leu  ^ 
Juftice  eft  difpofée  à  écouter  avec  bonté  tout  ce  qu^  ^ 
didcnt  les  mouvemens  naturels  de  nos  coeurs  patrie  i^' 
tiques  ,  &  qu'elles  tenderont  une  main  bienfaifant^  ^ 
non-feulcmeiu  à  maintenir  inviolablement  les  pré— ^* 
civ^uics  difpofiiions  qu'elles  viennent  de  rendre  ,  mal  ^^^ 
auflî  à  friire  ctlTer  les  maux  qui  délolent  depui-^^** 
quelque  tems  notre  adminiflration  &  toutes  les  claflir^^* 

de  cette  Châtellenie.  , 

Nou<;  n'avons  pu  voir  qu'en  gémiiïant  les  furpri^-^^* 
(es  riîcceflivement  faites  à  la  Religion  de  Sa  Ma  ^-^^ 
JESTE  par  les  diffVrens  Edits  qui  ont  porté  autan  -^^ 
de  coups  aux  Privilèges  ,  Coutumes  &  Conftitutions  d^^^  ^ 
ce  Pays ,  ainli  qu'à  celles  de  toute  la  Province ,  &  cc--^ 


^  eft  qu*cn  foupîraat  <jite  nous  jettons  les  yeux  fnr 
'*«  Chartres,  jadis  fi  précieuies,  que  renferment  uos 
Archives  ^  &  qui  nous  rétraceût  la  générofné  des 
Souverains  Coitites  &  Comtcffes  de  Flandre  ,  en 
Pofatit  les  premiers  fortdcmens  d'une  Châtelleiiie  qui 
*aif  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  orneinens  dt 
^«te  Province. 

Dès  l'année  1189  le  Pays  du  Franc  fût  décoré 
par  le  Comte  GUY,  du  beau  Privilège  de  tenir  U 
Victrchaerc  en  Public  au  Bourg  de  Bruges  les  Mar- 
^î.  Vendredi  8c  Samedi, 

La  Juriidiélion  en  matière  civile  &  criminelle  fût 
confirmée  &  fucceffivement  augmentée  par  le  Camte 
J  EAN,  le  9  Août  1505,  6t  TEmpereur  Char- 
ges V  en  1^11  ,  nonimément  par  un  Diplôme  de 
ce  dernier  t  daté  du  10  Novembre  i^Jj)  par  le- 
quel cet  Empereur  en  rcnouvellaot  tous  tes  Prîvi* 
legct  pour  lors  déjà  accordés,  confirme  &  ratifie  prin- 
cipalement celui  de  prendre  connotflancc  de  toutes 
Ici  cautes  qui  concernent  les  Manans  de  ce  Pays, 
&  de  les  juger  tant  en  matière  criminelle  que  civile. 
Enfin  la  coutume  dn  Pays  du  Franc  homologuée 
P^r  les  Archiducs  Albert  &l  Isabelle  le  18  Août 
'619,  doit  rafïurer  Texiftence  &  la  pleine  vigueur 
^€  tous  les  Privilèges  y  réclames  »  &  dont  la  te- 
j?Çiir  eft  gravée  dans  les  coeurs  de  tous  les  Manans 
^  Sujets  du  Franc,  voici  comme  elle  s*y  explique. 
Article  IV,  ►#  11$  ont  encore  avec  Tinreryen- 
t'ion  du  Seigneur  ,  la  puiflance  Ce  Tautorité  de 
faire  &  ordonner  toutes  fortes  de  Statuts  ^  de  Loix 
&  Ordonnances  de  Police  Se  de  les  changer,  au- 
gmenter Qu  diminuer,  félon  roccurrence  des  tems 
&  de  Texigence  des  affaires  ;  &  cela  i  peine  de 
telle  amende  ,  telle  peine  &  punition  qu'ils  trou* 
ifent  contrevenir,  a 
-A ET*  V*  tp  PaceUlemcnt  ils  ont  la  faculté  de 
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»  chotfir  &  de  nammer  un  Receveur,  %m  Gr€fffie«* 
H  de  la  Chambre,  les  Penfionnaires*  tant  Ofdtnaîies 
t»  qu'extraordinaires  »  le  Clerc  criminel,  le  Clerc  en 
^  chef  de  la   Vierfchaerc,  le  Clerc  des  Mineurs^ 
i>  &  cela  à  telles  penfians  &  gages  qye  ban  kui- 
»  fcmb'e*  i* 

Art,  VL»   Concernant   rinfpeâion    def    bietit 
i>  temporels  des  Eglifes^  des  HôtcU-Diey  ,  des  H6^ 
»>  pi  taux  des  pauvres ,  dei  Confréries  &  de  fembla^ 
H  blés  fondations ,  elle  appartient  à  ceuat  de  h  Lûi| 
t>  aînfi  que  les  Cortiptes  de  leur»  Adoiiniftrationsï 
»  &  comme   pour    leur    plus  grande    confervarion 
H  nous  avons    fait  rendre  nos  Lettres  patentei  de 
i>  Placarts  du  dernier   du  mois  d*Aoûc  t6o9«far 
i>  robfcrvation  du  Synode  Provincial  ,  tenu  a  Mi- 
ff  Unes  au  mois  de  Juillet  1607  :  nous  ordonnom 
n  qu^i  cet  égard  Ton  fe  réglera  en  abreivanr  ponc- 
*t  tucllement   le  23e  Ajt,  &£  les  fui  vans  dudit  Pb- 
f*  cart   :   êc   loffque   TËvéque  Diocëfain  ,    ou  f<}ft 
t#  Vicaire* général  ,    vaquera   à    r«tudition    dcfdits 
>>  Comptes  ,  coniDintemenc    avec   les   Députés   de 
>*  U   Loi^  il  tiendra    la   place   qui    appartient  i  d 
H  qualité  ;  Ôc  les  difflcultës  qui  pourroient   fuTvemr 
H  fur  lefdi ts  Comptes ,  feront  applanies  de  comaiiin 
I»  avis  ;  &C  au  cas  qu'ils  ne  s'accordaflTent  point  «  im 
^  que   quelqu'un  voulut  s*en  plaindra ,  la  connoif» 
M  fance  a  cet  égard  en  fera  prife  par  la  LoL  « 

Amt.  vu.  h  Item ,  il  appartient  à  la  fufdite  Lot 
if  la  connoilTance  des  Appellations  ou  des  Rétoi* 
n  mations  de  toutes  les  Sentences  rendues  par  les 
»)^jLiflices  anneies  reSortiflantes  au  Franc  «  nonobt- 
ff  tant  que  ladite  Loi  du  Franc  eût  donné  aupara- 
n  vant  fou  Jugement  de  Cour  fupéiieiite  dam  la 
n  Caufe.  « 

Art.  VIIL  >*  Il  appanient  encore  à  la  fufdite  Lêi 
n  du  Franc  j  la  Surintendance j  le  Gouverncmeni  en 
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»  chef  de  U  Juilîce^  fur  loutes  les  Digues  &  Ecltt- 
*►  fc$  de  mer»  &  fur  tous  les  Canaux  qui  font  dans 
»*  le  Pdys  du  Franc  :  comme  auffi  ta  connoiffance 
»*  par  Appel  de  tous  les  Jugemens  Dyck- Grave  6c 
^  des  Jurés  fur  le  fak  de  Digues  audit  Pays#  a 

Art.  IX,  »  Le  fufdit  Collège  a  aufli  lautorîté 
►*  de  faire  contiibuer  aux  avances  pour  lerdits  Ca- 
^  naox  ,  Se  de  lever  des  deniers  â  intérêts  ou  en 
•*  rentes,*  tant  rachetables  qu'à  vie  ,  lorfqu'il  eri  eft 

C**  befoin*  44 
Art,  X.  n  Les  Bcurgmeftres  &  Echevins  du  Pays 
*►  du  Franc  ont  la  jurifdiftîon  &  la  connoiffance  de 
*♦  tous  les  faits  criminels  &  délits  de  quelques  qua- 
**  lités  ils  pourvoient  être  ;  le  tout  c^^nfarmémcni  aux 
••  Concc0ans  &  ûux  PnviUgês  quUs  in  ont.  m 
Cç*  font  cntr autres  ces  Privilèges  que  les  Souve- 
t^m%  de  ce  Pays  ont  fucctrfiivetnent  çgnfirmés,  Se 
dont  ils  ont  promis  la  confervation  &  le  maintien 
par  les  Aftes  les  plus  folemnels  qui  ont  été  fuivis 
par  la  promefTe  réciproque  du  Peuple  de  l'ervir  le 
Souverain  comme  fidèle  Sujet ,  6c  qui  font  ainfi  de- 
^eoys  le  Pafte  Sacré,  dont  robfervance  tient  intt- 
■^ément  au  bonheur  commun  &  du  Monarque  Ô£ 
^^u   Sujet. 

^P^  Ce  Pa<5te  a  reçu  un  nouveau  degré  de  force  H 
B^«  fanôion  par  TAfte  de  Plnaugurarion  du  ti  Juil- 
^^^f  1781  ♦  loffque  Son  AlteiTe  Royale  le  Duc  de 
^^xe-Tefchen  en  prêtant  le  Serment  fur  les  Saints 
/Evangiles  à  la  face  de  toute  la  Nation  »  alfemblée 
*  cet  effet  dans  la  Capitale  rie  cette  Province  ^  m 
Pf€^mi$  faUmndUm€m  au  nom  de  S,  M*  qu^tlk  mmn- 
^^^^dra  Cilié  Province  dans  fis  Priviieges  ^  Cûuiumis 
t^^/^g^s  ,  iam  EccUjiaJîiquis  qui  Séculiers  ^  que 
*^*  iW,  commi  Cornu  di  Fiandn  m  Jhuffnra  point 
î^e  riêm  fait  altéré  ùu  diminué  ^  m  Cun  ou  tau^ 
"^ft  iiuux. 
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Ceft  ce  m^rne  Pafte  qiii  cimente  la  profpërité 
publique  ,  &  fera  la  fûrcté  de  TÉtat  lorfquM  cft 
mviolablement  obfcrvé.  Ceft  cet  engagement  Augaf. 
te,  &'non  moins  réciproque,  qui  doit  être  le  ga« 
rant  de  Tamour  du  Peuple  ,  &c  qui  le  tient  attaché 
au  fervice  &c  i  Taîde  de  fon  Souverain  auflî  long- 
tems  qu'il  en  éprouve  la  proteftion. 

Tel  fut  conftamment  le  Règne  de  l'immortelle 
Marie -Thérèse  ,  &  tel  a  ité  jufques  à  préfent 
celui  de  fon  Augufte  Fils,  héritier  de  k$  vertus, 
comme  de  fes  vaftes  Royaumes ,  &  deftiné  pour  en 
perpétuer  le  bonheur. 

Mais  que  d'idées  défolantes  ne  nous  offre  pas  la 
publication  de  TEdit  du  ii  Mars  dernier  établiiTant 
les  Intendans  des  Cercles ,  &  celui  du  ^  Avril  fui- 
vant,  portant  création  de  nouveaux  Tribunaux  de 
}uftice  9  qui  tendent  tous  deux  à  renverfer  les  Jurif- 
diâions  des  Magifirats ,  &  TAugufte  PaAe  qui  doit 
les  protéger. 

L'un  en  attribuant  à  de  nouveaux  êtres  ,  dont  le 
nom  a  été  inconnu  à  nos  Pères ,  des  objets  dont  la" 
j  nature ,  &  encore  plus  les  détails ,  répandent  l'al- 
larme  générale  parmi  toutes  les  claffes  de  Citoyens,  6c 
infpirent  à  tous  les  bons  Sujets  de  Sa  Majefté  des 
inquiétudes  mortelles ,  &  fi  nous  ofons  le  dire ,  1» 
plus  haute  méfiance. 

Les  campagnes  rétentiflent  des  plaintes  du  Cultiva* 
teur,  qui  tremble  en  voyant  fa  perfonne  &  fcs  biens 
fouftraits  à  l'autorité  des  Magiftrats ,  qu'il  regarde 
comme  fes  Pères  &  Protefteurs  ,  pour  être  afiujetti 
à  un  nouveau  Supérieur ,  dont  le  pouvoir ,  étant 
concentré  en  fa  feule  perfonne ,  ne  peut  être  qu'ar* 
bitraîre ,  au-Iieu  que  pour  aflurer  le  repos  ,  la  tran- 
quillité &  la  confiance  publique  ;  ce  pouvoir  doit 
effentiellement  réfider  dans  un  certain  nombre  de 
Magiflrats  iaf^ruits  des  Coutumes  ^  Privilèges  &  Loîj^ 


(89) 

^OîïfiiEutîonnelle^  du  Pays>&  en  mime  eems  înté-f 
^^fïéî  à  les  refpefter ,  tomme  à  les  mainrenir. 

Une  foule  de  plaintes  qui  noui  font  p^irvenucs 
"^  ceux  du  Plat-Pays ,  prouvent  la  confternation  Se 
'ï^ «contentement  général  ,  que  nous  ne  prévoyons 
p^^  pouvoir  jamais  être  calmé  à  moins  que  d'abolif 
jurqtjes  au  nom  &  lombre  des  Intendances,  dont 
1  ëxiftence  fera  toujours  dangereufe  dans  un  Pays 
c^ci^mme  celui  du  Franc,  par  la  crainte,  la  méfiance 
"C  les  atigoifes  qui  fe  font  déjà  emparés  de  tous  les 
^rpriis ,  &  ne  les  quitteront  pas ,  quel  que  pui fient  être 
*^5  bornes  dans  lefquelies  leur*  pouvoirs  fe  trouvent 
Confcrîts  par  la  Dépêche  de  Leurs  AltelTes  Rojrales 
^u  l6  de  ce  mois* 

Le   fécond    àMits  Editt    détruit    également    les 

I^rivilcges ,  auffi  bien   que    le  Paéte  Conûitutionnel 

oi-dcffus  cité ,  en  ce  qu'il  nous  prive  de  toute  Ad- 

iriimftratïon  de  luflice  ,  de  la  furveillance  des  ma^ 

tîeres  pupîllaires ,  ce  précieux  dépôt  qui  fait  la  fureté 

de  mille  &  mille  familles  de  ce  Pays»  enfin  en  ce 

^vni  nous  dépouille  de  tous  les  moyens  pofiïbles  de 

«ire  eiécuter  tes  ordres  &  autres  difpofitions  que 

demande  le  bon  ordre,  la  fureté  publique,  &  cette 

citafte  police  »  pue  la  renommée  a  portée  jufques 

dânt  les  Provinces  les  plus  éloignées» 

Les  jiafte«  plaintes  de  nos  Manans  réfuleem  encore 
•*  la  dlvitiort  de  ce  Pays  en  différens  diflrifts  af- 
S^és  h  autant  de  Tribunaux  »  en  conformité  des 
^^ftei  publiées  conjointement  avec  l'Ordonnance  dm 
^^  Avril  1787. 

H  en  réfuheque  cette  Borinante  Châtellenle  étant 
oéchirce  en  différens  cantons,  la  plupart  des  Ma» 
^*^%  du  plat  Pays  ,  &  pUifieurs  d'entre  les  Loix 
mbaJternes ,  au-lieu  de  ne  reconnoitre  d'autre  Jurif- 
ciôron  que  celle  du  Chef  *  Collège  ^  en  conformité 
«^  plus  piécicujt  des  Privilèges  &  les  Coutumes  cW 
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dciïiiî  cnét^  ^  féroîeot  aflTuîecttf  à  def  Juge?  étrafifcff  -ï 
établis  Uôri  de  U  Chârellenic  du  Franc  ^  les  uni  i 
Oftendc,  d'autres  à  Nieiiport ,  Furnes  ^  Ipres ,  Coar- 
Irai,  &c»  tandis  qu*aujr>urd*hin  tous  les  Manam  âïï 
Franc  ne  font,  avec  les  Appendans  &  Contribuables, 
qu'on  enfemble  ^  fouf  le  Chef» Collège,  oiganiréf 
d'après  les  Privilèges  &  Loix  immuables  de  la  P»* 
me  f  qui  n'cft  fulceptiblc  d'aucune  divjfion  oti  Àh 
membrement  quelconque^  fans  fapper  les  fandemeni 
de  la  Confiimtion  même. 

Il  eft  d'ailleurs  viftble  que  par  les  notiveaut  é^ 
^lilfemens  ,  il  eft  porté  le  plus  grand  préjudice  am 
droits  6c  prééininencei  des  Seigneuries  rcfpcAivei 
Appendans  &  Contribuables ,  dont  les  uns  ttcnncfft 
leurs  Seigneuries  engagées,  d'autres  en  ayant  fait 
racquifuion  comme  de  leurs  biens  Patrinioniauxt  & 
la  plupart  i  titre  de  récampe  nie  pour  les  fcfvicei 
fignalés  rendus  au  Souverain  &  à  TEtat. 

Toutes  ces  Lotx  Seigneuriales  ont  une  lurffdîAioi 
pins  ou  moins  étendue  ;  \m  Officiers  de  WBct 
établis  par  les  Seigneurs  en  ont  Tcxercice,  fie  y  oflï 
un  droit  quVucune  puilTance  ne  leur  peut  légifiii^ 
ment  ôter.  ^ 

Les  Propriétaires  de' ces  mêmes  Seigneuries^  toai 
Va(Taux  de  Sa  Majefté,  ont  eu  leurs  Reprélemani 
à  rAugufte  cérémonie  Inaugural  ci^deflTus  rétlaoï^Cf 
&  la  confervaiion  de  leurs  Privilèges  y  a  égalttttefil 
été  promife  fous  la  Religion  du  Serment  au  nom  de 
Sa  Majeflé  ,  avant  qu'eue» mêmes  ayent  prêté  pit 
leurfdits  Reprérenîans  le  Serment  de  fidélité, 
-  Ces  Seigneurs ,  qui  doivent  d'ailleurs  pfùlépt 
leurs  propres  VaâauiE  &  Manans  de  leurs  terreft 
font  conflernéi ,  voyant  que^  fans  les  entendre,  & 
fans  qu'ils  ayent  manqué  à  ce  qu'ils  doivent  à  Itvî 
Souverain  ou  à  l'Etat ,  on  les  dépouille  d'un  Aoiff 
que  Sa  MajeÛé  a  toujours  reconnu  depuis  ui)  ttmf 
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imnîéfTiofial  »  en  faîfant  expédier  par  ces  Officiert 
^^s  Cours  Féodales,  des  recepiffés ,  enfuiee  des  rap* 
t'oris  &  dénomljremens  qui  rcnfermenr  les  Préémi- 
nences &  Jurlfdiftions  dont  il  s  agir,  ainfi  qu'il  ré* 
fuite  des  Hequéïes  que  plufieurs  Loix  fubalternes 
ftous  ont  préfcntées  ,  &  que  nous  joignons  icu 

Outre  les  infraéWons  de  tant  de  Privilèges ,  qui , 
Certainement  ne  font  pas  compariMes  avec  la  Juftice 
qui  caraftétife  le  cœur  Paternel  de  Notre  Augufte 
Monarque,  i!  efl  cft  encore  d*autfes  motifs  auiïicon- 
fi'âires  au  bien -être  de  rEtat  que  ceux  que  nouf 
^^fions  de  toucher^ 

%€  peu  d'exécution  que  l'on  t  donnée  aux  Edîts 
Tu  s  rappelles,  fournir  déjà  une  preuve  f  qui  bien  loin 
4*a Eteindre  le  but  fatutaire  que  fon  s'étoit  propofe 
en  établiflant  ces  nouveaux  iyfl£mcs,  il  en  cft  réfulié 
des  effets  tout-à-fait  contraires. 

Déjà  plufieurs  Receveurs  des  deniers  publics ,  ainfi 
<iuc  les  Bâtonniers  fermentes,  rencontrant  beaucoup 
dVntraves  dans  le  nouveau  ftyle  Judiciaire  ;  nous 
oetnandent  les  fecours  &  les  rhoyens ,  afin  de  per- 
cevoir,  comme  ci* devant,  fans  fraix  &  fans  forme 
de  procès  >  ce  que  les  débiteurs  de  ces  deux  objets 
LTtdûiyent  refpeftivement. 

^K^  ïls  nous  expofent  que,  d'aprC*s  les  Privilèges  & 

F^^nflityiions  du  Pays  ,   qu'il  eft  de  notre  premier 

j      ^cvoji-  de  maintenir  ,  ils  font   en   droit  d'agir  par 

^^écution  parée  en  vertu  de  la  main  du  Seigneur 

^^^  le  Privilège  coutumier  leur  accorde, 

Cetîe  voie  ,  quoique  dure  en  apparence,  ne  Teft 
P**  ,  à  beaucoup  près ,  tant  que  celle  que  le  nou- 
^eaii  flyle  y  fubftltue,  par  la  raîfon  que  les  pour- 
*^Ues  qu'exige  ce  nouveau  ftyle  pour  le  recouvre- 
^trtt  de  ce  paiement,  &  les  fraix  y  attachés»  dont 
1^  tnonfant  vm  au-delà  du  triple  de  ceux  du  ftyle 
^ïdinaire  de  la  Jurifdiflion  du  Franc  ^  ajnfi  qu'il  eft 
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demonrfé  par  îes  îlequêtcs  cî-deffiis  mcnnonnéa; 
fonr  naturellement  une  nouvelle  charge  du  débireur* 
QuVn  réfuhera-til  î  c*eft  ^  €]u*outre  le  retard  de  11 
rentrée  des  deniers  publics  Se  privilégiés  «  un  pauvre 
Manant ,  qui  doit  payer  au  Receveur  de  h  Paroiffe 
un  florin  pour  la  raille  de  quelques  arpens  de  tenep 
ou  qui  redoit  pareille  Tomme  au  Bâtonnier  fermentéi 
fera  impitoyablenient  écrafé  fous  les  poids  de  U 
Procédure ,  plutôt  que  de  fa  dette  principale, 

U  s^enfuit  que  le  Code  de  la  nouvelle  lurifprU' 
âence ,  ou  l^yle  Judiciaire,  n*eft  aucunement  adap- 
table à  la  forme  des  Jurifdiftions  PatTimoniaki,  m 
a  rexiftence  des  Tribunaux  de  la  Province  |  ni  i 
TEtat  Civil  ou  Municipal  des  Manans  du  Pays  dû 
Franc,  dont  la  coutume  détermine  leur  for,  ÔC 
fixe  la  compétence  de  leur  Joge, 

Outre  que  plufieurs  Articles  de  ce  Code  ne  s*ac* 
commodent  pas ,  ni  avec  les  Coutumes  6c  Ufages  j 
ni  avec  le  befoîn,  &  ta  multitude  du  Peuple  Fla- 
mand &  que  le  chapitre  de  rexéciitîon  n'attciiiî 
aucunement  fon  objet  ^  vu  que  la  forme  en  cft  ptui 
longue  &  beaucoup  plus  difpendieufe  ,  aînfi  qii« 
celle  prefcriie  aux  Vuidangcs  des  faillites  ,  à  tant 
que  Ton  perdra  plus  de  tems  &f  des  frais  que  Von 
pourra  gagner  par  rabrévation  de  II  procédure,  U 
que  d*ail leurs  cette  efpece  dVxécution  ,  que  l'ûri 
appelle  Partie  ^  en  eft  ablblument  eiclufe ,  entÎE^fte 
que  ,  quoique  le  Code  renferme  plufieurs  points 
âvantagtu)£  5c  falutaîres  ,  fon  exécution  néanmoins 
eft  impoffible,  auifi  long-iems  que  les  difpofiiioiîi 
qu'il  contient,  ne  foient  recueillies  &  adaptées  à  la 
forme  des  Tribunaux  de  la  Flandre ,  aux  Coutuma 
&  Ufages  de  cette  Province  ,  ainfi  qu'à  la  popih 
laiîon ,  &  au  befoin  du  Peuple. 

Il  n'eft  donc  pas  douteux  que  tout  cela  eft  eon- 
•taire  aux  vues  bienfailanres  de  notre  Glonewx  Mo- 
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tarque.  Se  que  le  bonheur  du  Peuple,  dont  il  daigne 
s'occuper  fans  ceflTe,  exige   que  mutes  ces  clrconf- 

I lances  (oient  portées  a  fa  Souveraine  connoiffance, 
[  Nous  n'avons  pu  voir  auffi  fans  douleur  les  at- 
teintes portles  par  les  difpoftrtons  aniérleures  à 
placeurs  autres  Privilèges  également  précieux  tant 
à  regard  des  Communautés  Ëcclélîaftiques  que  Ci- 
viles f  toujours  plus  ou  moins  contraires  aux  pro^ 
meiTes  inaugurales  ,  &  en  même  tems  préjudiciables 
au  bien-être  commun  de  toute  la  Province, 

Telles  que  la  fuppreflïon  de  plufieurs  Couvents 
Religieux  I  1  aliénation  de  leurs  Biens ,  &  la  perte 
de  Ta  van  rage  que  procuroit  ci^devant  à  tous  les 
artifans  &  aux  autres  chffes  de  Citeyens,  la  circu- 
lation cominuetle  du  numéraire  ^  auffi  la  fupprefllan 
des  Séminaires  Epifcopau^i  ,  6c  Templûi  que  Ton 
h  propore  de  faire  au  Séminaire*Général  de  Lnu- 
vain  des  bourfes  fondées  pour  rcnfeignement  des 
pauvres  étudi-^ns  de  ce  Pays  dans  les  Séminaires 
de  cette  Province. 

L'inquiétude  générale  i  cet  égards  &  les  mur- 
mures augmentent  à  meiure  que  les  dîlpofînons  & 
les  demandes  faites  fuccefTivement  au  nom  de  Sa 
Majefté  pour  les  écIaircifTemens  concernant  les  Biens  » 
revenus  &  charges  des  Chapitres  Cathédrales  Col- 
légales,  Paroiffiiles ,  Hôpitaux  &  Fondations  quel- 
conques ^  fe  multiplienr,  &  donnent  toujours  plus 
en  plus  fujet  de  craindre  que  ,  (am  avoir  égarrl 
aui  Confiituiions  de  TEtat  &  Privilèges  folemnel- 
lemenc  confirmés  ,  les  Drnlis  les  plus  facrés  ne  fuient 
foulés ,  le  Patrimoine  de  PEglife  &  des  pauvres  ne 
dirparoifle  mienilblement,  &  que  le  Peuple,  qui  ne 
murmure  déjà  que  trop  de  fe  voir  enlever  tant  de 
reflburccs  de  la  profpérité  publique  ,  ne  foît  à  la 
longue  avili  ,  &c  réduit  à  la  trifte  impuiflance  de 
ce  pouvoir  foutenir  les  charges  dç  l'Etat* 


**'*îSiîvft«t\o«,  &  »»  "*fîes  autres  ProviJ^ 
^  «es  *«*P*;S^r&  le  V^  "'»"'^* 

V  lal-à-ptoP***  »  <***  ';"    -(fronts  fartgW 

,ontm«a»àc»\  „Ule  autres  défagr 
ludiciables  a»     r  ,,     o,  i- 

'Les  Campagne*^'*" 
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*ft  porré  par  nos  peines  &  par  nos  foins ,  â  tm  Etat» 
uts  floriffàtit ,  &  nous  avoni  la  di (grâce  de  nous  voir 
«nlever  la  confiance  du  Gouvcrnertiem ,  &  tme 
frajide  partie  de  celle  du  public. 

Mais  tous  les  coeurs  fe  fafîuretit  du  moment 
que  Leurs  AltefTes  Royales  daignent  être  J'appai 
h  leî  prorefteurs  d'un  Ptupte  que  la  Sj^gËfle  de 
Sa  Majcfté  a  bien  voulu  confier  à  leur  Gouvcr- 
nemenft 

Animes  par  les  bontés  dc^nt  elles  ont  déjà  accuailtî 
les  reprcfentâtions  ,  faîtes  au  nom  de  l'Etit;  nous 
vous  autorifons  Mefljcurs  y  à  recourir  de  nouveau 
à  la  bien veit lance  de  ces  Séréniflimes  Gouverneur  - 
Généraux  j  &,  après  les  avoir  affurés^  au  nom  d« 
l'Etat  ,  des  feiîumens  d'alégrefle  &  de  recon- 
T^    ^      t    dont    font    géfiéralement   pénétrés    tous 

k „,:am  du  Plat-Pays  ,  de  même  que  ceux  dei 

Jiirifdiâioni  fubahttjics;  les  fupplrer  que  par  un  ef- 
fet ultérieur  de  leur  brenvdllancc  &  haute  proteftion 
elles  foient  fervics  de  porter  au  pied  du  trône  les  , 
jufies plaintes  de  tout  le  Peuple,  afin  que  Sa  Majefté 
dajgfie  ftaïuer  ;  / 

I®.  Que  la  dirpofi(ion  provîfionnelle  du  T4dec« 
ftioisj  qui  fufpend  les  nouveaux  Tribunaux  &c  ré- 
tablit les  Jurifdîftions  de  tous  les  Magiftrats  des  Pays- 
R  i\ ,  leftera  ftable  &  invariable,  fauf  la  réforme  dei 
dbuf  gtiféi  dans  le  flyle  Judjcî;iire  de  quelques  admj» 
^^iiiraf ions ,  d*après  ce  que  les  Msglfirats  qu'il  phira 
l  Si  Majellé  d'entendre  fur  la  matière ,  pourront 
fiaggérer. 

x^  Que  les  Intendances  établies  par  TEdit  du  ir 
Man  dernier,  feront  &  reftcron*  abolies  &  fuppri^ 
|fcé€f  â  |amais    avec  tout  ce  qui  en  dépend, 

l^.  Que  radminiftration  des  biens  des  Couvent 
iUligieux,  fupptimés  dans  la  Province  de  Flandre  « 
devant    Itre    regardés    comme    appaitenana    k    k 
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OTtrc  objet  qui  nous  afiirge  encore  ^  cft  celti 
<le  nous  voir  entièrement  exclus  de  h  direÔiôn  det 
ouvrages  publics ,  dont  rëfulte  le  difcrédlt  de  no- 
tre  Adminiftr^fion ,  Se  la  méfiance  que  les  habîtaru 
du  PaySt  suffi  bien  que  ceui  des  autres  Provinces, 
ont  conçoc  i  notre  fujct ,  par  les  pertes  confidéra- 
blcs  auxquelles  plufieurs  livranciers  de  matériauit 
ont  été  expofés,  Se  le  grand  nombre  de  viâimes 
4iui  y  ont  ibccotnbés* 

Quelques -um  d'entreux  ont,  i  la  vérité,  à  fe  ' 
reprocher  un  défbut  de  prudence  ,  mais  il  en  eft  , 
d' autres  qui  n'ont  agi  &  contrafté  que  fous  la  bon 
foi  des  promefles  Bc  engageincns  inférés  de  noi 
aveu  dans  les  papiers  Publics  ,  &  qui  doivent  êt\ 
le  fur  garant  de  la  Adélké^  dont  notre  Adminiflra.-- 
tion  a  fï^ît  toujours  Un  de  fes  premiers  devoirs. 

Il  en  eft  refulté  plu0eurs  conteftatiotis  au  Confeil  tn 
Flandre^  dont  celles  qui  font  terminées,  lont  éf^ 
au  défavaritage  &  â  la  home  de  notre  Adminiftri- 
tion  ,  d'dutres  font  encore  indécifes ,  mais  s'indruifent 
d'une  manière  #  peu  honorable  à  un  Corps,  te!  qoe 
le  nôtre  ^  principalement  établi  pour  rAdmhiiftfadôfl 
de  la  Juftice- 

Et  quelles  en  font  les  fuites  î  un  murmure  géni' 
rai  de  tout  le  Peuple,  i  caufe  des  fraix  de  pontfiri* 
nés  forcées  &  des  procédures  inuliipliées,  fansfujtf 
Se  mal-à- propos  ^  des  humilifttions  non  méritées  po«' 
le  Chef  Collège,  par  les  affronts  fanglans  des  f(Hft* 
mations  d'erfcmlon  qu*ont  effuyés  nos  membres  ^  feuî* 
de  pouvoir  acquitter  leurs  dettes  ,  (ans  ragréatiofl 
d'une  furvei fiance  étrangère.  Enfin  par  lei  reprodit* 
continuel  I  à  caufe  de  la  pu  fi]  1  an  imité  dont  on  accufei^ 
tre  conduite,  &  mille  autres  défigrcmens  auffi  f^^ 
judiciables  au  repos  public,  qu'au  Jt:rvice  de  Sa  M*" 
jefté* 

Les  Campagnes  font  fertllifée*  &  le  Pays  du  Fîa**^ 
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porte  par  nos  peines  &  par  nos  foins,  ktm  Etit^ 
iw^s  floriffant,  5c  nous  avons  Jddiigrsce  de  nous  voir 
enlever  la  confiance  du  Gouvernement ,  &  une 
grande  partie  de  celle  du  public- 

Mais   tous    les    cœurs  ie    raffiirent   du   inoment 
f|ye    Leurs    Alteffcs   Royales  daignent  écre  l'jippui 
&c  le<    protefteurs  d'un    Peuple  que   la  Sagefle  de 
Sa    Majedé  a  bien  voulu  cotiser   à   leur  Gouver- 
nement, 

Animes  par  les  bontés  dont  elles  ont  déjà  accueil lî 
le$   reprefentations  ^  taites  au  nom  de  lEtit;  nous 
vous  autorifons  Mfffieurs  ^  à  recourir  de  nouveau 
à  la  bienveillance  de  ceis  Séréninîmes  Gouverneur  - 
Généraux  9  &»  après  les  avoir  affurés^  au  nom  de 
VEtit  ,   .4es    feiîtimens    d'alégreffe    &    de    recon- 
Hoiffincc    dont    font    généralement   pénétrés    tous 
les  habUans  du  Plat- Pays  ,  de  même  que  ceux  des 
Jurifiliaîons  fubahtrjiesî  les  fupplier  que  par  un  ef* 
fet  ultérieur  de  [eur  bienveillance  &  hime  proteftîon 
tllcs  (nient  fervies  de  porter  au  pied  du  trône  les  • 
piftes  plaintes  de  tout  le  Peuple ,  aAn  que  Sa  Maî^dé 
^^IgTîe  ftatuer  ;  * 

i^.  Que  la  dlfpofition  provifionnelle  du  T4dece 
^^h^  qui  furpend  les  nouveaux  Tribunaux  ôt  ré* 
^Mitlcii  Jurifdiftions  de  tous  les  Magiftratsdes  Payî- 
^^\^  reftera  ftable  &  invariable,  tkuf  la  réforme  des 
^bus  ^bfles  dans  le  ftyle  Judiciaire  de  quelques  admi* 
''iftfarions ,  d'après  ce  que  les  M;ig:iflrars  qu*il  pLiira 
•  Sa  Miijefté  dVneendre  fur  la  matière,  pourronC 
^|éier, 

i**.  Que  les  Intendances  établies  par  TEdît  du  tt 
Mars  dernier ,  feront  &c  refteront  abolies  &  luppri^ 
*sé«  a  jamais .  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 

î**-  Que  radminirtratioa  des  biens  des  Couveni 
*^ligieux^  fupptimés  cTans  la  Province  de  Flandre  » 
*^vant    £tre    regardés    conime    appartenant    à    U 


rota 
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Comminie  de  chaque  Ville»  fera  confiée  aux  M^ 
glArats  de  Tefidroît  où  les  Couvent  étoient  ref- 
peâivement  fondés  &  établis  au  tems  de  leor  fup^ 
prelHotié 

4**.  Que  les  Abbayes  de  la  Flandre  qui  fe  troi 
vent  fans  Chefs,  en  feront  pouvaes,  ôc  nutlemet 
données  en  com mandes. 

5^,  Que  toutes  les  Maifons  Religieufes  qui   eia 
tcnc  encore  dans  cette  Province^  les  Chapitres,  It  ^ 
pif  aux  &  autres  Fondations  pieufes ,  feroot  conî 
vés  &£  maintenus  dans  leurs  Privile|es^  Ëxemprio 
&t  Droits  I  dont  ils  ibnt  en  paifible  polfeinon 

6^*  Que  les  Adminifl rations  de  ces  Pays  fer© 
maintenues  dans  leurs  Franchifes,  Privilèges  &  Co 
tûmes,  nommément  à  Tégard  de  la  diredion  interne 
&  ta  Surintendance  des  ouvrages  publics  à  l'esclu- 
fion  de  toul  autre  ^  fut  le  pied  Aarué  aux  Articles  de  lM\ 
Coutume  ^  ci-deflus  mentionnés- 

7**,  Et  attendu  que  le  fervice  de  Sa  Majeflé,  & 
celui  des  Tes  fidèles  Sujets  demande  que  dans  ics 
cas  urgens ,  les  Admîniftratîo ns  de  cette  Piavînce 
piiiffcnt  inftruirc  le  Gouvernement  par  Torgane  é^ 
leurs  Députés,  &  le  perfuader  du  véritable  intèit 
du  Peuple,  fuivant  que  Sa  Majefté  daigne  eile-mémc 
autorifer  par  fa  difpofition  Impériale  adrelTée  aux 
Corps  Diplomatiques,  qu*il  foit  également  flaliié 
que ,  dans  ces  cas ,  les  Députés  ainfi  envoyés  au  Goo* 
vernement ,  y  feront  reçus  &  ouis  de  la  manicrc^juc 
le  caraAere  de  rcpréfentans  des  Chefs- Collèges  d'une 
province  chargés  de  défendre  la  caufe  publique ,  doil 
mériter* 

La  confiance  que  nous  infpire ,  Meffieurs ,  votre  lel* 
Ordinaire  pour  tout  ce  qui  tient  à  la  confer vation  & 
au  bien  être  en  général  de  la  Province ,  noui  ti^^ 
cfpérer  que,  dans  un  moment  aufli  urgent,  vomira 
doublerez  vos  inftanccs  ^  afin  que  le  voeu  de  la  Na* 

lioi 
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tîon  entière  folt  couroimé^  &£  le  bonheur  des  Vh* 
iians^  a0uré  à  jamaiïp 

Nous  fommes , 

i  Messieurs, 

^^^^^  Vos  très-humbles  Serviteurs  Jes  Bourgue- 

^^^H^  meftres  &  Echevms  du  Pays  &c  Terri- 


toirc  du  Franc. 

Signé  S  O  L  A. 
JPe  nain  jfffcmMli  m  Brugts  a  ii  Mat  1787, 


^UX  Nobles  Seicrneurs  les  'Eckevhu  de 


ÏL. 


la   Ville  de  Gand. 


EMOî^TRENT  eo  trèsprofond  refpeft  DanUt 
i^hicfis ,  &  Jt^n  Clatrc  ,  avec  leurs  Confrères  lei 
Déchargeurs  &  Tireurs  de  B^iteaux  au  fervice  des  Ju- 
rés &  .Suppôt!  des  Francs-Bateiiers  &  du  corps  det 
Francs-Compagnons  Bateliers  #  tous  Bourgeois  domî* 
ciliés  de  cette  Vtlle^  &  faifânt  enfemble  le  nombre 
de  î\%  à  fept  cents  hommes  ,  que  depuis  quelques 
années  leurs  falaires  purnalieri  »  &  leurs  moyens  de 
fubfiftance  font  confidérablemene  diminués  »  par  ta 
|>frjninion  qu'on  accorde  à  des  Bateliers  étrangers 
d'introduire  ici  leurs  Bateaux. 

Les  Supplians  ont  toujours  fermenient  crpété  qu'uta 
Edtt  Impénal  apporter  oit  un  puiflânt  remède  à  tt% 
«ontravcntjons  continuelles; 

Mais,  contre  toute  attente,  ils  ont,  depuis  le 
mois  de  Mars  17875  la  douleur  de  voir  tout  le 
contraire. 

Car  on  fait  croire  aux  Supplians  qu^it  eiî  défendu 
cfariêtcr  &  de  faire  punir  ces  contraventeurs^ 
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M  faut  bien  que  cela  (bk  vrai  t  {ïiiîrqUe  les  Sup- 
pliant font  privés  dt  travail  ,    &  que  leurs  fcmmei 
£t  leurs  enfans  les  follicirent  inutilement  de  leur  dort 
ïier  du  pain* 

Ils  entendent  conrinaellement  murmurer  qu'il 
dur  èt-^yrannique  de  publier  de  telles  Loix;  nrn 
on  a  beau  dire  tout  ce  qft'on  veut  :  tes  Suppliar» 
n'admeitront  jamais  que  Sa  très-lUuftrc  Majeft 
l'Empereur  Jofeph  II ,  de  çloricufe  Régence  ,  aurai 
lionne  fes  ordres  à   cet  effet. 

Ils  croient  au  contraire  qu'on  a  légèrement  abu/? 
de  fon  Nom  Sacré  ^  &  de  fa  bienveillance  pour  Tel 
fidèles  Atjets. 

Mais,  quoi  qu'il  en  foit,  item  les  Supplîans  re^ 
tent  fans  iravilil  &  fans  pain;  il  faut  pourtant  qu'ilf 
vivent,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Dérober* 
c*eft  ce  qu'ils  ne  veulent  point  faire  :  leur  fang  nobll 
&  )ufte  s  y  oppofe. 

Que  peuvent-ils,  que  doîvent-îls  donc  faire?  U 
chandelle  brûle  dans  la  bobèche;  il  ne  leur  refte 
qu'à  fe  faire  Droit  &  JuRice  par  eux -marnes,  La 
Communauté  des  Bateliers  de  Gand  eft  un  Cotpi 
fraye  &  privilégié,  ou  elle  ne  l'eft  pas;  fi  elle  Tefti 
comme  cela  eft  évident ,  ta  Franchife  doit  fc  ftiani- 
feftcr  à  tous  égards. 

Ergft ,  il  faut  cliaflTer,  il  faut  diflîper  les  é(ran|Cif 
contraventeurs.  Court  avis  |  bon  avis  ;  &  qu'oit 
l'exécute  fans  délai. 

Voici  le  dernier  mot  des  Supplîans  *  il  faut  qu'il* 
vivent.  Crever  çîe^  faim  par  rapport  à  des  contfi* 
venteurs  maUintentionnés  ,  c'eft  ce  qu'ils  ne  feroot 
pas.  Et  voilà  la  raifon  pourquoi  ils  s^adrefTent  à  Vûf 
Seigneuries  comme  à  leurs  pères,  fe  jetiant  à  leufi 
genfmx  .  au  pied  du  Tribunal  du  Collège. 

Suppliant  humblement  quVlIes  daignent  d'tifie 
manière  ou  de  Tautre  faire  enforte  de  leur  procurer 
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CUTI  inojrent  primitifs  de  fubfifter  ,  &  ne  pas  trou* 
'er  mauvais  qu*iU  reprennem  provifianellemcnt  leurs 
Lnclens  draiti  pour  la  Communauté  des  Francs-Ba-* 
clters  ,  &  enfin  ,  de  faire  pourluivre  avec  rigueur 
^1  contravenreurs  furdits. 


REQUETE  de  Mde*  de  Hondt^  aux  Etais 
de  Brabant ,  préfenîée  le  1.8  Mau  (*) 

^     Me  s  SEIGNEURS, 

V^AROLINE  KerSEIAERS  ëpoufe  i^  Jean- François 
i^  HQndt  ,  prend  pour  la  dernière  fois  la  refpec- 
tueufe  liberté  de  s'adrelTer  t  Vos  Seigneuries  lllisf'* 
lîiifimes  pour  vous  réitérer  fes  trés-humblef  remer- 
cimen$* 

L'enlèvement  ignominietis  de  mon  infortuné 
(pour,  qui  fait  frémir  tout  homme  honnête  8c  fen* 
%c,  vous  a  vivement  incéreffés.  Vous  avez  fait, 
Mefleigncurs,  tous  les  eforts  qui  ëtolent  en  votre 
pouvoir ,  pour  remettre  mon  mari  en  liberté. 

Je  me  félicite  de  ma  démarche  ,  de  mon  recouri 
Hts  vous.  Ma  Rfquéte  du  lo  Avril  a  rempli  mes 
^ceux.  Mes  plaintes  doulôureufes  ont  été  les  pre- 
"bières  faites  avec  éclat  »  elles  ont  réveillé  tous  les 
«^priii.  Mon  défefpoir  sVft  confondu  avec  le  cris 
Sénéral  de  toutes  les  Provinces  Belgiques»  un  torrent 
^e  Requêtes,  de  Réclamations,  de  proteftations, 
*utout  genre  d'infraftions  centre  les  Loix  ,  eft  tom- 
.  W ,  de  toute  part ,  comme  une  pluie  d'orage.  Les 
£t3ts  de  Brabant  (emblent  avoir  communiqué   leur 


i Voyez  premier  Recueil,  p,  ijg. 
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(irméé  &c  leur  ënergîe  i  tout  ce  qui  "idpeèi»  iS 
fainteté  des  Loîx.  .  '     /,.  A^ 

Mais  qu*ont  produu  vos  Suppliques  retpeâueûfei^ 
votre  Reprëfentation  direâe  à  la  f^erfonne  facré^-s 
de  Sa  Majefté^  appuyée  païf  Leurs  A  Itefles  Royales  ^ 
On  vous  trompe ,  Meflfeigneurs  ;  on  fe  flatte  que  \M 
longueur  de  vos  Aflfemblées  ,  ces  étemelles  So^^ 
fé^nces  ,  ces  par  ^interim^  cauferont  tôt  ou  taid  t 
divifion  des  Villes  ;  on  tâchera  dé  féduire  &  ^^ 
corrompre  le  Peuple.  Vous  faver'  qu'on  a  d^â  i 
des  tentatives  inutiles  près  de  quelques  Che& 
Nattions. 

11  eft  aifé  d'apprécier  la  Déclaration  do  24  1 
concernant  la  Confcription  militaire  fie  llmpdi 
40  pour  cent  Air  les  terres. 

Les  deux  prétendues  Requêtes  de  la  Ville  d'AtSi. 
maUcieûfement  inférées  dans  le  Journal  de  Hervé  foàt'^ 
de  la  daffede  ces  petits  moyens  oui  ne  méritfroi^siie 
point  Tattention  de   cette  Aflêmblée  augufte  9  fi    ca^ 
étoit  (Qr  qu'ils  ne  fiflent  aucune  fenfation  fur  Fê^pit 
du  Peuple. 

La  prudence  &  la   méfiance  font  dans  ces  crn^ 
confiances  dés  Vertus  bien  eirentielles.  Souvenez- vpii% 
Mefleigneurs»  que  par  vos  Délibérations  en  date  da 
27  Avril ,  vous  offrîtes  neuf  Points  ^  que ,  fi  on  eflf 
eu  radrefle  de  les  accepter  pleinement,  &  de  trui* 
iiger»  ce  n'eût  plus  été  la  religion  de  TEmpereiir 
ç'eft  la  vôtre  qui  eût  été  furprife;  &  Tefclavage  c 
eut  été  le  prix. 

Ecoutons  les  MiniAres  de  l'Empereur  :  les  ▼> 
de  Sa  Majefié  font  bienfaifantes  &  juftes ,  Elle  o* 
tend  en  aucune  manière  enfreindre  nos  Loix  cor 
tutionnelles.  11  faut  lui  obéir  aveuglément  ^  EU 
veut  que  notre  bien  ^  des  gens  i»al4mem)Méf 
qui  raifonnent  fans  doute  à  faux  )  donnent  à 
fi  des  interprétations  aufli  éloignées  de  leur 
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EXTRAIT  d^  une  Lettre  de  S.  A.  le  Prince 
de  Kûunit:^  ^  datée  de  Vienne  le  19 
Mai  178  j. 

_\^r  uaNT    à  t'affalre   da  Négociant  de  Hondt  ,* 

I  ^i  appuyé  auprès  de  St  M-  Ja  propofifiqri  du  Goa- 

^etaemcnt-Général  à  fon  fujet ,  avant   d'avoîr  reçu 

U  Rcpréfetitation    dei   Euts  y  relative  *   &  jVn  ai 

prévenu  M.  le  Préfident  du  Confeil  deGuerre,  pour 

qu*il  dilpofe   les   chofes  de  façon  qu*à  Ta^riv^e  de 

là  Rétolucîôo    de   S.   M*  l'âifair^  de  ce  Niïgociant 

fc  trouve  encore  en  fon  entier. 

Plus    bas  étoit  pour  copie  contornne  a  Tof^iginal^ 
Sipi  DE  REUU 

DÉCLARATION  de  tEmpereur  & 
-  Roi^  portant  JljppreJJion  des  Intcndan-^ 
P     ces^  du  z^  mai. 

Ja  Maï^stÉ  étant  informée  ,  x|ue  non-^ 
pbllant  la  Déclaration,  interprëtaiive  ,  émanée 
le  jo  AvtU  dernier  fur  réLablilTcment  des  Inten- 
dances des  Cercliïs  du  \q  Mars  de  la  présente 
année  »  le  Public  ae  f  vient  pas  de  la  fenfaîion 
défavorable  contre  cet  établi ffcment  ,  dans  !#- 
quel  cependant  S.  M-  n'a  eu  en  vue  que  le  fou- 
lagemem  &  le  b:en-^rc  de  fes  Sujet*  ,  elle  a 
tfc^yvé  bon  de  déclarer,  comme  elle  déclare,  è 
Ja  délibération  des  Sércniffimes  Gouverneurs  -  Gé- 
néraui  des  Pays-Bas,  que  rétabliflement  des  In- 
tendances &  TEdit   éjnané  à   ce   fujet    le  14  bi^tê 
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dcrnkr    viennent   à   ccffcr    avec  [tout  ce  qui  cil 
dépend. 

Mande   &    ordonne    Sa  M^jeflé  ,    à  tous    ce»: 
qu'il    appartient  ,    de   fc    régler   &   confornier   fe*^ 
Jon    ce-  Fait  à    Bruxelles  «  fous    le    cachet    fecfe 
de    Sa   Majefté  ,    le  iS  Mai    1787.   Etoit  Parapf^ 
R*    Fi.    6c    plus  bas  *   p^r     Ordonnance  it    S^ 
Ma  J  %S  t  É,  Signé  D  E  R  £  U  L.  I 

DÉCLARATION  de  PEmpcreur  &  Roi, 
portait  furféançe  au  nouveau  Règlement 
de  la  Procédure  Civile  ,  du  %HAMûi  1787* 

i3  A  Majefté  ,  par  une  fuîîe  du  rétabliflcirent 
def  anciens  Tribunaux ,  a  trouvé  bon  de  dé- 
clarer «  comme  elle  déclare,  à  la  délibération  def 
Sérénîffimes  Gouverneurs  •  Généraux  des  Payi- 
Jas,  qu'elle  tient  en  furpens  l'exéctition  du  no«* 
^eau  Règlement  de  la  Procédure  civile  ,  du  ( 
Novembre  de  l'année  dernière  ,  &  qu'en  con- 
féquence  la  procédure  civile  s'inftrutra  comme 
auparavant  ^  le  Ion  le  flyle  des  rcfpcftifs  Tribu- 
naux, 

Mande  &:  ordonne  Sa  Majeftc  ,  à  roûs  ctm 
qu'il  appartient,  de  fe  régler  &  conformer  Won 
ce.  Faii  à  Bruxelles ,  fous  le  cachet  fecret  de  Sa 
"  Majedé  ,  le  18  Mai  ijHy,  Etoit  Paraphé  Ck, 
Fe*  &c  plu*  bas  ,  par  Ordonnance  dt  Sa  Majellé, 
Si^ni  De  RiUL. 
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<DRDONNANCE  de  M^rs.  les  Etats  d^ 


]M. 


Brabant^  du  30  Mai  1787. 


ESSEIGNEURS  les  Etâts  de  Brabant  ordonnent 
p»ar  cetre  à  leurs  Keceveurs'- Généraux  z\xx  quartiers 
de  Louvain  ^   Bruxelles  &  Anvers  ,  de   prendre  in* 
ceflamment    &   fans   délai  ,   les  mefures  néceflaires 
pour  que  la  levée  des  impôts  ordinaires  de  la  Pro^ 
vînce  liir    les  vins  ^  bierres  ^  farine  &  bérail  »  tant 
«lans  les  Chcts- Villes  ,  petits  Villes , qu'au  Pla-Pays de 
Biabant  ^   viennent    a  celTer ,  fans  aucun  manque- 
tnent  après -demain  ,  premier  du  mois  de  Juin  pro- 
chain ;  de  quoi    les  mêmes    Receveurs  -  Générale 
^'çvmnt  faire  confier  au  Greffier^  ayant  ligné  cet'e» 
Fiit  à  Bruxelles  I  le  30  Mai  1787- 

!Par  Ordonna ni(.  De  Cock. 


Représentation  des  Syndks 

des  Neufs  Nattons  de  Bruxelles  à  Mep- 
fetgneurs  les  Etats ^de  Brabant  en  leur 
A£emblée  Générale  </«   30  Mai  ijBj. 


I 


lES  Syndicf  des  neufs  Nations  de  Bruxelles, 
^nt  comme  conftitués  d'icelles  que  du  troifîeme 
^^tnbre  de  la  Ville  d'Anvers,  &  <i"  troifieme  Se 
^^^âirieme  Membres  de  la  Ville  de  Louvatn,  obtenant 
^  Imftant  même  communicarion  de  la  Dépêche, 
^  date  d*avant-hier,  de  Leurs  Alreffet  Royales^  ne 
"Veulent  différer  un  feul  inflant  ,  pour  convaincre- 
^<s  Séréoinimes  Gouverneurs  •Cénéfaux  de  la  cou* 


i 
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dernier    viennent   à  ce0er    avec  [tout  ee  qui  ^i| 
dépend.  1 

Mande  Se  ordonne  Sa  Majeilé  ^  k  tous  ce^vaC^ 
qu'il  appartient  ,  de  fe  régler  &  conformer  t~<* 
]on  cc<  Fait  à  Bruxelles  »  fous  le  cachet  fec«-et 
de  Sa  Majeflé  ,  le  18  Mai  1787.  Etoit  Parap^hi 
K.    f^L     &c    plus   bss  t    /^^^     Ordonnanci    de     is^k 

Majesté,  Si^ni  d  e  R  e  u  l, 

DÉCLARATION  de  V Empereur  &  Ro 
portait  furféançe  au  nouveau  Règlement 
de  la  Procédure  Civile  ^  du  x^JUai  lyff  7. 

v3  A  Majefté  ,    par   une    fuite  du    fëtabllfTemenf 
des    anciens    Tribunaux  ,   a    trouve    bon    de   dé- 
clarer ,  comme   elle   déclare,  à  la  délibération  dej 
Sérénlflimes     Gouverneurs  *  Généraux    des    Pays- 
]^as ,  qu'elle  tient    en  fufpens   rexécution  du    nou- 
veau   Règlement    de   la  Procédure    civile  ,    du   J 
Novembre   de    Tannée   dernière  ^    &£    qu'en   con- 
féquence    la    procédure     civile    s'inflruira    comme 
auparavant ,   félon    le   flyle    des    refpcdifs  Tribu- 
naux, 

Mande  &:  ordonne  Sa  Majefté  ,  à  tous  ceuï 
qu'il  appartant,  de  fe  régler  &  conformer  fclofi 
ce.  Fa  il  à  Bruxelles ,  fous  le  cachet  fecret  de  Sa 
^  Majeflé  ^  le  2  S  Mai  ty^J-  Etoit  Paraphé  C^* 
Kr,  &  plus  bas  ,  par  Ordonnante  dt  Sa  Majeiîf* 
Signa  DE  Rlul* 


ÏRDONNANCE  de  Mgrs.  les  Etats  de 
Brabant  ^  du  30  Mai  17B7. 
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LesSEIGNEURS  les  Etats  de  Brabant  ordonnent 

y>^r  cette  â  leurs  keceveurs- Généraux  au%  quarucrf 

^■c  Lciuvain  ^  Bruxelles  &  Anvers^  de  prendre  in* 

«^cfTamment    Se   fans   délai  ,  les  mefures  néceffairet 

I>t3tir  que  la  levée  des  impôts  ordinaires  de  la  Pro-- 

'vince  fur    les  vins  ,  bierres,  farine  &  bétail,  tant 

dans  les Chcfs-Vî lies  ,  petits  Villes, qu*aw  Pla-Fayse!c 

ïl^abanr  ,   viennent    à  cefler,  l'ans  aucun   manque- 

•^eriï  après^demain ,  premier  du  mois  de  Juin  pro* 

chain  :  de  quoi    les  mérnes    Receveurs- Généraux 

wvront  faire  confier  au  Greffier ,  ayant  figné  cet*c« 

^m  ï  Bruielles  i  le  jd  Mai  1787* 

Par  Ordonnanu*  De  Cock, 


Représentation  de$  s^ndks 

dts  Neufs  Nations  de  Bruxelles  à  Mef- 
fngneurs  les  Etats  ^de  Brabant  en  leur 
^Jf emblée  Générale  da   ^o   Mai  ijSy^ 

^--^ES  Syndicf  àes  neufs  Nations  de  Bruxelles^ 
^t  comme  confiltués  dicelles  que  du  froifîeme 
^^tnbre  de  la  Ville  d*Anvers,  &  des  troifieme  Se 
H'J^triçme  Membres  de  la  Ville  de  Louvain,  obtenant 
^  l'inflant  même  communication  de  la  Dépêche, 
^  date  d'avanr-htcf ,  de  Leurs  Altcffes  Royales,  ne 
^tulçnt  différer  un  feul  inflanî  ,  pour  convaincre  - 
m  SérémiSmes  Gouverneurs- Généraux  de  la  con* 
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vision  intime  qu^ils  ont  de  leur  fiacérité^  siinfî  que 
des  bannes  vues  de  S^  MaJcAéi  de  voias  fupplier 
d'en  afTurer  Leurs  Aiteiîes  Royales,  &  de  leur  faire 
connoître  que  notre  einpreffemcnt  à  les  en  convain* 
cre  eft  fi  grand,  que  nous  avons  fupplié  vos  Seig- 
Dcniries  Révérendiflimes  &  Illuflriflimes  d«  leur  eA 
donner  part,  fans  néanmoins  entrer  dam  aucunji 
détail  de  cette  Dépêche ,  qui  contient  plu(icurs  ob- 
jets captieusE,  qui  exigent  une  explicarion  ohérieurej 
quMv   fe  reiervent  de  donner  au  premier  jour. 

Le  Peuple  fe  défie  hautement  de  ceux  qui  en* 
vironnent  Leurs  AlteHes  Royales ,  &c  iU  difent  hatt* 
tement ,  que  les  vues  &  intentions  de  ces  perronnes 
font  de  tyrannifer  le  Peuple;  réclamant  pour  preuve 
le  bouleverfement  total  de  la  Conftirution  :  ce  n'eft 
pas  fans  raifon ,  qu'il  fe  défie  d'eux ,  parce  que  la 
Dépêche  même  ne  peut  jamais  provenir  des  fenti- 
mens  de  Leurs  AltefTes  Royales  ,  puifqu'elle  eft 
captieufe  d'un  bout  à  l'autre ,  &  ne  contient  xien  de 
pofiiif ,  ni  d'afluré. 

Ils  fupplient  donc.  Vos  Seigneuries  Réverendiflî- 
mes  &  lUuftrifliîTies,  de  vouloir  faire  parvenir  leur« 
vœux  à  Leurs  AlteflTes  Royales.  Plus  bas  étoit  :  Ceft 
la  grâce.  Etoient  fignés  yi  VandcrJIricht,  Jcan-Joftph 
Saçtrmans ,  H,  de  Puyt ,  P.  ),  C  Bceckmari  ,  J.  C. 
Schruers ,  /.  B.  Van  Lack ,  £,  </4dan ,  /.  F.  Fan 
Campcnhout  &  J.  B.  Van  dcn  Sandc. 
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^EPEÉsMNTjiTiON   de   Mgrs*     ies 

»      Etats  de  Brabant ,  à  Liurs  Altejjcs  Raya* 
les  ^  du  go  Mau 


E  s  Syndics  des  Nations  de  cette  Ville  « 
tanf  pour  celle-ci  que  comme  conditués  de  U  façon 
qu'il  paroit  par  nos  Remontrances  anEérieures,  nom 
<mx  expofé  ce  matin ,  tant  de  vive  voix  que  par 
la  Requête  ci-]ointe*en  copie  ,  le  péril  extrême  ^  oà 
va  mener  la  fermentation  aduelle;  l'exemple  arrivé, 
hélas!  à  riflue  de  notre  Aflemblée  près  de  la  Cour, 
prcfque  fous  les  yeux  de  Vos  Ahefles  Royales  ^ 
achevé  de  nous  convaincre  malheureufeipent  de  ta 
féalité  des  craintes  les  plus  affreufcs, 

C'ert  dans  ces  circonflances  que  nous  nous  iommes 
cmpreiTés  de  nous  aiïurcr  quel  feroit  enfin  Tap*- 
paifement  raifcnnable  qui  pourrôît  fervir  provifoi*- 
rement  à  calmer  les  troubles  aftucls  ;  nous  nous 
fommes  concertés  là-defTus^  avec  tes  Nations  de 
Bruxelles  par  le  moyen  de  leurs  Syndics  ;  nous 
iommes  perfuadés  que  la  confufion  preudia  un  terme  fi 
Vot  Altefles  Royales  daignent  nous  accorder  fomtnc 
aux  Nations  les  Articles  fui  vans  ^  &  fans  aucgis 
changement. 

Que  Leurs  Akeffes  Royales  daignent  déclarer 
tenir  en  furféance  abfolue  &  parfaite  »  (ans  limita* 
lion  ni  exception  quelconque  ^  toutes  les  difpofitions 
contraires  direâemeni  ou  indireélement  i  la  jQytuft 
Emtée ,  ou  ai  X  Droits  ^  Franchifes ,  Privilèges ,  Char- 
tres, Coutumes,  Ufages  &  autres  Droits  quelcon- 
ques^ publics  ou  particuliers;  que  de  plus  les  infrac» 
tiens  y  faîtes  auflî  fans  imitation  ni  exception  quel- 
conque feront  inceiTatument  redrelTâes  &c  remifo  dant 
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le  même  état  comme  elles  ont  été  d'ici  depuis  deux 

.jCjQjQJuans  p  qup  Leurs  AlteiTes  Royales  déclareront 
qu'eues  fe  confient  pleinement  que  Sa  Majcfté  con- 

r,fii;mera  6n$  réferve  la  Déclaration  de  Leuis  Alte0^s 
Royales. 

Que  Leurs  Altefles  Royales  daigneront  éloi- 
gner de  leur  Confeil  les  perfonnes  fufpedes  Air  '  Icf* 
^uelbss  tombe  Tindigaation  publique. 

*  Enfin  que  Vos  Altefles  Royales  daignent  ordofi- 
fier  abfoiument  que  S.  E.  le  Miniftre  fafle  voir  lè  pou- 

'voit 'que  Sa  Majefté  lui  a  donné  pour  faire  les  change- 
ment qui  portent  les  infraâiôns  te  bouleverfement  du 
paôé  conftitutionnel. 

j^jous  fommes  avec  un  très-profond  refpcft  , 

MADAME  ET  MONSEIGNEUR, 

De  Vos^Altesses  Royales, 

^'  '  Les  très-humbles '  Sctrès-obéiflans  Serviteurs 
les  Prélats  ^  Nobles  &  Députés  des  Chef  m^ 
les  Repréfentant  les  trois  Etats  de  ce  Pays 
&  Duché  de  Brabane. 

Par  Ordonnance.   DE   Cock. 

De  notre  Ajjemhlée  -  Générale  ttnue 
à  Bruxelles  le  jo  Mai  IjSj. 

» 

DÉPÊCHE  de  Leurs  Altejfes  Royales^ 
aux  Etats  de  Brabant^  du  30  Mai  1787. 

Casimir,  &c.  &c.  Tr,è$- Révérends,  Révérendi 
Pères  en  Dieu  ,  Chers  &  Bien- Ames. 

Sur  la  Repréfentation  de  ce  jour  que  vos  Dé* 
pûtes  hous"  ont  remifc,  nous  vous  déclarons  que 


ijuant  I  voire  demande  ^  de  tenir  en  Turfilance  ab* 
(blue  &  parfatte  ^  hns  lintitatton  ni  exceptiorr  quel- 
con<jue  ,  toutes  les  dirpofitions  contraires  dircftc» 
ïnent  ou  indirtdemeiit  à  h  Jùytuji  Enirit^  ou  aux 
*  Droits  t  Franchi  (es  ,  Privilèges  ,  Chûnrcs  y  Cou  tu- 
j  mes,  Ufagcs  &  autres  Droits  quelconques  publics 
[  ou  parEtculiers  :  que  de  plus ,  Iéts  intVaâions  y  fai» 
tes  ,  feront  âuHi  lans  limiuijon  ni  exception  quet^ 
conque,  inceflamment  redreflées  &  remile»  dâiis  le 
tiïétne  état  ^  comme  elles  ont  été  depuis  deuï  cent 
atis  :  en  outre ,  que  nous  déclarions  que  nous  nous 
confions  plemement  que  S.  M.  confirmera  tans  ré- 
ferve  la  déclaration  que  nous  ferions  a  ce  fujet  : 
iious  vous  accoidons  tntiéremefit  ceite  demande, 

Qaant  à  la  dtmande  que  vous  nous  faites,  d*é- 
iOîgî;-r  de  notre  Confell  les  perfonnes  fufpeéles ,  fur 
l^rquelles  tombe  ,  félon  votre  Repréfentation  ,  rindi- 
ffnation  publique,  nous  vous  accordons  encore  celte 
demande^  vous  chargeant  de  nous  préfenter  les  griefs 
que  vous  croyez  avoir  à  ce  fujet  ^  &  vous  prévc- 
^^Tki  au  furplus  que  nous  dirigerons  immédiaicment 
P^r  nous-mêmes  ,  toutes  les  aAaires  quelconques  du 
I     Gouvernement* 

I  Quanr  a  l'objet  du  dernier  Article  de  yotrc  Re- 

P'réfefitatlon  ,  tendant  à  ce  que  nous  ordonnions  ab- 

^•*^ïmnent  que   le  Miniftre  faffe  voir  le  pouvoir  que 

KSa  Ma)sfté  lui  auroît  donné  pour  faire  les  change- 

HÇ^iîs  relatifs  aux  infractions  &  bouleveifemcns  du 

^'^^fte   conrtitufionnel  ,  nous   vous    déclarons   avec 

*5*Uic  la  fmcérité  dont  nous   fomnies   capables ,  & 

*^Ont  vous   devez   t}tre   bien    convaincus  ,  que  cet 

^'^^tîgemens    qui   ceflent    sbfblumcnt    ma  in  tenant  ^ 

i        ^Ont  été  faits  ^  qu^en  vertu  des  intentions  &  ordres 

^c  S.  M.  qui  nous  ont  été   adreffé*  Se  notifiés ,  6c 

(lûmaicnicm  en  vertu  des  deux  Diplômes  ^  en  dare 

^u  prenner  Janvier  1787^  dcfqcels  on  vous  mon- 


(   110-) 

irert,  lorfque  vous  le  défirerez,  comme  mm  Sytit 
dics  de*  Nations»  k*  originaux  mêmes,  de  maoicre 
que  le  MiniAre  n*a,  eu  ni  dû  avoir  aucun  autre  pou- 
TToir  à  cet  égard, 

A  tant,  très  Révérends»  Révérends  Pères  en  Dieu, 
Nobles,  Chers  &  Biens^Amés ,  Dieu  vous  ait  en  fi 
fainic  garde.  De  Bruxelles  »  le  jo  Mai  1787-  Para- 
phé Cn,  Ff.  Signé  Marié  &  Albêht.  Plus  bas 
étoit ,  par  ordonnance  de  Leurs  AltefTcs  Royales 
Contrcfigné  0E  Reul. 

Lettme  CincuijitR^  des  Bailtifs  ^ 
Préfidcnty    &  des  Orateurs  héréditaires 
de  la  Seigneurie  du  Prooffchen  ^  s'/ten^ 
dantdam  &  hors  de  la  Ville  de  Bruges^ 
à  fort   IHuflre  Révérence  Fkxix-Guil- 
laumb-Antoinh  Brenart,  Evéaae  de 
Bruges ,  Chancelier  héréditaire  de  Flandre^ 
comme  Prévôt  de  St.  Donat^  Seigneur  de 
la  Seigneurie  du  ProoJJchen  £*  du  Cano^ 
ninkfchen^  s" étendant  dans  &  hors  de  Is 
Ville  de  Bruges. 


M  ONSEIGN  EUR, 

XN  O  s  Devanciers  fidèles  Vaflaux  de  vos 
décefleurs  en  dignité  »  ont  toujourf ,  foui  leur  appui 
&  prnteftlon  ,  recherché  Thonneur  &  l'avantage  de 
votre  Jondiélion;  les  prééminences  &t  les  pnvilegcf 
de  Vos  Seigneuries  du  Pmofjchtn  »  qu?  cft  un  Chef' 
Collège;  &  du  Canoninkfchên  ^  qui  s*érenc!enc  diinJ 
&  hors  de  la    ville   de   Bruges  :  le  Prooffchen  divi* 


ià   en    40  Parpiflei  dans   le   pays  des  Francs  |  le 
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C^^nnomnkfckm  tn  jê  ParoîfTcs,  Robert,  Comte  cîe 

n^ûdrc,  p^r  Diplôme  de  fan  ito<  ,  abdiqua  ^h 

cil^mit    de   ces  Seigneuries    ati  profit  de   T^glife  ÔC 

de  la  Prévôté  de  Sf.Donat  ^  avec  hauteur  &  Juridic^ 

rion^   libre  I    comtrte    le    déclare  le  fufdlt  Comte , 

*»^  Qtnni    public  a   exaSione  ,    amniqtu    jugo    etiam 

WTMG^rm   dominationh  ;  . .  +  nultus  ,  êxctpto  pnspùfii0 

JS  cdtfia  ffiptr  €0$  (  fuh  mânjbns)  pçuflatim  h^hat  ; 

donfîrmé  par  le  Comte  Philippe  par  Difplôme  de  Tan 

»  lis j.  Nou?»  n'avons  dégénéré  en  rien  ^  zèle  &  de 

l*fc  fidélité  de  nos  Devanciers  ;   &  pour  la   confer- 

dation  des  mômes  Prérogatives,  Franchifes  &  Pri- 

^lièges  f  nou*  fommes   afTurés   de   la  digne   média- 

^oiï   6c    proteftion   à    laquelle   Vorre    Eminence  « 

•'«véruc  de  la  digniié  d'Evêquede  cette  Cathédrale^ 

*  eft  folertinellcmcnt  obligée  ,  félon  la  coutume ,  par 

fon    ferment    à    fa  jQyiufe   Entrée.    Maïs   dans    fa 

*î'iiarion   afluelic  de  cette  Province  de  Flandre,  à 

^^ufe   des   infraftlons    continuelles   qui   fe   font  au 

'^m  de  S.  M,,  TEtat  cft  prefque  bouleverfé»  les  Loir 

Confiiiutionnelles  font  violées   &  anéantie!. 

Nous  voyons  avec  la  plus  grande  conflernation^ 
^   avec   un  cœur  oppreffé ,    lorage  effrayant    qui 
*^enac€  le  Cierge  ;  il  n*a  plus  aucune  afiurancc  pour  la 
J*^R'eflîon  de  fes  biens  ;  les  Communautés  Religieufes, 
^^s  Abbayes  &  Couvens  font  fupprimés;  l'or  &  Tar- 
S^rit^  les    revenus   de    ces   malheureux    font  tranf- 
poriés  hors  de  TÊtat  ;  les    biens  font  vendus  ^  le 
^^fîiéraîrc  difparoîi.   L'Etat  le  réclame  avec  raifon; 
y^ais   entre  rems  les  charges  auxquelles  H   eft    aflu* 
Iftii^fubfiftent,  &  ne  font  point  allégées;  les  fouda- 
'*«ns  pieufes  font  éteintes.  C'eft  à  TEtat  qu'elle  dé- 
çoit erre  affignée*  Toutes  les  Confrairies  de  dévo- 
^unfont  abolies  :  où  toutes  ce^  dépouilles  vonr  elle*? 
^  La  NoblefTe  ,  qui  eft  la  gloire  6c  le  foutie»  de 
VEtit ,  craint  fa  ruine. 


(m) 

Tous  les  Membres  de  cette  Province ,  tous  (3 
fidèles  Sujets  font  défoiés  par  l'établiiTement   de 
nouvelle  forme  de'  Procédure  &  par  l'introduâl^^ 
des  Cercles  &  Intendances.  Plus  de  Tribunal  d'iWtf 
pei  dans  cet  Etat  ou  Province  de  Flandre.  La  ^m 
putation  des  Etats ,  qui  repréfenie   la  Nation  ^ 
îupprimée.   Plu»  de   Dëpofitaires   des  sLoix   coc — :: 
tutionnelles  qui   font  enfreintes  &  violées.  Plus 
pouvoir  intermédiaire  entre  le  Souverain  &  la  ^KV 
tion. 

L'adminiftration    de  la  Juftice  efi  féparée  idg 
Police,  &  dès  lors  plus  de  Jufiice. 
.    Sans  Jurifdiâion ,  TAdminiftratinn  politique  lan- 
guit ,  elle  devient  inutile  dès  qu^ellé  eft  fans  forctf 
&  dès-lors  elle  difparoît. 

Tout  tend  à  un  Gouvernement  arbitraire  :  perte 
de  liberté,  d'honneur,  des  biçns,  de  vie  &  de Re* 
ligion;  l'efclavage  eft  devant  nous. 

C'eft  donc  ici  le  cas  du  principe  de  Maclûavel  : 
Dividc  &  impira. 

Ceft  à  préfent  que  pour  afFoiblir  le  redoutable 
Magîftrat  du  pays  des  Francs  ,  un  des  quatre  Membres 
de  Flandre  ,  on  a  fu  y  mettre  la  divifion  ;  on  t 
introduit  dans  ce  Corps  un  comité  ;  &  d'un  Corps 
on  en  a  fait  deux.  L'adminiftration  des  ouvrages 
publics  du  Pays  n'eft  plus  laiffée  à  l'un  ni  i 
l'autre  ,  un  Corps  étranger  ,  le  Génie ,  n'en  a  pas 
feulement  la  direâion  ,  mais  la  fur  intendance ,  1^ 
Génie  ^  qui  n'a  pas  dans  le  Pays  le  moindre  intérêt  i 
difpofe  &  ordonne  ,  le  Pays  paye.  11  ne  refte  que 
la  ruine  6c  le  renverfement  total.  Ceft  ce  qui  devra 
être  repréfenté  par  les  Députés  du  Pays  à  l'Aflcmblée 
Générale. 

La  Province  a  Tes  Ufages  &c  (ts  Coutumes  ;  les 
Villes  ,  les  Châtellenies  ^  les  Seigneuries  ont  leur 
Jurifpruclence  particulière  ;  &  la  Juftice  y  eft  admi* 

niftrée 
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Cannonînkfckin  en  36  Paroîfles.  Robert,  Comte  de 

Flandre 9  par  Diplôme  de  Tan  iioTy  abdiqua  &c  fe 

démit   de  ces  Seigneuries    au  profit  de   TEglife  8c 

de  la  Pr^vdcé  de  St.  Donat  ^  avec  hauteur  &  Juridic* 

tion ,  libre ,   comme   le  déclare  le  fufdit  Comte  9 

^    ofnni  publica  exaSUone  ,    omniqut  jugo    etiam 

^ojhtt  Jominaiionis ;  ..  .  nullus ,  excepta  pr^popio 

EccUfia  fuper  eos  (fut  manfores)  potejlatem  haheai  ; 

confirmé  par  le  Comte  Philippe  parDifplôme  del'an 

>  «  tS).  Nous  n'avons  dégénéré  en  rien  ^  zèle  &  àm 

1*    fidélité  de  nos  Devanciers  ;  &  pour  la  confcr- 

\sàrîon  des  mêmes  Prérogatives ,  Franchifes  &  Pri- 

^l^gesy  nous  Tommes   aflfurés  de  la  digne  média- 

^^>ii  &   proteftion  à    laquelle   Votre    Eminence  ^ 

re^%rénie  de  la  dignité  d*Evéque  de  cette  Cathédrale  » 

*^fi  folemnellement  obligée  ,  félon  la  coutume  ,  par 

^^Tk   ferment    à    fa  Joyeufe  Entrée.    Mais  dans    h 

fittxation  aâuelle  de  cette  Province  de  Flandre  ,  i 

catife  des  infraftions    continuelles  qui   fe  font  au 

K>vn  de  S.  M.,  l'Etat  eft  prefque  bouleverfé,  les  Loix 

«Otîflitutionnelles  font  violées   &  anéanties. 

Ifous  voyons  avec  la  plus  grande  condernation  , 

^    avec   un  cœur  opprefTé,   l'orage  effrayant    qui 

''^^^ace  le  Clergé  ;  il  n*a  plus  aucune  aflurance  pour  la 

P^fleffion  de  fes  biens  ;  les  Communautés  Religieufes, 

*^^  Abbayes  &  Couvens  font  fupprimés  j  Tor  6c  Tar- 

?^»it,  les   revenus   de   ces   malheureux    font  tranf» 

V^^xiéi  hors  de  l'État  ;  les   biens  font  vendus  ;  le 

"Cinéraire  difparoît.   L'Etat  le  réclame  avec  raifon; 

r^^is  entre- tems  les  charges  auxquelles  il   eft   afTu- 

ï?^ti,fubfiftent,  &ne  font  point  allégées;  les  fonda- 

^^^ns  pieufes  font  éteintes.  C'eft  à  l'Etat  qu'elle  de- 

T**^it  être  afiîgnée.  Toutes  les  Confrairies  de  dévo- 

^^^n  font  abolies  :  où  toutes  ces  dépouilles  vont  elleji? 

La  Nobleffe ,  qui  efl  la  gloire  Se  le  foutien  de 

^  ^tat  j  craint  fa  ruine. 


cfOït  et  te  libre  t  &  îl  eft  content  Iorfqii*il  cft  dî* 
rîgé  fit  goiivernë  par  les  Loix  confiitutionneHei  de 
TEtat  dans  lequel  il  vit.  Sa  foumiinon  tait  alÔri 
(on  bien-être  5c  fa  félicité  ^  puifqu^elle  eft  la  caufe 
de  Ton  repos ^  de  ta  confiince  ^  &£  de  Tappul  doni 
U  }auit* 

Les  paflions  4  une  volonté  injufte,  des  vues  am- 
bltieufes  ,  que  te  Prince  joint  à  Ta i âge  de  (on  aiï* 
torite^  raffoiblSfle  au-lieu  de  la  fortiiier  ;  il  eft  môini 
puifTant  lorfqu'îl  veut  plus  que  les  Loix  ;  il  cfoit 
g  *£picr  &  il  perd  ;  tour  oe  qui  rend  lautorlté  in* 
jufte  &  odieufe  >  U  reftreint  &  rafToiblit;  la  fourcfi 
du  pouvoir  du  Souvçraia  eft  dans  le  coeur  5c  dans  IV 
ttiour  de  fes  Sujets  ;  la  perce  de  ces  fenfimens  en- 
traîne néceiïairernent  celle  de  rautonté.  La  liberté 
que  le  Prince  doit  aux  fujcts  eft  celle  des  Loixj  le 
Souverain  eft  le  maître  de  ta  vie  &  de  la  fortune 
de  fes  fujcts  ;  mais  il  ne  peut  en  dlfpofcr  que  fïîi' 
vant  les  Loîx  conftitutîonnellcs  de  TEtaL  Cdl 
donc  le  Souverain  lui-même  qui  doit  mettre  le* 
bornes  à  ion  autorité  i  la  fidélité  »  ta  foumiiEaJi  i 
raffujettiflement  n*ônt  lieu  ,  &  ne  peuvent  être  eiig* 
qu^^utant  que  les  Loîjt  le  pernîetteiît  ;  hors  dc-Ii 
le  Souverain  n'eft  plus  le  Père  *  le  prQteâeurt  le 
fou  lien  de  fon  Peuple  :  il  en  eft  IVnneint  Sx.  Top* 
preftêun  Nous  devons  être  fermement  perfuadé  que 
la  Religion  de  Si  Majeflé  a  été  furprife;  car  il 
défire  Souverainement  le  bonheur  de  fes  fyjetr,  il 
veut  fe  les  attacher  ,  il  veut  leur  procurer  la 
avantages  d'une  vie  pacifique  &  heureufe  ,  il  lîC 
permet  point  que  fes  fidèles  fujets  foient  opprimés: 
fon  ambition  eft  d*affujeltir  fon  pouvoir  à  Celui  à<% 
Loîx  ^ 

Les  infraâiof^  que  !*on  a  faites  «  au  nom  de  Sa 
Maicfté,  aux  Conftitutions  du  Pays,  les  nouvettlXi 
Ctabliftemeni  y  nous  devons  Tefpéreri  feroot  lévo* 
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quésj  &  le  tout»  tant  pour  le  rplneuel  que  pour  le 

temporel,  fera  fera  bit  dans  (on  premier  êfaf;  les  ancien* 

nef  Conflimeions ,  les  Loix,  le»  Coutumes^  les  Ufa* 

S» ,  les  Privilèges ,  feront  maintenue  &  confërvés  d*a* 

près  le  fentient  que  Sa  Majedé  ,  Èi  fes  glorieux  Prédé- 

ceffeurs  les  Comtes  &  Comtefles  de  Flandre ,  ont  prêté 

acerujçr*  La  lurididion  &  r;idmini{}rânon  feront  latl- 

^  iétièUK  Seigneuries»  aux  Villes,  &  aux  Chatellenles j 

U  Confeil  Provincial  fera  rétabli  ;  la  dépuration  des 

Etats  fera  continuée;  on  jouira  de  ta  liberté ,  de  l'af- 

furance  de  fei  biens  ^  de  fa  vie  ,,  &  de  la  Tranquillité  dm 

confcience;  plus  de  nouvautés ,  plu-i  des  nouveaux 

Tnbunaux  ,  plus  de  nouvelle  fofnie  de  procédure  ^ 

plui  d^lntendances  de  Cercles. 

Voila  les  points  que  nous  prions  votre  Noble 
Eminence  de  mcnre  fous  les  yeux  des  Députés  de 
foïi  Clergé  ,  pour  qu'il  te  propofe  de  notre  pari 
i  l'Affemblée  générale  ;  nous  efpérons  que  les  No- 
We$  &  prudens  Seigneurs ,  les  Etatv  de  Flandre  ,  dai- 
gneront les  founietffe  à  la  confidérarion  de  Sa  Ma* 
Jeflé  &  les  appuyer  autant  qu'il  fera  en  leur  pouvoir^ 

PrO  Jrts  &  Focis, 

Nous  avons  flionneur  d'être  avec  le  plus  pio* 
'bnd  refpeft. 

'MONSEIGI^EUK, 

De  Votre  Noble  &  lUuftre  Eminence  f  nrmi  nçm 
dam  €t  qua^ùir  ii  la  Ftandri ,  quand  un  parU 
aux  Evéques)  les  très*  humbles  ferviteurs  Se 
Adèle  vafr;iux  Baillis  ^  Préfidcnç  &  les  Orateurs 
liérédïfatres  de  U  Seigneurie  de  Proofchcn  »  s*é- 
teiidant  dans  &  hors  de  la  Ville  de  B  ■  ges, 

Eiait  Sîgni  J.  S  L  O  C 1C. 

A  min  jiJftmHà  gxtiàordmûin*  Bmgu  tt  xi 

Ht 
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LETTRE  circulaire  de  fon  Illujlre  Emt^ 
nence  VEvêque  de  Bruges ,  relativemem^ 
à  la  Lettre  précédente  y  aux  très'?Uvéren£s 
Seig  eurs  les  Députés  du  t  lergé de  BrugrS 
a  V j^Jf'emblée  des  Etats  de,  Flandre  ^ 
Gand. 


n: 


Très-digne  Seigneur, 


O  U  s  avons  reçu  la  Supplique  qui  nous  a  hi 
préfentée  en  qualité  des  Seigneurs  du  Proofchen  & 
du  Canoninkfchen ,  pour  qu'il  nous  plaife  d'employer 
tous  les  moyens  poffibles  pour  obtenir  le  redrcfle-  - 
ment  des  nombreufes  infraâions  faites  ruccefEvement 
à  leurs  anciennes  Franchifes  &  Privilèges  par  fcl 
Placards  &  Ordonnances  fouveralnes,  émanées  depuis 
quelques  années  au  nom  de  Sa  Majefté ,  fcloti 
tpute  apparence,  par  furprife  de  Sa  M.  I.  S<  R.;  ad- 
hérant à  cette  jufte  prière,  nous  vous  prions  &  rc* 
quérons  également ,  de  notre  côté  ,  de  produire  de  no- 
tre part  cette  Supplique  à  rAffemblée  générale,  & 
de  l'appuyer  de  tout  votre  pouvoir. 

Entre*tems,  nous  fommes  fincérement. 

Très-digne  Seigneur, 

Votre  dévoué  ferviteur.  Etoit  Signé  FeliXi 
hvéi{Ut  de  Bruges. 

Bruges,  U  ii  Mai  lySf. 
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^  B  o  J ET  cTun  Mémoire  à  V Empereur , 
lu  par  Monfieur  cTAsper  ,  Député  de 

.  la  Chatellenie  d^Audenarde ,  à  VAJffem^ 
blée  générale  des  Etats  de  Flandre^  le 
a6  mai  1787. 

SIRE, 


D. 


'ans  la  Reprëfentatîoft  faîte  à  Votre  Mâjefté  par 
les  Députés  des  Etats  de  Flandre ,  au  nom  &  pourtant 
&U  le  concours  de  leurs  Principaux ,  il  a  été  fait  une 
^ipofition  des  motifs  ,  qui  ont  déterminé  les  corps 
idmtniftratifs  de  cette  Province ,  à  fou  mettre  aux: 
yeux  de  votre  Augufte  perfonne  le  tableau  effrayant 
^  la  défolation  générale.  Quoique  cette  Repréfen- 
Non  (  illégale  )  ne  renfermât  que  foiblement  Té- 
ïloncé  de  nos  plaintes  ;  notre  étonnem'ent  n'a  pu 
Are  qu'extrême  de  ce  que  votre  Gouvernement 
général  des  Pays-Bas  ne  Tait  cependant  pas  trouvé 
propre  à  fixer  fon  attention  dans  tous  fes  points. 

Nous  ne  pouvons  donc  plus  long-tems  vous  taî- 
^,  Sire,  &  Votre  Majefté  ne  peut  fe  diffimuler  ^ 
Cjttc  la  femme  de  nos  Droits  &  (Privilèges ,  ne  forme 
Pédifice  de  notre  Conflitution  politique,  La*  même 
tafc  fur  laquelle  ont  porté  nos  plaintes,  à  Tégard 
des  coups  mortels  donnés  à  notre  exiftence  confti- 
totionnelle  par  les  deux  Diplômes ,  nous  fonde  & 
iJOtts  port#  à  réclamer  votre  équité  en  faveur  de 
ttos  moindres  Privilèges  :  ces  Privilèges  font  îndi- 
idfibles.  Les  Coutumes ,  Ulages ,  Franchifes ,  &c.  ne 
Bobs  ont  pas  moins  été  garantis  individuellement  6c 
iflurés  par  la  foi  des  Trdités  &  des  Sermens ,  qu'ils 
Bf  Tont  été  pris  colleâivemeat.  La  violation.de  ces 


(un 

Droits  ^  aînfi  qtie  de  ceux  cîu  inoîndre  Cttoyen  ; 
n*eft  cfonc  pas  moins  attentatoire  k  la  propriéfé  gé- 
nérale ^  a  nos  engageniénst  conventionneU  avec  \'o^ 
tre  Majeûé  ,  que  ne  le  feroit  la  (uppreflion  tm^h 
&  abfolue  de  notre  Admmiftratmn  polulquep  Ce 
font  pourtant  ces  engageniens ,  Sire  ,  qui  fondem 
votre  autorité  dans  ces  Provinces,  Us  ne  (ont  obi- 
gatoires ,  que  parce  qu*ils  font  mutuels  :  il  en  ré« 
fuite  ^  que  le  refus  de  les  remplir ,  ne  légitime  que 
trop  nos  réclamations  réitéréési 

Nous  ofons  donc ,  (fans  manquer  au  refpeél  que 
nous  devons  &  portons  4  votre  augufle  Perfonnc) 
nous  ofons  infifïer  fur  la  réintégration  totale  &  iiy 
folue  de  nos  Droits  légitimes.  Votre  Majeflé  cîle* 
même  dans  fa  Lettre  du  jo  Novembre  i/do^  nous 
en  a  afTuré  la  confervation  ;  elle  nous  a  fait  auâi  m 
devoir  de  nous  adiefTer  à  Elle  dans  toutes  les  ctr- 
conftdnces,  lorrque  Ton  ame  s'eft  développée  dam 
cet  écrit  adreffé  aux  Provinces  Belgiques,  le  7  Avril 
1784,  »  Il  ne  fuiTit  pas,  (y  efl-il  dit  au  paragra- 
f>  phe  6me.  )  qu*uii  fervireur  dife  franchement  ce 
^>  qu'il  penfe  far  chnique  objet ,  &c.  «  Et  en  par- 
lant des  Chefs  de  rAdminiftratîon  ,  il  y  eft  dit  aa 
préambule  :  >*  J'ai  accueilli  avec  plaifir  leurs  Kc-  , 
»  montrances  &  les  motifs  de  leurs  opinions  «  ainfi 
»  que  les  vérités  qu'ils  avoient  a  me  dire ,  &  qui 
w  d*ail!eurs  me  font  fi  précieufes ,  que  je  les  écoute 
f>  de  tout  le  monde  »  &c.  h 

Avec  queU  fentimens  d*admiratîon  n*y  lifons^notis 
pas  a L ni  au  paragraphe  i4me.  ^*  Que  dans  tous  les 
»  cas ,  il  faut  partir  du  grand  principe  ;  qu'il  n'eft 
»  qu'un  feu!  individu  dans  l'Etat  ,  &  que  Timérêt 
^  du  plus  grand  nombre  doit  toujours  remporiet 
f>  fur  le  fien  ^  comme  fur  celui  de  tout  autre  ,  & 
»  fur  celui  du  Souverain  même ,  &c-  #< 

Partant  de  là,  nous  ne  pouYons  faiii  Cfime  foup* 


tonner,  que  rintérêt  perfonnel  de  Votre  Majefté  a 

pu  être  le  motif  des  atteintes  portëes  itérsrivement 

à  nos   propriétés.  Ce   motif    égoïfle  répugne   à  fe*' 

principes  ,  comme    nous  venons   de   le  voir  ,  ainfi 

qu'au  fondement  du  Paft'c  focîaK  Vous  n'avez  donc  , 

Sire»  pu  envifsger  que  le  bonheur  de  vo*  Peuples* 

Mais  il  efl  une  maxime  que  la  faîne  raifon  avoue  ^ 

5c  que    la  politique   juftifie,   c'eft ,  que  le  prétexte 

du  bieo  pubtc   ne  doit  pas  toujours    en  moriver , 

^encore  nnoins    en    légitimer  la  pourfuite.    D'abord» 

(les  Sermens  &  les  Trairés  à  part}  ce  ipécieux  pré-* 

texte,  en  attaquant  rimmuabilité  de  no^  formes  conHî* 

tinionnelles,  nous  expoferoit^à  en  voir  changer  con- 

tinueilenient  le   p'an,  félon   le  caraélt^re  du  Prince 

qui  régneroit  ;    nous  ne  pourrions  alors  long-temi 

avoir  un  6î>jet   fixe  ^  fg  une  conduite   conféquenre 

(  deux  maximes  pourtant  eift^mielles   dans  rÀdmi-* 

nilliation  )«  Sans   garans  de  nos  tngagemens  réci* 

proques,  les  plus  foibles   fcroicnt  abandonnera  ta 

difcréiion  de  l'autorité.  Celïfi  qui  auroit  la  force  en 

main,  étant   toujours   le  maître   de   rexécutioni  fc 

^Brévaudroît  d'un  filence  qu'il  empêcheroit  de  rom- 

^■re,   pour  fuppofer  en   fa    faveur    Taveu    de  ceux 

^pue  la  crainte  ieroît  faire,  &  pour  punir  ceux  qui 

^^ferolent  parler:  le  plusfoible  verroît  donc  toujours 

dépendre  fon  fort  des  intérêts   &  des    pa(Iions  des 

hommes* 

Il  confie  par  ce  Tableau ,  que  l'encp^rience  attefte 

n'être  que  trop  fidèle,  qu'il  faut  un  autre  principe 

€|ue  celui  d  une   volonté  unique ,  dVne  volonté  ex- 

y^olive,   pour  qu'on    puiiTe  s^^en  appuyer  pour  ton* 

^^er  i    cet  édifice ,  confacfé  par  fa  vénérable    an-- 

tiquiié.  Où  le  trouverons -nous  ce  principe,  en  fup- 

rofant  la  néceffité  de  quelque  modification  dans  noi 
jùix  conflieuiionnellcs,  fi  cen'eftdans  le  cris  unanime  Se 
confiant  vos  Sujets  Belgique^ ,  dans  cette  volonté  gé* 
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même  reconnu  en  1711 ,  ainfi  que  Sa  Majeft^  Ffan^ 
|>ératrice  Reine,  dans  quandtë  de  circonftances ,  en- 
tre autres  en  1734  &  en  1761»  &  k  cette  dernière 
.époque  elle  attribue  en  outre  aux  Députes  derdîts 
Etats ,  toutes  connoiflfances  en  matière  de  Tailles  de 
faux  ftdîx  fit  mauvais«dépens,  avec  la  Police  interne 
des  Communautés  fiibalternes  du  Toumefis» 

Comme  cette  nouvelle  attribution  occafionnojtiiriç 
perte  aux  Membres  du  ci*devani  Siege^Royal  dn  Bail- 
liage de  Toumay-Toumeiis^  qui  étoient  pourvus  de 
leurs  Offices  à  titre  onéreux  ^  les  Etats  confentirent 
«n  défintéreffement  de  40000  flor.)  ce  confence- 
ment  .fut  décrété  par  Tart.  4  de  l'Ordonnance  dir  7 
Janvier  177(9  portant  la  A^preffien  dudit  ^iege 
Royal  f  &  cette  Tomme  fut  payée  ;^  &  par  Tart.  16 
autre  d'une  Ordonnance  du  même  jour,  portant  la 
création  d'un  Confeil  Provincial ,  lefdits  Etats  furent 
maintenus  dans  le^r^  droits  &.  pofleffion  de  juger  par 
.  leu^rs  Députés  de  toutes  matières  dkr^ailles  &  Inii- 
.p6ts,  &c  l'attribution  en  matière  de  Taillés  de  faux 
fraix  ,  accordée  par  Ordonnance  du  2  Décembre 
1761,  fut  confirmée  9  faéf  l'Appel  pour  le.  premier 
objet,  pardevant  une  délégation  de  trois  Juges  du 
nouveau  Confeil,  avec  injonflion  d-y  traiter  les  Ca'u« 
fes  fommairement  &  fans  appel  ni  révifion  ;  &  pour 
le, fécond,  (ans  appel  ni  révifion ,'laiilant  feulement 
i  ceux  qui  fe  croiroient  léfés  ~y  le  recours  au  Gqu- 
vernement. 

Tous  les  Souverains  fucceflifs  depuis  ces  époques^ 
ptit,  à  leur  avènement  au  Trône,  juré  aux  Etats  du 
Tôurnefis ,  d'-obferver  &r^  de  faire  obferver  fidèle- 
ment tous  les  Privilèges,  Franchifes ,  Ufages  5c  Cou- 
tumes dont  ces  Etats  avoient  jouis  il  jouifToient, 
&  de  faire  tout  ce  que  bon  Souverain  &:  droiturta 
Seigneur  &  Prince  naturel  étoit  ten^  de  faire. 

Sa  Majefté  l'Empereur  ôc  Roi  vient  récemment, 


de  ce  Penpie  enfin  ,  (pii  nous  ordontie  aâoeOeiBMM. 
J<  fouiQettre  aux  yeux  de  votre  Majefté  le$  objets- 
fuivans  de  fes  juftes  réclamations* 

Suivent  les  Points  de  demande  des  Etats^  8tc« 

[    EXTRAIT  du  Regttre  aux  Réfo\utions'des 
Etats  du  Toumejisydu  zS  Avril  17^7. 

i^  s  s  Etats  du  Tonrnefis  s'^tant  fait  'reprëfenter 
!u  ^5^'  ^ipt^i^^^  ^^  f  Janvier  &  les  £dits  des  ] 
^  ix  Mari  de  la. préfente  année»  concernant  les 
,  nouveaux  Tribunaux ,  les  Âdminiftrat'^ns  &  les  In. 
leodances  de  Cercles ,  ont  réiblu  d'adrefler  des  Re» 
-  P'^'entations  â  Sa  Nfajefté,  dans  la  forme  qui  fuit. 

Les  Etats  du  Tournefis,  depuis  pluiieurs  iiecles, 

^t  9  par  leurs  Députés ,  à  Texclufion  de  tout  autre 

V^bunal ,  pris  connoififance  &  ont  jugé  de  toutes  ma» 

^^es  relatives  à  la  perception  des  Tailles  &c  Impûts 

^ns  leurs  Diftrift. 

-Ce  droit  a  été  reconnu  par  tous  les  Souverains 
**Cccffifs,  par  TEmpercur  Charles-Quint  en  1^4)  8c 
^SSi  par  le  Ivoi  Philippe  fécond  en  1^)69  i^S^ty 
^î'yj  &  1595  ,  par  rinfante  Ifabelle  en  1598;,  les 
*^oi,  Philippe  m,  PhiUippc  IV  &  Charles  II, 
^if  pareillement  reconnus  ces  droit  &c  attri- 
•^^tions. 

t^  Roi  Phillippe  IV  en  166)9  &  Charles  H  en 
^*S67,  en  ont  fait  dépêcher  des  Lettres  d'Oâroi 
.^ns  les  termes  les  plus  précis. 

Louis  XIV,  lorfqu'il  a  été  Souverain  de  cette 
^ovince ,  leur  a  confervé  ce  droit ,  par  Aftes  dé- 
Cl^ratoires  dépannées  168)  ,   1687  &  1701. 
,   Les  Etats^Généraux  des  Provitices*Unis ,  Tont  de 
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Ils  ne  s*attaclJeront  point  à  démontrer  ici  cette 
impcffibilUé,  ni  les  înconvéniens  multipliés  qui  en 
féfulteroient  au  grand  préjudice  des  fidèles  Sujets 
de  Sa  Majefté  ;  ils  en  feront  la  matière  d'une  Repré» 
Tentation  particulière. 

Ils  ajouteront  cependant ,  que  par  la  Aippreifîon  de 
la  ludicature  de  leurs  Députés ,  prononcée  par  l'un 
de  ces  Diplômes,  laquelle  emporteroir  auili  comme 
acceffojre ,  la  (upprefllon  des  Commis  &  autres  Pré- 
pofés  à  la  conlervation  des  Impôts  &  à  la  rentrée 
des  Moyens  courans  de  leur  Admîniftration  ,  ils  fe 
trouveroient  d'abord  dans  les  plus  grands  embarras , 
pullqu'ils  ne  pourroient  ni  empêcher  les  fraudes  , 
ni  déterminer  la  quotité  de  certains  Impôts  à  paver 
dans  leur  Difttift  ^  &  fe  verroient  par-là  dans  Tim- 
poffibilité  de  fournir  aux  Aides  &c  Subiides  ^  &  aux 
autres  charges  de  leur  Admlniftration. 

II  ne  leur  refte  donc  dans  ce  moment  qu'à  ré- 
clamer avec  autant  de  confiance  que  de  refpeft  , 
Texécution  des  promeffes  folemnelles  de  Sa  ^tajefté^ 
&  à  la  fupplier,  avec  les  plus  vives  inftaiîces  ,  de 
vouloir  fulpendre  provifionnellement  Texëcution  de 
ces  Diplômes  &  Edits ,  jufqu'à  ce  que  fur  un  compte 
exaft  de  l'état  deschofes.  Elle  puiffe  ftatucr  défini- 
tivement les  changemens  dont  ces  différens  objets 
font  fuiceptibics. 

LETTRE   D'ACCOMPAGNEMENT. 
Madame  et  Monseigneur, 

iONVAiNCUS  d'un  côté ,  des  bontés  vrai- 
ment paternelles  dont  Vos  Altcfles  Royales  n'ont 
ceiTc  de  donner  des  marques  non  équivoques  envers 
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les  Admîniftratlons  qui  y  ont  eu  recours  ;  mais  d'un 
autre  côté ,  plongés  dans  la  douleur  la  plus  vive , 
&  réduits  dans  la  plus  grande  détrefle,  par  la  pur 
blicatîon  des  deux  Diplômes  du  i  Janvier  &  des 
Edits  des  ).&  i  s  «'Mars  derniers  ^  noui  ofdns  ,  Madame 
&  Monfeigneur,  prendre  la  trèi-refpeâueufe  con* 
fiance  d'^di^flèr  à  Vos  Altefles  Royales',  la  Réfô- 
tution  que  nous  avons  cru^  devoir  prendre  provi'* 
fionnellemenr  en  acquit  de  notre  d>evoir  ^  &:  de  leit 
fupplier  avec  toute  inftance  de  vouloir ,  en  la  rece- 
vant favorablement  ,  nous  procurer  une  difpofiriofl 
qui  puiiTe  nous  mettre  dans  Theureufe  pofition  de 
donner  de  nouvelles  preuves  de  notre  foumiffieia 
aux  ordres  de  Sa  Majefté ,  ainfi  que  de  notre  zelc 
pour  fon  Royal  Service,     , 

Nous  fpmmes  avec  le  plus  profond  rerpeÔ  , 

Madame  et  monseigneur, 

DE  VOS  ALTESSES   ROYALES  ^ 

Lis  irh-humblts  &   tris^ 
obiiffanti  ServUeurs   ' 

LES  ÊTATis  DU  TOUliNESrS. 

Par  Ordonnance ,  EtoU  Jignc  De    Vianne. 

L'AdreiTe  étoit  :  A  leurs  Alteffes  Royales  Us 
Lieutenants  ,  Gouverneurs  &  Capitaines  -  Généraux 
des  Pays-Bas ,  6*^.  &c.  à  Bruxelles. 
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lEPRÊSENTJTION  particuîtere  ^   annoncée 
dans  la  Réfolution  du  i8  AvriL 

Madame  et  Monseigneur, 

I  ^ES  Etats  du  Tournefis  ont  expofé  par  leur  ré- 
iuauion  dont  rextrait  cH  joint  à  ta  Supplrquc  qu*ils 
ont  pris  la  confiance  d'adreffcr  à  Vos  Alteflcs  Roya* 
les,  le  z^  Avril  dernier,  que  d'après  les  Afles  lei 
plus  authentiques  ^ili  ont  înconteftablement  le  droit 
de  juger  par  leurs  Députés  de  toutes  conteftartoîif 
indiflinâemenc  ^  qui  concernent  le^  Tailles  Se  Im* 
P&t^  ;  de  connoître  &  de  juger  pareillement  de  tout 
ce  qui  tient  à  la  Police  interne  des  Communautés 
(ubalternes  de  leur  Difïrifl  ;  ils  ont  aufli  expafé  & 
prouvé  que  la  confervation  de  ce  Droit  leur  a  été 
jurée  par  les  Souverains  fucccfïifs  de  cette  IVovin* 
A  y  &  récemment  par  Sa  Majefté,  ce  qui  eil  con* 
forme  d'ailleurs  à  ce  que  portent  le  Traité  d*UtTecht, 
Art,  1^ ,  ceux  de  Rac)ft«id  &  de  Bade,  Art.  iS ,  & 
celui  de  la  Barrière  «  Art.  i  ,  &  ils  ont  humblemefic 
requis  la  levée  provifionnclle  des  difpofitions  con- 
fiaires  contenues  dans  les  Diplômes  du  premier  Jan- 
vier, &  dans  les  Edits  des  j  6c  ii  Mars  derniers; 
ilî  ont  ajouté  que  fi  ces  d  rpofitjons  éf oient  exécu- 
tées, il  ne  leifr  auroït  refté  que  le  trifte  fou  venir 
de  leur  eiiftence  ^  &  qu'enfin  il  en  auroir  réfutté 
des  inconvéniens  ^  &  irn  préjudice  confidérable  pour 
les  fidèles  Sujets  de  Sa  Majefté,  ce  qu*ils  fe  Ibnt  flat* 
lés  de  dén^ontrer  par  des  Repréfen  cation  s  uïtérieiircs. , 
.'  tu  prennent  en  conféquence  la  très-reipeâueutoi 
coTifiance  d'obfervcr  à  Vos  Alrefles  Royales ,  quel 
la  fupprclËan  dçs  Collèges  des  Dépatéf  ^  prononcée! 
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Art*  8  de  Tun  de  ces  Diplômes,  leur  â  été  im  jwfte 
motif  ée  dire ,  qu'il  ne  leur  r^fteioîe  que  le  ttiûc 
fou  venir  de  leur  exlftetice. 

Dans  le  vrai ,  Madame  &  Monfeigncuf  «  fans  cet 
Députés ,  tes  différens  Bureaux  de  leur  AdmiJiiflra* 
tJon  ne  feroiebt  plus  furveillés,  lê«  Officiers  &  Em- 
ployés ne  faufoient  à  qui  s'adrtffer  pour  demander 
leur  drreâton  dans  de«  événemens  imprévus ,  iU  n« 
fauroient  ce  qu'ils  devraient  recevoir  &  p^ycr,  ni 
i  qui   rendre  leurs   comptes.  % 

Le  Député  nommé  par  TArt.  to  du  même  Di- 
plâme  »  ne  pourroit  y  fournir  ,  puîfqu'il  feroit  tenu 
de  îéfider  à  B ru k elles  ^  &  qu'outre  le  rapport  qu'il 
devroit  devroit  faire  de^  objets  relatifs  aux  Provin- 
ces de  Namur  &  de  Tournées  ^  dont  il  fer  oit  le 
Repréfentant,  Il  feroit  encore  chargé  du  rapport  dei 
autres  objeEs  de  Finances  que  le  Préfident  du  Con- 
feil  du  Gouvernement  trouveroit  bon  de  lui  confier» 

ParAcette  fuppreflîon  des  Collèges  des  Èéputés  , 
6c  par.ce  nouvel  arrangement,  pcrfonne  ne  feroit 
qualifié  dans  la  Province  pour  correfpondre  avec  ce 
i)éputé,  &  le  Peuple  fe  trouveroit  entièrement  aban- 
don tié  à  lut  même. 

Aucun  Membre  des  Erats  ne  feroit  dVtlIevri  aflez 
liardi  pour  accepter  une  commiflion  ,vqui ,  d*un  côté  ^ 
rcxporcToit  à  des  défagrémens  &t  à  des  difgraccf» 
par  la  difficulté,  rimpoflîbiltté  même^  de  combiner 
dans  certaines  occafipns^  les  intérêts  du  Souverain 
avec  ceux  defdites  Provinces  ,  &c  qui  d*un  autre  cô- 
té »  le  mettroit  dans  la  néceffité  »  ou  d*abandonner 
fa  famille  ,  ou  de  changer  de  domicile  ,  fans  pou- 
voir s'âffurer  de  fe  maintenir  dans  cette  commijlîoii 
après  4in  terme  de  trois  ans. 

S'il  sVn  trou  voit  d'aflez  hardis  pour  enjreprendre^ 
cette  commiffîon ,  les  Habitons  de  ces  deux  Provin* 
ces  ii*ea  feroient  que  pcir  ou  point  foulages»  Quelle 


rcflource  en  cflfet  pourrotcne  attendre  ceux  du  Tour- 
nefis ,  lorfque  le  choix  toitibtrou  fur  un  Membre 
des  Etats  de  Nanuir  y  &  que  pourroîent  cfperer  les 
Namurois ,  lorfqtie  le  Député  fcroit  l'un  des  Meni<^ 
bres  de<i  Etsts  dii  Toumefîs  î  Quind  on  fuppofcroît 
à  ce  Dépufé  la  meilleure  volonté  d*êtrs  également 
utile  aux  Habitons  de  ces  deiix  Provinces  ,  il  ne 
pourroir  y  p  -  — "-  *  --  ^-  Je  U  grande  différence 
tafit  à^m  la  pi      ué^ions  &  le  corn  mer* 

ce ,  qtie  dan  gei  ;   Coutumes  £c  Uûiget 

q^î  leur  frtnt  -■ 

L'éloignem  i  mu      licite  des  objets,  &  k 

peu  de   tenu  i^  commiffion  ,  le  mei- 

trolent  d'ail U  ■     SbUité  d  opérer  égale- 

ment  le  bien  aei      Provinces. 

D'après  ces  obfervationi,  M  ne  peur ,  Madame  & 
Monfeigneur^  refter  le  moindre  doute,  que  ces  chan- 
gemens   ne  pourroient  ftre  mis  à  exécution   qu'au 
grand  préjudice  du   Peuple,   par  conféquent  contre 
l'intention  de  Sa  Majefté  &  contre  celle  de  Vos  Al- 
teffes  Royale*;  ,   &  en  anéantiff^nt   entièrement    les 
Etats,  au  mépris  des  Loix  facrées  des  Inaugurations. 
La  révocation  du  pouvoir  arbitraire  des  Inrendans 
que  Sat  Majefté  vient  de  prononcer  par  fa  Déclara- 
tion  du   30    Avril  ,  dont  quelques    exemplaires  ont 
circules    dans    le   Public  ,  &  dont  ce  Public  attend 
avec    impatience    la    publication  ,    le    foula^emeàit 
d'ailleurs  qiie  Vos  Altefles   lîoyales  ont  daigné  pro- 
curer à  ceux  qui  y  ont  eu  recours ,  font,  d'un  cô- 
té, une  preuve  non  équivoque  qu'on  n'eft  parvenu 
a  faire  adopter  ces  changemens^  qu'en  trompant  la 
religion   de   Sa    Majefté    &   celle   de    Vos    Alteftcs 
Royales ,  &  font  un  préf*îge  afl'uré  de  Tautre ,  d'un 
accueil   fatorable   de   juftes  plaintes    des    Etats    du 
Tournefis. 

Ils  s'en  flattent  d'autant  plus ,  que  dans  toutes  les 

occaiions 
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occafîons  ils  ont  donné  des  marqies  les  plus  cer- 
taines de  leur  fidélité  &t  de  leur  zèle  pour  Taugulle 
Marfon  d* Autriche ,  &  que  les  nouvelles  dirpofîtlons 
que  renferment  ces  Diplômes  &c  les  Edits ,  qui  en 
font  une  fuite,  fcroîent  naître  une  infinité  d'incon- 
vémens ,  &£  occafionneroient  un  préjudice  très»con- 
fidérable  aiix  fidèles  Sujets  de  Sa  Majeflé. 

H  eft  notoire  en  effet ,  que  la  Province  du  Tour- 
rîeds   for  nie  rextréme    Frontière  des   Etats    de    Sa 
N^ajefté,  &  que  bordant  prcfque  de  tous  les  côtés, 
l^s  Terres  de  France,  la  furveillance  doit  être  très- 
ex  ^âe,   pour  empêcher  Teiitréi  des  boifTons  étran^ 
gere&   Se  (b  jet  tes  à  quelque    impôt  ;  il  ne  Teil  pas 
inoim  ,    que  fembUble    furveillance   ne    peut   être 
fruftueufement  exercée,  que  par  des  Adminiflratcurs 
^^■l  en    font    fpécialement    chargés    par  état  &c  par 
(Wrment  ^  Se  qui  demeurent  fur  les  lieux* 
.    Aufit   les  Etats   du  Tourne  fis   peuvent-ils  affurer 
^Oî   Altefles   Royales  ,  que  leurs  Députés  fe  font 
^onftamment   acquittés   de  cette  cammilHon  ^  avec 
^wtant    d'exaftitude    que    d*économ!e  ^  &    que   lei 
<^lungemens   qu'on  y    fer  oit    ne    pou  noient  qu^ltre 
Préjudiciables  k  leur  Adminiflration  &  aux  Hdbitans. 
D^ailleuts  ,    fi  les    Colleéïeurs  des  Tailles  &  les 
^^^giffeurs  &    Fermiers  des  Lnpôts^  dévoient  pren- 
^^c  la  voie  ordinaire  de  Procédure  indiquée  par  le 
"^^^uvcau  Règlement  ,  ils  ne  pourroîent  contraindre 
1^^  contribuables  ,    tel    mince  qu'en  feroit  Tobjet  , 
<)u après  un  terme  de  trois  mois,  &c  elle  occafion^ 
Hmt  pour   chacun  au    moins  une  dépenfe  de  ^o 
florins  ,    tandis  que    de  la  manière  ufitée  ,  un  Col- 
lefteur ,  Régifleur  ou  Fermier  n^étoit  tenu  de  lever 
(|Punc  feule  CommiflGon  pour  tout  un  Village  ^  6c 
kt  la  comparition    qui   s^enfuivoit  ,  les  Juges   Dé- 
parés arrangeoient  les  Parties ,  fans  autres  fraix  que 
ceux  de  rinfinuaiion  î  &l  s'il  y  a  voit   cr^n  relation  , 

]  * 
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ce  qm  n'arrlvoit  que  trè^-raréirrcnti  elle  devoir  étte 
ronimarre,  &f  il  étoit  difpoïe  de  Tuite  félon  les  Or* 
donoânce^ ,  Se  dans  tous  les  cas  ,  fans  épices* 

Les  Jnconvénieos ,  Madame  &  Monf^igneur  ^  (t* 
ro;ent  encore  bien  plus  grands  pour  tout  ce  qui 
tient  à  la  Police  interne  des  Cnuimunaucés  fubat» 
ternes  du  Touniefis  ,  fi  ces  Diplômes  &  Editr 
ëtoient  ex€ciitéS|  &  Ton  vcrroit  bicntêt  les  Juges  des 
nouveaux  Tribunaux  accab!é>i  de  ce!»  Procès  ^  auxquels 
feue  S-  M,  rimpératrice  Reine  a  mis  fin  par  fon  Or* 
donnancc  du  i  de  l:>éceinbre  1-^61  f  en  attribuant, 
pour  te  bien  de  fçs  fidèles  Su]ets  du  Toumefis,  tou» 
tu  conrioiiïance  &  juridiélion  en  cette  partie,  aux» 
dits  Dépuiés  5  faut  I9  recours  au  Gouvememçnr, 

En  effet,  avant  cette  Ordonnance  1  prefque  tous 
les  Vïlbges  étoie;it  en  procès,  &  ces  procès  pour 
la  plupart  rlevuient  leur  être  à  la  niéfintelligence 
ou  à  la  jaluufie  des  principaux  h^tbifans  d'une  même 
Communauté;  depuis  lors  Itfdits  Députés  ,  par  le 
mcyen  de  quelques  conf^^iencts  dans  leurs  affemblées 
ordinaires  y  entre  les  intércfles,  afiez  fouvcnt  même 
fans  te  fecours  d'Avocat  ni  de  Procureur  ^  ks  ont 
terminés  par  la  voie  amiable. 

Cet  oit  pour  procurer  cette  tranquîtlité  fi  défira- 
ble  &  fi  avantagtfufe  aux  Communautés  &  à  tous 
les  individus,  &£  nullement  pour  le  profit  particulier 
des  Membres  defdJts  Eiats ,  puifqu'ils  ne  percevoient 
ni  droit  d'Apoftilles  ni  Epiccs  ^  qu*en  177  <,  il  a 
été  fourni  de^  deniers  de  TAdminifirafion  Générale 
du  Tournefis  une  Tomipe  de  40,000  fior.  à  titre  de 
défintéreffement  aux  Officiers  du  ci  -  devant  Siège 
Royal  de  Tournsy, 

FoLir  ces  motifs,  &  à  l*^PP^î  fur-tout  des  pro- 
fneffes  folemnellement  jurées  par  Sa  Mijefté  ,  les 
Ei^ts  du  Tournefis  efpereîUque  Vos  Alteffes  Royales 
daigneront  les  faire  réintégrer  dans  la  jouiflancc  de 


lewrs  Privilèges ,  Fianchifes ,  Ufsgcs  &  Coutumei  ; 
^C  faire  révoquer  en  conféquencc  les  difpofitioïis 
;poftérîeufcs  qui  y  font  contraires;  ili  le  demandent 
c&vec  d'autant  plus  d'îrtilance ,  qu*ih  ne  favent  dans 
^c  moment  quels  moyens  employer  pour  ia  pcr- 
^eprion  des  Tailles  &  Impôts  ^  &  pour  le  maintien 
rfc  U  Police  interne  des  Communautés  fubalternes 
«îe  leur  Diftria. 

^Nous  fommes  ayec  le  refpeft  le  plus  profond. 
Madame  et  Monsêigmêur, 
J>E  FOS  ALTESSES  ROYALES^ 
^  Les  tres^humhU  &  erès^ 

^  obiijjans  Serviteurs , 

LES  ÉTATS  DU   TOURNESIS, 
Par  Ordonnance^  Etait  Jîgni  Deyianne. 
1^1%  Mai  fjij* 

L'fntîtitlatjon  éroit  :  A  Leurs  AhiffêS  ItoyaUs  U$ 
^cunnants    Gouverneurs   &     Capiiairtis  ^  Généraux 
^s  Pays* Bas ,  &€.  &c,  &c.  a  Smxdlcs* 


\Si/jT  ia    D\fpofîtion  de  Leurs  jltejfes 
Royales  y  auxdm  Etats, 


M 


_ARîE  Christine,  et  Albert- 
Casimir,  &c,  &c.  Très- Révérends,  Kévércnds 
Percs  en  Dieu ,  Vénérables ,  Nobles ,  chers  &  bien 
Ames  ,  nous  vous  faifons  les  préfentes  pour  voui 
dirtj  que  nous  avons  jugé  à  propos^ pour  faire 
Cefler  )nfqu'aux  prétextes  de  défiance  &c  foupçon 
qu'on  s'efi  permis  à  roccafion  de  rétabliiTement  det 
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Intendances ,  de  déclarer ,  comme  nous  déclarons  9  pil 
cette  9  que  les  fonétions  des  Intendans  doivent  éxn 
bornées  à  ce  qui  concerne  les  Domaines  &  Finance 
de  Sa  Majefié ,  &  que  notamment  a  T^ard  de; 
AdminiArations  des  Etats  ,  Villes  &  Communautés^ 
ils  ne  pourront  s'en  mêler  fans  un  ordre  exprès  di 
Gouvernement  &  munis  d'une  lettre  de  créance  A 
d'inftruAion  pour  chaque  cas   &  objet  particuliei 
fur  le  même  pied  &  conformément ,  que  le  faifoient 
les   CoipmiiTaires  du   Gouvernement  que  Ton  en- 
voyoit  ci  -  devant  fur  les  lieux  ;  quant  à  la  furieit 
lance  de  la  Police  y  les  fondions  des  Intendans  oeA 
lent  abfolumenc  depuis  le  rétablifTement  des  andeni 
Tribunaux.  Nous  nous  perfuadons  d'après  ceci ,  qœ 
les  ombrages  du  Peuple  fe  difliperont.  A  tant,  Trè> 
Révérends,  Révérends  Pères  en  Dieu  ,  VénéraUei» 
Nobles ,  chers  &  bien  Ames ,  Dieu  vous  ait  en  Ci 
fainte  garde.  De  Bruxelles  le  16  Mai  1787.  Bdft» 
MARIE,  ALBERT.  Par  Ordonnance  deLcurs  Altefe 
Royales ,  De  MaLECK. 


Rep RASENT ATiON    de    la    Ville  de 
Tournay  y  fane  à  Leurs  Altejffes  Royales. 

Madame  et  Monseigneu  r^ 

Jl^xposent  ,  avec  le  très  -  humble  &  le  pluspro- 
foi)d  refpeft,  les  Prévôt  &  Jurés,  Mayeur  &  EchevioSi 
faifant  les  Confaux  &  Etats  de  la  Ville  &  des  an* 
,  çienne  &  nouvelle  Banlieues  de  Toumay  ,  que  pti* 
yés  de  l'exercice  de  toute  Jurifdiâion  contentieufe 
&  volontaire,  &:  de  celle  criminelle,  tant  par /'i^r« 
ticlt  9  du  Diplôme  du  premier  Janvier  dernier ,  por^ 
tMne  itablijjement  des  nouveaux  Tribunaux^  que  pat 
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fJnuU  ^6  de  tEdii  du  j  Avril ^  pBnani  Réfof^ 
maiion  de  la  Jujlue  ;  dépouillés  de  leur  qu^liié  6c 
caraâere  d'états^  quoiqu'ils  peuvent  affurerj  d'être 
les  plas  anciens  des  Pays*  Bas  Auirichicns  ^  Se aînft 
dénués  de  celui  d^Adnjiniflrateurs^  parla  réticence 
qui  en  cft  faite  dans  FEitit  fous  U  même  date,  /?or- 
MMni  éiaèiij/emeni  d*une  nouvelle  forme  de  Cûuvef-^ 
mmentf  remplacés  dans  kurs  fondions  de  Policîa- 
teurs  par  CJnnle  n  tle  CEdn  du'  ii  Mars  ,  por- 
m  éiahli^trnîm  des  îmmiances  ;  ïfirerdits  p^r  tAr^ 

ide  44  de  CBdlt  rappelle  du  j  tC Avril  ^  de  pro- 
noncer enrre  kurs  Citoyens  pour  ces  cas  de  Po- 
lice,  qui  en  font  Ta  majeure  partie,  lerquels  par 
leurs  Styles  homologuer  d  vivent  être  litis-cooteftés  , 
c*eft-à  dire  *  jugés  de  Partie  à  l'artie  contendîntei 
enfin  ayant  lieu  de  douter  fi  io^ùi^  le  mot  générique 
de  Magifirals  (  &  même  de  croire  par  TArticle  46 
du  prédit  tdit  du  j  d'Airil  ,  que  T^pplicatioa  ne 
leur  en  eft  plus  rerpeâivt  )  il  leur  appartient  encore 
d'opérer  CAnicle  4  de  tEdh  du  \y  Mars  ^  concer^ 
naut  lu  Cùrps  de  Métiers;  c*eft  dans  ces  conjonc- 
tures accablantes,  dans  la  perplexité  la  plu<  affli- 
geante &  l:i  douleur  la  plus  ainere,  f|u*abftraflion 
faite  de  la  perte  que  pluficurs  de  leurs  Mcmb-es  Se 
Suppôts  font  de  leur  érat  »  le  tort  infligé  contre  ât% 
titres  formels  à  la  propriété  d'autres  d'entre*  euTt , 
ils  recourent  avec  confiance  bi  efpoir  vers  Vos 
Alteffes  Royales,  les  fuppllant  de  daigner  leur  faire ^ 
connaître  s'il  y  a  quelque  remède  à  leurs  maui ,  (*J  , 
ou    jufqu'à  quel   terme   de  fubvcrfion    ils  doivent, 

tterrés  par  Tautorité  ,  facnfier  des  Droits  dont  n'a- 
_  ères  à  eux  &  à  leurs  Concitoyens  on  proinetfoit 
folemneliement  y   fous   la  Foi   augufle   &c  jurée  da 


(*J  Etlei  venaient  d*en  porter  k  ceux  des  Eiats  de  Brabaot, 
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lu  Monarque ,  rcïîftence  ,  la  jouiflance  &  la  cou- 
fervâtion, 

C'cft  la  grâce  c]u*implorent  en  toute  huinilité  lef- 
dits  Prévôt  &  Jurés»  Mayeur  &c  Echevins,  faifani 
les  Confaux  &  Etats  de  la  Ville  ^  des  ancienne  &£ 
nouvelle   Banlieues  de  Toumay« 

ToURHdY  ^ct%  Mai  IjBj*  ' 


E DIT  de  r Empereur  &  Roi^  Concernant 
les  Corps  de  Métiers^  &  ponant  Révoca^ 
tion  de  VEdit  du  17  Mars  1787. 

Du  19  Mai  Ï787- 

JoSEPH,  ^r  la  grâce  de  Dieu»  Empereur  Jet 
Ilomains  ^  toujours  Augure  ;  Roi  d'Allemagne ,  de 
Jerufalem  »  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalma-» 
fie,  de  Croatie,  d*EfcUvonie,  de  Galicz  &  de  Lo* 
domerîe  ;  Archiduc  d'Autriche  ;  Duc  de  Lorraine 
&  de  Bar,  de  Bourgogne,  de  Lothîer  ,  de  Bra- 
bant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldres, 
de  Milan,  de  Stirie,  de  Carinthie  ^  de  Carniote , 
de  Mantoue,  de  Parme  &  Plairance,  de  Guaflalle, 
de  Wtfîemberg,  de  k  Haute  &  Baffe  Siléfie,  d'OC* 
viecz  &c  de  Zator;  Grand-Duc  de  Tofctne  ;  Duc  ^ 
de  Calabre  ,  de  Montferrat ,  de  Tcfchen  en  Si  lé-  ■ 
fie  5cc.;  Grand  Prince  de  Tranfilvanie;  Prince  de  ^ 
Suabe ,  de  Charlevllle  ;  Msrquis  du  Saint-Empire  1 
Romain,  de  Burgovie,  de  Moravie»  de  la  Haute  Scfl 
Baffe-Luface,  de  Pont-à  Mouflon  &  de  Nomeny  ;  ^ 
Comte  de  Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de 
Tirol  ,  de  Haînaur ,  de  Namur  ,  de  Ferrette  ,  dei 
Ky bourg,  de  Gorice  &  de  Gradlfca  ,  de  Provence, 


I 
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^  Vaudemont ,  de  Blamont,  de  Zutpheti,  de  Saar- 
werden,  de  Salm  &  de  Falckenftein  6cc.;  Land* 
Grave  d'AIface;  Seigneur  de  la  Marche  d*ËfcUvo- 
nie ,  du  Port-Naon ,  de  Salins  &  de  Malines  &c. 
L'objet  de  notre  Ëdlt  en  date  du  17  Mars  dernier  ^ 
conceiYiant  les  Corps  des  Métiers,  Sermens  &  au- 
tres Corporations  BourgeoiCes,  ainfi  que  celles  des 
Portefaix ,  Pefeurs ,  Mefureurs  &  autres  Ouvriers 
établis  pour  le  (ervice  de  la  Navigation,  du  Com- 
merce &  du  Public ,  a  été  de  liquider  les  dettes  de 
ces  Corporations ,  &  de  préveiïir  les  frais  des  Pro- 
cédures )  &  la  précipitation  dans  les  faifies  qui  les 
occafionnent  fouvent,  ain(î  que  les  dépenfes  inutiles 
qui   font   accroître    les  taxes   fur  les    Suppôts  :  iur 

3uoi  il  Nous  a  été  repré(enté,  que  fi  les  difpofitions 
udit  Edit  atteignoient  Tobjet  que  Nous  avions  en 
vue 9  elles  conduiroient  d*un  autre  côté,  contre  Nos 
intentions ,  à  ranéantiflfement  de  ces  mêmes  Cor« 
porations ,  à  quoi  voulant  pourvoir  »  &  voulant  en 
snéme  tems ,  comme  Tintérât  de  difFérens  Corps  de 
Métiers  &  dé  leurs  Suppôts  exige,  prendre  des  ar- 
.  rangemens  pour  liquider  leurs  dettes  &c  prévenir  les 
Charges  indues.  Nous  avons,  de  l'Avis  de  Notre 
Confeil  ordonné  en  Brabant ,  &  à  h  délibération 
de  Notre  très- chère  &  trcs-aimée  Soeur  Marib* 
Christine  ,  PrinceflTe  Royale  de  Hongrie  &  de 
Bohême ,  Archiducheffe  d  Autriche ,  &c.  &c.  &  de 
Notre  très-cher  &  très-aimé  Beau- Frère  &  Coofin 
Albert-Casimir  ,  Prince  Rova!  de  Polc^gne  & 
de  Lithuanie  ,  Duc  de  Saxe  -  Tcfchcn  ,  &c«  Nos 
Lieutenants ,  Gouverneurs  &  Capitaines  •  Généraux 
des  Pays-Bas ,  réfolu  de  ftatuer.&  d'ordonner,  comme 
Nous  ftatuons  &  ordonnons  les  Points  &  Articles 
fuivans. 

L  L'Edit  du    17  Mars  de  la  préfente  année  eft 
8c  demeurera  iupprimé. 
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II  les  (m  ptemîets  Articles  de  YEâh  du  i6  Jafi^ 
vîtT  1771 1  foDE  &  demeureront  également  rupprimés^ 
.  IIL  £n  conféqucnce  les  arrangcinens  ou  autorif^^ 
îîons  V  pour  cnrreprenflre  des  Procédures^  ou  faire 
des  Saifics  ,  fe  régleront  d'après  ce  qui  étoit  fta- 
tué,  ou  ce  qui  écoit  en  ufage  pour  les  dilféreni 
Corps  de  Métiers,  ou  Corporations  refpeAîvcs  avanc 
TEdit  de  1771. 

IV,  Nous  prendrons  l'avii  des  Magîfîrars,  ouîi 
les  diffcrens  Corps  de  Métiers  ou  Corporations  fur 
lesdifpofitlons  néceffaires  pour  pourvoir  à  la  bonne 
adminidration  4defditî  Corps ,  &  au  moyen  de  li- 
quider leurs  dettes,  fans  furcharge  pour  les  SuppÔcs; 
&  diaprés  leurs  avis  »  Nous  porterons  une  Ortion* 
nance  »  qui  remplira  les  objets  fufdits ,  fans  occa- 
sionner d'embarras  dans  Texiflence  defdits  Métiers 
ou  Corporations  1  ni  retardement  ou  empêchement 
dans  les  Saifies  Se  Procédures  néceffaires  pour  le 
inainrien  de  leurs  Statuts  &  Privilèges  légaux* 

V.  Les  furféances  qui  ont  pu  avoir  été  accordées 
dans  les  différentes  Procédures  concernant  le-ï  Corps 
de  Métiers  ou  Corporations  ,  font  &  demeureront 
révoquées. 

Si  donnons  en  Mandement  a  nos  très* chers  6c 
féaux  les  Chanceliers  &  Gens  de  notre  Confeil  de 
Brabant,  Gouverneur  de  Limbourg  ,  &  a  tous  autres 
nos  Juftlciçr^i  ^  Officiers  &  fujets  auxquels  ce  regar* 
dera,  de  g;)fder,  obferver  &  entretenir,  &  de  f^irc 
garder  ,  obteryer  &  entretenir  notre  préfent  Edit  ; 
Car  ainfi  Nous  plmt-iL  En  témoignage  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  à  ces  préfentts  notre  grand 
Scel  Donné  en  notre  Ville  de  Bruxelles  le  ipmc^ 
jour  du  mois  de  Mai,  Tan  de  grâce  17S7  »  &  de 
nos  Règnes,  favoir  de  TEmpire  Romain  le  ijniç,, 
de  Hongrie  &  de  Bohême  le  yme,  Etoit  paraphé 
As  vt.  Plus  bas  étoit  ;  Par  tEmpinur  &  Roi  ^  tn 


lop  Con(eiI.j  fignë  F.  Lanniyic,  y  itott  appçnda 
It  frand  Scel  de  Sa  Afn/e/?/,  imprimé  en  cire  rouge 
d  double  queue  de  Parchemin, 

HÉq^uxsi  Tio^   des   Etats    de  Brabant 
au  Magïfirat  dt  Bruxelles. 

M£SS£IGN£UR^9 


iP. 


ARMi  les  repréfentations  qui  nous  reftent  à 

faire  ^relativement  à  la  profpérité  de  ce  Pays,  nous 

a*avons  pu  laiiTer  échapper  ï  notre  attention  les  dif* 

JMfittons  faites  au  fujet  du  commerce ,  depuis  uni 

certain  nombre  d'années ,  pour  autant  que  ces  dif- 

]K>fitibnS5  ou  au  moins  partie  d'icelles,  font  con* 

traires  au  bien  public ,  entre  lefquelles  il  nous  paroit 

qa'on  doit  comprendre  rexclufive  concédée  pour  la 

pèche  des  harengs  &  de  la  morue ,  les  défenfes  ré« 

latives  au  tranfît  &  autres  femblables.  Néanmoins  ^ 

poar  procéder  à  cet  objet  avec  plus  de  certitude  ^ 

nous  nous  verrions  volontiers  éclairés  de  votre  avis  , 

i  quelle  fin  vous  pourriez  être  fcrvis  de  prendre  les 

opinions  de  quelques-uns  dp  vos  arrière- Membres 

■^^  plus   expérimentés  dans  cette  partie  &  de*  tels 

'^cgocians  que  vous  trouverez  convenir.  Nous  attcn- 

^''Ons  à  cet  égard  votre  réponfe  le  plutôt  poflîble, 

*^cc  les  remarques  les  plus  convenables  y  relatives, 

Noqs  fommes  &rc. 

Les  Prélats^  NobUs  &  Diputis  des  Chefs^ 
VilUs  npriftntant  Us  trois  Etats  du  Pays 
&  Duché  de  Brabant. 

Signé  D  E  CqCK. 
Ita  efl.  A.  E.  D  £  RoOY£R« 
De    liiotre  afTemblée   tenue  à  Bruxelles  le    24 
Mai  1787, 


( 
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Enfuiu  Je  la  riqulfidon  ci-deJfaSf  Meneurs  du  Ma^ 
gifirdt  ont  convaqué  les  principaux  Né^ocians  de  ç€iiê 
yiiUj  h  jO  Mai  '787,  pour  ks  inviter  à  communi- 
quif  Uurs  okfcrvauùm  fur  tout  et  qui  pcui  umdrt  am 
pù:s  grand  bien  du  commerce  de  ce  Pays  ;  &  ces  nûmcs 
Négocions  âyam  fait  entre  eux  &  au  fcrutin  le  choix 
d^un  Ci  nain  nombre  pour  fermer  un  Cornue  qui  fkt 
charge  de  la  réception  &  de  la  difcujjion  des  mémmres 
&  opftrvations  qut  les  citoyens  de  toutes  les  Claffes  dç 
lafociété  voudraient  faire  pour  attundre  le  but  défiri^ 
on  a  cm  devoir  en  infornur  le  public ,  en  le  prévenant 
qiU  parmi  ceux  qui  forment  kdlt  comité ,  a  été  élu 
Mr,  /-  J*  Ckapcl  y  pour  recevoir  tous  les  mémoires  Gt 
éclitirciffcmins  que  ion  voudra  lui  adr*:ffcr^  M 

Et  comme   Mejfeigneurs   les   Etats  dcflrtnt  r^^tvùir  M 
iris-prompttment  les  in  formation  s  quiU  demandent  •  I 
ton  invite^  tous   Us  Négocians  &  Fahricans  &  toutes  ■ 
autres  perfonnes  qui  voudroiem  concourir  au  plus  grand 
bien    être  >de  la  chofe  publique  ,  de  faire  paffer  leurs 
objervations  à  Mr,  J,  X  Chape l  le  plutôt  p^Jîbk  ,  en 
prévenant   que   les    Mémoires  qui  lui  feront   adr^£7s  ^ 
/iront   égale mem    lus    &  difcutés  ^  fait  quils  Jmâii 
Jignés  ou  qulà  foient  anonymes. 

Rememcime'ST  des  Etats  de  Brabantl 
à  Leurs  jltejjes  Royales. 


N< 


Madame  et  Monseigneur^ 


I  ous  avom  reçu  avec  autant  de  refpeft  que  de] 
reconnoîffance,  la  Dépêche  de  Vos  Alceffes  Royales  ,1 
en  daçe  d'hier  ;  nous  étions  rrop  convaincus  déjà  , 
fcr  (événement  nous   a  îuftîfié  ,    que  nom  devions 
f l^cer  toute  notre  confiance  eu  là  feule  fage/Tc  daFJ 
Vos  Ahcffes  Royales  ^dans  un  moment  où  des  fautes 


accumulées  ne  laiiToîenc  plus  un  amî  au  Gouverne- 
ment f  Vos  Alteflfes  Royales  ont  tout  préfervé  ; 
Pères  &  Sauveurs  de  la  Patrie  ,  qu^Ëlles  daignent 
recueillir  la  jufte  hommage  des  Peuples,  veuillez, 
Madame,  Monfeigneur,  veuillez  achever  un  ouvrage 
cher  &  précieux  à  Thumanité  entière  ;  preflèz  ,  hâtez 
ce  délicieux  moment  où  l'approbation  d'un  Monarque 
éclairé  &  religieux  va  plonger  dans  l'ivreffe  de  la 
joie  près  de  trois  millions  d'hommes ,  en  confacrer 
le  fouvenir  dans  tous  les  tems,  dans  tous  les  âges. 
Nous  fommes  avec  un  très*profond  refpeâ» 

Madame  et  Monseigneur, 

De  Vos  Alteffes  Royales 
Les  très- humbles  &  très 
ObéifTans  Serviteurs. 

Les  Prélats  Nobles  &  Députes  des  Chefs- Villes 
repréfentant  Us  trois  Etats  de  ce  Pays  &  Duché 
de  Brabant* 

Par  Ordonnance,  de  Cock. 

De  notre   JJfemblée   Générale  tenue  à  Bruxellei 
le  31  Mai  1787. 
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Ljb,  Cri  du  Peuple  ^  ou  Hommage  — ? 
ûux  Etats  de  Brabant  ;  par  un  Patriotcr^s 
,  Jolitaire. 


Hefeio   quâ  natale  foîum  duUtdtnt  eunSha^ 
Dueit  (Sf  immtmort»  non  finit  eff^  fuu 

O-viD.  "DmV» 

Un  inflinà  né  chez  tous  les  bommet 
Et   chez  tous    les  hommes  égil  , 
Nous  force  tous  tant  (}ue  iiqus  fommet 
D'aimer  notre  Pays  natal. 

J.    B.    ROVSSSAU. 


fNFIN  le  Patrîotifmc  a  triomphé!  Enfin  la  Na*^' 
tion  a  recouvré  (t^  droits!  L'orage  qui  pefdit   fu^^ 
nos  têtes  s*cft  diffipc  ;  le  calme  a  reparu,  &  foi^^ 
retour  a  ramené  la  paix  &  la  (écurité  dans  tous  le-  ^ 
cœurs.    Grâces   immortelles   vous    foicnt   rendues      ^ 
Anges  tutélaire.s  de  la  Belgique,  généreux  Soutien.^ 
de    la  Patrie  !  En  vain   df  s  mains  artificieufes   for—* 
geoieht  les  fers  fous  le  poids  defquels  alloit  ezpireC 
notre  liberté  :  en  vain  elles  fe  liguoient  pour  rcn- 
verfer  Tédifice  de  la  Conftitution  nationale.  Ebranlé 
dé)a   par   des   (ecoufTes  multipliées  ,  ce   monument 
refpeftable  de  la  fageffe  de  nos  pères  étoit  près  de 
s'écrouler  fous  leurs  efforts  meurtriers.  Déjà  la  hache 
étoit  levée  ;  mais  votre  courage  fupérieur  à  l'audace 
des  ennemis  de   la  Patrie ,  fut  arrêter  leurs  bras  & 
détourner  le  coup   fatal  qu'ils  alloieni  porter. 

Livrés  au  délire  de  Tambition  ,  les  artifans  du 
malheur  public  s'étoient  perfuadés  que  le  Patriotirpie 
étoit  éteint  dans  tous  les  cœurs.  Ils  fe  trompoient  : 
ce  fentiment  fublime  ne  s'éteint  jamais^  que  dans 
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les  cceurs  lâches  Se  perfides.  Au  contîaife  dans  des 
âmes  embrafces  de  ramour  de  la  Patrie  ^  le  feu  fa* 
cré  cju*jI  allume  ,  trouve  un   aliment  toujours  nou- 
veau. S'il  paraît  quelquefois  s*affoiipir ,  combien  foïi 
réveil  eft  terrible  !  Combien  Texplofion  qui  le  fuit  » 
eft  efFrayante  pour  ceux  qui ,  aveuglés  par  une  fauffe 
fécurité  ,  fembloient  le  moins  en  redouter  les  effets! 
Vous  venez  de  Réprouver  ^  à  vous  dont  les  noms 
feront  à  jamais  ûéim  dans  la  mémoire  de  vos  Con- 
citoyens !  Vos  trames  odieufei  ont  été  découverte!* 
M-ilçré  robfciirité  dont  vous  enveloppiez  vos  dé- 
iriarches,  Toeil  perçant  des  pères  de  l'Etat  les  a  pë- 
néirécs.  Le  mafqtie   tronïpeur  dont  vous   couvriez 
vos  projets  deftruâeurs,  a  été  déchiré  par  le  brai 
'Vengeur  du  Patnotifme*  Ce  bras  redoutable  &c  lou» 
lours  vainqueur  ,  vous  a  livrés  nuds  &  fans  autre 
I       ^oile  que  celui   de  Tiniquité^  a   Tignominie  &  au 
I       •'mépris  de  la  Nation.  La  haine  publique  eft  donc 
I       Réformais   le  Salaire  des   maui  que  vous   prépartez 
^  la  Belgique*  Vos  inatns  criminelles  ont  creufé  l'a- 
*^y*ne  où  la   liberté  nationale  alloit  s'enfcvelir,  La 
^ûiu  dç  la  Juflice  &  de  la   Vérité  fera  portée  juf- 
l^^u^aux  pieds  rlu  Trône-  Elle  frappera  l'oreille  aiten- 
■  f*^e  &  fcnfible  du  Souverain  qui,  fans  vos  confeils 
V  pervers  ,    n'eut   jamais   fongé    à   porter   atteinte  au 
^"€ic  conftîtudonneL  Elle  s*efl   déjà   fait  entendre 
aii%  oreilles  de  ce  Couple  auguHe ,  qui  vient  de  re- 
€^Voir  des  marques  fi   éclatantes   de   notre  amour, 
i^  digne  Fille  de  rmimortclle  MARiE-THEaESE 
^  promis  lolemneltemenr  de  réparer  les  outrages  faits 
iU  Patrie;  &  c*eft  en  vous  repouftàut  loin  d'elle, 
qu'elle  acquittera  d'abord  fa  parole  facrée.  Elle  a  vu 
et  que  peut    le  Patnotifme  chez  une  Nation  fierc 
&  courageufe.  Et  quel   Peuple  l'a    jamais   déployé 
avec  autant  d'énergie  que  ronl  fait  en  ce  n^oniem 
ks  Brabançons? 


(  Î41  )  _ 

ïacl  jour  ^gala  jamais  celui  où  ce  bon  Peuple  J 
fofti  vainqueur  c!'une  lutte  longue  &C  pénible ,  vit 
fa  liberté  s'élancer  triomphante  du  milieu  des  (ciÈ 
qu'on  luî  préparoit  ? 

Le  Ciel  îufques-ià  fombrc  &  orageux  comme  nos 
çœiirît ,  parut ,  en  ce  beau  jour  ,  reprendre  fa  féfénîté 
&  s'affocicr  à  rallégre0c  publique.  Le  péril  avait 
été  extrême  ;  la  joie  fut  vive  &  générale,  Atnfi  le 
navigateur  de  retour  au  port,  après  avoir  échappé 
aux  men^ce^  de  la  tempère  &  à  la  crainte  du  nf'J« 
frage ,  oublie  au  fein  des  plaiUrs  domeftiqof  «  ;  lei 
allarmes  que  lui  caufoit  la  mer  en  fureur.  Dépôt!* 
taires  fidèles  des  intérêts  du  Brabant ,  braves  Gcn* 
îilshommes  ,  Prélats  refpeftablei  «  Magiftraîs  incor- 
rupribles,  vous  que  nos  cœufs  ont  nommé  à  jiafle 
titre  les  Pères  de  la  Patrie  ^  recevez  Thommage  que 
mon  cœur  paye  à  vos  vertus.  Le  bonheur  public 
fera  f  pour  l'âge  préient  &  pour  les  fiecles  futurs  » 
l'ouvrage  de  vos  mains  généreufes.  Quelle  douce 
émotion  a  dû  pénétrer  vos  âmes,  lorfque  vous  vîtes 
la  Patrie  fou  rire  à  fes  vengeurs ,  Se  que  vous  eiîtcti» 
dîtes  vos  coinparriotes  applaudir  à  vos  efforts  vic- 
torieux ,  bénir  votre  mémoire  ,  &  témoigner  par 
l'cicès  de  fa  joie  l'excès  de  fa  reconnorfTancel 

Qu'il  et  oit  pompeux  &  raviffant  le  fpeétacle  dont 
nos  yeux  ont  été  les  témoins  !  Tous  les  ordres  de 
l'Etat  ,  fnus  les  âges  confondus  &  fe  difputant  1 
Fônvi  le  pîaîfîr  de  traîner  le  char  modefte  qui  pot- 
toit  en  triomphe  le  Frère  &  la  Sœur  du  Souverain  p 
les  feux  de  la  terre  écllpt^nr  par  leur  nombre  & 
leur  éclat  les  aftres  de  la  nuit ,  le  repos  nO'Hurnc 
immolé  à  j  allégreffe  publique  ^  l'inquiétude  rempïa* 
cée  par  Tivreffe  de  la  joie  ,  mille  cris  perçans  éle- 
vés de  toutes  parts  en  l'honneur  des  défenfëurs  de 
la  Patrie  ,  le  Patriotîfme  rayonnant  fur  tous  les  fronts 
&  développant  fes  effets  jufques  dans  les  orncmenj 


es  pluî  frivoles  qne  la  mode  affujettk  â  fon  em^ 
pire,  c*eft  un  fpedaclc  inconnu  jufqu*icî  dans  rhif- 
toire  p  &  dont  aucune  Nârion  peut-être  n'a  donné 
ï*c%emp!e  à  i'Unïvers,  Dans  quels  terni  fe  montra- 
t'On  plus  )aloux  de  (e  décorer  de  la  livrée  de  la  Pâ« 
tne?Qyand  îe  tiue  de  Cîioyen  Brabançon  parut^-it 
plus  noble  &e  plus  honorable  } 

Le  Belge  laborieux  continuera  donc  de  cultirer  p 
d'une  ira!n  libre  &c  robufie  ^  ces  cbamps  fertiles  ^  qui 
jamais  n'ont  trompé  fon  efpoir.  L'induftrie  délivrée 
des  entraves  qui  renchiînoient  ,  ajcutcra  fes  tréfois 
&  les  richefles  de  ^étranger  a  ta  fécondité  du  fol 
nationaU  La  religion  verra  fes  Temples  confervés  , 
&  Thémjs  égarée  dans  des  fcntiers  inconnus  ren-i 
frera  dans  le  chemin  que  lui  av«it  tracé  la  fagefle 
de  no«  pères  (a).  Le  Lion  Belgique, long- tems  calme 
&  paifible  s'eft  réveillé  contre  les  pertarbateurs  de 
fon  repos*  Aux  premiers  accens  de  fa  voix  mena« 
çante,  ils  ont  fui  lâchement  pour  aller  cacher  dans 
les  ténèbres  la  honte  de  leur  défaite  5c  les  remords 
poignaas  qui  déchirent  leur  ame«   {t)^  Leur  crédit 


(tf}  Horriiîco  dangorc  rugit  Le  G,  Protinns  alta& 
Ignavie  in  ktebras  fe  reiuléèe  ft-r^, 

!Non  labula. 

Petite  pièce  charmante  &  Tune  des  plus  iolîes  que  îes  cîr* 
Confiances  ajflydles  ont  fait  naître.  Nous  la  donnerons  cl- 
prés  avec  k  traduâ:ionp 

f^}  Encore  un  moment^  &  rEglife  ètoit  pleinement  af- 
fervte  z\i%  Cours  féculicrei  ;  jamais  la  fuprématic  de  Henri 
|c  d'Dîlabeth  ne  s'arrogea  fur  les  matières  rclrgieufcs*  ua 
lefpottfme  auiH  abfolu  que  celui  de  nos  Trlbinijux  civils; 
tuUcs  difciplinaircs.  Bulles  dogmatiques,  EmpccKtmens  di* 
tmens.  Jeûne ^  Vœux,  Abflinence  ,  Sacrement,  Profeûion 
Religieuf« j  Liturgie,  Cérémonies,  &c.  tout  ètoit  dévolu  au 
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%\R  diiKpe  comme  un  nuage  chaHe  par  Pâqutloii 
impétueux.  L*ëdiAce  de  leur  grandeur  bâii  lur  le 
lab(e  ,  s*cA  écroulé  au  moindre  choc  du  zèle  p»* 
triotique.  Ils  k  âaiteroicnt  inutiltinent  que  le  Sou* 


Barrfôm.  „  La.  Mttèt  8l  le  CUr^  ^  ék  Llngyec  (  Amt^  poEim  | 

^  t,  j«  n»  tS^)  (ont  éeux  Ët2[&  urik'S  ,  qu^nd  ils  fooc  con- 
^  tenus  chacun  dans  leurs  hmices^  6l  quils  ii  borncm  à^ 
j,  leurs  fg' action  s.  MaislW  n*ayanE  d'auire  auroriié  que  celW 
„  de  la  perluaAon ,  êraïir  fans  celîc  ramené  à  l a  douceur ,  à  h 
j,>  vertu  par  fon  emploi  même  ,  par  les  Ccr^tnonics ,  par 
j,  fcs  Titres  ,  par  ion  Uniforme;  ne  pon^'am  lîiire  un  pas 
^  fans  être  obligé  de  fc  rappcUcr  fcs  devoirs,  à  tifi  bien 
J^,  moins  dangereux  dans  fes  écarts.  Si  ^  parce  qu'il  cû  exerce 
„  par  des  hommes ,  il  fe  reiïent  quelquefois  de  T influence  de 
,j  leurs  pallions  ;  la  nature  des  moyens  qu  il  leur  fournit 
f,  pour  ie  favoriler  en  aûbiblit  nêcelFairement  la  violence^ 
„  oir  du  moins  en  ralentit  ia  marche  :  roppofuiofi  qui  fô 
„  trouve  entre  le  caraflerc  d*un  Eccléfiaftique  &  fes  excès  ^ 
I,  les  rend  toujours  moins  impétueux  ou  plus  tardifs.  La. 
,j  Kohe  n*a  pas  ce  frein  fa  hit  aire  :  armée  d*un  pouvoir  coac-» 
tif ,  autorifce  par  un  abus  des  mots  >  à  fe  dire  propi ié 
des  droits  qui  lui  font  confies  ;  rc|^ardam  le  Tronc  comme^ 
une  éinanatiort  de  fa  fiibfîance ,  ou  du  moins  fe  croyaiit 
une  orif^ine  ëc  une  nature  cemnuines  avec  lui;  défendue 
de  la  pudeur ,  par  fa  propriété  de  n^opércr  qu'en  trQupt , 
de  la  pitié  par  T habitude  ^  &  la  perfuafion  que  Torganc  de 
la  Loi  nVn  doir  pas  être  fufceptihic  ;  du  fcrupule  par  le 
genre  profane  de  fes  occupations  ^  du  remords  par  les  for- 
fres  qui  précèdent  toujours  fes  étans  les  plus  trrégidiers» 
elle  ne  connoSt  ni  bornes  dans  fes  emportcmens  ^  ni  mo- 
dîficaiions  dans  fes  ventîeances.  Auffi  eft-ce  une  cbofe 
remarquable ,  que  dans  VEgîîfè  les  excès  dont  on  ^  pu 
„  avec  juflicc  accu  fer  fes  Minillres  ^  n*ont  jamais  été  que 
„  les  égaremens  des  parrîcuiiers  :  le  Corps  du  Clergé  s  dï 
^j  toi^jours  montre  pur ,  toujours  fidèle  à  ia  morale ,  comme 
»,  à  fes  dogmes,  ik  veillant  à  b  douceur  de  la  politique,. 
^,  comme  à  ja  pureté  de  la  foi  :  au  lieu  que  dans  la  Roi^t^ 
„  Us  vertus  qui  l'honorent ,  n*ont  jamais  été  que  celles  des 
^,  particuliers  :  les  atrocieis  qui  la  Ûèiriiïents  lont  toujotirs 
,,  k  crime  des  comp^gnieSp  Sans  lesToriues  qui  appéfantif* 

veraifi 


I 
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veraîn  qu'ils  ont  trompé  ^  les  foutlendra  dans  leur 
chute  honteufe.  Efpéroos  tout  des  lumières  &  de 
rinfleiible  équité  de  Joseph  LL  U  fait  que  les  Rois 
doivent  3ux  loix  de  la  Patrie  «  à  la  propriété  dei 
litoyens^  à  la  Conflitutloii  originelle  de  l'Etat^  le 
îine  relpcft  qu*ils  ont  droit  d'atrendrc  de  leurs 
ees.  En  le  créant  pour  le  Trône  ,  ta  nature  lui  â 
Sqls  ion  ^  fois  humain  ,  puifqm  tu  nuis  hom" 
^«  Efi  la  vouant  pour  Souverain  ^  la  Patrie  lui  a 
tt  également  :  Sois  jufi€  :  rcgnc  par  ia  fugcjf^,  Ct 
\nt  des  en/ans  tendres  &  /çumit  $  &  non  de  y  lis 
ifiiavis  qu€  jt  U  donne  à  gouverner,  N^oublit  jamais 
^ut  Us  Rois  font  fur  lu  terre  lis  images  di  lu  Di' 
^niti.  Comme  elle  ,  fais  éclater  ta  pmjjame  par  tes 
^finfaits  ^  &  non  par  Us  coups  d^  Ia  fou  dre  6*  ^# 

^nnerre, 

^  Il  n^eft  point  de  Monarque  qui  n*ait  cru  quelque* 

Wk  entendre  la  nature  &  U  Patrie  lui  tenir  ce  laa* 

Kge.  Si  quelques-uns  d'eux  enfantés  pour  le  mat- 

Hur   du    monde  ,  ont    négligé    ces  avi^  célefles  ^ 

Htof    fe  livrer    au3C   impuUions   d*un   caraf^ere   ié* 

Tote   6c  fanguinaire  ,  le    nombre  en   eft  petit  dans 

yjie  longue  iuite  de  fiecles  ;   &   pour  ta  gloire  de 

Hiumaoité,  Ton    ne  compte  que   peu   de   Nérons. 

îc  n'ai  jamais  conçu  en  effet  qu'un  Souverain  fût 


^fent  leur  marche  en  laffermïiTaiit ,  €llc$  donnerolenc  par- 
ti tour  j  &  {zn%  ceiîe  ,  comme  le  Sùiat  à  Romt  fous  les  Em- 
„  pfjruri ,  comme  les  Ptirhmcns  en  Angkurre  foiis  les  Roîs 
..  abfolus,  &  en  France  du  tems  de  la  lif^uc  ik  de  k  Trou* 
t,  éc  ^  des  fcenes  ou  effroyables  ou  ridkuks  :  mais  heureu- 
ti  fcmcm  ces  formes  font  pour  UJiok^  ce  qu'eft  la  difficulté 
■Ue  ûèàiiT  Uépine   du  dos  dans  cenains  animaux  cama- 
liciers.   Quoiqu'elle   fuppof^^  des  ankuhtbns   plus   forte* 
\t  &  un  choc  (iirett  pUts  impétueux ,  dk*  rond  auff*  U  pour- 
^  fdxc  plus  aîfée  à  éluder/^  donne  qik;lquefais  à  b  proie 
c,  k  teaifi  de  %  ei;bapp<r.  **^ 


(146) 
a0ez  ennemi  de  luî-mêmc,  pour  vouloir  établir  & 
grandeur  fur  Pinfortune  de  fes  fujets  ;  &  s'il  cft  vni 
que  les  Rois  foi  cm  nés  pour  les  Peuples  f  &  non  Us 
Peuples  pour  les  Rois ,  quel  feroit  le  fort  de  celui 
qui  ,   prefTé  de  toutes   parts  par  l'image  affligeanif 
de  la  détreffe ,  ne  regheroit  que  fur  des  êtres  mti^ 
heureux  qu'il  auroit  aveuglément  immolé  à  fon  aiD« 
bition  ?  Les  Rois  fans  doute  font  fu}ets  à  rerreor 
comme  les  autres  hommes  :  la  féduâion ,  raftitcey 
la  flatterie   fe  gliffent  &   pénétrent  jufqucs  fous  Ici 
degrés  du  Ti6ne.  Serpens  agiles  autarjt  quinfidieui» 
ces  filles  de  la  nuit  enveloppent  leur  proie  dans  in 
replis  tortueux  &  multipliés  :  quel  homme,  eût-il  h 
fagefTe  en   partage  ,    pourroit  fe   flatter  d'échapper 
toujours  à  leurs  morfures  vénimeufes  ? 

Au  milieu  de  tant  d'écueils,  le  Prince  le  ploscin'  , 
confpeâ  h'eft  donc  pas  toujours  à  Tabri  de  ^égar^ 
ment.  Son  cœur  ne  le  trompe  jamais  fur  le  bien 
qu'il  veut  faire;  comme  il  le  déflre  ardemment,  il 
le  propofe  avec  franchife  :  mais  fa  raifon  peut  faillir 
dans  les  moyens  qu'il  emploie  pour  l'opérer.  Forcéf 
pour  l'exécution  de  fes  defTeins,  d'avoir  recours  à 
des  bras  &  à  des  confeils  étrangers,  combien  n'eftï* 
pas  à  craindre  que  ceux  à  qui  il  la  confie ,  n'abu- 
fent  de  l'autorité  dont  il  les  fait  dépofîtaires?  Plai- 
gnons les  Rois ,  lorfque  nous  les  voyons  s'écartct 
du  feniier  de  la  Juftice  ;  mais  ne  les  inculpons  pas 
toujours  inconfidérément.  Il  n'en  efl  aucun  affez 
barbare ,  pour  ôter  à  une  Nation  qui  fe  croît  oppri- 
mée, le  droit  de  le  plaindre.  Il  n'en  eft  aucun  aiïex 
injufte,  pour  vouloir  Icgltiiner  par  la  violence,  des 
opérations  que  cette  Nation  rejetteroit  comme  coo- 
traires  à  fon  repos  &  à  fa  conflitution  primordiale.  ' 

Dans  la  plupart  des  Gouvernemens  aâuels,  un 
Paâe  facré  lie  entre  eux  le  Souverain  &  les  Sujets. 
Le  Defpotifme  Oriental  efl  le  feul  ^  qui  foulant  aui 
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Ipleds  lei  itoiu  de  niomme ,  ofe  dire  :  Siul  /€  ngnê 
afèiiraihmtm  dans  mis  Etats  ^  &  tout  k  n/li  rampé 
autour  4€  moi.  Plus  heyreux  que  ces  efclavcs  trem* 
blans  &  courbés  fans  celTe  fous  la  corde  ou  ta  ha- 
che ,  nous  avons  pour  garans  de  la  paji  publique 
les  Setmens  réciproques  du  Prince  &  de  k  Nation. 
Cell  fur  cette  bafe  religieufc  que  repofe  la  félicité 
générale.  Quel  que  foit  celui  qui  voudroit  Tébrauler 
le  premier,  il  fer  oit  compiable  à  la  Patrie  de  tous  les 
maux  qu  elle  éprouveroit.  Il  feroit  donc  également 
dangereux  pour  le  Prince  &  pour  le  fujet  qu*tis  por- 
taflenî  atteinte,  l'un  à  la  lûreté  &  aux  loix  de  TEtat^ 
Tautrc  à  la  fidélité  &  au  refpeft  qu^il  a  folemnclle- 
ment  jurés. 

Ces  malheurs  foni  rarement  à  craindre  chez  un 
peuple  fournis  à  un  Gouvernement  modéré  cotnine 
îc  nôtre.  Dix  fîecleî  d'une  prof  péri  té  &  d'une  opu- 
lence conftamment  foutenues  ^  ont  confacré  Texcel- 
lence  de  la  Conflitutton  Belgique,  La  Nation  indut 
trieufe  des  Belges  a  long^temps  rempli  la  terre  de 
la  gloire  &C  de  fa  puiiïance.  Elle  a  toujours  repouffé 
^lotieufement  les  attaques  de  fes  volfins  les  plus  for-^ 
jîîidables.  Elle  leç  a  quelquefois  fait  ircmblcr  jufques 
daas  leurs  propres  foyers.  Elle  a  toujours  défendu 
avec  un  courage  auflî  défintérefle  qu'intrépide,  les 
droits  &  la  gloire  de  fes  Souverains  ;  &  cet  éclat 
impofant  dont  elle  ^  joui  jufqu'ici  »  îi  elle  le  doic 
à  la  fécondité  de  fcs  champs,  à  radivité  de  ft« 
tablians  &  a  fon  incroyable  population^  elle  le  doit 
bien  plus  encore  à  fa  conlïitutlon  politique  ,  qui  , 
fans  rien  enlever  à  l'autoricé  fuprême  des  droits  qui 
lui  font  dûs  j  laiffe  aux  habi tans  de  ces  belles  con- 
trées, cette  liberté  honnête  6c  précieofe,  qui  leur 
fait  chérir  la  Patrie  «  &  qui  devient  la  fource  de  la 
félicité  nationale.  Cette  liberté,  l'idole  du  Belge,  & 
dont  la  nature  ^  dépofé  dans   fan  cœur  le  getme 

Kl 


indeftruftlbîe ,  jimaîs  on  n'effaya  d  y  porter  atteuitei 
que  TEtat  n'ait  été  ébranlé  par  les   plus  vîolentef 
fecouflTes.  L'ombre   même  de  Hnfraâion  faite  an 
immunités  &  aux  Privilèges  qui  anobli/Tent  Texiftençe 
du  Belge ,  fouleve  (on  ame  altiere  &  couragbife 
Plus  d'une  fois  il  a  verfé  fon  fang  pour  en  con(ervcr 
la  îouiffancé;   &  grâce  à  fa  fermeté  inébranbbtei 
la  Conftitution  de  fon  pays  a  échappé  prefque  tooK 
entière  au  choc  des  âges. 

M  Li  tems  autour  de  t  Arbre  a  mis  un  vipU  ainù. 

Ses  racines   s'étendent  jufqu'à  la   naiifance  de  r& 
fat.  Leur  vétufté  ne  les  rend  que  plus  vigooreufcs 
&  plus  refpeâables  ;  &  tant  que  le   fer  les  é^ 
ghera ,  les  fîiiits  que  produira  cet  arbre  antique ,  ne 
feront   ni  moins  précieux ,  ni  moins  abondans.  Cl 
ti'èft  pas  que  le  tems  peut-être  &  quelques  fecoafe 
pafTageres  n'aient  endommagé  fon  tronc  révéré  :  h  1 
deflinée  de  toutes  les  chofes  humaines ,  eft  de  perdre  j 
infenfiblement  un  peu  de  leur  vigueur  primitive.  M»  \ 
quand  le  mal  eft  léger  ,  le  remède  eft  facile.  11  A  j 
dans  la  main  du  Souverain  &  des  Citoyens  qae  k  j 
Bonheur  public  intérefïe  également.  L'artifice  &  k  | 
menfonge  fe  font  plu  à  exagérer  auprès  du  Mona^  j 
que  tés  défeftuofités  qu'ils  ont  cru  appercevoir  dans  t 
la  Conftitution  Belgique;   &  le  Monarque  qui  fak  \ 
que  fa  gloire  eft  inféparable  du  bonheur  des  peuplesf  j 
a  cru  que  fon  devoir  l'obligeoit  à  fubdituer  un  nouvd  | 
édifice  à  l'édifice  ancien.  Une  forme  d'admîniftratiott 


■inconciliable  avec  le  caraftere  du  Belge,  &  dcftràc-  ; 
tiii^e  des  droits  les  plus  chers  à  fon  cœur,  alloit  rem* 
'fUècT  la  Conftitutfon  refpeftée  jufques-Ià  par  fe 
"îScifiiVêrâins.  La  voix  dé  la  Patrie  5c  de  la  vérité» 
S  fa  vue  de  la  fubverfion  qui  menâçoit  TEtat,  s'eft 
iélevée  contre  la  voix  du  menfonge.  Des  obftacte 
imprévue  ont  arrêté  tont-à-coup  fic'enchainé  lamam 
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<fuî  dirjgeoit  le*  coups  médifés  cîepuîs  long-tem* 
Contre  les  libertés  &  les  droits  de  la  Nation.  Quel 
lera  cependant  refftt  de  nas  rcclamaiions  ?  De  quel 
dcil  le  Soyx'erAÎn  %'erra-T-il  les  obftacles  cjiie  Ton  op« 
pofe  aux  changemens  qu'il  vûuIoîe  opérer  dans  ces 
Provinces  ? 

JoS5i*H  n  fera  iude,  autant  qu'il  eft  aélif,  La 
voix  da  peuple  Belgique  percera  jufqu*à  lui.  Elle 
IVclairera  fur  les  furprifes  faitei  ^  fa  religion  &  à 
fou  cœur  paternel.  Le  Couple  augufte  qu'il  a  chargé 
de  veiller  au  bonheur  &  â  la  sûreté  de  fes  Bel- 
ges fîdeles  y  lui  peindra  avec  Fénergie  du  fenti* 
ment  ce  qu'il  a  vu ,  ce  qu'Ali  a  entendu  ,  ce  qu'il  a 
éprouvé  dam  ce  four  ,  le  plus  beau  de  fa  vie  peur-> 
être,  où  toute  la  Nation  chérlfloit  ^  béniffoir  en 
lui  les  garans  de  la  félicité  publique.  Ces  heureuse 
Epoux  lui  peindront  avec  des  traits  de  flamme  ce 
concert  incroyable,  cette  harmonie  fans  exemple 
peut-être  ^  de  la  Belgique  entière  invoquant  fa  jufllce 
&  fi  bonté.  Ce  tableau  tracé  par  la  vérité ,  offert 
par  Pamitié  &  reçu  par  la  confiance,  touchera  h 
grande  ame,  U  interrogera  le  Pafte  Inaugural  ;  il  le 
appellera  le  Serment  augufte  &  faint,  fait  en  Con 
Nom  à  ta  face  des  autels ,  6t  que  nous  avons  re- 
etîtillt  avec  allégreflc  au  fond  de  nos  coeurs.  U  fc 
fcffouviendra  fur-tout  de  cette  belle  parole  d'un  Mo* 

Kaarquc  malheureux  (i)  !  que^/a  Jujlu€&  la  bonne 
hoknt  àannus  du  nfit  du  monde  ,  //  faudroU  tn* 
quon  rtiri^uvdt  tts  venus  dam  la  touche  &  dans 
,  ti  emur  dis  Rùi$. 


% 


i>  itXtt  I,  Roi  de  France. 
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DÉCRET  de  Leurs  Altejfes  Royales^ du 
1%  Décembre  iy86 


M 


arie-Christine  &  Albert  Ca- 
simir »  &e.  &CC.  Très-chers  &  bien- Ames.  Nous 
vous  remettons  cwjoint  l'Ordonnance  portant  CEta^ 
bliflement  d'un  nouveau  Règlement ,  pour  Tordre 
Judiciaire 9  vous  chargeant  de  faire  d'abord,  &  en 
la  manière  accoutumée,  publier  ce  Rëglement,  ré«'^ 
digé  en  tangue  françoife,  ftc  en  attendant  que  l'on 
ait  imprimé  la  traduâion  en  flamand ,  que  noof 
TOUS  ferons  pareillement  remettre  pour  la  publier) , 
tious  vous  chargeons  en  outre  de  faire  connottrei 
ceux  qu'il  appartient ,  qu'iUuffira  qu'on  Ufe  auxprA* 
Ties  des  Eglifes  Paroiiliales  ;  l'Ordonnance  qui  pré* 
cède  ce  Règlement,  {ans  lire  le  Règlement  même  («)• 
Soit  enrégi(trè  ,  &:  copie  de  cette  Dépêche  avec  la 

{a)  La  chaire  chrétienne  n*eft  pas  plus  faite  pour  la  po- 

blication  des  Ordonnances  que  pour  celle  des  Ri^num 
en  çjaticrc  civile.  Ceft  une  profanation ,  une  impiété  que  de 
faire  retentir  les  Temples  du  Dieu  vivant  de  toutes  les  Ém* 
taifies  de  TAdminlflration  ;  deft  le  comble  du  facrilep» 
d'interrompre  le  Sacrifice  éternel  ^  pour  entretenir  le  Peuple  dç 
pâturage,  de  vaches,  de  cochons,  de  foldats,  de  potences  ,&£• 
L)e  la  pi-jt  du  Souverain  qui  Tordonne  ou  qui  le  penoet,  c'cft 
une  ufurpatidn  des  Droits  divins,  un  orgueil  réellement  * 
littéralement  diabolique,  puifquHl  aflbcie  le  langage  de  fci 
caprices  à  l'immuable  parole  de  Dieu,  qu'il. prend  fi  place 
de  ce  grand  maître,  convoite  f«  adorations  &  fes  honneurt.* 
Jta  ut  in  Tcmplo  De:  fedcat ,  ojltndens  Je  ianquam  fa  Dau  (s. 
Tcfl*.  2  ).  Si  Jofeph  II  na  pas  eu  de  telles  vues,  les  de»- 
tables  Confeillerj»  qui  lont  engagé  à  une  profanation  fi  ^^ 
voltante ,  n'en  ont  pas  en  d'autie  que  de  dégrader  TEglife 
&  fes  Minières,  &  d'abolir  l'inilruélion  chrétienne  en  ïé 
fubfUtuant  Jes  f  lacards. 


('S') 

itnt  exemplaires  de  Tordre  y  réclamé,  remifeàMr# 
le  Coti(eilIcr  Robian  ^  Rapp. 

Ay  furplys  nous  déclarons  qu'a  l'avenir ,  lorfqu'il 
y  aura  à  publier  aux  prônes  des  Ëdks  ou  Ordoti- 
oincê  dont  Térendoe  ne  permeirroit  pas  de  faire  la 
leâure  entière  à  la  toi  s  ians  déranger  le  Service 
Divin  &  le  Sermon,  on  pourra  divifer  cette  lec- 
ture pour  la  faire  faccefliveineot  chaque  Dimân* 
che  eu  Fête  jufqu'à  la  fin  (â).  De  quoi  vous  in  for* 
merez  également  ceux  qu'il  appartient.  A  tant  ^  très- 
chers  £c  bien*  Ames ^  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  De  Bruxelles  le  7  Décembre  178^.  Paraphé 
Kuik  Signé  Marie  &  Alb£RT.  Plus  bas  par  ordre 
A.  R,  figné  Dt  RmL 

Au  bas  étoit  :  Au  Ccnfcd  de  Bmb^nu 


DÉCRET  de  heurs  AlteJfeB  Royales^ 
P  du  2X  Décembre  17U6. 

JVl  A  R  I  £-  C  H  ï  s  T  ï  N  E  ET  A  L  B  E  R  T*  C  A* 
SIMIR  &c,  &c.  Très'Chers  &  bien-Ames,  Comme 
S*  M»  a  trouvé  bon  d'envoyer  aux  Pays* Bas  le 
Baron  de  Martini^  fon  Confeiller  d'Etat  Intime  ,  pour 
cit,  qualité  de  fon  Commiffaire  régler,  fous  notre 
agrément,  tout  ce  qui  peut  concerner  l'exécution 
de  fes  Royales  intentions,  quant  aux  arrangemens 
rehtifs  â  radminidration  de  luflice  &  i  rétabliiïe^ 


(jj  Ces  Placards  ctoient  depuis  quelque  tcms  en  Ci  grand 
ombre,  6c  pluficursTi  volumineuic,  que  bien  loin  de  pouvoir 
£tn  quek|ue  exhortation  au  Peuple ,  toute  U  maiince  ne 
CâÉCoa  quetc|uetbts  pas  pour  1^  lire  Mais  nous  revleodrona 
mm  fitr  cet  objet. 
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(Ml) 

ment  des  Tribunaux.  Nous  vous  faîfons  la  fttéknu 
pour  vous  informer  des  Souveraines  difpofitions ,  & 
pour  vous  dire  que  c'eft  notre  intention  que  vom 
défériez   aux    demandes   quelconques  qu'il*  pourra 
vous  faire  relativement  à  l'objet  de  fa  commiffioa^ 
en  lui  donnant  ^  avec  autant  de  célérité  que  d'exaâi- 
tude  9  les  éclairciffemens  &c  détails  pour  leiquels  il 
trouvera    convenable  de    s'adrefler    direâement  â 
vous. 

Nous  vous  chargeons  de  donner  les  mêmes  ordres 
^ux  Magiflrats  des  principales  Villes  de  votre  relTorr» 
A  tant,  très-chers  &  bien- Ames ,  Dieu  vous  ait  en  fa 
fainte  garde.  De  Bruxelles,  le  18  Décembre  1786. 
Paraphé  A^/^.  Signé  Marie  &c  Albert.  Et  plus 
bas  ,  par  Ordonnance ,  de  RtuL 

Soit  enrégiftré  ,  &  copie  remife  ï  Mr.  Féinvdit 
Rappr. 

Au  Conftil  de  Brabant. 

DEPECHE  de  Leurs  Akejfes  Royales, 
du  26  Janvier  1787. 

M..,..CH.,s.,..».A..„.C. 

S IMI R ,  &c.  &c.  Tîè^-chers  &  bien-amés.  Sa  M^jcfté 
ayant  nommé  fon  Chancelier  aâuel  de  Brabant  9 
Chef  &  Préfidcnt  du  nouveau  Confeil  Souverain  de 
Jufiice  qu^^elle  a  réfolu  d'établir  en  cette  Ville  pour  tou- 
tes les  Provinces  de  Ta  Domination  aux  Pays- Bas, nous 
vous  faifons  la  prélente  pour  vous  en  informer, 
notre  intention  étant  que  vous  défériez  à  tout  ce 
qu'en  cette  qualité  il  vous  fera  connoître  fur  ce  qui 
regarde  Tadminiflration  de  la  JuAice^  &  fur^toul  ce 


(Mî) 

qui  peut  y  êtH  relatif.  A  uni  très-chcrs  &  blen-amés 
Dieu  vous  ait  en  la  iVinte  garde*  De  Bruxelles ,  le 
m6  Janvier  17^*7.  Etoit  Signé  Marie  &£  Albert, 
Conrfe%oé  J*  Je  Cmmptp^n^ 

^u  Cùfifcil  dt  Brabant, 


LETTRES  aux  trois  Préfidcns* 

Bruxelles,  le  18  Janvier  1 787* 
Monsieur, 

I^^'EmpeH  EUH  jijrafît  jtigé  à  propos  de  me 
namtner  Chef  ÔC  Prefident  du  Confeil  Soiiversifi 
de  Juftice  pour  lev  Provinces  de  fa  domination  aux 
Pjys-Bas,  je  fuis  chargé  en  cette  qualité  de  vous  in- 
former, Monfieur,  que  S*  M,  vous  a  défigné  pour 
xm  de  fes  Conieillers  du  Confeil  d'Appel  qu'elle  a 
Tcfolu  d'établir  en  cette  Ville  de  Bruxelles,  dont  le 
feflbrt  comprendra  toutes  les  Provinces,  à  Texcep* 

ro  de  celle  de  Luxembourg. 
Votre  traitement  que  S.  M,  a  terminé  en  même 
fcms ,  fera  de  deux  mille  cinq  cent  florins  argent 
d*Allemagne  ou  de  FI.  5500  courant  de  Brabant;  1 
cpioi  je  dois  ajouter  que  S,  M*  a  déclaré  par  rap- 
port  à  U  déduftion  ordinaire,  connue  fous  le  nom 
FArrhas  ,  »*  que  fi  les  Employés  de  Juftice  veuillent 
faire  jouir  leurs  veuves  d'une  penfion,  ils  doivent 
fc  foumettre  à  TArrhas  établie  A  cet  cffer  ;  8c 
qtie  sMs  y  renoncent,  on  pourra  les  difpcnfier 
;  de  cette  déduction,  «^ 

Vous  voudrez  bien  ^  Monficur ,  me  mander  le  plu^ 
pollîble  ,  &  dans  rintervalle  de  huit  jours  au  plu* 
]  ^  fi  vous  acceptez  la  nouvelle  Charge  qut  vout 


efl'deftinée;  & 


(•S4) 


tméc;  ôc  en  câs  que  ouï,  faire  les  dirpoCnoitf 
requifei  pour  en  commencer  ki  fonftions  le  icr. 
Mat  prochain  ;  Tinfention  abrolue  de  S.  M.  éraitt 
que  le  nouveau  Règlement  de  la  Procédure  civile 
fok  txaélement  fuivt  à  compter  de  ces  jour  -  là 
dans  tous  les  Tribunaux  6c  Sièges  de  înÛiet  des 

J'ai   rhonneur  d'être,  avec   la   confidëraiion   la 
plus  parfaite  y 

Monsieur  , 

j  Votre   très- humble  &  très-obélflant  fcr- 

vitcur. 

EtùU  Signé  J.  Crumpipen, 


^Ji    Jf   J.Jr^.' 


DEPECHE  de  Leurs  Aliènes  Royales  ^  du 
7  Mai  l'jZj  ^  adrejjec  au  Confeïl  de 
Bràh^nu 


M> 


^ARiE  Christine  &  A  LBERTCASiMtR,Sf  c,5rc- 
Très-clicrs  &  bien-Am  es ,  vous  rrouvcrez  ci  joint  to* 
pie  de  la  Réfolutlon  (i)  que  nous  avons  prife  au- 
jourd'hui pour  votre  information  &  dîrcftton»  A 
taiït  très'Chers  &  biert'amés  Di^u  vous  air  en  fa 
fainte  garde.  De  Bruxelles  le  7  Mai  1787,  Paraphé 
BtL  vi  Contrcfigné  par  ordre  de  L.  L*  A,  R.  i*  C 


fij  Vide  cette  Pièce  fol  iSo  \^XfumtTKtQmU\^z  détruit 
toiB  les  rajfonncitîcrts  dii  fot  da'ogue  mférè  dans  li  gazette 
de  Hervé  ,  en  ce  quelle  prouvé  que  c'eil  le  Tiers-Etat  qui^ 
£ur  les  pliinces  les  plus  vives  &  les  plus  fermes. 


(ï50  .     .        ■ 

REPRESENTATION   des 

Députés  des  Etats  du   Hainaut  à   Sa 
Majejlé. 

iXPOSENT  en  très  -  profond  refpeâ  les  Etats 
aflemblés  du  Pays  &  Comté  de  Hainaut  ^  qu'ils  ont 
concouru  de  tout  tems  avec  les  auguftes  An- 
cêtres de  Votre  Majefté  à  l'établiflement  des  Loix 
3ui  aflurent  la  liberté  &  la  propriété  des  Habitans 
u  Pays. 
Que  ces  Loix  émanées  de  la  forte  du  pouvoir 
Souverain  &  du  concours  des  Etats,  ont  un  caraAerc 
de  maturité  &c  de  durée  que  rien  n*a  détruit  }uf- 
ques  ici ,  pas  mêmes  les  temps  malheureux  des  con- 
quêtes, &  qui  les  didingue  fiiiguliérement  de  celles 
des  Pays  où  la  volonté  d'un  (eul  les  établit  un  jour 
pour  les  détruire  le  lendemain. 

En  aiïurant  chaque  individu  de  fon  fort  Se  de  fa 
propriété,  elles  encouragent  les  grandes  entreprifes, 
f\\ts  étâbliflfent  &  elles  confolident  même  d'une  ma* 
niere  invariable  le  crédit  public ,  qui  change  ailleurs 
/don  que  le  Prince  place  fa  confiance,  félon  les  mœurs, 
le  caradere  &c  la  foi  de  ceux  qu'il  charge  de  Texé* 
cution  de  (^i  volontés ,  &c  chaque  fois  que  de  nou- 
ireaux  motifs  le  porte  à  les  changer  pour  leur  en 
lijbflituer  d'autres. 

Elles  infpirent  d'ailleurs  un  degré  de  refpeft  & 
^'amour  qu'on  chercheroit  en  vain  chez  une  Nation 
où  tout  eft  arbitraire  ,  parce  que  les  Etats ,  dans 
leur  pofition  intermédiaire  entre  la  Puiflance  Souve- 
raine &  le  Peuple,  font  toujours  utiles  à  Tune  & 
^  l'autre  :  foit  qii'en  coopérant  aux  vues  fages  Sc 
éclairées  du  Prince ,  ils  produifent  le  bien  &c  l'a- 


'^anfage  des  fujcts;  foît  qu'en  s'occupant  des  be- 
foins  de  ceux-ci  &  de  leurs  rcflburces ,  ils  leur  pror 
curent  les  foulagemens  convenables  à  leur  fituation» 

Les  opérations  efièâuées  fans  ce  concours^  loin 
d^infpirer  cet  amour  &  cette  confiance  fi  propres 
à  faciliter  leur  exécution ,  ne  fpnt  envifagëes ,  queW 
que  fages  qu'elles  puiiTent  être,   que  comme   des 
a  j^es  du  pouvoir  arbitraire  »  qui ,  jettant  les  efpril^ 
dans  rabattement  à  Tinftant  même  de  leur  émanai» 
tjon ,  infpirent  la  terreur  la  plus  inquiétante  pour  Ta-» 
venir  :  comme  rien  n'eft  ftable  par-tout  oh  ce  poo"- 
voir  fe  montre ,  on  n'entreprend  rien ,  dans  la  crainte 
que  le  tout  ne  foit  changé  avant  la  fin  de  l'entre^ 
prife  ;  l'argent  qui  étoit  en  circulation  difparoit,  le 
commerce   tombe ,    l'agriculture  efl    négligée  y  le 
crédit  eft  anéanti. 

Ces  fentimens  de  crainte  &  de  confternation  qui  i 
font  recevoir  même  ce  qui  eft  bien  avec  averfion, 
ne  font  malheureufement  que  trop  raifonnables  ;  car 
rhiftoire  prouve  d'une  manière  înconteftable,  qu^l 
eft  peu  de  Princes  tels  que  Votre  Majefté ,  &  qu'il 
s'écoulera  vraifemblablement  bien  des  fiecles,  avant 
qu  aucun  Trône  n'eii  préfente  un  aufli  pénétré  de  l'a- 
mour de  la  Juftice  ,  aufti  laborieux  &  aufti  occupé 
de  grandes  chotes. 

Convaincus  de  tous  ces  avantages  d'une  autorité 
tempérée  fur  un  pouvoir  fans  bornes  ,  les  anciens 
Souverains  du  Pays  n'ont  pas  balancé  d'ériger  en 
loi  écrite  &  convenue  l'ufage  immémorial  de  Tac- 
ceflîon  des  Etats  à  la  légiflation ,  &  de  s'engager 
d'une  manière  folemnelle  ,  lors  de  leur  Inaugura- 
tion ,  comme  Votre  Majefté  s'eft  engagée  elle-même, 
au  maintien  de  cette  Loi  &  de  toutes  celles  établies 
par  leur  concours.  Le  tout  apparent  des  extraits 
&  copies  ci -joints. 

A  la  faveur  de  ce  tempérament  ^  qui  depuis  tant 


b> 


(iS7) 


et  Cecl«  fait  le  bonheur  du  Pays,  Votre  Mjjcflé 
peut  y  opère?  les  grandes  chotes  qu*elle  a  en  vue  » 
non-ieiilement  fans  craindre  de  faire  naître  ces  (en-' 
ifmens  dëplorabies  qui  ,  dans  les  P^ys  régis  arbi- 
trairement, plongent  toujours  la  multitude  dans  le. 
Irifteffe  ,  &  la  rendent  quelquefois  dangetcufe  ^  mais 
auflî  avec  Terpoir  bien  fondé  de  les  faire  adopter 
tomme  des  bienfaits,  &  d'exciter  par- 14  la  fenfibi- 
lité  &  la  reconnoîflTance  la  plus  vive  ,  piiifqu'elfe 
peut  être  aATurëe  qu*£lle  trouvera  les  Supplians  dif- 
pofé  à  coopérer  avec  elle,  comme  ils  Torît  toujours 
fait  avec  fes  illuf^res  PrédécelTeurs,  6c  à  faire  tous 
leurs  efforts  pour  féconder  fes  vues  en  tout  ce  qui 
ne  bleffera  pas  TEtat  &  la  propriété  des  individus. 

En  embraffant  ce  moyen ,  tout  s'exécutera  avec 
facilité  f  fans  la  moindre  altération  dans  le  corn- 
Hncrce ,  l'indaflrie,  Tagriculture,  &l  Topinion  de  fii- 
wcté  néceffaire  au  maintien  d'un  crédit  ^«i  a  tou- 
jours été,  &  qui  fera  dans  tous  les  tems  employé  a 
<V*n  fervice  &  à  la  gloire  de  la  Monarchie* 

Les  Supplians  lui  ejçpofent  ces  raifons  avec  d'au- 
tant plus  de  confiance,  qu'ElIe  paroît  être  détermi* 
^iée  i  cmbraffer  ce  parti:  mais  comme  le  RégleTnent 
^roncernant  la  Procédure  civile  ne  contient  pas  feu- 
lement beaucoup  de  chofes  oppofées  aux  Loix  re- 
mues ^  mais   qu'il  fuppofe  encore   d'autres   change- 
«sens  plus  conlidérablei  qui  jufques-ici  ne  leur  font 
pas  parvenus  ,  îti  ne  peuvent  bien  apprécier  ni  U 
dinribution  nouvelle  du  pouvoir    de  juger  que  ce 
Règlement  fuppofe,  ni  les  autres  difpofitions  contrai- 
tes  aux  Loix  établies ,  qu'il  renferme;  de  forte  quMs 
K  feront  en  état  de  rendre  leur  avis  fur  ce  Régie* 
ment  que  quand  ils  feront  à  portée  de  le  confidéter 
dans  fa  relation  à  ce   qui  doit  fuivre. 

Dam  ces  circonflances  ils  fuppîient  Votre  Majefté 
Insu  très  profond  teJpeâ  de  voulait  bien  leur  com^ 


dice  à  diverfes  rcprifes  6c  que  nous  demsndoftf 
îtërativement  avec  le  plas  protontl  rclpeft,  pour  y 
délibérer  relativement  a  toutes  ce^i  innovations  ,  & 
acquiefcÊr  a  celles  qui  lui  parnîtront  conctUablcs 
avec  nos  Conftitutlôns  ,  nos  Loix  fondamentales 
6c  le  bien  du  public  infépdrâble  de  celui  du  Sou- 
verain^ 

Nous  fommes  avec  le  refpeft  le  plus  profond  , 

Madame,  MoNSËiGf^ËORj 

De  Vos  Altesses  Royales, 

Les  très- humbles  &  très-obéiflants  fervîteurs^ 
Les  Dépuiéâ  dis  Etats  du  Pay$  &  Cû/rui  de 


Hatnauu 
Mous,  à  jo  Avril  1787. 


Du   Pre. 


REMONTRANCES  du    Confcil 
Souverain    du   Hainauu 

Madame,  et  Mon  seigneur  » 

E  Confeil  Souverain  de  Haînaut  vSem  de  rc- 
ce  voir  une  Décbration  portant  la  date  du  24  de 
ce  mois  ^  qu'une  Dépêche  du  25  lui  ordourbe  de 
tire  publier  inceflamment. 

Les  vues  qu'on  s'eft  propofees  par  cette  DJcU- 
ration  ,  font  de  faire  ceffer  les  bruits  qui  fe  feroient 
répandus  dans  le  public  pour  exciter  les  alarmer 
deî  H^bitans  des  Pays-Bas ,  fur  ce  qu'il  s'agiroiid*y 
faire  exécuter  la  Confcription  miliuire,  d*y  établir 
une  taxe  de  40  pour  cent  fur  les  biens-fonds  &: 
les  rentes^  d'y  alfujettlr  à  la  m^me  taxe  les  produits 
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de  fmduflrîe  &  du  commerce  «  ainG  Que  d^ôïer 
aux  fiijets  Belgitjueî  le  droit  de  ne  pouvoir  être 
rraités  autrement  que  par  droit  &  fentcnce  des  Ja* 
ges  compéîens. 

Nous  fupplions  très 'htimblement  V,  A*  R.  de 
Confitlérer  que  par  h  publication  de  cette  Déclaration 
on  II 'atteindra  pas  le  but  qu'on  fe  propôfc  ^  6f  nous 
cftîmons  qu'il  eft  de  notre  devoir  indifpenfable  de 
leur  repréfenter  que  ta  religion  de  S,  M.  a  encore 
été  fiirprife  en  cette  occalioti  par  les  rapports  qui 
peuvent  lui  Jïvoîr  été  faits,  que  les  alarmes  du  peu- 
ple ne  feroient  occafionnées  que  par  des  bruits  6t 
des  difcours  infidieux  ;  elles  ne  font  au  contraire 
que  te  réfultat  du  prefTcntiment ,  de  la  prévoyance^ 
de  Teicpértence  &  de  la  conviflion  de  chaque  in- 
dividu. 

La  fource  de  ces  alarmes  n'eft  pas  difficile  à 
découvrir.  Depuis  quelques  années  les  Fripiers  pu- 
blics ,  qui  ne  peuvent  être  introduits  ou  rédigéi 
dans  les  Pays -Bas  que  fous  TînTpeftion  Ôc  la  fur* 
véHIance  du  Gouvernement,  ont  annoncé  avec  un© 
(orre  d'^ffeft^tion  ,  tout  ce  qui  s'opéroit  dans  d'au- 
tres Etats  de  S,  M,  relativement  à  la  confcrîption 
militaire,  à  la  perception  d'un  impôt  unique  6c  rer- 
ritofial  plus  ou  moins  onéreux  ,  aux  changemens 
dans  Tordre  Judiciaire,  dans  les  Tribunaux  de  Juf^ 
tice,  dans  les  Loix  civiles  &  criminelles,  ainfi  que 
relanvement  à  rétabliiTement  de  plufîeufs  autrei 
ilDuveaorés  dans  l'ordre  politique  &  civil ,  qui  ont 
«n  rapport  plus  ou  moins  prochain  à  la  liberté  des 
perfonnes  &  à  la  fuî'eté  des  propriétés. 

Ces  Papiers  publics  Ont  même  infinué  que  fin* 
tentîon  de  S.  M*  feroit  qu'il  n'y  eût  qu*une  même 
Loi  &  un  même  régime  pour  tous  Tes  Etats,  fans 
Cl IV il  fût  pris  égard  à  la  différence  des  climats  ,  de» 
fituarions  des  Peuples,  de  leurs  mœurs ,  ufages ,  conf- 
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tîtutîons,  m  lu  degré  de  leur  pôpuhnoti  &  cîvîlî* 
lation  I  commerce  &  induÛrîe. 

Le  Peuple  du  Pays-Bas  eft  aflex  éclairé  fur 
fcî  vrait  intcrét?;.  Si  ces  annonces  réitérées  lui  c^ti* 
fdient  dei  mquiénidcs  »  \^  Loîk,  fraochifes ,  conf- 
ritutions,  iTbeité  dont  jaLniTene  &  ont  toujours  joui 
les  habita ns  des  Provinces  Belgiques  fous  ta  foi  du 
ferinent  lolemricl  de  leur  Souverain  ,  les  rafTuioient 
contre  de  pareilles  entrepriiies  :  mais  quand  on  a  vtt 
que  le*- changements  projettes  commençoient  à  sopé- 
ler  ^  ta  crainte ,  la  défiance ,  les  alarmes ,  la  concerna* 
tion  s*em  parèrent  progitiHvemenr  de  tous  les  elprifi. 

Le  Peuple  a  d'abord  ienti  que  TEdif  du' 17  Mats 
1781  ,  concernant  la  luppreflion  de  plufï«urs  Cou- 
vens  prétenduemeni  inutiles  ^  étoit  une  arteinte  au 
droit  de  propriété,  portée  par  Tautonté;  il  a  fenti 
qiîe  CCS  Couverts  étant  légalement  inftitués  ,  ne 
pouvoîcnt  être  frappés  d'une  mort  civile  ;  ni  Iks  in* 
dividbs  y  qui  les  comporoicnt  ,  privé*  de  teur  érat 
fans  caufe ,  fans  être  traités  par  droit  &  par  fentenc^ 
de  leurs  Juges  naturels  &c  conHitutionnelst 

Les  moins  cbirvoyans  ont  apperçu  dans  TEdit 
du  8  Avril  17*^6  concernant  la  fuppreflîon  dc% 
Confrairies ,  le  projet  d'éteindre  toutes  les  carpora- 
fions  ;  ils  ont  vu  que  la  nouvelle  Confrairie  »  f<*ws 
la  clénomination  d*amour  aitif  du  prochain  ,  n'était 
<ju*un  prétexte  qui  ne  pouvoir  Te  réalifer  ;  chacun 
a  fenti  dans  le  fond  de  ion  cœur  que  la  charité 
ne  fe  commande  pas  ,  qu'elle  eft  un  mouvement 
dfj'ame  pureoiem  volontaire  ,  que  les*  élans  de  la 
blenfailance  &  de  T^mour  du  prochain  ne  peuvent 
êfre  affervis  à  d*autres  regks  que  celles  que  chacun 
s'impôie  librement  ,  qu'enfin  c'étoit  étouffer  la 
nouvelle  Coîifrairie  dans  fa  naiflaoce  ,  que  de  la 
lubordonner  i  une  organifarion  inconnue  ^  &  qyt 
ne  dépendait  que  de  l'autorité* 
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VEixt  au  II  Février  %fH6  conœrniiit  les  Ker- 
meffes  nu  Dédicaces  a  porté  la  confîernatton  Jans  le 
Peuple,  fur*  tout  parmi  les  gens  de  la  campagne; 
cette  claflfc  d'hommes  continuellement  occupés  de 
travaux  fi  pénibles,  fi  intéreffans^  ôc  qu'un  joyr  de 
plaiiîr  conkife  des  farigues  de  Tannée,  a  remi  très- 
fortement  qti'ellc  alloit  être  privée  de  la  douce  fa- 
tisraéHon  de  rafiembler  (es  parens  ,  fes  atnis ,  dans 
le  feul  }our  de  Fête  qui  par  un  ufage  ancien  du 
Pays  ,  étoit  deAtné  à  entretenir  les  liens  de  la  pa- 
renté 5t  de  l'amitiép 

Les    habîfans    des   Villei   ii*ont    pas    été     mieux 
tr^iités  :  l'Edit   du    17  Mari   176*7  »  concernant   les 
Corps  de  Métiers,  paroîtiaiffer  Tobfifter  de  droit  ces 
Corporanons  ;  mais   il   les   luppriiiie    de  fait  en  les 
privant  du  droit  de  fe  pourvoir  en  luHice,  pour  le 
^piainrien  de  leurs  Franchifes^  Privilèges  &  Propriétés, 
H     On   a   vu  auili   dans  TOrdonnance   du   19  Mat 
Ht 786  ,  pour  préparet  une  nouvelle  diftribution  gé- 
fiérale  des  Paroîffes  au  Plat-Pays,  que  le  Gouverne- 
ment s'approprie  tout  ce  qui  a  rapport  à  Texécutioft 
de  cet  objet  #   tandis  que  cette  exécution  ne  peut 
K  avoir   Heu  que  par  h  voie  de   Juflice  téglt'e  ^  les 
j^iitéreilés    préalablement   ouïs,  &  par  ià  on  ouvroit 
encore   une  porte  pour  traiter  les  habitans  du  Pays 

Paurrement  que  par  droit  &  fenrence  des  Juges  com- 
"pétenu 
Nous  ne  remettons  pas  ici  fous  les  yew¥  de  V. 
A*^R,  le  réflexions  que  nous  avons  déjà  faites  fur  le 
Règlement  pour  la  Procédure  civile,  par  nos  Repré- 
ienrarions  du  7  Janvier  &:  5  Février  derniers ,  dans 
lefquelles  nous  avons  démontré  que  fous  les  appa- 
rences de  la  forme  ce  Règlement  difpofe  direâement 
fur  le  droit  de  propriété ,  &  qu*il  fuppofe  la  fup- 
peflion  6c  Tanéantiflement  des  Juges  &  des  Tnbunanx 
compétens,  dont  l'eiiftence  &  laftivité  eft  prçraife 
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par  le  Souverain ,  &  garantie  par  Ton  fertneot  àkn§ 
le  paéle  de  Tlnauguration.  '■ 

Nous  nous  bornerons  ici  à  faire  une  feule  ob(êf« 
vation  ;  e*eft  que  ce  Règlement  cft  abfolutnent  con- 
traire à  la  bonne  adminifiration  de  la  Juftice  :  par 
les  précautions  minutieufes  &  accumulées  qu'on  ea« 
taffe  fur  la  forme  extrinfeque ,  on  y  ëtouiFe  le  »pie« 
mier  &  le  feul  objet  de  la  Juflice  ,  qui  cft  de  ren- 
dre à  un  chacun  ce  qui  lui  eft  dû ,  &  il  femble  qo'oa 
s'e{l  plus  attaché  k  faire  porter  un  jugement  .queW 
conque,  qu*à  faire  rendre  la  Juflice  avec  réquitë  que 
le  Peuple  a  droit  d'attendre  de  la  Loi  &  des  Tri- 
bunaux, Si  Ton  combine  ce  Règlement  aveclesinf- 
tru6lions  générales  pouç  les  Tnbuqaux  de  Jufiice  ^ 
avec  les  inftruAions  touchant  la  jurifdiâion  volon«i 
taire  ,  avec  le  Règlement  provifionnel  pour  la  Proc  - 
dure  criminelle  ^  &  avec  les  autres  pièces  d'accom-. 
pagnement ,  c'eft  alors  que  Tillufibn  de  ce  iyAimc 
de  Juftice  devient  frappante. 

Sans  approfondir  ici  tout  ce  fyftéme,  on  y  voit 
qu'on  y  fait  dépendre  le  choix  &  le  nombre  des 
Juges  de  l'arbitrage  d'un  feul  ;  les  Juges  doivent 
fixer  leur  opinion  d'après  l'expcfition  du  Rapporteur; 
le  Repréfentant  du  Fifc  peut  arrêter  tout  jugement 
dont  la  décifion  ne  lui  paroit  pas  favorable. à  fon 
intention  :  on  ôte  aux  pupilles  le  droit  d*étre  goa*. 
vernés  par  leur;;  tuteurs  naturels  &  légaux  ;  on  ex* 
pote  les  plus  honnêtes  gens  à  loppreffion;  on  rend 
honorable  le  vil  métier  de  délateur;  on  impofe  mêm.e 
la  néceffité  d'être  délateur ,  &  par-là  on  rompt  foute 
liaifon^  toute  confiance  entre  les  Citoyens,  &  chacun 
icnt  que  (on  honneur  &  (a  vie  font  en  danger.       . 

De  toutes  les  atteintes  portées  aux  Loix  &  conf- 
tîtutions,  celle  qui  fut  le  mieux  fentie  par  le  Peu- 
ple, fut  l'iîdit  du  II  Mars  i->87  f  ponant  établiflè* 
ment  des  Intendances  de  Cercles*  .    ^ 
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ÇA  prétendus  Officiera  >  inconnus  dans  la  Confti- 
tution ,  &  dont  les  it)ftruftîons  font  encore  un  fc* 
Crct  âujourdliui ,  font  annoncés  avec  tous  Us  de-» 
hors  $c  les  pouvoirs  rUi  de  patiTme  :  tous  les  (bjets 
fans  dîflin^flion  doivent  obéir  promptement  à  tous 
les  ordres  qu'ils  expédient ,  quand  même  ils  paroî- 
tfoienr  excéder  les  bornes  de  leiïr  autorité  ;  dt:  farté 
que  le  Gouvernemefif ,  en  fe  rëiervant  la  faculté  do 
leur  accorder  une  autorité  f^ns  bornes ,  cnoTerve  la 
facrulté  de  traiter  tous  les  (ujeis  (ans  diftinftion,  au- 
trement que  par  droit  5f  fentence  ,  par  le  miniflere 
de    ces  prétendus  Intendans. 

A  )a  vue  de  cet  Édit  le  Peuple  s'eft  rappelle  que 
lû5    Papiers  publics  avoleut   annoncé  que  c*étoit  à, 
des  Officier*  iemblables  que  l'exécution  de  la  confcrip- 
tion  militaire  &  réiabliflcment  d*un  impôt  unique 
Se    territorial  étoit  confiée  dans  les  auïres  Etats  de 
S*    M, ,  &  dès-lors  il  a  craint  que  les  mêmes  chefes 
ï^'opéraflTent  aux  Pays  Bas  ;  t!  a  même  cru  entrevoir 
^ue  l'impôt  unique  &  territorial  altoÎ!  être  prochaine- 
ment mil  en  exécufionj  à  la  vue  de  la  Lettre  clrailaira 
^y^  é  Février  1786,  concernant  le  dénombrement  des 
blette  des  Communautés ,  qui  charge  leç  gens  de  Loix  de 
f^trt  parvenir  au   Conf^il  des  Domaines  Sr  Finan- 
•^^,  les  comptes  originaux  de  ce%  biens,  &;  plus  pro- 
chainement encore  à  la  vue  des  Êdits  du  4  &  du  10 
Janvier  1787 ,  prefcrivani  le  dénombrement  des  bteni 
^^  Qcrgé  &c  de  toutes  les  Fondations  pieufes  técu- 
^^^rtî,  de  Torre  qu'il  lut  a  paru  que  pour  parvenir 
•  Tiiccomplîflfement  de  ce  projet,  il  ne  reftoit  pluf' 
^^-^1  faire  donner  le  dénombrement  des  Hens  des 
P^niciilief** 

Enfin  Jes  deuîï  Diplômes  du  1er*  Janvier  de  cette 
p^^née,  6c  l'Edit  pour  la  réformation  de  la/ufliceg 
posant  ia  date  du  î  Avril ,  qui  eu  efi  la  fuite,  eti, 
tcnvetfant  tet^kmenc  la  Cenfliiiition  du  Pays,  ot« 
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fait  cojinoitre  au  Peuple  qu^ll  ag/oit  perdu  lli  JL^i 
qui  faifoiC  fa  fauve  garde  ,  (es  Juges  naturels  qui  li 
en  affuroient  l'exécution ,  &  Tes  RepréfentaHs  &c  iV 
Proteâeurs  dans  le  Collège  de  la  Députafîon  ^ 
Etats  ;  il  a  conclu  fan»  effort  que  fi  Texécution  d'ui 
pareil  ryftéme  étoit  poffible ,  tout  étoic  poilîble  9  parci 
que  tout  devenoit  arbitraire.  11  voyoit  en  eiFet  qdèiui 
l^s  débris  d'une  Monarchie  tempérée  j  dant  laquc|Ai 
il  àvoit  le  bonheur  de  vivre ,  &  qu'on  fappok  jw* 
que  dans  les  fondemens ,.  on  élevoit  de  toutes  p9ns 
les  reilbrts  d'iia  Defpotifme  accablant  ^  que  ,  par  ua 
raffinement  inconnu  dans  l'hiftoire  des  Nations  »  on 
voiloitiTous  les  apparences  &  les  dehors  de  la  JaAice. 

Nous  Aipplion^  V.  A*  R.  d'être  convaincues  <pjft 
les  intentions  de  S.  M.  de  faire  ceAèr  l'état  de  cnûnce 
5c  d'alarme  où  fes  fidèles  fujets  fe  trouvent  plongés ^sar 
l'abus  du  pouvoir  exercé  en  fon  nom  ,  exiteront  ton* 
jours  notre  vive  reconncuiTance  ;  mah  nous  ne  pou- 
vons cacher  à  V*  Â.  R.  que  la  Déclaration  du  14 
de  ce  mois ,  loin  de  ramener  le  calme ,  ne  fera 
qu'augmenter  la  défiance  &  la  con(lernation  «  can- 
dis que  les  difpofitions  furprifes  à  la  religion  de  S» 
M.  qui  les  ont  produites ,  ne  feront  pas  ehtiéremenc 
&  absolument  révoquées. 

Nous  (upplions  enfin  V.  A.  R.  de  recevoir  fa» 
vorablement  ces  très-humbles  &c  très-refpeâueafe^ 
Remontrances  comme  un  effet  de  notre  attachement 
à  la  perfonne  de  S.  M^.,  de  notre  zèle  pour  fon  Royal 
fer  vice  &  pour  la  gloire  de  fon  Règne,  &  de  notre 
entier  dévouement  au  bien  public.  Eioie  /^raphi 
P£P.  rt. 

Etoit  figné  :  les  Grand-Bailli ,  Prifidtnt  &  Gtns 
du  Conjtil  fouvcrain  dt  CEMP E R)tUK  (f 
ROI  en  Hainaut.  ' 

Par  Ordonnance  I  M  A  VOIS. 
Mons  i  /^  30  Mai  lySj; 
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LETTRE    du  Magiftrat   de    Charleroî 
au  Dite  d^A  REMBERG^  Se'îgtieur  de 
Charleroi. 


J_jES  Echcvias  du  Magiftrat  Je  ta  Caur  de  Oiar- 
l£rot,  ainfî  que  les  plus  norahte*  Bourgeois  de  cette 
Ville,  prennent  la  rcfpeftueufe  liberié  de  témoigna 
à  V,  A.  ,  la  fafiifaélion    c]u*ils    ont    éprouvé    à  U 
levure  de  l'OrHonnance  du    14   de  ce  mois  ^  por- 
tant furféance  des   nouveaux  Tribunaux  de  Judica- 
turc.  Us  ont  éié  convaincu   qu'elle  étoit  le  fruit  de 
la  folticirude  pttemelle  de  V.  A.»  pour  le  bien  gé- 
nérât des  Habîtans  du  Pays*  Se  la  fuite  de  la  noble 
fermeté  qu'elle  a'  déployée  dans  les  différentes  Ke- 
préfemations  qui  ont  été  adreffées   ï   U  A  R.  »  les 
Séréniflfîmes  Gouverneurs  -  Généraux  ,  relativement 
au  nouveau    fy^éme   de    Police    Sf    de    Judlcsture 
établi  par  les  deux  Diplômes  da  S*  M,  J  Empereur 
6r  Roi,  en  date  du  ler.  Janvier  de  cette  année,  &c 
par  les  différents  Edît'î  qui  en  ont  été   la  fulre,  & 
le  développement-  Ils  ofent  fe  flatter  que  V.  A-  dai- 
gnera continuer  fes  foins  à  Tavantagc  de  la  chofe 
publique^  en  procurant  le  rétabli (Tenient  permanent 
des  Loisf  conftirurionnelleç ,  qui  ont  fait  jiifqu'à  pr é- 
'fent ,  la  félicité  &  la  fplendeur  des  Pays-Bas  en  géné- 
lal  t  &  à  l'abri  defquelles  nous  avions  particuliLTemeni 
le  bonheur  de  voir  notre  liberté  ^  notre  honneur  Ôc 
nos  propriétés  en  fureté*  Ccft  là  le  vœu  général, 
ccft  le  feul   vœu    des  Habttans  de  cette  Ville,  6c 
V*  A.  peut  en  être  convaincue,  elle  doit  nous  tn 
croire.  Si  des  Feuilles  publiques  ont  pu  infinuer  des 
réclamations  au  contraire,  (i  même  on  a  f^\i  parve- 
nir au   Gouvetncniem  des  Requêtes  qui  feniblent 
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infînuer  des  difpontîons  différentes  ,  elles  ne  font 
que  l'ouvrage  de  quelques  individui,  qui  préfèrent 
leur  intérêt  perfonriel  au  bien-être  général  ;  qu*un 
ouvrage  de  ténèbre  p  mendié  par  retprit  d*intrigae* 
L'expreflîon  de  nos  (eniimens  eft  le  g^ge  de  ceux 
dont  font  généralement  pénétré  les  habic<JiTi5  de 
cette  Ville ,  dont  nous  femmes  Torgane  &  Tirtler- 
prête;  nous  les  dépafons  avec  confiaucr  dans  le  fein 
de  V.  A.  en  la  fuppliant  de  daigner  nous  conti* 
nuer  les  bontés,  dont  elle  nous  a  comblés  dans  tous 
les  tems  ;  &  furtoiit  de  diriger  la  conduire  que 
nous  devons  tçrîir  dans  la  circonftance  afluellc^ 
pour  procurer  autant  qirit  dépendra  de  nous  le  ré- 
tabli Aiment  de  Tanclen  ordre  des  chofes. 

Ce  font  les  voeux  ardens  &  finceres, 

Signit  de  tous  les  Echevins  Scde  plufieurs  Notables* 
CUARLEROlJt  Ji    Mûi  ijij* 
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PR  OTESTJTI^N  Je  la  77//f  ^^fA,  f 
Meffieiirs  les  Députés  des  Etais  du  Pays 
&  Comté  de  Hainauu  Â 

l^ÊUX  du  Confeîl  de  la  Ville  d'Ath»  àl'adjonc-  1 
lîon  de  ceux  repréfent*mt  la  Commune  ^  remontrent 
qu'à  leur  grand  éîonnerrent  ih  onr  af^pris  le  vH  dô 
ce  mots,  que  le  i^  piécédent^  Içs  Bourg  -  Meflrei 
&  Echcvjns  ont  adreCé  à  S.  M,  FEmpereur  &c  Roi ,    ■ 
la  Repréfentarîon  dont  U  copie  eft  ici  jointe  fous  A.   I 
C^vx  Repréfenration,  inéditée  dans  le  ûlence^  piiif*  ■ 
que  ceuîc  qui  auroient  du  Ltrç  convoqués  pour  cou*   " 
courir  à  la  former  j  ne  Font  pa»  été;  annonce  ce- 
pendant que  les  vœux  de  tous  les  Ciroyen^  feid^qt 
t«ls  cju'on  les  pr éfçiUe  aux  pieds  du  Trône*      * 


1.^9  )     ^^^^^^^ 
Cette  démarche  contraire  i  tûmes  les  formes  re^ 

^es  &  iifi^éts  y  illégale  de  couf  chefs  «  d  autant  pluji 
Cîcïfaordmaire  quelle  compromet  rhonneur  &  le 
2e!c  piiirtotJ<|ue  des  deux  Corps  dépotuaires  des 
Pfolts  &  des  LoJx  de  fa  Nation;  cette  démarche^ 
die  *  on  ,  a  paru  mériter  une  réclamation  des  plus 
luftes  de  U  part  de*  Kemonîrans  *  &  en  particulier 
du  Confeil  de  Ville ,  dont  le  concours  étoit  indif* 
pcuifâble  pour  fembbblc  Reprérentatlon. 

Ce  n^eft  qu'à  rintVaélton  de^  Droits  de  ce  même 

Confeil,  qui  ne  fut  ni  entendu  j  ni  convoqué  fur  un 

^^l>|et  d'aufli  grande  importance,  que  U  Reprélenta- 

^Port  delHiis  Sieur^i  Bourg- Meflres  Sa  Echevins  j  doit 

fon  eatlfîence. 

Si  les  Supplîans  avoient  été  convoqués  &C  eneett-» 
Aïs  comme  ils  aoroient  dû  rêtre ,  loin  de  donner 
les  m4îns   à  ceue  démarche  ,  ils  y  auroient  forme 
^^bflacle  par  le  nombre  &  ta  prépondérance  de  leurs 
^P^fFrageSf  ils  auroient  repréfenté  à  rAÛTemblée ,  quo 
*es  Etats  &  le  Confelî  Souverain  de  ce  Pays  ,  ainfî 
<ï^e  cent  des  autres  Provinces  Belgiques»  étant  en 
'epféfentanon  vers  S.  M.  ,  au  fujet  des  infraftions 
**ite«  &   leurs  Loix  conftitutionnelles  ,  Franchifcs  , 
libcrié'^^  &  Privilèges  ,   ce   n*étoii    pas  à  la  ViUc 
^Afh,pîidée  par  (on  intériJt  punîculîer^  à  s'adrél- 
fcf  d^ins  les  circonfianccs  à  S.  M*^  comme  Pont  fait 
^fefcîtts  Bourg-Mcftres  &  Echevîns ,  f^r  leur  Repré-^ 
B'v^iisâeion  fufdite  ;  &  loin  que  les  Supplians  y  euf* 
I      f^nt  donné  leur  approbation  ,  ils  auroienr  même  pris 
1       itt  prccautions  convenables  contre  les  démarchei  de 
I      «Jiielques  particuIie/Sr  de  cette  Ville ,  qui  fc  font  ren- 
r       dus  de  maifon  en  maifon  ,  &  niême  dans  lei^ViU. 
t^.Jlges  du  Diftrift,  pour  y  mendier  leç  fufTrag^É  dont 
^Llionf  éCfiyé  les  Repréftrntatîons  (^^ils  ont  fait  pur^ 
"  ifinlt  au  Gouvcrnemenr.  Cette    Repréfentaïîon    fl4 
^^Çprpi  EçhfvuuU  cet  démarclies  hardies  de  quel- 
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qncs  partîculîers  de  cette  Ville,  ayant  â  îufle  lître 
excité  la  réclamstion  &  nfidignatioa  des  Suppli^itiSy 
ils  ont  cru  qu*il  étoit  de  leur  devoir  de  \ts  confi- 
gner ,  dans  la  Réfolution  qu'ils  ont  piiie  dans  leur 
Aflcmblée  du  %o  Mai  17*^7,  Ôcdc  protefter  en  tti^mc 
tems  contre  ce  qui  a  été  fait  à  leur  infu  Se  au  mé- 
pris de£  Droits  qu'ih  avoient  d'âtre  pouvoqués  pour 
délibérer  fur  ene  Repréfen ration  j  qu^on  sVfl  permîf 
de  faire  au  nom  de  tous  les  habirans  de  cette  VîHe 
6c  de  Ton  Diftrift,  en  y  préfentanr,  comme  le  vœu 
général ,  ce  qui  n'éioit  que  l'opinion  probablement 
îiïJînuëe  k  quelques  Membres  qui  ont  intervenu  à 
la  Délibération. 

Sujet  que  lej  Suppltans  s'adreflent  vers  vous,  MM-^ 
pour  qu'il  vous  plaife  de  recevoir  favorablemenr  la 
proredarian  qu'ils  ont  f^iite ,  &  qu*ils  font  contre  !a 
RcpréiVntaiion  que  le  Magiftrat  de  la  Ville  d'Aih  a 
faite  au  nom  de  toute  la  Vill^e,  &  d'agréer  les  vœux 
des  Suppliant^  pour  que  les  Etats  puifTent  obtenir 
de  S.  M,  le  miinrien  de^  Loix,  Conftltuuons  &  Fran^ 
chifcs  de  ce  Pnys  &  Comté  de  Hainaut. 

Cf/Î  la  gract ,  &c^ 


LETTRE  écrite  à  Meffeigneun  les  Etats 
de  Embant ,  par  le  Magiflfat  de  la  VilU 
de  Nivelles. 


N, 


M£SS£IGNELRS 


avons    rhonneuf  de    joindre    ici 
nous   a   été  préfenrée  de  la  parr   des 


I»   J.  ^  o  u  s 

Requête   qui 

Maîtres  des  Métiers  de  cette  Ville,   par  laquelle  ifs 

exporeot  que  par  un  bruk  puMic ,  ils  te  trouvetatCfit 
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taxes  d*avo!r  Tupplié  le  Côuvernement-Gén^ral  des 
piys'Bas  ,  de  cohfcrvcr  en  cette  Ville  le  Tribunal 
de  première  Infiance  (^)^  tandis  qu'ils  protefieot 
ny  avoir  eu  aucune  part  lii  connoiflfance  :  nout 
K^querant  MiiH  de  la|faire  parvenir,  à  Vos  Seigoeuriet 
Révêrendfffimes  6c  illuAnffimes  ;  à  quoi  nous  y  por- 
tant  avec  aele,  ^t  pour  la  juftiiîcation  defdits  Maî- 
tres des  Métiers  qqe.pour  la  nôtre  :  en  aflurant  Vos 
Seigneuries  Révérenàiilimes  &  Illultriffimes,  que  pour 
autant  que  telle  Kequéte  exiftât,  nous  n'en  avons 
\fucutie  connoiiTance  ni  aucune  part  directement  tit 
iodireâement ,  de  quoi  nous  fupplions  Vos  Seigneur 
ries  RévérendiiGmes  &c  llIufiriiTimes  d'en  être  con« 
vaincues  j  ainfi  que  du  profond  refpefl  avec  lequel 
><  nous  fommes , 

De  Vos  Seigneuries  R^érctli^'ffimes  8t 
Illuftriflinies  ;  cisux  du  Magiftrat  de  la 
Ville  de  Nivelles. 

Par  Ordonnance ,  Jignï  A.  Nar£Z  ^  Creffien 

NiVELiESyCca  Juin  lyfj. 


(•)  Un  bon  Flamand  »  fait  à  ce  Tribunal,  TEpitaphe 
fuivante  : 

Ci-git  le  Tribunal  dt  la  prtmère  Infiance  ^  . 
Pajfans  ,  ne  prîe^  pas  pour  lui  : 
Car  étant  mort  dans  fon  enfance 
Il  alla  4lroit  m  Paradis^ 


RESOlLrriON pnft  parle  ConfrU  Sùîî' 
verahi  deBrabant^  le  premier  Juin  ïjSj  ^ 
far  la  Lettre  des  Etats  de  la  Province  diâ 
même  jour  y  au  fujet  de  certaine  Feuille 
Périoaique  ,  intitulée  :  Journal  général 
de  l'Europe. 

**  X\  â  s  O  L  U  de  remettre  en  maîns  de  TOflice 
Fifcal  ,  l^éxcf  m  plaire  de  ce  Journal  avec  copie  de  la 
Lettre  des  Eut  s  de  Brabanr,  le  ch^rgsanr  de  faire 
tnccffammenf  ItS  devoirs  de  fon  Office  ;  fans  pré- 
judice de  ce  ,  dlnierdire,  par  provlfion,  à  tous  ceuiÉ 
que  cela  concerne,  d'imprimer,  diftribuer  ,-ou  dé* 
biter ,  en  aucune  manière,  dans  le  Brahanc  &  Pays 
d'Otïtremeufe  ^  la  feuille  dudir  Journal  du  jo  Mai 
ijljt  fous  le  Numéro  jo8,  &  les  Numéros  fubfé- 

3uens  f  k  peine  ,  quUl  fera  pourvu  à  leur  charge 
e  b  manière  la  plus  figonreuféi  réiolu  îiu  furpltii 
d*envoyer  aux  Etats  de  Brabant  copie  de  la  pré* 
lent^  RéfûiutiûJi.  Signé  ¥\  Lann£*  «4 


V 


Confe 


Aononces  générales  de  TEurope* 

u  11  Requête,  &c ,  &  rapport  fait  en  plem 
îiU  1^  Cour  ^  à  rimerventioh  de  TOfficc  Fif* 


^ 


^ 


I 
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#  profcrîvant  les  Feuilks  iatirulées ,  Tunt  Jmrnàl 
Général  de  ^Europe  (*)  coriée  N^,  jOK  ,  datée  clu 
|0  Mal  i'>^7  ;  ta  l'autre  portant  pour  titre,  An* 
nonces  giniraks  dt  tEurapt  ,  de  la  même  date, 
cotlëe  N^*  ^9,  ainfi  que  la  (mit  des  médics  Feuil- 
les \  interdit  i  tous  Direôçurs  à^%  Portes ,  Mefft^ 
ger*^  Cochers  de  Diligence  Ô£  autres  Voiturçs  quel- 
€onc|ues,  comme  aufS  à  tous  Imprimeurs^  Libr^iret 
&  à  tomes  autres  pcrfonrits  ,  de  quelque  éi^t^  ou 
coodition  qu'ils  foient  >  d^introduire  ,  faire  intro- 
âuire^  recevoir,  vendre  ou  dlftribuer^  en  manière 
Quelconque  «  lefdites  Feuilles  ,  ainli  que  leurs  fui  van- 
les  f  à  peine  d'encourir  ,  pour  chaque  coniraven* 
tion  I  une  amende  de  cent  ëcu5  ,  ou  autre  peine 
plus  grieve,  félon  Texigeance  du  cas  :  Ordonne  au 
Requérant  d'informer^  fans  délïit  à  la  charge,  tant 
i3e  TAuieur  ou  Auteurs,  qtie  de  rimprîméur  ,  Intro* 
dateurs  ,  Vendeurs  ou  Difttibuteurs  des  mémei 
Feuilles  ,  &  d'agir  en  conféquence  :  ordonne  au 
Requérant  de  faire  imprimer  ,  publier  &f  ;iffichef 
le  préff nt  Décret  ,tant  en  François,  qu'en  Flamand, 
dans  les  principales  Villes  &  Flaces  du  reffort  de 
ce  Cenfeil,  JBum  4  Juin  17^7.  Paraphé  As.  f^tm 
Sis^é  F,  L  A  N  N  É.  ^ 


(*)  Ce  Jûurn^i^ou  h  Uviftt  PhllofopMe  ^  Kirré litron  ,  h 
haine  ù^  l'Eglife,  de  fon  Pomife  &vde  fes  Mlniilres  ,"avoicnc 
pris  un  libre  cffor;  où  les  inllnimÊns  du  cIcipotiTme  tioïcnt 

fîortés  jufqu'aux  nues,  la  liberté  &  les  droits  des  Citovensfcu* 
es  aux  pieds;  les  gens  de  bien  calomniés  Sc  infultés;  pro- 
-voquoif  depvîis  long-tems  ranîmadTcHion  des  Lok  8t  la  fé- 
vériïc  de  b  Police  \  lorfque  le  François  fugitif  qui  le  r^îdi- 
geoitç  ii*èleva  avec  autant  de  fureur  que  d'indèceace  copfte, 
la  Nation  Belgique  ,  les  Etats  6t  le  Conlêil  Souverain  de  Bt^- 
bant  r  ce  qui  j«et  enfin  ,  au  moins  parmi  nous,  un  terme  à 
VimpreiHon  d'un  LibtUe  que  la  Police  ;:vrk  é^p  profcrh  à 
Liège ,  &  qui  n'auroit  pas  àà  (ïtre  accueiUt  à  HetTC, 


DÉPECBE  de  Lriirs  Ahejfes  Royales  ^  i 
5  Juin  ,  13  wx  Magi/iraîs  de  Mali  nés  ^ 


M 


A  R  l  E  -  C  H  R  I  S  T  1  N  E  t  ET  A  L  B  E  â  T- 
Casimir,  5cc.  &c.  Cher*  Se  bien  Ames  ,  noys 
%^eus  faiions  les  pr^fenteî  pour  vouî  dire ,  qu'^tinfi 
que  nous  l*avons  fait  k  TégArd  du  Brabanr  par  notre 
Réfolurion  du  50  Mai  dernier,  nous  tenons»  à  l'é- 
gard de  ta  Ville  ^  Province  &  Reffurt  de  Malines, 
en  fijrféance  abfoluc  &c  parfaite  ^  fans  limicaiion  ot 
eiception  quelconque  »  toutes  les  dirpoftrions  con- 
traires,  direftemenr  ou  indlreÔemenr,  à  la  Confti* 
fution  de  ladite  Ville,  Province  &  Reffort,  ou  aux 
Droite,  Franchifes^  Privilèges t  Chartres,  Coutumes^ 
Ufages  &  autres  Droits  quelconques  publics  &  par- 
ticuliers; que  de  plus»  les  infradions  y  faites  feront 
aufli  ^  fans  limitation 'ni  exception  aucune  de  fuite 
redrefiees  &  remifes  dans  le  même  état  »  comme 
elles  ont  ér^  avant  ces  nouveautés  ;  qu'en  outre 
nous  nous  confions  pleinement  que  Sa  Majefté  con- 
firincra  fans  réfcrve  la  déclaration  que  nous  f^ifonf 
à  ce  fujet,  &  qu'au  furplus,  nous  dirigerons  immé* 
dratemcnt  p;ir  nous- mêmes  toutes  les  affaireî  quel- 
conques du  Gouvernement  :  vous  chargeant  de  don- 
ner  part  de  la  préf'ente  difpofirion  à  ceux  du  Confeil 
Large  &  à  ceux  du  Reffort  &  Diftrifl.  A  tant  chers 
5f  bien  Ames ,  Dieu  vous  ait  en  fa  Sdnte  Garde, 
De  Bruxelles^  le  ^  Juin  ir^^j*  Paraphé  Cr<  v/,  SigFii 
Marie,  Albert;  plus  bas ,  par  ordre  de  L,  A,  R* 
Cùntnjigni  de  Lannoy- 

Pour  copie  cr^ftfùrmt,  h  A.  PArrsiUS,       

j4u  Msgiprat  dt  Mallnts* 
NB.  H  pttoît  que  cextt  DIpIchc  a  fthtm  l«t  c!<«;in^et  coi^ 


i 
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REQUETE  prefentée  à  Leurs  jîtejfef 

I  Royales  de  la  pan  du  Màgijlrat  &  des 
'  Députés  des  dix-fept  Corps  de  Métiers  y 
intervenans  au  Cûnfeil  Large  de  la  Fille 
de  Malmes  y  comme  fat fant^  ainjî  joints  ^ 
les  Etats  de  la  Province. 

Jl  J  E  s  Etats  de  la  Ville  Se  Province  de  Malines 
XiCfuient  ie  profterner  au  pied  du  Trône  de  5a  Ma- 
jefté  TEmpercur  6c  Roi ,  clans  la  Perfonne  de  Vos 
AltefTci  Royaiei ,  comfnc  Tes  Gouverneurs  -  Gêné- 
raui  des  Pays-Bas,  pour  déposer  dans  (on  f^cin  pa* 
rernel  le<ï  inquiétudes  ^  les  plaintes  &t  les  cris  d^ua 
Peuple  libre  ,  mais  toujours  fidclc  à  fon  Souverain , 
d'un  Peuple  bleffe  dans  fes  droits  &  prérogatives  par 
rapport  aux  enfreintes  continuel  tes  fiiltcs  à   fes  Pri* 

Cirileges  &  aux  Loix  conflitntionnelles  de  la  Province, 
C'cft  dans  cet  ordre,  bcféniflîmcs  Gouvcrneurs- 
Gënérâux^  que  les  Etats  de  M^Iines  oient  derechef 
réclï=ifner ,  que  S.  M,  rEmpereur  6c  Roi ,  s*eft  non- 
feulement  engagée  par    fa  graciéufe  Lettre   du  jo 
Novembre  1780,  à  leur  coniervcr  les  Coutumes  6c 
Uùges  de  la  Province  »  mais  que  mâitie  par  le  fer- 
inent  le  plus  folemnel  &  le  plus  facré ,  Sadite,  M.  s'eft 
liée  à  fon  Peup'e  par  des  nœuds  indlfiolubles,  d'ê- 
tre bon    5c    loyal  Prince  ,    &    de    faire    être    en 
pleine   ligueur    les    Droits,    Privilèges  »  Fcanchifcs 
&  Libertés  ^    qui  compétoient  ôc   avoient  compété 
la    Province   de    Malines  »   tant    en    vertu   des 
oncordatSf   entre  autres   du  i  j    Avril   1304,  to 
XXêcembre  13  1 1 ,  29  Avril  1459^  &  du  mois  d'Oc-« 
obrc  de  l'année  14^59,  quVn  conformité  ties  P;ifle^ 
Ifiauguration  de  fous  les  Sooyierains  Seigneurs  û% 
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nommément  de  l'Empereur  Charles  Vf 
1517,  &  de  fon  Fils  Philippe  II,  du  K 


i 


I 


de  Tasiîiee 
Septembre  1549 

Ca  été  fous  cette  gAranr'te  &  ce  lien  facré  ,  que  Ici 
Erati  de  Maltcies  ont  juré  la  (îdélîté  à  S.  M*  comme 
à  leur  Souverain  légitime^  dans  la  ferme  perfiiaJîoa 
que  parmi  ce  Pafle  préciettx  &  réciproque  confirmé 
par  la  religion  du  ferment,  ils  dévoient  croire  à  Tabri  de 
touce  infraftion  \cut%  Loix  conflitutionnelleç ,  leurs 
Coutumes  &  leurs  Ufagc^,  qui  affurant  à  chaque  in» 
divldu  (a  fortune,  (d  liberté  &  fa  vie,  n^ndotefit 
en  même  tems  l*EtaE  florifTant  &  toute  la  Province 
heureufcfr  cependant ,  Sf  dans  le  tems  ^ue  le  Peu- 
ple de  Malines  &  fes  Reprefentans  ftavailloient  in- 
iru£tueufement  à  faire  ccfTer  tes  enfreintes  continuel* 
ît%  k  leurs  Conftitutlons ,  ils  virent  arriver  les  Di- 
plômes de  S.  M»  tlu  1  Janvier  1787^  qui  furent  fuivi 
de  TEdit  du  it  Mars  de  la  même  année,  &  pour  . 
furcroît  de  dîfgrace,  il  parut  des  brochures  anon^^  ■ 
jlies  portant  des  inflruftions  frappantes  am  TribuniujE  ■ 
de  nouvelle  Inftance;,..,  à  la  vue  de  ce?  brrchu* 
res ,  &  de  ces  Diplômes ,  le  Peuple  trembldl! ,  il  s*ef* 
frayoit  fur  IVrbitraire»  &  Ton  n'entendit  qu'on  bruît 
fourd  du  défefpmr  qui  a  voit  faifi  !e  Peuple  long  tems 
outragé  ,  &  qui  plus  jaloui  de  (jl  liberté  que  de  îsl 
vie,  fe  croyojt  voir  à  la  veille  de  rcfclavage, 

Eti  effet  ,  Séréni/fime^  Gouverneurs^Généf^toir  , 
pouvoit-on  imaginer  une  Loi  plus  tendante  au  pou-^ 
iroir  arl/uraîre,  que  celle  qu'on  avoir  émanée  au  nom 
de  S.  M.  le  la  Mars  17S7  ,  Ôe  qu'on  vint  fuppri- 

fner  le  18  Mai  de  Iam5meannéeî N^étoît-ce 

pas  cet  Edii  jomt^  au 'Diplôme  du  t  Janvier  1787, 
portant  rétablifîeme^nt  d*un  Confell  du  Gouverne- 
ment ,  qui  renverfa  totale  ment  la  Conflirution  fon-^ 
damentale  de  la  Province?*.»,  Ne  tonf  ce  pas  cci 
Placards  qui  boulevetferent  les  Loî^ ,  Ici  Concor- 
dats» 


i 
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i^t% ,  &  les  Privilèges  ajîurés  au  Peuple  Maltnols  pat 
le  lien  le  plus  facré  du  Serment  de  S.  M*?...  riea 
n'ed  plus  clair,  car  c'étoient  ces  Editi  ou  Drplô- 
mes  qui  ^  appropriant  auîc  Intendans  des  Provinces 
tout  ce  qui  concernoît  rAdminiftratton  du  Politique 
5c  de  rEconomiquc,  laiffoient  à  peine  exiger  le  nom 
des  pouvoirs  accordés  aux  Etats  de  Matines  par  les 
rufdits  Concordats  du  quatorzième  fieclc;  pouvoirs  , 
qui  dès  leur  origine  avaient  maiJUenu  la  tranquillité 
publique  dans  la  Province  de  Malines,  6c  le  bon- 
îieiu  d*un  Peuple  libre,  qui  ayant  par  Ion  fang  fcetli 
ces  Concordats,  avott  de  plus^  acquis  par  fa  bravoure 
au  fervicc  de  fes  Souverains ,  une  multitude  de  Privi- 
lèges que  les  Infraftions  faites  à  ces  Droits  ont  fait 
CclTer  à  la  ruine  de  la  Province, 

Ce  n'étoit  pas  aflez  de  boule verfer  le*  Concor- 
dats de  Mallnes ,  on  effaça  mime  les  traces  de  fa 
Conflitution  fondamentale  ;  c'eft  à  quoi  tendoit 
TArt.  lo  du  Diplôme  du  i  Janvier  1787,  portant 
réiabîifrement  du  Confeil  du  Gouvernement  ;  &  c^eft 
ce  que  fembloit  achever  rëtabliflement  duXonfeii 
Suprême  à  Bruxelles  ,  du  Confeil  d'Appel  &  des 
Tribunaux  de  première  Inftance  ,  tandis  que  félon 
les  fufdits  Concordats  les  Malinois ,  jouiflant  du  Prî* 
-vilege  de  non  ev&canda  ,  avoient  même  eu  de  I2 
peine  à  confentir  que  les  Echevins  de  Malines  ne 
lugeroient  par  arrêt  è^  caufes  excédantes  la  valeur 
de  60  fl.  ou  6  fit  de  rente  annuelle,  téutoin  le 
Concordat  du  x8  Janvier  1479* 

Les  juftes  plaintes  des  Sujets  opprimés ,  Séfenif- 
iîmes  Gouverneurs -Généraux  ,  ne  ie  bornent  pas 
là  :  &  permettez  ,  que  les  Etats  de  Malines  récla- 
ment derechef  le  Paâe  inaugural,  pour  conflâter^ 
que  c*ejfl  Tobligâtion  la  plus  efleutielle  du  Souverain 
de  veiller  &  de  coopérer  à  ce  qu'il  kVu  fait  boa 
droit  à  fes  Sujets  fans  difliodion  quelconque.  Ce^ 
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pendant  le  Peuple  a  vu  avec  douleur,  s'introduire 
dans  le  S^nélualre  de  la  JuAice  le  droit  pour  aioH 
dire  du  plus  fcrt  ^  il  a  vu  avec  défefpoir,  par  les 
(nriéàncts  accordées  dans  les  procédures  ^  triompher 
le  puiiïant  fur  le  foiblc  ;  6f  aînfi  il  a  vu  fouler  aux 
pieds  cette  tnaxinie  lï  (acrée  de  (es  Loix  conditution* 
nelles,  que  chacun  ne  feroit  traiié  que  par  Juftlce 
&  Seotence- 

Le  Peuple  ,  voyant  le  cours  libre  de  la  lu  (lice 
interrompu  par  ces  interdirions  réitérées  ,  devolt 
s'attendre  a  d'autres  coups  du  pouvoir  arbitraire , 
qui  ne  tardèrent  guère  à  fe  faire  fentîr,  car  les  Em- 
ployés par  le  Confcil  des  Finances  de  S,  M.  s*avî- 
fent  I  au  préjudice  du  commerce  &  de  J'mduflfie  des 
\  Malinois  ^  &  nonobftartt  leurs  plaintes  réitérées ,  de 
défendre  que  les  denrées,  qui  fe  débitoient  à  Ma- 
lines  pour  lire  ufées  ou  confommées  dans  la  Pro- 
vince voifine  ^  ne  fortiroient  de  la  Ville  que  moyen- 
nant des  Paffe-ports,  qu'Us  font  expédier  su  grand 
Comptoir  à  Matines  ,  parmi  les  payemens  d'une 
taiee^  que  les  Comtnîs  y  fixent  à  leur  caprice;  ce- 
pendant cette  exaélion  odieufe  ,  arbitraire  &  en 
môme  tems  ruineufe  à  la  Ville  »  n'avoir  d*autre  fon- 
dement que  l'idée  du  pouvoir ,  que  les  Employé» 
des  Finances  vouloient  exercer  hir  les  Malinois  en 
mépris  de  leurs  Conftiiutions  fondamentales  j  du  Dé- 
cret du  II  Janv,  1677,  de  celui  du  S  Mars  1714  & 
d*auirei ,  qui  avec  le  Pafte  inaugural  garanti iTolent 
aux  Maîinois,  rexemprioii  de  ces  impofitions  &  for- 
matirës  qui  ne  pouvolent  que  gêner  au  plus  haut  point 
le  débit  des  denrées   de  confommarion  à  Maltnes* 

Ce  coup  fatal  porté  aux  hâbitans  de  Malines, 
fut  bientôt  fuivi  d'autres;  bientôt  on  vit  paroitre 
des  Décrets  favorables  au  mont^pole  ^  des  OSrots. 
fixclufifs ,  des  Ordonnances  fpéculées  pour  Tintérét 
pécuniaire  d'un  petit  nombre  d^  NJgocianSi  &c  à 


I 


I 


(  «79  ) 

lia  ruine  du  relie  an  Peuple^  qui  voit  prëfcntcmcnt 
^v^M^ouir  refpoir  de  maintenir  dans  fon  an  ci  en  luftre 
lé  Commerce  du  Pays,  les  Fabriques  &  Manufac- 
tures qui  de  tout  lems  ont  tait  la  bafe  du  bien*  être 
dcf  Provinces  :  pour  preuve  de  ce.  Ton  pourroit 
examiner  le  tort  immenfe  »  que  caufenr  au  plus 
grand  nombre  les  Oftrois  eiclufifs ,  les  permis  do;i- 
nés  a  quelques  particuliers  pour  Texportation  ou 
rimportation  des  denrées  prohibées  ,  &  lorfqu'on 
voudroit  pefer  là  perte  que  portent  par- tout  les 
dcfenfes  de  l'importation  des  Harengs  &  de  la  Morue 
venant  de  l'Etranger ,  on  feroit  convaincu  ,  que  ce 
genre  de  Loix  ou  Décrets  ne  peut  krvir  que  pour 
éteindre  rinduftrie  de  ceite  Province* 

En  effet  il  eft  d*une  notoriété  ablolue,  qu'avant 
la  défenfe  de  fimportation  des  Harengs,  on  trou-, 
i^oit  dans  les  Pays-Bas  un  nombre  infini  de  bras 
employés  aux  Secheries  dudit  poiflbn  ^  des  millions 
s'en  préparoient  &  fe  débitoient  dans  les  Provinces, 
PEtranger  le  venoit  chercher  dans  nos  Villes,  &  les 
Pays-Bas  fut  comme  le  centre  de  ce  négoce  :  la 
défenfe  de  l'importation  dudit  poiffon  fit  donc  ceflèr 
cette  branche  de  Commerce;  une  drfette  ablblu© 
de  poiffon  falé  fuivit  le  Décret  défendant  Tentrée 
de  la  Morue,  &  enfuite  de  ce  on  vir  enchérir  les 
denrées  mêmes  de  première  néceffité  au  Peuple  : 
mais  »  qui  pouvoir  fe  réjouir  de  cette  perte  géné- 
rale ?  Un  très- petit  nombre  d'affociés ,  qui  fixant 
le  priiE  de  ce  qu*ils  débitoient  félon  leurs  idées» 
pri voient  les  pauvres  d'une  denrée  fi  néceffaire  »  dans 
le  tems  qy^its  faifoient  payer  aux  autres  le  triple  du 
prix,  que  fe  vendoit  le  poiffon  en  Hollanflc^  lieu 
où  ces  aflociés  pou  voient  aifément  fe  procurer  ledit 
objet  de  leur  monopole. 

Pour  la  ruine  co  m  piètre  de  la  Province  de  Ma* 
liiiesj  on  y  dt  diminuer  aurant  que  pofTiblc  b  cir- 
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T-uîne  du  refte  du  Peuple,  qui  voit  préfentcment 
a^ouir  refpoir  de  maintenir  dans  ^on  ancien  luOrc 
Commetce  du  Pâys^  les  Fabriques  &  Manufac* 
'es  qui  de  tout  tems  ont  fait  ta  bafe  du  bien  être 
ts  Provinces  :  pour  preuve  de  ce^  l'on  pourroît 
atniner  le  tort  immenfc  ^  que  caufent  au  plus 
fand  nombre  les  Oftrois  cîtclufifs ,  les  permis  don^ 
Ss  i   quelques  paniculicrs   pour   rexportaiion    ou 

Roriarlon  des  denrées  prohibées  ,  &   lorfqu^on 
roit  pefer   là  perte    que   portent    par-tout   les 
éfcnfes  de  Timportatton  des  Harengs  &  de  la  Morue 
femtif  de  TEtranger,  on  feroit  convaincu  ,  que  ce 
^«re  de  Loix  ou  Décrets  ne  peut  (ervir  que  pour 
teindre  l'induftric  de  cette  Province, 
'    En  effet  il  eft  d'une  notoriété  abfolue ,  qu'avant 
^  défenfe  de  l'importation  des  Harengs,  on  trou- 
ait  dans  les   Pavs-Bas  un  nombre  inltni  de  bras| 
^ployés  aux  Secheries  dudit  poilTon  ,  des  millions 
^n  préparoient  &  fe  débicoient  dans  les  Provinces  ^J 
étranger  le  verroit  chercher  dans  nos  Villes,  &  les 
,^ys-Bas  fut  comme   le  centre  de    ce  négoce  :  la 
fienfe  de  rimportation  dudîi  poifTon  fit  donc  ceiTerj 
[Ue  branche  de   Contmerce  ;   une  difetie  abfolufi 
poifTon  falé  fuivit  le  Décret  défendant  rentrée] 
la  Morue ,  &  enfuiie  de  ce  on   vit  enchérir  les  1 
^éç%  mêmes  de  premiers   néceffité  au  Peuple  ;j 
s  ,  qui  pouvoir  fe  réjouir  de  cette  perte  géné^j 
i   Un  très'- petit  nombre  d'affociés ,  qui  fi^anll 
rii  de  ce  qu'ils  débitoient   félon   leurs   idées  Jj 
toient  les  pauvres  d'une  denrée  fi  néceiTatre,  dani 
tns  qu'ils  faïfoient  payer  aux  autres  le  triple  déâ 
,  que  fe  vcndoit  le  poiffon  en  Hollande^  lietil 
s  affociés  pouvoient  aifétnent  fe  procurer  ledif" 
de  leur  monopole, 

br  la  ruine  complette  de  ta   Province  de  Ma- 
on  y  fit  diminuer  autant  que  polfible  la  cic 
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iiiiai^on  du  numéraire  que  procréoît  à  la  Ville  li 
coïilommation  qui  fc  faifoit  entre  iû%  muf>  ;  cela 
fut  çffrt^ué  par  les  changemeni  faits  dans  le  Sémi- 
naire^ &  par  la  iuppr^nîon  arbitraire  des  Couvem^ 
&  quoique  les  fidèles  Sujets  de  S.  M»  auroienî  pu 
fe  rï^crier  hautement  fur  ce  changement  fait  fans  le 
confentement  des  Etats  de  Malines,  cependant,  le 
coup  érant  porté ,  il  fembîe  que  les  plaintes  dtf 
peuple  fe  bornent  à  ce  que  les  revenus  des  bient 
de  ces  Couvens  fuppnmés,  devant  s'employer  dam 
la  mêfîïe  Province  au  foulagement  de  rtiumanitç 
foi^fTsante,  il  devoir  paroître  étrange,  que  ces  biccf 
fuffent  confiés  a  radmininrarion  des  particuliers  p 
Jaints  aux  pnlleflions  des  Domaines,  &  régis  par  les 
Employée  du  Gouvernement^  fans  que  les  Repréten* 
tans  du  Peuple,  dVuie  Province,  dans  laquelle  tes 
reve^'U^  de  ces  biens  dévoient  s'employer  a  des 
Et^bhffemens  les  plus  utiles  |  puffent  foigner  à 
ce  qu'ils  ne  fufTent  diûraits  ou  arbitrairement  eus- 
ployé?;  à  d'autres  objets. 

Ce  font  là  ,  Sérén  if  fîmes  Gouverncufs-Généraux  i 
les  caufes  du  mécontentement  d*un  peuple  outruçé 
dans  fes  droits  les  plus  (acres  ;  ce  fonr  là  les  fon'^ 
démens  de  Tes  jufles  plaintes  &  les  raifons  du  cri 
général ,  du  défeipoir  mcme  qui  té  répand  dans  tou» 
tes  les  Provinces  ;  en  effet  ces  craintes  fondées,  Si 
dont  elles  font  pénétrées  fur  les  fuites  à  jamais  fu* 
nèfles  du  defpotilme  Se  do  pouvoir  arbitraire,  les  met- 
tent au  fuprême  degré  de  douleur;  douleur  qu^eltes 
rcrîendroiônt  à  peine  ^  fi  elles  n'étoient  convaincues 
que  toutes  ces  infraftions  de  leurs  Lorx  conflitutlon* 
neïles  fe  font  faites  à  l'infcu  de  S,  M*  enfin  fi  ellei 
n  etoient  certaines ,  que  la  religion^ de  Sadite  M-  éiant 
furprife,  elles  ne  peuvent  attendre  de  leur  Monar- 
que qu'un  prompt  redreffement  de  ces  enfreintei 
Ulégalc^;  caufe  que  les   Etau  dç  la  Province  d; 
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Malmes  »  forcir  tant  par  le  devoir  de  leur  ferment 
^ue  par  le  vœu  &  le  cri  gënëral  du  Peuple,  pren-' 
nent  leur  trèà-re(peftueux  recours  vers  V.  A,  R* 

Les    ruppliant    en    toute    humilité  ,    afin    qu  elles 
daignent    annuUer    &   rendre   ïans    effet  les  Edits, 
Placards  ,    Décrets  &   Ordonnanceç  émané*   con* 
fre  la  teneur  des  Concordats^  DrriîrS|  Privilèges  6c 
l-f  figes  de   la  Province  ,  6f  déclarer ,  que  b    Pro- 
^îtice  de  Maîines  jouira  pleinement  &  entièrement 
de  (es  Liberfés ,  Prérogative!  ,  Franc hifes  &e  Courû- 
mes confirmée^   par  le  Serment  Inaugural  piéré  au 
lom  de  S,  M,  rEaipereur  &  Roi,  &  nommëmetit 
Contenues    dan*  les   Concordats,   Décrets  &   Ser- 
t*T«rttfi  d'Inauguration  ci- repris  ,  &   bien  principale-' 
ïï^entdans  celui  de  Tannée   1517»  &  du  5  Septem- 
^^^  1549  :  ordonnanr  en    conléquence  le   redreffe* 
nrt^nt  de  toutes  les    infraft'ons  &    atteintes  portées 
*%*x  Privilèges   &   UTages  de  la    Ville  &  Province 
Â^  Maîines  depuis  Tannée  1549  :  le  tout  fans  dîf- 
ûnâîon  ni  exception  qietconquf» 

l^laife  au (E  à  V.  A.  R,  de  lever  toute*  les  îritet-' 
'î'ôions  &  furféances  accordées  au  nom  de  S.  M., 
**^   du    Gouvernement ,  dans  les  Procédures ,   foit* 
P^ttr  interrompre ,  foit  pour  lufpendre   le  co*irs  li- 
"'^ede  la  Juflice,  avec  déclaration  que  dorénavant  il 
Oe  fera  dépêché  de  pareils  Décrets  ou  Ordonnances, 

C>*jnterdireaux  Employés  &  Commis  aux  Ctimp-* 
*^*res  de  S*  M.  &  à  tous  autres  à  qui  il  pourrott 
appartenir  ,  d'apporter  dorénavant  aucun  obft^cle  k 
^  f:iue  )*on  tranfportc  libremefir  ,  &  fans  aucun 
P^ÏT^- port ,  hors  de  la  Ville  de  Milines,  les  denrées' 
y  îichetées  pour  l'ufage  ou  conlon^mation  des  par-* 
ûcutiers  dans  le  Btabanr^  ou  autres  Provinces  vf%j* 
iwes  fou*  la  Domination  de  S,  M*  ^  conformément 
i«*  Décrets  du  ai  Janvier  1677,  17  Avril  i6û2| 


V  Mai  17141  &c  4  Juta  I7i8« 
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De  fiipprîmcT  tous  les  Oétrots  exclufifs»  CDrt)m9 
nuifïbles  à  l'Etat  ,  &  d'anntiHer  en  confëquence  & 
nommément  les  défenies  d'importer  dans  ce  Pays 
les  Harengs,  Morrues  &  autres  Poiffons  venant  de 
rëtranger- 

Et  comme  les  Fondations  pîeufes ,  faites  &  pal- 
fces  dans  les  formes  requifes  ^  doivent  s'obierver 
aufll  &  même  plus  religieufement  que  tes  difpoft* 
lions  teftamentaires  des  particuliers  ,  çn  tout  tems  te* 
nues  pouî  facrées  &  inaltérables  ;  plaife  à  V,  A*  R. 
d'empêcher  que  dorénavant  aucune  innovation  oii 
akération  foît  faite  auxdites  Fondations  pieu  Tes  ,  dé- 
clarant pour  nulles  &£  d*aucune  valeur  toutes  les 
infraftions  ou  innovationç  y  faites- 

-  De  confirmer  au  furplus  les  Maifons  Religieufest 
encore  exiûantes  ^  &c  de  les  conferver  dans  tout 
retendue  de  leurs  Droits  &  prérogatives, 

-  Quant  aux  Biens  des  Coiivens  qui  ont  fiibî  le 
fort  de  la  fupprcffion  dans  la  Province  de  Malines, 
fans  qu'il  foir  poflibte  de  réintégrer  les  individus 
d'iceuk  d^ns  leur  état  antërjefir  ;  plaife  a  V.  A.  R, 
de  confier  aux  fufdits  Etats  de  Matines  «  TAérnî- 
nidration  &  régie  des  Biens  defdîts  Couvcns,  pour 
les  revenus  d'iceux  y  être  employés  à  des  Etablîf* 
frmcns  les  plus   utiles  à  l'humanité. 

Et  finalement  ^  comme  les  Etats  de  Malinei^ 
fur  la  promeffe  de  S,  E*  le  Comte  de  Barbtano  & 
de  Bclgiôjofo,  reprife  dans  ù  Lettre  du  i!5  Oftobrc 
17K4  ci -joint  fu^  A,  &  félon  le  Compte  rendu 
au  Gouvernement  ,  d'après  la  reâificatioti  d*une 
erreur  reprise  à^ns  la  Lettre  du  7  Oflobre  17H6, 
Cl  -  joint  yî/i  B,  ont  débourfé  extraordinaîrement 
pour  Tentretien  des  Troupes  de  S.  M*  â  Matines  , 
la  fomme  de  foixante  *  douze  mille  deui  cens  àiz^ 
fept  Florins  diat*  neuf  fols  trois  liards  argent  courant 
de  Btabant  ^  plaife  a  V*  A«  R.  d'expédier  vos  ordres 
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qiiî  il  compère  ,  afin  '  que   les   Etats    de  Malincf 
ulfTent  toucher   ladite  fomme. 

Et  au  cas  que  V.  A.  R.  jugent  à  propos  de  dîf- 
ércr  la  difpDfirîon  définitive  fur  les  objets  ci-rcpriç, 
es  Supp!ian^  les  prient  înfl^imment  de  vouloir, 
Texemple  de  ce  qu'elles  ont  daigné  ;ïccortler  au^c 
tats  de  BrabiTit  par  Decrer  du  |o  Mai  dernier, 
«nir  en  ëfat  &  furféance  abfolue  &  parfaite ,  |ouîes 
les  dlfpofitions  direftement  ou  tndirefterDent  con- 
aires  aiix  ConcorcUts ,  Droits ,  Privilèges ,  Libertés  f 
ranchifes ,  Coutumes  &c  Ufagcs  de  la  Province  de 
alines,  accordant  aufli  ,  que  les  infraflions  y  taitei 
epun  rinîiiîguration  de  Charles  V,  de  l'année  iji?  i 
de. Philippe  II,  du  8  Septembre  15+9,  foient  in- 
Ceffammeni  rcdreffées ,  &  remifes  dans  leur  premier 
état, fans  etception  ni  limitation  quelconque, 
C*e(l  la  Grâce  &;c 

Par  Ordonnance ,  Signé  J,  F.  BE  CocK 
•   Mali N ES  ^  h  4  Juin  ij8y. 

LETTRE    if  un    Citoyen  de  la  Fille  ât  Maii^' 
1     n€S    Adnjjit    à    un    Journaiijh^    ^    du     il    Jfti^ 
\     1787- 

AyAoNSTEUR,  ]e  voiB  prie  de  confiper  dans  vo- 
tre Feiolle  les  réclamations  ccnérales  &  les  cris  de 
plus  vive  IndigîTatiôn  qui  ù  font  élevés  dans  tous 
s  ordres  des  Citoyens  de  cette  ville  ^  contre  deux 
lafTages  d'une  Requête  prjfauée  (  le  4  Juin  )  à  leurs 
T^lic^ts  Royales  de  la  part  du  Magijkai  &  des  Députés 
disdLx^fipî  Corps  de  Métiers  ^  intervenons  au  Confeil  Large 
dt  h  FiUc  de  Malincs  ,  comme  faijlmi ^  am(î  joints^  ks 
\Etars  de  Province.  (*)  Le  premier  de  ces  paifages  eft  ce- 


(^)  Voyez  cctic  Requête,  d-deviiit  page  175. 
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^rAdmîmftratlon   des  biens    des  Couvens  fupprîmé^ 

_  11  ne  pourroient  être  rétablis.  Il  femble  que  le  Ré- 

âafteur  de  cette  Requête   ait  Voulu  reprélbnter  nos 

Ttars  comme  des  mercenaires ,  comme  des  âmes  hn- 

&  intéreiTies  qui  n'envifagent  prefque  autre  chofe 

'^ans  ces  fupprcflions  ,  que  le  profit   pécuniaire  que 

pourroit  leur  procurer    la  recette  des  biens  de  ces 

tCouvens. 

Ce  n'eft  pas  ainfi  qu'yen,  avoient  agi  les  Etats  de 

ïrabant  ,    ces  vrais  Pères  de  U  Patrie,   Dans   leur 

^Remontrance  du  is  Mai  paffà,  ils  av  oient,  nommé  - 

j  inent  parlé  du  rétamiirement  des  Communautés  Re- 

hligieufes.  Voici  les  propres  tennes  de  cette  Remon- 

*trancc  :  *f  II  nous  femble  mémq  ^  que  ks  biens  des 

»  Monafieres  ,    dont   les  bâtimens  exiflent  encore, 

»  &  oii  ks  individus  fouhaitcnt  ardemment  de  ren- 

n  trer^   pour  reprendre  la  fainteté  de  leur  premier 

p  état  ^  que  ces  biens  ne  pourroient  être  nii^^ux  em- 

f*  ployés  qu'à  rétablir  femblabies  Communautés  Re- 

»>  ligieufes  :  teleftauflî  le  ^œude  la  Commune,  &rc.  *< 

Pour  en  revenir  à  la  Requête  des  Ibi-dlfants  Etats 

"de  Malines,  les  deux  partages  que  Yen  ai  rapporté, 

"ont  excité  les  plus  fortes  réclamations.  On  y  trouve 

encore  plufieurs  autres  erreurs  &:  bévues,  qu'il  feroit 

trop  long  de  s'amufer  à  réfuter.  Cette  pièce  cou- 

-vriroit  d'opprobre  nos  Etats,  &  les  expoferoità  de- 

%*enir   la  rilée  &  la  fable  de  tout   le  Pajjs  ^  fi  Ton 

^ctoit  perfuadé  qu'elle  ne  peut  être  regardcc  comme 

leur  ouvrage.   Elle  eil  le  fruit  de  rintrigue  &  de  la 

cabale  'de    quelques   membres  du  Magiftrat  dont  la 

manière  de  penlèr  relativement  aux  Communautés 

Religieufes  eft  connue  de  tout  le  monde*  Avant  que 

la  Requête  fût  préfentée  ,  on  a  fait  un  profond  myf- 

tere  des  objets  fur  lefquels  elle  devoir  rouler^  fie  le 

public  I  qui   cependant   y  étoit  eflentiellement  inté- 

reffé,  n'en  a  eu  aucune  connoiflTance.  Après  qu'elle 

eut  été  achevée,  on  en  a  fait  une  rapide  leftufe  devant 

les  Mefiieurs  du  Magiftrat ,  dont  aflurément  le  plus 

grand  nombre  n'a  pu  y  rien  comprendre  ^  attendu 


qu'elle  eft  écrite  d'un  ityle  obfcur,  entortillé ,  barbare  ,* 

&-à=peine'!frreUi^ér  *'.    

Pepuis  qu'elle  eft*  ^eyenue  publique  par  Pimpret* 
fion  y  ptuiîèurs  M^nl^s  du  Magifnat  ^nt  ouvertes 
ment  déchré  que  leur  religlon^^yoit  été  farprife; 
ils  ont  même  aiTuré  ,  que  ç'avok  toujours  été  leur 
intention  de  demander  le  rétabliftemént  dès  Couvens 
fiili^iisnés  ,  &  qu'ils  croyôient  mi'il  eh  étoit  claire- 
ment parlé  dans  les  concluiionsv  La  Commune  a  fait 
rètentk  toute  la^ille  de  plaintes  &c  ^e  réclamations. 
Les  Doyens  des  Corps  de  Méners  n'auroient  jamais 
<l6nné  leur  co'nfenfemént  â  cette  Requête  ,  fi  Ton 
ne  les  eût  aiTuré  qu'on  infifteroit  expreffément  fur 
cet  Article.  D  feroit  trop  long  de  parler  des  intri- 
gués 9  des  rufes  te  des  artifices-  que  la  cabale  a  mifes 
en  oeuvre.  Heureufement  L.  A.  R.  ont  fait  plus  d'at^ 
tenrion  à  ce  que  les  Citoyens  defiroient  qu'aux  fen- 
timents  abiurdes  &  extravagans  qu'on,  leur  ruppofoit^ 
dans  cette  H3icule  pièce.  Par'lëuj  déctet,  du  5  Juin 
elles  nous  ont  acêottlé  par  provîfion  fes  lÀêmesjgra- 
ces,  &  auffi  cbmplettement  qu'aux  Etats  de  la  Pro-' 
rince  de  Brabant. 
,;  J'ai  l'honneur  y  d'être  &ç. 

*  JOS.  François  ,  'Bourgeois  ""de  Mallnts. 
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REQUETE  pré  (entée  à  MeJJeigneurs  îe$ 
£ïa:s  de  Brabant^  dans  ieur  AffembUe 
générale  du  6  Juin  1787»  de  la  pan  du 
Mûgî/îrat  &  des  Députés  des  dix^fept 
Corps  de  Métiers  j  intervenans  au  onfell 
large  de  la  Ville  de  Jtîûlines  ,  comme 
foifantj  ainfi  joints  y  les  Etats  de  lu 
Province* 

^A    Mejfcigmurs     les  Etats    it  Brahane   dans  kuf 
A^mblh  générait  du  6  Juin  t^Sj* 

rES  Etats  de  la  Province  de  Mallnes  ont  ITionneur 
d  expofer  à  Vos  Seigneuries  llluflnllifnes  &  Rêvé- 
rcndiffimes ,  que  par  Concordat  fait  &  pafTé  entrô 
Ic^  Préciccefleurs  de  Vos  Seigneuries  &t  des  Expo* 
fans  [e  lundi  aptes  le  jour  de  Saint  Denis  de  Taniiée 
ïji^,  il  a,  «té  convenu  entre  les  Illiiftres  Partîet 
contrsâanfes  ,  qi/elles  fe  prêteroîent  mutiTellcment 
les  fecDurs  poffinlei  contre  tou*^  ceux  qui  ^^aviTeroîent 
d'enfreindre  les  Privilcges  ,  Droits  &  Prérogatives 
defdiies  Provinces. 

Léç  Expofans  çtte  i^one  lieu  defpérer  qae  Vos 
Seignciît.c^  y  ren;*nt  pour  facrés  &£  inviolables  les 
Concordats  hi  Paftes  Inaugurais,  regardefont  pa* 
reillement  la  Convention  de  l'année  131^  comme 
fubfiHantc  Sr  obligatoire  »  afin  de  devoir  prêter  par 
Vus  Seigneuries  à  là  Province  de  Malinei  dans  les 
ct.conflances  du  tems  préfent  »  les  fecours  &  pro- 
teélions  néceffaires  pour  lui  faite  obtenir  un  prompt 
redreffement  des  infractions  notoires  faîtes  à  fes 
\m\%  conftitutionneUes  ^  hi  nommément  reprises  dans 


ih 


fc^  reprérenralioDs  fàStesià  ces  Tu  jets  à  Leurs  AlfelTes 
Royiiks  les  Sérëniffiiîics  Gouverneurs -Généraux  de 
ces  Pays  Ba&  le  it  Mai  &  4  Juin  lytSj;  c^uic 
c|ue  les  Exporans  reqinerem  très-ïnftammeni  Vot 
Seigneuries  111  uftnflî  nie  s  6c  Révérendiflimes,  de  vou* 
loir  joindre  vos  inftances  auprès  Ltundires  Al* 
teffes  Koyales  à  celles  de  la  Province  de  Malines, 
afin  tjue  le  Peupîe  Malmois  puiHe  fans  délai  »  & 
siofi  que  les  Br^ibançofis^  obtenir  la  réiniëgriition 
des  Droits^  Privilèges  &  Prérogatives  de  la  Pro- 
vince de  Mali  nés. 

Se  déclararant  tes  Etats  de  Maline^  au  furpTus  Se 
«n  tout  lems  prêts  d*obferver  &.  de  faire  obferver 
d^  leur  part  ledit  Concordat  de  Tannée  tji^  dam 
tout  ce  qui  pour  roi  t  concerner  la  Province  de 
^  dînes,  ' 

CQuoi  faifant  &c* 
Par  OrSnmnct^  Signe  J,  F,  DE  CoCKi 


\£MERCIMENT  à  Leurs  Muffes   RoyaUi 
Madame  et  Monseigneur, 


3\. 


I 


ouS  avons  reçu  le  6  de  ce  mois  ,  vers  les 

^rize  heures  du  foîr»  avec   route  la  rrconnoiff^nce 

Poffible^  la  Dépêche  de  Vos  Alt*:fles  Koyales  ,  que 

**^ut  annonçâmes  d'abord  au  Peuple ,  &  le  lendc- 

■^airî  à  ceux  du  Conieil    Large  ,   Diftrift    &  Ref- 

*^tï;  ta  joie  qui   éclata    dans  cti  momens  heureuac 

^fl  au-deffus  de  rcxpreflion^  elle  fut  portée  jutqu'à 

l^emhoufiafme ,  ce  fut  par-tour  !e  langage  du  coeur 

pénétré  ,  qui  n'a  d'autres  exj3rc0ions ,  que  celles  da 

fcniimcnt. 

Daignés  recevoir  Séréniflïmes  Gouverneuts  Gé- 


\ 

•le  au»     1 


^  '50  ) 

liJSraux  ces  impûlfions  délkieufes  d'un  Peuple 
reConnoîfTant ,  que  refpeâueuz  ;  faites-les  parvermn 
au  Monarque  y  qui  nous  gouverne,  &  daignez  le 
convaincre,  que  la  ratification  de  vos  dffpofitio^^^ 
équitables ,  va  graver  à  jamais  Ton  image  facrée  dsL  ^ns 
le- cœur  des  braves  Malinois,  qui  à  l'exemple  ^^e 
Leurs  Pères ,  verferont  encore  leur  fang  pour  G^Di^ 
Augufte  &  loyal  Service.      ' 

Nous  fommes  avec  un  très-profond  refpeft^ 

M^ADAME    ET    MONSEIGEEUR, 

DE  vos  ALTESSES  ROYALES, 
Les  très-humbles,  très-obéiffans 
&  très -fournis  Serviteurs, 

Les  Communemaitcrs  ^  Echcvins  & 
Confcil  de  la  VilU  6»  Province 
de  Malines. 

Etoitfigné  :  L  F.  DE  COCK,  1787. 

liialines,  ce  8  Juin  1787. 
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SECOND 


RECUEIL. 


AVIS. 

Ix  troipeme  Volume ,  qui  paroîtra  incejfamment ,  canâtndra  la 
flûte  de  la  féconde  Partie  du  premier  Recueil ,  &  la  deuxième 
Partie  du  fécond  Recueil.  Le  Putflic  aura  lieu  îen  être  fatisfait  : 
on  y  trouvera  une  colleHion  compUtte  des  Repréfentations  y  Dé* 
cUrations^  Ordonnances  &  Décrets  relatifs  au  redrtjfeifunt  des 
ïnfrc&ont^fmes  A- là  Confiitueion  Belgique^  S^  â  finH^r  ^t&a^ 
kliffenient  des  Privilèges  ,  Coutumes  &  Ufages  des  différentes 
Provinces  des  Pays-Sas,  — —  Le  quatrième  Volttme ,  qui  fuivra 
de  près  ^  renfermera  la  deuxième  Partie  du  fécond  Rectud,  &  mé» 
riura  à  tous  je gards  l attention  du  Public.  .        ^-^    , 

En  remerciant  les  pérfonnes  qui  nous  envoient  Me  toutes  parts 
des  réflexions  propres  à  nous  diriger  dans  cette  intéreffante  entre* 
prife ,  ainfe  que  des  Pièces  préc'ieufes  qui  nous  manquoient ,  nous 
les  irtffhonrii  continuer  de  nous  faire ^pan  de  cette  tfpece  de  fk^ 
fides^  .6»  de] Us  adrffftx  à  Xfr.  X^mxre/ilmprmeur'Uhrairé  à 
Bm«iles  jfej  iJ.ln.TvLtotj^^Impiviisi^'Likraia^  i-licge; 
nous  tacherons  S  en  profiter^  en  objervant  le  meilleur  ordre  poffibU 
dans  la  dijlrihution  des  matières. 

Cefl  pour  faciliur  aux  Leêleurs  le  moyen  de  ranger  les  dtffe* 
ff rites  matier^uc^ mu  nutnierc  fuivie,  qu^md  nous  aurons  f^mé 
cette  coÛeclion ,  que  nous  donnerons  à  la  fin  une  Table  générale 
avec  les  indications  nécejfaires  pour  rapprocher  tout  ce  qui  doit 
tétre. 


AVIS   AU    RELIEUR. 

Le  Frontifpicctf*  &  les  trois  Feuilles  A*B*C* 
de  la  féconde  Partie  du  premier  Recueil',  doivent 
fe  placer  immédiatement  après  la  Table  du  fécond 
Recueil ,  dans  ce  Volume. 
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REPRÉSENTATIONS 

S  ir  R 

LEDIT 

Qui  introduit  les  Sectaires  aux 
Pays-Bas. 

Î7k£  ^^5  £oîx  /fs  plus  chères  aux  Beiges^ 
&  les  plus  folemnellement  établies  dans 
les  Pays-Bas  Efpagnols  ^   aujourd'hui 
Impériaux  ^  efl  la  confervation  de  la  Foi 
catholique  exdufivement  à  toutes  les  héré^ 
Jtcs^  Cejl  fur  cette  Loi  que  portèrent  les 
premiers  coups   du  pouvoir   arbitraire, 
^ui  par  VEdit  de  Tolérance  introduiftt 
ki  Seclaires^  qui^  durant  deux  fiecîes  ^ 
n*ont  ce£e  de  troubler  C Europe ,    Çf  de 
mettre  à  feu  &  à  fàng  tous  les  Pays  qui 
les  ont  reçus ,  &  en  particulier  les  Pays- 
Bas^  Il  y  eut  contre  cette  violation   du 
Code  aatîonal  i  un  grand  nombre  de  Pro- 


tejîattàns  fortement  conçues  ;  mais  comme 
elles  préfentent  les  mêmes  plaintes  &  les 
.    mêmes  raifons^  nous  ne  rapporterons  que 
les  Juïvantes. 

REPRÉSENTATION 

i^ES  Etats  de  la  Province  de  Luxembourg 
à  Leurs  Alteffes  Royales  les  Sérénif^ 
fîmes  Gouverneurs^Généraux  des  Pajs^ 
Bas^ 

SUR   L'ÉDIT  t)E   TOLÉRANCE^ 

JXemontRENT  en  très-profond  refpeft  les  États 
•clu  Pays-  Daché  de  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny, 
qu'ils  ont  appris  pendant  leur  préfente  Affembléc 
générale ,  que  Vos  Altefles  Royales  ont  fait  adreffer  , 
tant  au  Confeil  de  cette  Province  qu'au  Magiftrat 
de  cette  Ville  ,  une  Dépêche  du  19  Novembre  der- 
nier, pour  kut  faire  connoître  que,  quoique  l'Em- 
pereur foit  dans  la  ferme  intention  de  protéger  &  de 
foutenir  invarïablement  notre  fàinte  Religion  Catho- 
lique 5  Sa  Majefté  avoit  jugé  néanmoins ,  qu'il  ëtoit 
de  fa  charité  d'étendre,  à  l'égard  des  perfonnes  com- 
ïirifes  fous  U  dénomination  de  Proteftans ,  les  effets 
de  la  Tolérance  civile ,  qui  fans  examiner  la  croyan- 
ce ,  ne  confidere  dans  Thommc  que  la  qualité  de 
citoyen ,  &c  d'ajouter  de  nouvelles  facilités  à  cette 
Tolérance  dans  tous  les  Royaumes,  Provinces  & 
Terres  de  fon  obéilïance  que  dans  cette  Vue,  Sa 
Majefté  avoit  accordé  aux  Proteftans ,  entre  autres 


libertés  &  avantages  énoncés  dans  la  Dépêche,  Texei^' 
cice  privé  de  leur  Religion^  &  l'admiflion  par  voi*- 
de  dirpenie  à  la  pcATcffion  cl*Emplois  civîlst 

Les  Remontrans  ne  peuvent  diilîmuler  à  Vos  Ai- 
le fies  Royales ,  qu\in  événement  fi  inattendu  vient 
de  jetter  les  plus  vives  alarmes  fyr  te  bonheur ,  qu'à 
l'exemple  de  leurs  Prédécefleurs,  ils  ont  JLifqu'à  pré- 
fem  eu  d^être  nés  &c  de  vivre  dans  une  Province  , 
dont  l'un  1  té  de  doflrine  &  de  croyance  a  toujours 
formé  le  plus  folide  &  le  plus  refpeftabk  lien  de 
rharmonie  de  leur  fociété. 

Sans   manquer  au  rtfped  qu'ils  ont  pour  tt)iit  ce 
qui  part  de  rautorité  fiiprême  de  leur  Augufte  So«-, 
veT<iin ,  ils  oleront  faire  reparoître  ici  les  très-hum-'i 
blés  Remontrances  qu'ils   oat   faites   le    14  Février: 
1769  ,  à  feu  Sa  Majefté  de  gtorieufe  méniaire  ,   à 
l'occaflon    de   Tétabliflement    du    Froteftant    Henri 
Hencké  ^  datvs  cette  ville  de  Luxembourg  :  le  zèle 
avec  lequel  ils  ont  expofé  cette  matière  relativement 
dii  fervice  de  Sa  Majcfté  &£  à  la  tranquillité  de  fes 
fidèles  Sujets  »  fera  en  tout  temps  connoître  quelle 
importance  ils  y  ont  attachée  ^  &  de-là  quel  peut 
être  le  trouble  adtiel  de  leurs  ames- 

Si  Vos  Altefles  Royales  daigiioicnt  fe  faire  rendre 
compte  de  cette  Repréfentation ,  de  quoi  les  Etats  les  ' 
fupplient  avec  tes  plus  vives  &c  les  plus  rcfpeftueufes 
inftarices  ,  elles  y  verroient  les  propofitions  fuivan-' 
tes  ^  démontrées  ou  par  des  Pièces  juflificatives  ou 
par  la  notoriété   publique, 

i  «,  Que  depuis  la  naiffance  de^  héréfies  de  Lu-  ' 
ther  &  de  Calvin  ,  les  Auguftes  Souverains  de  cette 
Province  *  &    fous  leur  autorité ,  les  Tribunaux  de 
Juftice  n'ont  pas  ce  fie  de    veiller  à  ce  que  la  feule 
Religion  Catholique  y  fit   maintenue  &  confervée 
dans  toute  fa  pureté  ^  8f  à  ce  qu*aucune  Sefte  quel- j 
conque  n'y  filt  foufferte  ni  tolérée* — Cette  affenion 
cft  établie  fur  les  quinte  Pièces  juftificatives  Jointes  à  ^ 
la  même  Repréfentation  ,  prefque  toutes   tirées  desl 
£dit»j  Ordonnanças  &  Déclarations  de  TEmpereur^ 
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Charles-Quînt  &  de  fes.  glorie^x  SucceiTeurs,  depuis 
Pan  15^1  jufqu'en  1751. 

1^.  Que  fi  Ton  pafle  de  ces  difpofirions  générales 
aux  particulières ,  l'on  trouve  que  tous  les  Rëglemens 
&  les  Statuts  qui  ont  été  décrétés  en  difTérens  tems 
par  les  Souverains  pour  les  Villes  de  ce  Pays  &  leurs 
Corps  de  Métiers,  portent  pour  première  condition 
que  Tafpirant  doit  faire  confier  cm'il  eft  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  Âpoflolique  &  Romaine. 

3**.  Qu'il  eft  d'autant  plus  aifé  d'apprécier  le  mé- 
rite de  cette  fage  adminiftration ,  que  l'on  lit  dans 
l'Hiftoire  des  derniers  fiecles ,  c^ue  tandis  que  l'héré- 
fie  fouffloit  la  révolte  dans  prclque  toutes  les  autres 
Provinces  des  Pays-Bas,  &  armoit  les  fujets  contre 
Icuf  Souverain  légitime  ,  cette  Province  de  Luxem- 
bourg ,  toujours  fidelle  à  Dieu  &c  à  fon  Roi ,  demeu- 
roit  non-lculcment  inviolablement  attachée  à  la  Reli- 
gion de  fes  pères ,  mais  s'épuifoit  encore  pour  le  fou- 
tien  de  la  Couronne. 

.  4^.  Que  fi  cette  môme  Province  a  droit  de  vanter . 
cette  mémorable  époque,  il  faut  aufli  qu'elle  en  rap- 
porte toute  la  gloire  tant  à  la  pureté  des  dogmes 
de  la  Sainte  Religion  qu'elle  a  toujours  profeffée, 
qu'aux  foins  particuliers  que  les  Souverains  avoient 
pris  de  ne  fouffrir  aucuns  Sedaires  dans  fon  fein. 

5^.  Qu'il  faut  conclure  de-là  que  cette  Religion 
divine  conftitue  le  plus  ferme  appui  du  Trône.  — 
Oeft  elle  qui  confidere  ,  dans  le  Prince ,  l'image  de 
Dieu ,  &c  il  n'y  en  a  pas  qui  puiffe  lui  être  comparée 
dajis  fon  attachement  à  ce  point  de  morale  :  l'on 
fait  que  les  premiers  Chrétiens  prioient  jour  &  nuit 
pour  les  Célars  leurs  pcrfécuteurs,  &  l'on  fait  aufli 
que  les  prétendus  Réformateurs  ont  rempli  TAlle- 
magne ,  la  France  ,  les  Pays-Bas  &  l'Angleterre  de 
révoltes  •  de  guerres  &  de  toutes  fortes  de  maux  : 
Pelprit  ae  divifioii  a  toujours  été  leur  partage  ;  que 
de  qiierelles  ,  que  d'accufations ,  que  de  groflîéretés 
parmi  ces  faux  hommes  Apoftoliques  ,  en  combien 
de  Seéles  ne  fe  font*ils  pas  diyifés  ôc  fous-diviiés  ^ 


(?) 

6^,  Qu'introduire  les  Proteftans  dans  cette  Pro- 
vmce  ,  cVft  donc  rompre  ct'ttc  uniformité  de  doc^ 
trine,  qui  depuis  les  premiers  iiecles  du  Chriflianifme 
a  toujours  raiîejnble  daos  un  même  ei'prit ,  (es  habi- 
tans  ?u  pied  des  Autels  ;  c  eft  leur  ôtcr  la  paix  &  ki 
tranquillité  ;  c  eft  les  mettre,  avec  ces  nouveaux  ve- 
nus ,  dans  une  éternelle  Dppofition  ^  d'autant  plus 
dangereuie^  que  différer  en  Religion  ^  c'eft  irn  point 
qui  affeéte  le  plus  érrangemcnt  le  Peuple;  c*eft  eniin 

PeîÊpofer  les  foibles  ^  les  gens  groffiers  »  &  peut-être 
d'autres  encore  à  fe  dévoyer,  &  même  à  .embraffer 
1^  prétendue  réforme  pour  latisfaire  plus  librement 
leurs  paflîons- 
Telles  font ,  Madame ,  M^nfitgngnr  ,  les  vérités 
qui  fe  coUigent  de  la  Repréfentation  ci-jointe;  Vos 
ÀlteiTes  Royales  daigneront  en  juger ,  qu'il  cft  de  la 
Conftitution  de  cette  Province  de  n'y  admettre  que 
rcjtercice  de  la  Religion  Catholique,  &C  de  n'y  fout- 
frir  aucuns  Seflaires  ,  &  de  plus ,  que  cette  Confti- 
tution fubfiftant  depuis  OLie  TEvangile  y  a  été  ;m- 
noncét  &  d'ailleurs  conftamment  foutenue  &  affer- 
mie par  les  promeffes  &l  les  Edits  de  fes  glorietix 
Souverains,  forme  fans  contredit  la  plus  belle  pré- 
rogative dont  elle  puiflTe  être  décorée,  puiftjue  toute 
<a  gloire  &  fon  bonheur  y  font  concenues. 

Ce  font  cependant  ces  précieux  avantages  que  les 
fidèles  Suiets  de  cette  Provmce  font  à  la  veille  de 
voir  s'obfcurcir  ,  fi  pas  s'éteindre  par  un  mélange  de 
gem^  qui,  zélateurs  d'une  doélrine  réprouvée,  vien- 
dront tranfpUnter  dans  ce  Pays  un  nouveau  culte, 
6c  y  partager  avec  les  enfans  légitimes  les  droits  de 
rincofar  Se  les  honneurs  des  emplois, 

ru  eft  vrai  que  Sa  Maiefté  veut  que  la  Religion 
Catholique  demeure  la  dominante,  &  que  (on  culte 
puiflTe  feul  être  exercé  publiquement  :  mais  en  quoi 
c^nfiftera  cette  prééminence ,  (i  on  excepre  celle  que 
la  pureté  de  fes  dogmes  comporte  ;  elle  fe  réduira 
unicpiemcnt  à  conl^rver  le:5  Eglifes  &£  le  fervicç 
dtvin  dans  cet  état  public  où  iU  fe  trouvent ,  tandis 
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-ipiè  les  Eglifes  des  Proteftans  n'en  auront  aucune 
apparence  extérieure  ni  fonnerie  quelconque. 

Or ,  ce  ne  font- là  que  des  dehors  fort  peu  iinpo*> 
fans  j  dès  que  quant  au  refte ,  les  Proteftans  ipui« 
.font  de  toute  la  liberté  de  l'exercice  de  leur,lveli- 
gion ,  &  qu'en  outre  ils  auront  droit  de  prétendre 
aux  mêmes  diftinélions  ,  prérogatives  £c  emplois 
civils  auxquels  les  citoyens  Catholiques  peuvent  ai^ 
pirer. 

Car ,  que  ce  foit  par  voie  de  difpenfe  qu'ils  foient 
admis  à ,  la  Bourgeoifie  des  Villes  &  aux  Corps  de 
Métiers 9  ou  aux  grades  académiques,  il  paroit  que 
cela  eft  bien  indifférent  ;  puifaue  ni  les  Magiftrats 
ni  les  Facultés  de  TUniverfité  ae  Louvain  ne  feront 

S  s  en  droit  dé  leur  refufer  cette  difpenfe  :  que  Sa 
aiefté  les  admette  auffi,  par  la  même  voie  à  la 
poiTeffion  d'emplois  civils ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
lente  bien  que  cette  difpenfe  ne  différera  en  rien  de 
la  grâce  qui  feroit  faite  à  un  C^holique  pour  le 
même  fujet. 

Si  donc  la  Tolérance  civile  n'attache  la  préémi- 
nence de  la  Religion  Catholique  qu'à  une  légère  & 
ilérile  diftinftion  ;  combien  lonc-tems  cette  Religion 
dcmeurera-t-elle  la  dominante  dans  cette  Province , 
il  cette  dénomination  doit  lui  être  confervée  par  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  qui  la  profefferont  ? 
Cette  époque  eft  à  la  vérité  incertaine  ;  mais  à  la 
vue  des  avantages  faits  ^  aux  Proteftans  ,  &c  de  la 
dégradation  aftuelle  des  mœurs ,  il  eft  bien  à  crain- 
dre que  l'exemple  dangereux  des  pratiques  aifées  de 
la  Religion  de  ceux-là  n'ait  malhcureufement  de 
trop  puiffans  appas  pour  répandre  le  défordre  & 
faire  fecouer  les  contraintes  falutaires  que  la  Reli- 
gion Catholique  impofe  :  qui  ofcra,  après  cela,  ft 
{promettre  qu'un  pareil  affemblage  fe  contiendra  dans 
es  bornes  de  zèle,  de  fidélité  &:  de  refpeft,  qui 
jufqu  a  préfent  ont  conftamment  diftingué  cette  Pro- 
vince envers  (es  gracieux  Maîtres  &  Souverains  ?  v 
Le  premier  devoir  dont  tous  les  Remontrans  fc 
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font  acquittes  à  leur  admiffion  au  Xorps  des  Etats  ^ 
a  é^é  de  promettre  par  ferment ,  qu  ils  feroient  invio- 
lablement  attachés  au  fervice  de  Sa  Majefté  &  à  celui 
de  cette  Province  dont  ils  conferveroient  les  droits^ 
franchifes  &  privilèges  ;  c'eft  en  conformité   d'une 

Eromefle  fi  facrée ,  qu'ils  mettent  tant  d'intérêt  dans 
i  préfente  matière ,  qui  concerne  autant  le  fervice 
Royal  que  la  conferyation  du  plus  beau  droit  dortj 
cette  Province  jouit ,  &  qu'ils  continueront  à  obfer- 
Ter  pour  les  mi?mes  fins ,  que  l'exemple  des  autres 
Provinces  des  Pays-Bas  paroît,  fous  correôion,  ne 
devoir  rien  décider  relativement  à  ce  qui  fe  doit  à 
telle-ci ,  quant  à  cet  objet  ;  parce  que  la  Tolérance 
des  Acatholiques  fubfifte  dans  ces  premières  depuis 
très-long-tems ,  &  qu'ici  elle  n'a  jamais  été  admife  p 
fi  l'on  excepte  le  feul  Henri  Hencké  ,  qui  par  per- 
miflion  du  Gouvernement  s'y  eft  établi  en  1768,  &C 
y  eft  demeuré ,  malgré  les  très-humbles  Remontran- 
ces des  Etats. 

Mais  cette  légère  atteinte  foute  récente  &c  paflfa- 
gère ,  ne  conftitue  pas  une  extinftion  d'un  droit  re- 
connu &  confirmé  dans  les  occafions  les  plus  mémo- 
rables ;  car  quand  en  1684,  cette  ville  de  Luxem- 
bourg aflîégée  par  les  troupes  de  France,  fut  obligée 
de  fe  remîre  ,  le  Prince  de  Chimay  ,  qui  en  étoit 
Gouverneur  ,  préfenta  pour  premier  Article  de  la 
Capitulation ,  qui  fijt  arrêtée  le  4  Juin  de  la  même 
année,  que  la  foi  Catholique,  Apoftoliquc  Se  Ro- 
maine feroit  gardée  inviolablemcnt  en  la  ville  , 
Pays-Duché  de  Luxembourg  &  Comte  dc^Chiny  , 
fans  qu'aucunes  Seftes  ou  Héréfies  y  puiiu:nt  être 
foufFertes  &  tolérées  en  aucune  forte  o:  manière  : 
ce  ne  fat  qu'^après  avoir  ftipulé  cette  première  con- 
dition, confidérée  dès-lors  comme  la  plus  importante, 
que  ledit  Gouverneur  ftipiila,  en  deuxième  lieu,  que 
les  Prélats  ,  Nobles  &  Députés  des  Villes  repréfen- 
tant  les  Trois  Etats,  &:c.  feroient  protégés  par  Sa 
Majefté  Très -Chrétienne,  &  demciircroient  en  la 
joiuffance   de  tous  leurs  droits ,  polTcfiTtons ,  privi- 

A  4 


(8) 

leees  ,  liberté  ,  bénéfices  ,  exemptions  ,  bonn/er 
ufances  &  anciennes  coutumes  y  ainii  &c  en  la  forte 
qu'ils  en  avoient  joui  jufqu'alors  fous  le  Roi  Çatho* 
lique ,  fans  qu'au  préjudice  d'iceux  puiffe  êtrfe  intro- 
duite aucune  nouveauté. 

Cette  feule  obfervation  fuffit,  indépendamment  d'une 
multitude  d'autres,  pour  fiaiire  voir  combien  ileft  de 
l'honneur  &  du  aevoir  des  Remontrans  de  s'atta- 
cher à  la  confervation  du  plus  beau  des  droits  de 
cette  Province  ,  puifqu'il  établit  le  fondement  de  d 
Conftitution  :  les  Etats  ne  perdront  jamais  la  mé- 
moire du  bonheur  qu'ils  ont  eu  ,  lorfqu'étant  aux 
pieds  de  Sa  Majefté  à  fon  paffage  par  cette  Ville, 
ce  Crand  &  Augufte  Monarque  daigna  leur  donner 
les  plus  gracieufes  affurances ,  dont  la  tendrefle  d'un 
Père  puiffe  partager  fes  enfans  pour  leur  contente- 
ment ,  leur  profpérité ,  &  enfin  leur  félicité  parfaite  : 
ce  font  ces  promeffes  facrées  que  les  Remontrans 
ofent  repréfenter  à  Vos  Alteffes  Royales,  &  fous 
de  fi  heureux  aufpices ,  les  fupplier  de  confidérer  que 
c*eft  la  première  grâce  qu'ils  vont  demander  à  leur 
Augufte  Souverain,  par  leur  très-haute  &c  très-puil^ 
fante  médiation  ,  &  à  ces  caufes ,  ils  fe  mettent  aux 
pieds  de  Vos  Alteffes  Royales. 

Les  Suppliant  avec  la  foumiflSon  la  plus  refpec- 
tueufe  d'intercéder  auprès  de  Sa  Majefte  TEmpereut 
&:  Roi,  pour  que  leurdite  Dépêche  du  ii  Novem- 
bre dernier,  ne  foit  pas  mlfe  en  exécution  dans  cette 
Province  de  Luxembourg.  Fait  le  1 5  Décemb.  17810 

Etaient  Jignis  : 

SoUuvrc. 


Willibrord  ,  Abbi  de   Su 

Maximin. 
Etienne ,  Abbé  d^Orval. 
Jean ,  Abbé  de  Munfter. 
Emmanuel  y  Abbé  ttEchr 

temaeh. 
PUrre,  Prieur  de  Hcvf^ 

falijt. 


Breiderbach. 

Le  Baron  du  PreL 

Le  Baron  de  Zit!^it{. 

De  Stein. 

Le  Comte  de  Bryas. 

J.  B.  SeyU 
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Mahmprcty  Prévét  de 
ficdu, 

/?«  La  Mock* 

Huan, 

F,  /.  E.  dt  Slien 

J*  tiiulharditr^ 

N.  Wmlûtr. 

Midempdt» 


/.  S.  Purre^ 

P.  Conur. 

F,  J,  Ddhovkn 

J.  C  Didkn 

Blum. 

P.  M  Divilkrs, 

P*  Schmni^* 

Hcufchling* 

J.  j4,  Ckcs* 


-i^iX   <fe;J"^-?tffcHfel* 


REPRÉSENTATION 


jyu  Cardinal  ^Archevêque  de  Malints  ^  fur  tEdu^  d^ 
ÂûUranctt 
SIRE] 

XjE  devoir  de  mon  miniftcre  ne  me  pennct  pas 
de  biffer  ignorer  à  V,  M,  la  défolation  générale  que 
l'Edit  émané  à  Vienne  par  fes  ordres  en  faveur  des 
hérétiques ,  a  produit  dans  toute  l'Eglife  Belgique  , 
ipii  ne  peut  s'empêcher  d*appréhender  dans  fon  exé- 
cution les  rifaues  d\im^  diminution  confid  érable ,  pciir- 
étre  même  de  la  perte  totale  de  la  Religion  Catho-: 
lîquc^  &  de  plus  le  trouble  inévitable  de  cette  tran- 
quillité précieufc  ^  qu'elle  z  heureufcment  recouvrée 
depuis  répoque  funefte  ,  où  refprit  d'indépendance 
(propre  k  toutes  les  Sedes)  joignant  à  Taportaiie  da 
ta  vraie  ^i ,  l'audace  d'une  révolte  ouverte  contre 
Tautorité  ibuveraine^  avott  ptoncé  ce  P.iys  dans  cel 
révolutions  trop  connues^  dont  on  ne  fauroiî  fe  rappellcr 
le  fouvenir  fans  effroi  ^  &  qui  enlevèrent  enfin  de$ 
Provinces  entières  à  leur  Souverain  légitime* 

Ces  triftcs  événemens  dont  Théréfie  fut  la  caufe, 
ftint  encore  profondement  gravés  dan§  la  mémoire 
de  tous  les  habitans  de  ces  Provinces ,  qui  fâchant 
qu£  ratuchement  inviolable  de  leurs  ancêtres  a  U 


vraîe  foi  fut  en  mêmè-tems  la  fourcé  de  leur  fidélîtê 
à  leur  Maître  ,  chériffent  avec  raifon  cette  Religioit 
fainte ,  dont  la  doftrihe  &  les  maximes  formèrent  en 
tout  tems  des  Chrétiens  vertueux ,  &  des  Sujets  fou- 
rnis ,  &  ils  ne  défirent  rien  avec  plus  d'ardeur ,  que 
de  voir  éloigné  à  jamais  de  leurs  contrées  le  germe 
£aital  de  ces  dividons,  qui  autrefois  cauferent  le  mal* 
heur  de  l'Eglife  &  de  PEtat. 

En  effet  , .  depuis  la  Réparation  tumultueufe  des 
Provinces  qui  forment  maintenant  la  République 
de  Hollande  9  la  Religbn  Cathodique  refta  toutoiirs 
iêule  la  dominante  dans  toutes  celles ,  qui  fidèles  i 
Dieu  &  au  Roi ,  n'avoient  point  eu  part  à:  la  ré- 
volte ,  &  nos  auguftes  Souverains ,  par  différentes 
Ordonnances  &  Placards  émanés  à  ce  fujet,  la  re* 

.  garderenr  conftamment  comme  telle  ,  en  la  (bute- 
nant  de  toute  leur  autorité,  comme  une  des  Loir 
fondamentales  du  Pays.  Aufli  la  Foi  catholique  jouif-* 
fant  de  la  plus  haute  protcftion  des  Souverains  ,  s^ 
conferva  heureufement  iufqu*à  nos  jours  ,  de  forte 
que  s'il  s'y  trouve  des  Proteftans  difperfés  dans  quel- 
ques Villages  ,  ils  font  en  bien  petit  nombre  ,  fans 
avoir  un  miniftre  .en  titre  &  permanent ,  fans  exercice 
public  de  leur  Religion ,  quoique  d'ailleurs  inquiétés 
de  perfonne ,  mais  exclus  par-tout  de  la  plupart  des 
charges  &  des  emplois  y  par  le  ferment  de  Catholi- 
cité requis  pour  en  prendre  poflefïîon. 

Or  fi  jamais  ils  fuffent  dans  le  cas  de  jouir  des  pré- 
rogatives énoncées  dans  l'Edit  de  Votre  Majefté ,  & 
d'obtenir  des  temples ,  des  miniftres ,  &  un  culte  auto- 
rifé  ;  fi  par  des  difpenfes  des  fermens  ufités ,  accor- 
dées à  l'avenir  conftamment  &  fans  difficulté ,  ils  fe 

^trouvaffent  habiles  à  pouvoir  pofTéder  des  charges  & 
des  emplois ,  jufques  dans  la  Magiftrature  même ,  &, 
dans  les  Tribunaux,  *d  feroit  certainement  à  craindre  que 
leur  nombre  ne  s'augmentât  rapidement  en  peu  d'anr 
nées  ;  que  leur  morale  ennemie  de  toute  contrainte  & 
fevorable  aux  paffions,  n'entraînât  dans  leur  Sefte  bien 
fbs  Catholiques  peu  fervens  y  &;  peu  inftruits  :  plu* 


^ 


^^eurs  EGcWfiaftîques  &  Religieux  mcconteni  de  leur 

.^tat  &  de  leurs  fupërieurs,  &  fur-lout  un*!  jeuneffc 

'inconfidcrce  j  qui  pour  i  ordinaire  ne  foiiJTre  qu'avec 

peine  la  gêne  des  loix  de  TEgliie  ,  !k  de  iês  dcienles. 

11  feroit  à  craindre  même,  cjlie  fc  croyant  de  ni- 
eau  avec  les  Catholiques  &  ioutcniis  ,  ils  ne  par- 
vintTent  un  jour  ou  Tautre  )uiqu*à  lafuUer  a  nos  myt 
teres ,  troubler  nos  fonilions ,  &c  cauler  des  Ican- 
^les  ;  &  qu'enfin  ,  comme  ils  Tont  fait  par-tout ,  oii 
on  leur  a  accordé  une  trop  grande  liberté  ,  ils  ne 
finirent  par  s'aflurer^les  armes  à  la  main,  la  profef- 
fîon  publique  de  leur-î  erreurs,  en  extorquant  par  ta 
force  Se  les  iecours  réclamés  rîe^  Pui (Tances  étrangè- 
res ,  des  Traités  les  plus  préiudiciablcs  à  la  icule 
vraie  Religion  ;  les  Hiftoires  de  l'Allemagne ,  de  la 
France ,  de  TAngleïerre  &  de  ce  Pays  miïme,  ne  nous 
montrent  que  trop  de  ces  exemples  frappaiis* 

Je  ne  faurois  donc  allez  fiipplicr  &c  conjurer  Votre 
Maiellc  de  vouloir  regarder  toujours  la  Religion  Ca- 
ibolique  comme  la  lource  de  toutes  les  bénédic- 
tions céîeftes  ,  le  plus  ferme  appui  du  Trône,  6c 
le  garant  le  plus  hw  du  repos '6c  de  la  ttanquillilé 
publique  ;  &  de  ne  point  adopter  les  faux  principes 
d*une  tolérance  dangereufe  que  rhéréfte  réclame 
avec  tant  d  cmphare  ,  dans  ce  fiecle  d'irréligion  ^ 
tandis  qu'elle  eft  elle-même  intolérante  ire?ttrém€, 
s*étant  introduite  par- tout  où  elle  fc  trouve  éta- 
Wie,  par  le  fer  &  par  le  fang,  &c  tenant  l'Eglife 
de  Jefus-Chrift  ,  &  tous  ceux  qui  ibnt  rcftés  fidèles 
i  la  foi  de  leurs  pères,  dans  l'oppreflion  ^  affuiettis 
à  des  laix  trcs-dures  ^  fouvent  cruelles  ,  &  exclus 
avec  la  dernière  rigueur  non  -(eulement  de  tout 
emploi  ,  mais  du  droit  même  de  défendre  la  patrie 
dans  les  armées  nationales  contre  les  ennemis  de 
îEtat. 

Il  feroit  etî  vérité  bien  douloureux ,  Sire  ,  que  la 
iquillitë  de  ce  Pays  heureux ,  autant  recomman- 
par  fon  attachement  inviolable  à  foîi  ^'nuve- 
que  par  fou  zèle  pour  la  Religion  Catholiqiii?, 


t^t  troublée  par  rhéréfie  toujours  turbulente ,  &  qui 
ne  manquefoît  p^s  d*y  introduire  infenfiblement  avec 
fes  erreurs  refprit  d'indépendance ,  qui  en  cft  infé- 
parable. 

Je  fuis  trop  convaincu  de  la  piété  ,  de  la  Reli- 
pon  ,  &  de  la  pénétration  profonde  de  Votre  Ma- 
ytAé ,  pour  ne  point  m'aflfurer  qu  elle  daignera  mettre 
en  confédération  ces  réfleidons  ,  que  la  foUicîtude 
paftorale  dont  je  me  trouve  charge,  m'a  fuggéré^; 
&  qu'elle  voudra  diftinguer  ces  Provinces  Belgt- 
ques ,  où ,  grâces  à  Dieu ,  l'hétéfie  n'a  feit  encore 
aucun  progrès  ,  de  celles  où  malheureufement  un 
mélange  deplufieurs  Religions  déjà  établies,  femblent 
exiger  une  certaine  tolérance ,  6c  que  par  conféquent 
elle  n'accordera  point  dans  ces  Pays  aux  hérétiques 
les  prérogatives  oc  les  facilités  énoncées  dans  l'Edit 
de  Vienne.  '^ 

Oeft  dans  cette  ferme  efpérance ,  que  me  mettant 
i  (es  pieds ,  j'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond 
îdpeft, 

SIRE,     . 
De  votre  Majesté, 

Le  très-humble ,  très-obéifTant 
&  fournis  Serviteur.' 
Signé  t  JeaN'Henri  Cardinal- 
Archxvêque  de  Malints. 

Bruxelles  ,  U  i6  de  Novembre  1781. 
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REMONTRANCES 

Dt  tEvcquû  de  Niunur  a  S,  M,  tKmpcrtur  &  R&û 
Janvier  fjSz* 

SACRÉE  MAJESTÉ! 

-LjeS  Ev<?ques  étant  établis  par  J,  C.  pour  gouver'- 
ner  fon  Eglile  &  conferver  le  dépôt  de  la  Foi  daiîs 
le^  ouailles  confiées  à  Iturs  foins  ^  le  fouffi^né  Evo- 
que de  Namur  croiroit  trahir  fqn  niiniflere  &  fc 
rende  cnmïnel  devant  Dieu  &  devant  votre  Sacrée 
Majefté  ,  s'il  ne  venoit  te  jetter  au  pied  du  Trône 
&  lui  eTçpofer  les  îuftes  craintes,  dont  il  eft  effrayé 
avec  tous  les  fidèles  Catholiques  de  fon  Diocefe  , 
des  triftcs  inconvéniens  ,  qui  pourront  naître  à  Toc- 
caiion  de  TEdit  émané  en  faveur  des  Proreftans  ^  6c 
que  vient  de  lui  être  adreffépar  Leurs  Alteffcs  Royales^ 
les  Gouverneurs-Généraux  des  Pays-Bas. 

Il  teroit  inutile  ,  Sire  ,  de  dépeindre  ici  tous  les 
maux,  que  les  leftairesont  caufés  aans  l'univers  depuis 
rétabliffement  du  Chriftianifme.  Un  leul  Luther  a 
mis  toute  I'Al!eni;igne  à  feu  &c  k  fang;  un  Calvin  a 
mk  la  France  à  deux  doigts  çlc  fa  perte.  La  do<Srine 
de  ce%  héréfiarques  a  enlevé  à  votre  Augufte  Maifoa 
les  plus  belles  Provinces  Belgiques, 

Permettez,  Sire,  que  ie  rappelle  aufli  a  votre  mé- 
moire ce  qui  arriva  en  Hongrie  en  i^^x,  lorfque  la 
Reine  Eltfabcth  ,  guidée  (uremem  par  clés  vues  cha- 
rirables ,  eut  accordé  la  tolérance  aux  partiHins  de 
rcîTeur  ;  &  en  Pologne  ,  lorfque  Sigifmond  l ,  cé- 
dant aux  infiances  du  Sénat,  accorda  la  liberté  de 
Religion,  V,  M*,  qui  poflede  fi  profondément  les 
fades  de  THiftoire,  ne  peut  ignorer  les  fuites  funef-* 
les  de  ces  conceirTons, 

Il  y  a  plafieur*  ûeclcs ,  que  les  Peuples  de  m 
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Pays  ont  eu  le  bonheur  de  ne  connoître  que  la  Reli- 
gion Catholique  publiquement  autorilee.  Oétoit  le 
premier ,  le  plus  grand  èi  le  plus  Iblide  de  leurs  Pri- 
vilèges', à  l'abri  duquel  ils  vivoient  en  paix  ,  rendant 
à  Dieu  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  ,  &  à  Célar  ce 
qu'ils  dévoient  à  Cëfar. 

L'attachement  particulier  envers  votre  Augufte 
Maifon  ,  dont  le  Peuple  Namurois  s'eft  toujours  fait 
gloire ,  eft  fondé  fur-tout  fur  la  protedion  exclufive  » 
qu'elle  a  toujours  accordée  à  Ja  Religion  Catholique 
dans  ces  Provinces.  Ce  Peuple  fidèle  dans  tous  les 
temps  ,  même  de  troubles ,  verra ,  avec  un  regret 
amier ,  que  fans  avoir  provoqué  l'indignation  de  Votre 
Maj.  ,  des  étrangers ,  pnnemis  de  la  vérité ,  viennent 
partager  les  emplois  &  les  avantages  de  la  Province, 
au  rifque  prefqu'inévitable  d'y  altérer  le  précieux  dé- 
pôt de  la -Foi  Catholique. 

Dans  le  i6e.  fiecle,  les  feôaîres,  s'étant  intro- 
duits furtivement  dans  ces  Provinces  ,  y  ont  femé 
le  venin  de  leurs  héréfîes  ,  y  ont  excité  Tefprit  de 
révolte  ,  caufé  les  guerres  civiles ,  &  la  fatale  révo- 
lution, qui  s'en  eft  malhcureufement  enfuivie. 

Si  les  feftes  ont  tant  féduit  de  peuples,  lorfque 
les  Souverains  les  éloignoient  de  leurs  Etats ,  de  tout 
leur  pouvoir;  que  ne  feront-elles  pas  à  préfent ,  lori^ 

Îu'elles  fe  verront  accueillies  &  protégées  ?  L'enfemble 
es  fîecles  dépofe ,  que  les  entreprifes  audacieufes  de 
l'héréfie  ont  prefque  toujours  été  à  l'égal  de  fes 
forces  &  de  fon  crédit. 

Tout  hérétique  formel  donne  le  démenti  au  fils 
de  Dieu ,  entreprend  facrilegement  fur  la  véracité 
de  Dieu.  Un  fujet  aflTez  téméraire  pour  s'inf^ 
crire  en  faux  contre  fon  Prince ,  j'ofe  vous  le  de- 
mander ,  Sire  ,  mériteroit-il  fa  bienveillance  &  fa 
proteftion  ?  Ou  J.  C.  eft  un  impofteur ,  ou  l'Eglife 
eft  infaillible  dans  fon  enfeignement.  Celui  d'entre 
les  Chrétiens  ,  qui  rejette  fes  décifions  dogmatiques 
&  en  mariere  de  mœurs ,  eft  un  enfant  rebelle  à  la 
voix  de  fa  mere^  il  fe  révolte  contre  le  tribunal  le 
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plus  rcfpeftable  ,  qui  folt  fur  la  Terre ,  puifqu'il  eft 
affuré  de  i'affiftance  perpétuelle  de  rEfpnt  Saint. 

Que  d'horribles  conléquences  coulent  naturelle- 
ment du  Luthéranifme&c  du  Calvinifme  ?  Que  de  diflb-^ 
lutions  dans  les  mœurs ,  fi  fuivant  Luther,  l'homme  eft 
Jépouillé  de  fon  franc  arbitre  ?  Si ,  comme  le  prétend 
Calvin ,  la  loi  des  bonnes  œuvres  eft  inutile ,  ou  réduite 
à  la  claffe  des  choies  impoffibles  ?  Ainfi,  plus  de 
.vices  ni  de  vertus  ;  plus  dfe  mérites  ni  de  déméritesi 
Tout  eft  arbitraire.  Plus  de  loi,  plus  de  légiflateur. 
Toute  autorité  devient  friable  comme  le  verre.  Point 
de  crime  ,  point  de  forfait ,  qui  dans  leur  défolant 
iyftéme  ne  fe  retranche  fous  l'empire  de  la  néceflité. 
.Ce  n'eft  ici ,  cependant ,  Sire  ,  qu'un  léger  échan- 
jtillon  de  leurs  dangereux  principes. 

C'eft  pourquoi  les  illuftres  Princes  prédécefleurs, 
de  votre  Sacrée^  Majefté  ,  convaincus  de  ces  véri- 
tés ,  fe  font  toujours  crus  obligés  en  confcience  , 
comme  pères  de  leurs  peuples  &  protefteurs  de 
l'Eglife  Catholique  &  de  ia  Sainte  Religion  ,  d'éloi- 
gner autant  qu'il  étoit  en  eux,  tous  les  feftateurs  de 
.ces  héréfiarques  ,  &  de  garantir  par  ce  moyen  leurs 
fujets  de  la  contagion  de  Théréfie. 

Nous  en  avons  un  exemple  bien  frappant  dans 
rEmpereur  Ferdinand ,  qui  foUicité  par  le  Peuple 
d'Autriche  pour  qu'il  leur  permît  certain  exercice  de 
leur  prétendue  Réforme  ,  leur  fit  une  réponfe  fi 
pleine  d'un  zèle  également  éclairé  &c  modéré ,  que  je 
crois  pouvoir  la  rapporter  ici  toute  entière ,  fans  man- 
quer aux  égards   refpeftueux   dûs  à  Votre   Majefté, 

n  Quand  je  confidere  ma  condition  &  la  place 
9f  que  l'occupe  ;  quand  ie  penfe  que  dès  ma  jeuneffe 
yf  j'ai  fuivi  les  loix  de  l'Eghfc  Chrétienne  &  Catho- 
n  iiquc,  dont  mes  ancêtres  ont  toujours  fait  pro- 
M  feftîon,  il  me  paroît  que  je  ne  puis  vous  accorder 
99  ce  que  vous  me  demandez  ;  non  que  je  manque 
>>  de  bonne  volonté  pour  vous ,  mais  parce  que  je 
H  dois  obéir  à  l'Eglife ,  dont  je  ne  puis  changer  les 
H  loix  &  les  pratiques ,  coimne  J.  C.  me  le  défend. 


»  n  eft  vrai  •  que  voyant  combien  dé  maux  lesdif^ 
H^érens  de  Religion  ont  caufé  dans  l'Empire  >  fai  - 
»  toujours  été  porté    avec  mon  frère  l'Empereur  i 
H  entrer  dans  quelque  compoiition.  Cette  conduite 
n  a  paru  dans  plufieurs  Diaes.  C'eft  dafis  la  même 
»  vue,  qu'on  a  aiTemblé  &   repris   le  Concile  de 
H  Trente  :  &c  fi  toutes  ces  démarches  n'ont  1»$  ett 
H  un  heureux  fuccès ,  il  ne  faut  s'en  prendre  qu'aux 
H  artifices  de  quelques-uns',  qui  ont  prévalu  fur  nos 
I»  bonnes  intentions.  Quant  à  la  demande  que^vous 
»  faites  de  fuivre  la  pure  doârine  ,  &  d'être  corn- 
»  pris  dans  le  dernier  accord,  comme  je  n'ai  dé* 
n  fendu  à  perfonne.  la  vraie  Religion.,  ]e  n'y  veux 
p>  donner  aujourd'hui  aucune  atteinte ,  &  vous  n'êtes 
9^  pas  moins  compris  dans  le  Décret  d'Augsbourg, 
n  que  les  fujets  aes  autres  Princes.  Vous  iavez  qiic 
w  ce  Décret,  fait  en  fayeur  des  Proteftans,  porte 
n  que  chaque  Prince  féculier  pourra  choifir  la  Re- 
i^  ligion  qu'd  voudra,  &  que  les  Sujets  feront  obli* 
n  ges  de  la  fuivre ,  fauf  la  liberté  qu'on  laifTe  ,  à  ceux 
n  qui  ne  s'en  accommoderont  pas,  de  vendre   leurs 
9f  biens  &  de  fe  retirer  où  bon  leur  femblera.  Les 
9f  chofes  étant  ainfi ,  votre  devoir  eft  de  demeurer 
»  dans  la  Religion  Catholique ,  puifqué  j'en  fais  pro- 
0  feffion.  n 

,  Ceft  pour  empêcher  l'erreur  de  pénétrer  de  nol^ 
veau  dans  leurs  Etats  ,'  que  ces  Princes  ont  porté 
tant  de  judicieux  Edits  :  les  uns ,  qui  empêchent  les 
feftaires  d'acquérir  aucun  bien-fonds  dans  ces  pro- 
vinces, annulîant  même  tout  contrat  qui  fe  feroit 
2  ce  fujet  :  les  autres ,  qui  ordonnent ,  à  tous  ceux 
qui  recevront  état  de  Judicature ,  Magiftrats  &  autres 
principaux  Officiers,  de  même  qu'à  tous  les  libraires, 
imprimeurs ,  maîtres  &  maîtreiïes  d'école  ,  de  prê- 
ter le  ferment  &  faire  la  profeffion  de  Foi ,  dont  ils 
donnent  eux-mêmes  la  formule. 

Ceft  à  la  même  fin ,  que  font  émanés  ceux ,  qui 

ont  pour  objet  la  prohibition  des  livres  contraires  à 

la  Foi  Catholique  Se  au:^  bonnes  mœurs.  Us  connoif- 

'  foient. 
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S  doute  ^  ces  Princes  ,  let  maujc  înexpnma* 
bles  que  ciufent  ces  livres ,  en  ce  qui  concerne  la 
Religion  &£  les  mœurs ,  de  même  que  la  ridélité  de^ 
fujets  à  leurs  Souverains, 

Qu'il  fcroit  à  louhaiter.  Sire,  que  les  Juçes  &  tei 
MAgiftrats  prépoies  a  rexécutron  de  ces  Edits  falu- 
taircSf  fc  fuflent  toujours  acquîtes  de  leur  devoir  à 
cet  égard  !  On  ne  verroît  pas  dans  nos  Provinces 
îine  telle  corruption  de  mœurs ,  qui  eft  prelque  mon- 
tée à  Ion  coi^tjle.  On  ne  verroit  point  Peiprit  d'ir- 
réligion 6c  d'iftipiété  répandu  dans  prefque  toutes  les 
clartés  de  citoyens.  Ces  maux  ^  on  doit  les  attri- 
buer principalement  au  nombre  infini  des  produftions 
de  ce  fiecle ,  la  plupart  obfcenes ,  impies  &  tendant 
au  foulévement  &  à  la  révolte  des  Peuples  contre 
leurs  légitimes  Souverains.  Telles  entre  autres  font 
récemment  celtes  de  l'impie  &£  féditieux  Raynal,  con- 
tre lelquelles  pluiîeurs  Souverains  ont  cru  devoir 
féw, 

La  ville  de  Namur  s'eft  vue  expofée  a  ces  maux  ^ 
par  la  ci rcon fiance  d'une  garnifon  Proteflante  ^ 
non-obrtant  toutes  les  précautions  didées  par  la  pru- 
dence de  nos  auguftes  Souverains  dans  le  Traité  des 
Barrières  ,  pour  le  maintien  de  la  Religion  Catholique  : 
car  on  a  reconnu  avec  douleur,  que  bon  nombre  de 
pes  abominables  productions  ont  été  introduites  par 
es  Officiers  de  cette  garnifon.  Que  n'a-t-on  pas  k 
Taindrc,  Sire, à  cet  égard,  torfque  les  Proteftans 
feront  répandus  dans  les  différens  ordres  de  rEratl 
C'eftà  l^afpeft  de  toutes  ces  triftes  circonftances 
ne  nos  allarmes  augmentent.  Dès  que  la  profeflîon 
les  Seftes  fera  libre,  la  difcipHne  eccîéfiaftique  n'au- 
ra plus  de  force;  les  admonitions  particulières  ,  mê^ 
me  des  Evoques  &  des  autres  Pafteurs  feront  eipo- 
fées  au  mépris  &  à  la  dérifion.  Ce  fera  en  vain  , 
qu'ils  voudront  contraindre  leurs  ouailles  à  fatisfaire 
aux  faintes  Ordonnances  de  l'Eglife,  même  munies 
de  rautorité  fouveraine;  tous  les  impies  &  mauvais 
Catholiques  fe  couvriront  du  manteau  du  Proteftan-^ 

B 


tifnie,  &  fe  mettront  par  ce  moyen  i.  Pabri  ^e  tonte 
pourluite.  Et  comme  c'eft  le  propre  des  hérétiques 
de  railler  &c  de  tourner  en  ridicule  les  cérémonies 
les  plus  auguftes  de  la  Religion  Catholique,  'A  y  z 
l0Ut  à  craindre  de  voir  nos  faints  Myfteres  expcfés 
«ux  irrévérences  les  plus  fcandaleufes  ,  d'où  pourront 
naître,  dans  le  peuple,  des  querelles,  des  iaâions» 
des  haines  &  une  aifcorde  générale. 

Ce  fera  toujours  pour  moi ,  Sire  ,  up  objet  Ken 
capable  d'épuifer  mes  larhtes  &  de  {)récipiter  ma 
vieilleiTe  au  tombeau,  de  voir  éclore  dans  i^on  Dio- 
cefe,  par  le- mélange  de  Tivraye  avec  le  bon  grain,, 
du  menfonge  avec  la  vérité  ,  un  germe  de  trouble 
dans  les  eiprits,ile  diviiion  dans  les  familles, par  les 
mariages  difparates  ,  d'indocilité  dans  les  en&ns, 
d'incorreôion  &  de  foibleffe  dans  les  pères  &  mères, 
d'infubordination  dans  les  paroiffiens ,  de  gémifTemenf. 
te  d'impuiffance  dans  les  Pafteurs ,  fruits  pemicieuie 
&  naturels  de  la  Tolérance  î 

Que  fera-ce  ,  fur-tout,  Sacrée  Majefté,  quand  des 
hommes  pervers ,  empruntant  le  maique  de  l'héréfie  ; 
pénétreront  fourdement  dans  les  familles ,  y  vanteront 
avec  impunité  les  brochures  perfides,  nées  dans  la 
fange  de  la  volupté  Se  de  Tirréligion  ,  mais  féduc* 
trices  par  le  coloris  du  ftyle  &  le  fel  de  la  plaifan- 
terie ,  où  on  étale  avec  emphafe  les  fables  meurtrières 
d'une  matière  penfante,  d'un  néant  créateur,  d'une 
néceffité  aveugle  ,  &  qui  préfideroit  avec  fagefle; 
d'un  hafard  doué  d'intelligence ,  &  qui  fans  avoir 
l'être,  par  conféquent  incapable  de  combinaifon,  au* 
roit  arrangé  la  ftrufhire  admirabre  des  Cieux ,  la  for- 
mation de  l'univers.  Ici  ,  la  plume  Ifie  tombe  des 
mains  ,  Sire ,  &je  ferois  indigne  du  Si^2e ,  où  il  a  phi 
i  l'incomparable  Thérefe ,  votre  vertueuie  Mère ,  de  me 
placer  ;  n  j'étois  infenfible  aux  périls ,  où  vos  fidèles 
Sujets  &  mes  tendres  ouailles  vont  être  expofées,  de 
£aire  naufrage  dans  ta  Foi  &c  la  concorde. 

Les  orateurs  du  Proteftantifme  pourroient  i^.  fe 
prévaloir  auprès  de  Votre  Majefte  des  excès  prodi^ 
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jeiifement  exagérés  »  où  ih  font  portJs  certains 
efbrîts  remuans,  nourris  dans  le  iein  du  Cathplicifme 
X  .  lui 'reprëtenter  que  rhonnêre  homme  efl  un  Co(n  <3ii 
polite  »  qui  iè  rencontre  chez  toutes  les  Nations  fit 
clans  toutes  les  Religions  :  >**-  fe  récrier  fur  l*intolé- 
lance  Catholique ,  qu'ils  traiteront  d'impitoyable  fé- 
vérité,..L  Pbife  à  votre  complaifance  Royale  de  me 
fouffrir  encore  un  moment» 

Nous  répondrons  au  premier  chef  dVccufâtion  p 
que  prendre  droit  contre  une  Religion  ^  des  ex- 
cès *  qu'elle  condamne  elle-même,  &  qui  font  cîia- 
jnétralement  oppofés  i  U  faintcté  de  (g^  maxime^,  ♦ 
n'eft  pas  un  procédé  équixable.  Les  malheurs*  dont 
elle  a  pu  être  oh  Poccafion  ou  le  prétexte ,  ne  doivent 
être  attribués  qu'à  l'ignorance ,  à  Toubli  &  à  la  faufle 
explication  de  fes  vrais  principes.  Au  ftcond  clitf 
d*accu fanion  ,  nous  avouons  que  les  Seét aires ,  en 
dépit  de  leur  faufle  doûrine  ,  donnent  dans  bien 
des  occafions  le  Ijpeftaclc  des  vertus  morales  : 
mais  toute  probité ,  Sire  ,  qui  n'eft  pas  entée  fur  la 
Foi  >  ne  fera  iamais  couronnée  dans  les  decks  des 
fiecles  par  le  fouver^^n  Juge  des  Dieux  de  la  terre* 
Donc  elle  eft  infuffifante;  donc  elle  eft  défeftueufe. 
Le  Dofteur  des  Nations  nous  en  eft  garant  ^  6c  la 
garantie  eft  irrécufabic-  Au  |e.  chef  d'accufatlon  ^ 
nous  difons  ,  que  b  Religion  Catholique  étant  cer- 
taine de  fon  origine  divine ,  ne  peut  fe  difpenfcr  de 
condamner  toute  erreur  oppoféc  aux  vérités  ,  dont  k 
dépôt  lui  a  été  confié.  Elle  ne  fait,  en  U  condamnant, 
que  préfenter  k  jugement  de  la  vérité  éternelle ,  dont 
elle  eft  ^  félon  l'expreffion  de  TApôire  ,  la  colonne 
&  la  bafe  indéfeftibk. 

La  variable  héréfie  fe  plie  aux  caprices  de  Ce$ 
fauteurs.  Enfantée  au  foyer  des  partions  humaines  , 
elle  en  a  contrafté  toute  Pinçon  fiance*  Au  coniraire, 
TEglife  de  J.  C  invariablement  iidek  à  (on  cékfte 
Auteur,  fe  croiroit  coupLible  envers  le  Dieu  de  la  vé- 
rité ,  fi  ,  par  une  tâche  condefccnclance  ,  elle  fc  priiîtcit 
à  la  moindre  ceffion  au  détriment  du  dépôt ,  doiu  la 
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garde  lui  a  été  commife  ,  pour  le  conferver  dani 
toute  fon  intégrité.  Dans  un  pofte  coniîgné  à  ia  vi- 
gilance p  une  ientinelle  fe  rendroit  crimirelle  d'Etat, 
n  elle  laiffoit  enlever  une  feule  paliflade  ;  fi  elle  oibit 
altérer  le  moins  du  monde  la  teneur  fecrete  de  ùl 
configne  inviolable. 

Augufte  Monarque  !  digne  héritier  du  Sceptre  des 
Etienne  &  des  Ferdinand  !  ô  le  plus  chéri  des  Rois  l 
Vous  qui  fûtes  Tamour  &  les   délices    des   Belges, 
lors  de  votre  féjour  parmi    eux  ,    voudriez -vous, 
contre  la  magnanimité  de  vos  fentimens ,  en  devenir 
la  terreur  &  la  défolation  ?   Hélas  !  en  perçant  les 
fombres  voiles  de  Tavenir ,  que  de  pères  agités  des 
plus  cuifantcs  inquiétudes ,  que  de  mères  éplorées  fur 
la  deftinée  effroyablement  incertaine  d'une  famille  fi  . 
chère  à  leur  tenureffe,  &  dont  ils  font  comptables  au 
Maître  de  la  nature  !  Laiffez-vous  attendrir ,  Sire ,  aux 
accens  plaintifs|  de  leur  piété  allarmée.  Vous  ne  vou- 
driez pas,  ô  le  plus  éclairé  des  Princes  !  troubler  la 
cendre  de  vos  pieux  Ancêtres ,  en  énervant  les  fages 
Ordonnances,  que  la  faine  Politique,  de  concert  avec 
la  Religion ,  leur  ont  infpirées ,  pour  écarter  de  nos 
contrée<;  belgiques ,  le  fouffle  peftllentiel  de  la  turbu- 
lente héréfie. 

Daigne  le  fouverain  Dominateur  du  mon  de  ,  celui 
par  qui  vous  régnez ,  Sire ,  pour  procurer  le  vrai  bon- 
heur de  vos  peuples ,  daigne  le  Père  des  miféricordes 
6c  le  Dieu  de  toute  confolation,  joindre  aux  qualités 
ëminentes  ,  qui  font  de  votre  perfonne  Royale  l'ad- 
miration de  l'univers ,  la  gloire  folide,  incorruptible 
&  durable  d'avoir  maintenu  ,  au  précieux  avantage 
de  notre  province ,  la  Religion  Catholique  dans  toute 
fa  vigueur  !  Ce  font  les  vœux  les  plus  ardens  de  mon 
Diocefe ,  &  de  celui  qui  eft  avec  le  plus  profond 
refpeft. 

SI  RE, 

De  Votre  Sacrée  Majesté, 

Le  très  &c. 


{^n 


LETTRE 

Du  Cardinal^Archevêque  dt  Malines^  a  Leurs  Alttj-- 
fts  Royales  j  touchant  Vlntoliranu  qi^on  prétend 
exercer  contre  hs  Catholiques. 

Madame  et  Monseigneur! 

3  *AI  reçu  avec  le  refpeft  que  je  dois  ,  la  dëpéché 
que  Vos  Alteffes  Royales  m'ont  adreffëe  le  13  de 
Mars  dernier ,  en  me  communiquant  pour  direftion 
la  traduftion  d'une  réponfe  faite  par  S.  Ex.  le  Chan- 
celier de  Cour  &  d*Etat  à  S.  Ex.  le  Nonce  du  St. 
Siège  Apoftolique  à  la  Cour  de  Vienne,  au  fujet  d*un 
Mémoire  que  ce  Nonce  avoit  prëfenté  à  Sa  Maiefté 
l'Empereur  &  Roi ,  fur  des  matières  Eccléfiafliques^ 

Mais  les  devoirs  de  mon  miniftere  ne  me  permet- 
tent point  de  diffimuler  à  V,  A.  R.  qu'il  m'eft  im- ' 
poffible  de  pouvoir  adopter  dans  leur  totalité ,  les  prin- 
cipes que  cette  réponfe  établit,  ni  d'en  faire  la  rè- 
gle de  ma  conduite. 

Car  d'abord  j'y  ai  lu  avec  peine ,  &  j'ofe  le  dire  ^ 
avec  étonnement ,  qu*on  regarde  la  doftrine  de  J.  C. 
enfeignée  par  les  Apôtres ,  comme  ayant  dépendu 
de  l'acceptation  des  Princes,  &  qu'on  fèmble  même 
lui  fuppofer  la  poflibilité  des  abus  dont  elle  auroit 
pu  être  accompagnée ,  &  avec  lefquels  elle  n'auroît 
point  été  admife ,  tandis  que  la  Loi  Evangélique  émaf- 
née  de  la  vérité  6r  de  la  fagcffe  éternelle ,  étoit  ef^ 
fcntiellement  exempte  de  tout  abus ,  &  que  d'ailleurs 
revêtue  de  l'autorité  infaillible  du  fils  de  Dieu  \ 
foutenue  par  fon  bras  tout-puiflant,  confirmée  par  des 
miracles ,  arrofée  par  le  fang  des  Martyrs ,  elle  s'efl: 
établie  &c  étendue  dans  le  monde  entier  par  elle- 
même  ,  &  malgré  les  oppofitions  les  plus  violentes 
des  Puiifanccs  de  U  terre* 
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*  '  Je  ne  fâurôîs  pas  non  plus  convenir  des  bomei 
({u*on  y  prercrit  au  pouvoir  de  l'Eglife  &  de  ion  Chef  9 
en  le  réduifant  uniquement  aiLx  matières  dogmatiques 
&  de  purcjpiritualitéj  reftriftion  qui  l'anéantit  entiè- 
rement ,  le  doeme  même  ne  pouvant  fe  rcnfcnner 
dans  les  limites  aune  pure  fpiritualitëf  puirqu'il  doit  né* 
cefTairement  être  expofé  à  la  foi  extérieure  des  Fidè- 
les; on  anéantiroit  pareillement  dans  un  Etat  Chré- 
tien la  Puiffance  féculiere ,  fi  on  ^oujoit  la  borner 
uniquement  à  la  pure  temporalité ,  puifqu'il  n'y  a  rien 
non  plus  de  fi  temporel  qui  n'ait  quelque  rapport  dt- 
red  ou  indireft  avec  les  devoirs  fpirituels  de  la  con- 
fcience,  de  la  Religion  ,  &  du  falut  étemel  :  ce  prin- 
cipe ne  pourroit  donc  fervir  au'à  mettre  fans  cefie 
les  deux  PuiiTances  en  contradiâion  entre  elles,  & 
ii  confondre  les  juftes  bornes  de  l'une  &c  de  l'au- 
tre f  fi  propres  à  les  concilier. 

Je  fuis  donc  fort  éloigné  de  croire,  que  les  Ordres 
Religieux  foient  tout-à-fait  étrangers  à  l'eflentiel  de 
b  Foi  &c  de  la  Religion  ;  car  il  eft  certain  que  J.  C 
n'a  pas  moins  promulgué  (es  confeils  que  (es  pré- 
ceptes; il  étoit  par  conféquent  fans  doute  efTentiel 
à  la  Religion  Chrétienne  qu'il  y  eût  en  tous  tems 
de  ceux  &  de  celles  qui  s'appliquaffent  à  les  prati- 
quer. Auffi  y  en  a-t-il  toujours  eu  dès  les  premiers 
liecles.  &  on  peut  dire  avec  vérité  aue  prefque  tous 
les  Fidèles  dès  ces  temps  fortunés  de  l'EglÛe  nsûl- 
iante  les  pratiquoient  à  l'envie.  Mais  ces  ^exemples 
édifians  de  la  pratique  des  confeils  évangéliques 
devinrent  encore  plus  néceffaires  dans  la  fuite ,  lorf- 

Se  la  première  ferveur  des  Chrétiens ,  multipliés  déjà 
répandus  par-tout,  commençant  à  fe  ralentir.  Us 
^  s^en  trouvèrent  plufieurs  de  ceux  qui  ne  s'étoient  que 
trop  écartés  de  lobfervance  exafte  des  préceptes 
mêmes  &  des  loix  pofitives  de  l'Evangile  ,  ce  qui 
ihalheureufement  n'a  fait  qu'augmenter  de  fiecle  en 
fiecle. 

Or,  il  eft  évident  que  la  vie  relieîeule  n'eft  autre 
choie  qu'une  pratique  confiante  &  âivie  des  confeils 
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^angéllques,  conformémem  à  ce  que  JefuS-Chrlft 
répandit  à  ce  jeune  homme  qui  lui  demanda  ce 
quM  avoit  à  faire  pour  poffeder  la  vie  éternelle,  & 
auquel  il  retraça  lui-même  les  voies  de  la  perfcftion 
chrétienne  dans  Tabaridon  total  de  fes  biens  ^  dans 
rabnégafion  de  foi-méjne,  &  dans  la  promptitude  k 
fe  mettre  à  fa  fuite;  d'où  il  NVrifuit  que  l'Etat  Religieux 
cft  un  état  faint  par  lui-même  ,  infiniment  précieuîc 
i  11  Rehgion,  &  qui  entre  dans  les  defTeins  que 
I.  C.  s*eft  propofé  en  étiiblilTant  le  Chriftianifme  ,  de 
forte  que  la  vie  même  purement  contemplative  (dont 
le  Sauveur  a  pris  hautement  la  défenfe,  en  déclarant 
^ue  Marie  avpit  choifi  la  meilleure  part)  ne  fau- 
rott  erre  enviiagee  comme  inutile  ,  moins  encore 
►  comme  nuifible  à  PEglife  &c  à  TEtat,  étant  au  con- 
traire une  fource  féconde  de  bénédiftions  cétefles, 
que  ces  fiints  Solitaires  &  ces  chaftes  colombes  fë- 
parées  du  tumulte  du  monde  ^  ne  ceflTent  d'implorer 
&  d^obtenir  du  Très-Haut  en  faveur  de  TEgUie,  des 
Empires  &  des  perfonnes  facrées  des  Souverains  ^ 
arrêtant  môme  bien  fou  vent  par  la  ferveur  de  leuri 
prières  ^  leur  innocence  &  leurs  vertus,  les  fléaux  pu- 
mics  &  les  juftes  cliârimens  qu^une  multitude  de  pré- 
varicateurs ne  provoque  que  trop  fouvent*avec  témé* 
rite ,  par  des  crimes  réitérés,  qui  irritent  ù  fë vérité  de 
la  juftice  redoutable  du  Dieu  des  vengeances  :  l'Ecri- 
turc  Sainte  nous  apprend  que  cinq  juftes  ,  dans  ces 
villes  coupables  dont  les  crimes  avoient  élevé  leurs 
cris  jufq\j*au  Ciel  ^  les  auroient  fauvées  de  l'horrible 
cmbrafement  qui  les  extermina. 

Qull  me  fait  permis  ici  d^implorer  les  fecours  de 
la  puidmte  proteflion  de  Vos  Altefl'es  Royales  en  fa- 
veur des  Monartercs  affligés  de  ce  Pays,  qui ,  menacés 
toujours  du  même  malheur  que  plufieurs  Couvens  des 
autres  Pays  Héréditaires  ont  déjà  effuyés  »  fe  répo- 
ft:nl  cependant  avec  confiance  fur  la  Religion  &  la  piété 
de  S.  Mai.  «î^i  leur  a  fi  folemnetlement  afturé  leur 
étae  &  leurs  jjoffeffions. 

Enân  ^  quoique  je  foi«  très-perfuadé  que  la  Iuri4 
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âîftîon  des  Evêqucs  cft  de  Droit  divin,  &  que  cha* 
cun  dans  fon  Diocefe  cft  le  premier  dépofitaire  de  la 
Foi ,  de  la  doârine  ,  &  de  la  difcipline  de  TEglife , 
je  ne  iuis  cependant  aucunement  convaincu  de  ces 
droits  originaires  qu'on  voudroit  leur  attribuer  à  l'é- 
l^ard  des  empéchemehs  dirimans  du  Mariage ,  comme 
j'ai  eu  llionneur  de  le  repréfenter  à  Vos  A.  R. 
dans  ma  dernière  Lettre  du  15  de  Mars.  Les  Loix 

Sénërales  de  TEglife  uni^^erfelle  furpaffent  les  pouvoit$ 
es  Evéqiies  particuliers ,  &  elles  ne  fauroient  être  relâ- 
chées que  par  leur  Chef  feul ,  que  L  C.  a  établis  fon 
Vicaire  fur  la  terre,  &  qui  eft  le  centre  de  l'unité 
dont  les  Evéques  ne  peuvent  fe  féparer  fans  courir 
les  rifques  manifeftes  de  s'égarer  eux-mêmes  &c  d'in- 
duire leurs  troupeaux  en  erreur. 

J'ai  cru  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  mettre  fous 
les  yeux  de  Vos  Alteffes  Royales  ma  façon  de  penièr 
au  fujet  de  ces  principes  contenus  dans  la  reponfe 
faite  au  Nonce  du  St.  Siège,  que  ma  confcience  ne 
me  permetteroît  guère  de  fuivre  dans  les  points  qui 
ne  me  paroiflent  pas  conformes  aux  maximes  &  aux 
principes  reçus  par  TEglife. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  profond  refpeft. 

Madame,  Monseigneur  ! 
DE  VOS  ALTESSES  ROYALES, 

Le  très-humble  &c  très-obéiflanl 
Serviteur.  Etoit  fignél:  J.  IL 
Card'ArcK  de  malincs^ 

Malin  ES  y  U  4  Avril  lySz. 


(M) 

REPRÉSENTÂT! ON 

JDe  Mgr^  fEvêqut  de  Runmondc. 
SIRE! 

•j'ai  reçu  en  toute, (bumîffion  du  Gouvernement- 
Général  des  Pays-Bas,  communication  de  TEdit  émané 
a  Vienne  de  la  part  de  Votre  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale en  faveur  des  Proteftans,  qui  voudront  s'éta- 
blir dans  ces  Provinces. 

Ou'il  me  foit  permis ,  Sire  ,  de  reprëfenter  en  pro- 
fond refpeft  à  Votre  Sacrée  Majefté ,  la  crainte  dans 
laquelle  cet  Edit  a  plongé  les  Fidèles  de  la  partie  de 
mon  Diocefe ,  fujette  à  la  domination  de  Votre  Ma- 
jefté ,  qui  dans  fori  exécution  n'appréhende  que 
des  fuites  les  plus  funeftes  ^  &  contraires  au  maintien 
de  la  feule  vraie  Religion  ;  &  de  plus  la  difcorde, 
inévitable  compagne  de  toute  feftc ,  qui  ne  peut  que 
troubler  cette  paix  &  cette  heureufe  tranquillité , 
dont  elle  jouit  maintenant. 

L'orgueil  &  la  licence  intimement  liées  à  toute 
fefte ,  &  qui  en  font,  pour  dire  le  vrai,  la  bafe  , 
ne  tendent  qu'à  bouleverfer  Tédifice  augufte  de  la 
Foi.  On  ne  refpefte  guère  la  fidélité  due  au  Souve- 
rain ,  quand  oji  eft  parvenu  à  fecouer  le  joug  de  la 
Foi  ,  &  riiéréfie  a  beau  fe  laver  de  cet  opprobre  ^ 
elle  a  par- tout  allumé  le  feu  de  la  fédition ,  elle  eft 
née  dans  la  révolte.  En  ébranlant  les  fondcmens  de  la 
Foi ,  elle  ébranle  les  Trônes  6c  les  Empires ,  &  par- 
tout en  formant  des  feftateurs  ,  elle  forme  des  rebel- 
les :  témoins  les  exemples  funeftes ,  qui  nous  rcftent, 
&  dont  la  mémoire  ne  s'effacera  jamais,  dont  Thé- 
réfie  fut  la  caufe  dans  cette  province  fous  mes  pré- 
déccfictfi's  Lindanus  ôc  Cuyckius.  Ces  exemples  & 
tant  d'autres ,  notamment  celui  dont  la  ville  de  Wir- 


Aeîm  en  Franconîe  a  été  le  théâtre  le  3  Juillet  i7?f , 
confirme  cette  crainte ,  &  prouve  évidemment ,  com- 
bien la  tolérance  de  Théréfie  toujours  turbulente,  eft 
dangereufe.  Exemple  qui  fuffit  pour  convaincre  ua 
chacun  ,  que  fi  l'efprit  de  fefte  fe  tient  quelquefois 
dans  les  bornes  de  la  modération  &  de  la  décence , 
ce  n*eft  qu*un  feu  caché  fous  les  cendres ,  prêt  à  écla- 
ter à  tout  inftant. 

Cette  même  crainte  fe  juftifie  par  l'expérience  joiB^ 
Tialiere ,  qui  nous  fournit  d'exemples  allez  de  ce  que 
produit  la  Tolérance  ,  &  qui  nous  prouve  fuflifam- 
ment  que  les  Proteftans  une  fois  admis  dans  cette 
Province ,  avec  les  prérogatives ,  que  l'Empereur  leur 
accorde  par  {on  Edit ,  menacent  d'étendre  avec  Tam- 
pliation  de  leur  crédit,  la  liberté  de  leur  croyance; 
étant  inconteftable ,  que  l'efprit  propre  aux  feftes,  eft 
celui  du  libertinage  &  d'indépendance* 

Combien ,  Sire ,  pourroit  donc  nuire  cette  liaifot 
6c  converfation  inévitable  avec  ces  hérétiques  ;  com- 
bien pourroit  nuire  cette  égalité  dans  la  Magiftraturc 
&  autres  fonftions  ;  rendus  habiles  à  devenir  les 
Juges  &  les  Supérieurs  des  vrais  Fidèles  ,  les  fec- 
taires  ont  l'occanon  ou  de  les  opprimer ,  ou  d'étendre 
avec  ces  privilèges ,  le  germe  contagieux  de  leur 
croyance  ? 

Enfin  la  perverfion  des  enfans  ,  qui  pourroit  fuî- 
vre ,  par  cette  même  converfation  journalière  dans 
les  Univerfités  &  Ecoles  publiques ,  par  la  commu- 
.nication  des  fentimens  mutuels ,  &  principes  de  leur 
doftrine  erronée  ,  augmente  la  crainte  ;  attendu , 
qu'éloignés  de  leurs  parens  ,  ils  fe  trouvent  comme 
laiffés  à  eux-mêmes ,  &  adoptent  facilement  dans  leur 
âge  bouillant ,  ce  qui  flatte  leur  défir,  6t  une  Religion 
moins  gênante. 

Je  me  trouve  donc  chargé  en  confcience ,  par  le 
devoir  de  mon  Miniftçre ,  qui  n'a  d'autre  but  que 
la  confervation  de  la  Religion  Catholique  dans  & 
pureté ,  &  le  repos  des  Fidèles  dans  ce  devoir*,  de  re- 
fréfenter  le  plus  refpeftueufement  à  Votre  Sacrée  Ma- 


J'eft^  Impëriale ,  les  maux  qui  pourroîent  furvcnir  par 
'exécution  de  cet  Edit. 

A  ces  caufes,  Sire,  tout  aflurë  de  fa  pieté  exem- 
plaire &  profonde  pénétration ,  j'ofe  efpérer  avec  con- 
fiance, qu'elle  daignera  envifager  d'un  œil  bénin  ^ 
des  réflexions  que  le  devoir  du  foin  paftoral  m'a  fug- 
gérées  ,  en  voulant  très- gracieufement  diftinguer  la 

Çartie   de  cette  Province  par  une   exemption  de  la 
"olérance. 

Ceft  la  prière ,  Sire ,  que  îe  prends  la  très-refpec- 
tueufe  liberté  de  mettre  au  pied  de  fon  Trône. 
.  Je  ne  cefferai  de  prier  Dieu ,  avec  mes  ouailles , 
pour  la  confervation  des  précieux  îours  de  Votre  Ma- 
jefié  &  fon  heureux  règne  y  &cc.  &cc. 


(  *8  ) 


RÈFLEXI ONS 

S  cr  R 
LES  ÉDITS  DE  SA  MAJESTÉ. 

RÉFLEXIONS 

Sur  les  Edlts  émanes  récemment  aux  Pays  -  Bât 
de  la  pan  de  t Empereur  ,  en  Matière  Eccléjiafi^ 
que^  diflribuees  à  Bruxelles  le  19  Décembre  17061 
6-  jours  fuivanSy  au.  prix  de^fix^Liards  (a). 

Suivies  J*uf^<4irnmemaire  en  for meijj? Notes  ,  pouf 
fuppléer  à  ce\^ief  n'y  a  pas  été  bien  expliqué. 

'Europe  erït(«^  voit  avec  admtration  fur  le  Trône 
d'Autriche, un  Empereur  dontles  précieux  jours  fontau- 
tant  de  facrifices  au  bien  de  fes  fujets ,  travailler  fans  re- 


(tf  ;  C'eft  par  cette  brochure,  aujourd'hui  géncralemcot 
eoniuie  fous  le  nom  de  Brochure  aux  fix  liards ,  qu'on  a 
dévoilé  pleinement  le  deffein  de  faire  de  la  Religion  Chré- 
tienne &  Catholique  ,  une  petite  affaire  de  Police ,  que  le 
plus  hargneux  Clerc  auroit  auffi  bien  gouverné  que  les  Evê- 
ques  &  le  Pontife  Romain.  La  Providence  a  permis,  que  les 
exécuteurs  du  projet  s'annonçaffcnt  d'une  manière  impiu- 
dciite,  qu'ils  prccipitafTcnt  leurs  opérations  ,&  en  découviif- 
fcnt  trop  tut  le  but.  Par- là  cette  pièce  ,  ainfi  que 


ics ,  eft  devenue  intéreflante  ;  on  lui  doit  peut-être ,  à  qu 
qucs  égards,  &  jufqu*à  u\\  certain  point ,  la  confervation 
la  Foi  Caibolique  dans  les  Pays-Bas. 


queW 


f  »9  ) 

lâche  à  rétablir  Tordre  &  la  règle  ,  là  où  la  fuite  des 
temps  avoit  introduit  l'abus  iSc  la  conftifion  ;  à  réfor- 
mer les  vices  de  rad^niniftratiori  de  TEtat,  &  à  faire 
Ifervir  l'intérêt  particulier^  fource  de  tous  les  maux, 
à  l'intérêt  général  qui  affure  le  bonheur  des  indi- 
vidus (a). 


(a)  Ne  nous  arrêtons  pas  au  très-plat,  trivial ,  exagéré, 
icrvilc  &  mercenaire  éloge,  dont  le  Souverain  rougirou  s'il 
en  avoit  connoilTance.  LaifTons  au  Ipitituel  Auteur  ce  cadre 
emprunté  des  Gazettes  ,  dont  il  fera  ufage  ,  en  ôtant  le  mot 
^Autriche  &  ^^ Empereur ,  pour  TlmpératHce  de  Rullie ,  le 
Roi  de  la  Chine,  celui  de  Maroc,  &  pour  Abdul-Hamed, 
quand  il  en  aura  reçu  quelque  chofe  qui  vaille.  On  lira 
alors  :  L Europe  entière  voit  aveu  admiration  fur  le  Trône  des 
Turcs ,  un  Sultan  dont  les  jours  font  autant  de  facrifices ,  &  le 
reAe  cofhme  il  eft  dans  la  Gazette  de  Prague  &  de  Gratz.. .. 
Mais,  Mr.  TAbbé,  dites-nous  avec  la  canaeur  dont  les  SuiHes 
ont  toujours  fait  profeffion ,  eft  -  il  bien"  vrai ,  que  dans  les 
Pays-Bas  Autrichiens  qu'on  a  vu  inondés  depuis  quatre  ans, 
d*une  foule  d'Ordonnances  &  d'Edits  de  tout  genre ,  on  ren- 
controit  auparavant  &.  par -tout  des  abus  ,  de  U  confujîon  , 
de  Vin  tirer  particulier  &  des  vices  dadmin'^flration  de  tEtat?  Je 
gagerai ,  Monfieur  ,  que  vous  étiez  encore  caché  dans  quel- 
que caverne  de  vos  montagnes ,  lorfque  le  Clergé  Belgique 
prodiguoit  fes  revenus  ,  &  CAargcoit  de  rentes  l'es  propres 
fonds  ,  pour  fubvenir  prompiement  aux  frais  d'une  expcdi- 
tton ,  (jui  a  confervé  à  la  Maifon  d'Autriche ,  une  province 
de  la  pli  s  grande  importance  ,  laquelle  fans  ce  prompt  feccurs , 
fefoit  devenue  la  conqucie  d'un  guerrier  redoutable.  Je  ga- 
gerai de  même  ,  que  voiîs  n'y  avez  p*is  été  informé  du 
2clc  adif  des  Fta.s  de^  Pays  Bas  Autrichiens  pour  le  fcr- 
vice  de  leur  augu.  le  Souveraine,  ni  du  bon  ordre  avec  lequel 
^k>tre  Gc  uven.emexit ,  fous  fon  ancienne  forme ,  a  pourvu  à 
tous  les  be  loin  s  rel'Ltat  dans  ks  temsrnémeles  plus  critiques. 
En  vérité,  il  faut  avoir  des  yeux  un  peu  éblouis  &  hébétés 
par  les  neigc.s  du  Schrockhorn  &  du  Mont-Blanc,  pour  ne 
voir  che^  uons  o^^hus ,  cohfufion  ,  ïmlrèt  particulier  &  vices 

d^adminifl'-atijri  de  FtLzt Lr  puis  ce  langage  fiedfi  bien  à 

un  pauvre  Schweitzer,  qr.i  vient  chercher  du  pain  chez  une 
célèbre  &  illuftrc  Nar]  n  ;  réellement  cela  fait  honneur  à  fa 
politeiTe  &  à  fou  favoir  vivre. 


C  3»  ) 

Ceft  cet  amour  du  bien  qui  lui  înfpîra  le  faînt 
dëfir  de  rendre  à  FEglife  cet.  éclat  dont  elle  a  brillé 
dans  les  premiers  fiecles  de  fon  exiftence  (a).  Si  la 
religion  eft  le  plus  beau  préfent   du  Ciel,   le  plitf 


(tf)  Loifqufe  Jean  Hus,  Wicicf,  Luther .  CaWn  &  1« 
chefs  d'une  fcfle  qui  roueît  de  fon  nom»  le  mirent  à  faire 
adopter  leur  prétendue  reforme,  ils  ne  parlèrent  tous  que 
de  i amour  du  bitn  &  du  faint  défit  dont  ils  fe  difoient  am* 
mk%^  pour  Ttndrt  à  l'E^liJe  ut  éclat,  dont  elle  a  bnUi  dans  la 
premiers  fiecles  de  fiin  exifience.  Sereit-ce ,  Mr.  FÂbbé ,  un  oa- 
rcil  amour  du  hïen^  lui  fcmblable  défir^  dont  vous  vomcï 
honorer  votre  bienfaiteur  ?  Si  cela  eft ,  vous  êtes  un  pané- 
^rifte  des  plus  gauches  &  des  plus  impenincns  que  la  tcrte 
ait  portés  ,  oc  vous  méritez  toute  fon  indignatbn.  E|pUqua- 
nous  donc  :  en  quoi  faites- vous  confifter  cet  amour  du  hkM 
&  cet  ÉCLAT  dont  VEglife  a  brillé  dans  les  premiers  fiedet 
de  fon  exiftence  ;  &  permettez-moi  de  vous  faire  connoitre  en 
attendant,  un  pafiage  très-expreftif  de  la  Lettre  Paftorale 
d'un  digne  Archevêque  de  Malines,  Humbett  Guillaume  à 
Prechiano ,  homme  qui  n  aimoit  pas ,  je  l'avoue ,  les  danfeurs 
de  S.  Medard ,  les  grimaciers  du  Diacre  Paris ,  mais  qui 
d'ailleurs  étoit  un  fort  galant  homme.  Or  voici  ce  qu'il  pen- 
foit  des  petits  réformateurs  de  la  grande  Eglife  :  Hahmt  Ee* 
cUfia  olim  ,  ut  quod  res  eft  loquamur ,  ex  quo  corrip  polfU  A^ 
dierna  difciplina;  fed  &  JAM  HABET  ^  unde  cornai  ponk 
antiqua,  quemadmodum  periti  tcmporum  &  rerum  norunt  atqwt 
teftantur.  Non  eft  FILIORUM  in  matris  annos  inquirere,  M 
exprobrare  fenium  ,  aut  nova  meumiorphofi  velle  recoquere.  Plus 
quam  fiitis  eft,  adhuc  ipfti  vigcris  habet,  Superis  fit  gratia,  tf  . 
fibi  fiiifque  profpiciat ,  &  fi  quid  noxium  accrevit ,  sep  cet,  6 
db  EPISCOPISreftcandum  mor.eat.  Epift.  Paftoral.  U  Oaobf. 
1692  ,  pag.  26  &  27.  Si  peut-étrfc  la  latinité  de  ce  grand 
Archevêque  de  Malines  eft  un  peu  trop  forte  pour  rAutcur 
de  la  Harangue  prononcée  à  Lcuvain  le  17  Janvier,  vous 
pourrez ,  Mr.  TAobé ,  en  comprendre  le  fens  fans  beaucoup 
de  peine ,  en  lifant  un  partage  du  Catéch'iftne  Philofi>plùqut 
par  Mr.  Flexier  de  Reval,  édition  de  Paris,  1777,'  p^ 
587,^  commencer  par  ces  mots  :  On  ne  peut  trop  rejpesê^à 
primitive  Eglife,  mais  la  haute  idée  quon  en  a  ,  ne  doit  pai 
fervïr  à  nous  faire  méprifer  C Eglife  des  derniers  fiecles ,  frc. 


<  îO 

f  rand  bienfait  d'un  Souverain  (i^),  ne  feraVil  pas  d'eu 
procurer k  vraie  connoiflance,  delà  foire  aimer,  &C 
d'effacer  en  ellô  les  taches  qui  la  déparent  ?  L'Eglife 
inâiiUible  dam  le  dôgine  y  poifqu'elle  fe  glorifie  en 
cela  de  raflîftance  du  Saint-Eiprh ,  ne  l'en  malheu- 
reufenient  pas  dans  la  conduite  de  fes  miniftres  que 
leur  caraftere^  tout  fnblime  qu'il  eft,  ne  met  point 
à  couvert  des  ibifaleffes  Se  des  paflions  des  hommes. 
Le  Prêtre  n^apporte  pas  rouiours  k  Taiitel  un  cœur 
préfervé  de  ce  qu^il  appelle  lui-même  la  corruption 
du  fiede.  Faut-il  s'étouner  enfuite  ,  de  voir  Tambi- 
non,  la  cupidité  &  les  autres  vices  déshonorer  fou- 


(a)  Tiiinc  à  croire  que  Mr<  VKbhè  regartîc  la  Religion 
cdintne  étant  rédUment  un  préfint  du  C'ul^  &C  qu'il  n ^entend 
pas  malice  fous  la  particule  concimoncDe  fi^  ûoni  il  (c  ferr , 
au  lieu  d'employer  une  particuk  afUrmarive  Ck  qui  exclut 
toute  hypothefe.  Maïs  je  ns  comprends  pas  bien  ,  pourquoi 
U  appelle  ici ,  k  plus  erand  BIENFAIT  d*un  Si/uver^n ,  ce 
mi  il  nOiBir.e  ailleurs  le  DEFOIR  des  Rois,  Le  Devoir  peui^ 
tf  tire  un  Bit^f^it  ?  Le  bienfait  n*cft-il  pas  l'effet  d*Urt« 
libéralité  &  d'une  bonté  que  l'obUgation  &  la  rigueur  de  la 
Lot  o  om  pat  fcvéremcnt  prefcrifc?  Paffons-lui  cette  incohé- 
fcocc  ;  il  y  a  des  choies  plus  tntérefftntes  à  lui  dire,  Mr, 
TAbbé  n< 
b  raifon 
11  patolti 

&  dan&  tout  ce  qui  a  rapport  au  dogme ,  par  une  ration 
timt-à-rait  diffcrcnie  de  celle  que  vous  avez  auéguée.  Elle  eft 
in£iBlil>le,  parce  que  la  vèiità  èicnieU^f  l'a  formclïement  dè- 


5    plu 


clarè  telle,  OC  lui  a  promis  pour  loujours  Tafliftance,  du  Saint- 
Efprit  C  Mâuk.  C^p^  17  ^  y,  ao  ) ,  iSc  non  pas  parce  qu  elle  i« 
giortfit  de  cette  afliftaace.  On  peut  fe  glorifier  d  une  chofc  très- 
fauric  Si  parâLitement  cbuaérique.  Par  exemple  :  tel  Te  ^hrifii 
d*avolr  Ht  la  lumicre  du  conciliabule  d'Uir^^cht  de  1763;  tel 
autr«  Ce  giorift  è*kiic  la  colc^inc  de  la  petite  EgUfe  ^  tel  auir^ 
fe  glorifia  d'être  un  vrai  favant  &c*  ;  oc  cependant  ces  Mef* 
ficurs  font  de  vrais  ignorans»  des  fois  &  des  perfonna^» 
tidicules.  Vous  fciitez  auei ,  Mwnfieut ,  par  ces  exemples  ^  com- 
bien cA  grande  la  dlilcrence  entre  ces  deux  exprtllloni  :  £irs 
'  Umâfii  hf^UU,  &  (i  GLORIFIER  dt  tmi. 


vent  les  plus  auguftes  titres  du  Sacerdoce  (a)  ?  L'EgEte 
elle-!îicmc  accorde  aux  Souverains  le  be:iu  nom  de 
défeiifeurs  &L  de  protefteurs.  Et  contre  qui  peuvent- 


i 


(c>  n  femblc,  Monfieyf  j  que  vous  n'avez  pas  une  idée 
Çlu5  jitlle  de  la  cond-utc  de  nas  EccléfialViques ,  qiie  de  Tin- 
ïailiibiULè  de  rEgUfe.  Permettez-Jonc  que  j2  vous  metic  la- 
d^fiTus  vos  id:e&  dans  un  meilkiir  ordre.  Jelm-Chnfl ,  en  d* 
furaiit  k  foii  E^Utc  rintiillibiiité  dans  le  dozms  Ù.  cJani  tûilt 
ce  qui  a  rapport  au  dogfîie  ,  n'a  pas  voulu  rendre  les  roi* 
milvcs  imfS\:cjhUs.  M.ns  i*Ciifult*il  de*li  ,   ciu«  tamhitiûn^  h 
4upldui  ik  les  attirer  vk^s  dominent  dans  le  Clergé  Bclgi^ûfr*      i 
Ôc  que  no 4  Prêtres  n  apportant  psi  è  t^uui  un  cmir  pftjgfvt  Mi 
de  la  côtrupÙQn  duJiccU?  Dou  faveî-vous  cela»  MonfiCtif?  ■ 
Les  Pfètics  vous  riiaroient-ils  dédarC'  eux-mêmes?   Ncïi*     ' 
Scroît-ce  dans  la  S  ai  le  des  Spectacles  de  Bruxelles  {  oii  uns 
Pr^itre^  ne  vont  pas  ),  ^ue  vous  auriez  appris  cetie  ;iïi€C-  ■ 
dote  icand^leufe  ;   ou  plutiV  ne  feroit-cc  pas  un  jugemcot  ^ 
léni^taire  de  votre  part,  ou  de  la  pare  de  ceux  qui  ne  cef- 
(tm  de  calomnier  notre  Clergé ,  pour  profiter  un  jour  dé 
fes  dépouilles  ?  En  attendant   qne  vous  pu UTiex  prouver  qud 
votre  attertïon  n'ed   pas  une  calamnie  ,   permet  te  i»  mot   do 
vous  dire  ,  que  ce  n**:ll  certainement  pas  depuis  le  6  Sep* 
rembrc  1775,  que  k  Cttr^^t  ficutkr  &  rt^uîur  des  Piiyi-BAS  ^ 
changé  de  mœurs  &  de  conduite,  au  point  d'être  devenu 
tout  noir,  de  blanc  qtvil  éîoii  alors,  aux  yeux  mjm^  de  c^ux 
qui  ont  drefie  !a  dépèclie  en  date  du  même  jour,  &  adrdlx 
aux  Evoques  des  Pays-Bas  ;   dêpêch*^  émanée  de  la  tiiême 
fource  d'où  vous  tenez  aujôurdliui  une  mifTion  qui  vous  n 
il  mal.  Mab  fi  le  Ckr^é  f^iulkr  &  régulkT  des  Pay&*Bas  ctotc 
alors  fi  hhn  com^i}p^  comme  Ja  dépêche  le  dit  en  termes  fùf- 

mcb,  d'où  vien-  '^"~  '^  ^'  -  ' '    /^/ ..-/  é^  -^ —  :.^. 

runcc  que  vous 

menti 

tout 

drs  l'ays-iS^s ,  Vous  pour  rie  £  croire  que 

foibcroicnt   dans  le  fein   de   la   patience  ;   maïs  c*e(l   aux 

Evcques  que  vous  en  voulez  ïur-iout ,  puifquc  t^ft^iâi^n  » 

la  cupidité  &  ks  iîiina  vka  dùhùfiôrent  fonvini    les  PtO^ 

AUGUSTES  TITRES  Ju  S^ccJoce...  Et  cette  honnaei 

fort  de  la  plume  d*un  écrivallkur^  qui,...  qui,..  quL.^'  m 


ne  donc  le  ^Mi^kmtnt  du  Clergé  Se  cène  i§ïm*  | 
lui  atrriUuez  aujourd'iuii»  en  donuanr  un  âà- 


(  ïî  ) 

îh  mieux  la  défendre  que  ctintre  fes  p\m  fiers  enne^ 
mis,  rigiiorance  &£  le  dérèglement  du  Clergé?  (a) 
De*là  cette  doftrine  relâchée  de  tant  de  carume» 
qui  pour  ineTilger  dans  les  autres  les  vices  qu'ils 
profeflbient  eux -mêmes  (^)  3  ont  Aj  aJlier  le  lan- 
gage des  pafTions  avec  celui  de  la  religion,  &C  ma- 
rier ainfi  le  ciel  avec  le  fiecie.  De-là  cette  foule  de 
propofitions  erronées  qui  ont  entièrement  altéré  la 
morale  de  rE\'angile  ,  &  effacé  jufqu'aux  premières 


rètons  la  plume;  anenJons  paifiblement  la  JuOice  divine, 
qui  par  des  voies  ictrtftes  &  (lires ,  rsnverfe  le  triomphe  de 
1  impudence  ,  terme  la  ÎKiche  aux  calomniateurs^  ôi  que 
pcmr  k  moment  le  Clergé  0dgjtquc  fe  borne  à  dire  avec 
Ebvid»  /y.CXlX,  TÎ^i  a  : 

Dts  itaiu  d<  eu*  kvrei  mkhsntti 

»Qui  ^tejfent  man  konmur  tn  pnfm^  Ju  Rêi^ 
D€S  coups  de  as  Ltngats  trancha^atâ 
Duu  ifljwi ,  déis^rt-moi  * 

(ji)  Oh!  non ,  cher  Abbé,  ne  prenons  pis  k  cîianc^,  au* 

purd'hui  Us  plus  fias  &  Us  plus  dangtrtux  tnnmii  delEglife 


mais  que  ks  plus  fiers  &  Us  plus  dan^crctix  tnnem'is  Jt  tEglffr 
de  DUu^  fonr  les  calomniateurs  du  Ckrgè  Catholique,  ces 
loups  coiwens  de  peaux  drapeaux,  qui  fou*  k  fpèclcux 
précexre  de  faire  revivre  une  diiciplinc  févcre.  qu  ib  ont  eux* 
mèinci  en  horreur ,  Te  donnent  tous  ks  mouvi:niens  poiEbloi 
&  emploient  toures  les  intrigues  imaginibles  pour  taire  «a- 
feîgner  une  doilrioc ,  qui  conduit  tout  ^roit  au  llbcrfinage 
&  à  raihélfme.  C*eft  centre  les  affautA  itiultipUès  de  ces 
ibngejeux  hypocrites,  que  les  Souverains  doivent  diriger 
leur  xck  &  déployer  leur  autorité ,  s'iîs  veillent  être  W 
?rais   difênftufi  &praité!eurs  de    TEgllfe, 

(^)  BrucaJe  personnalité  contre  des  gens  trè5-iefpeéïablc5« 
flc  irréprochables  dans  kurs  mœurs ,  au  Jugement  même  de 
leurs  ennemis.  Le  libertin  croit  toujours  que  k  cœur  d^ 
miitref  eft  c<MTompu ,  parce  qu'iJ  en  juge  par  la  corruptiôia 


(54) 

ïrace<î  de  l'ancienne  difcipline  chrétienne  !  Et  fi  ccttf 
morale,  fi  cette  difcipline  ont  une  influence  eflen^ 
tielle  lur  le  bonheitr  de  l'Etat ,  n*eft-ce  pas  à  cehiî 
qui  les  gouverne ,  à  les  rétablir  dans  Toute  leur  pu- 
reté ?  Droit  facrë  que  les  Princes  les  plus  religieux 
©nt  exercé  en  vertu  même  de  leur  Majefté  {a).  Je 


(tf)  Le  Droit  facré  que  les  Princes  les  plus  reUpeux  m 
exercé^  n'eft  nullement  celui  que  Mr.  l'Abbé  veut  leur  attri- 
buer; mais  un  droit  tout-à-tait  diffèrent,  favoîr  celui  de 
défendre  &  de  protéger  TEglife  lorfqu'elle  cA  attaquée  par 
des  novateurs  hypocnres  ou  par  des  héréfiarques  déclarés. 
La  mémoire  de  tharlemagne  fera  fans  doute  à  jamais  en  U- 
itédiSùùn  dans  VEgfife,  Et  ^icî^   Monfieur,  pourquoi.  Cdft 

Î[ue  ce  Prince  véritablement    grand  ,  étcit  intimèraent  per- 
uadé  que  c'efl  la  PuiiTance  ipirituelle  qui   doit  préfider  à 
lordre  de  la  Religion ^  que  la  funple  railbn,  d'accord  avec 
les  anciens  Canons ,  en   attribue  la   connoiflance  &  la  di- 
reâion  au  Corps  Epifcopal ,  &  qu'il  eil  du  devoir  de  tout  Prioce 
Chrétien  d'accorder  à  la  Puii&Rce  fpirituelle»  fa  proteâdon» 
&  le  concours  de  fon  autorité ,  pour  faire  exécuter  en  cas 
«le  hefoin  les  réfolutions  prifes  par  le  Corps  Epifcopal.  Ceft 
précisément  ce  qu'ont  fait  tous  les  Princes  que  la  poftérité 
révère,  &  qui  ont  vécu,  foit  avant Charlemagne,  foit  après. 
Et  pour  nous  arrêter  un  moment  à   ce  grand  Prince,  qui 
à  coup  fiir  ne  s'eA  point  attendu  à  figurer   un  jour  dans 
un  tel  bavardage  ;  fi  malheureufemcnt  quelque  abus  réel  s'é- 
toii  elifle  dans  l'un  ou  l'autre  de  fes  vaftes  Etats,  contraire 
aux  Canons  de  l'Eglife,  ce  Prince   in  vi toit  les  Evcqucs   à 
prendre  les   mefures  convenables  pour  abolir  cet  abiis,  & 
appuyoit  de  fon  autorité  les  réfolutions  prifes  par  I3  Corps- 
Epifcopal  ;  au  point  même  d*en  faire  des  loix  d'Etat.  D'après 
cet  expofé ,  conforme  à  tous  les  monumens  authentiques  du 
lems,  qu'on  juge  du  degré  d'ignorance  &  de  mauvaife  foi  de 
Mr.  l'Abbé;  du  degré  d  ignorance ,  en  ce  qu*il\:apporte  la  Pré- 
face d'un  Canitulaire  de  l'an  780 ,  qui  n'a  jamais  exifté;  du  degré 
de  fa  mauvife  foi ,  en  ce  qu'il  fupprime  toutes  les  expreffions 
de  la  Préface  du  Capifulaire  de  1  an  789,  qui  font  contraires 
à  {çs  odieufes  allégations.  Qu'on  confulte  Mr.  Baluze,  t.  1 
des  Capitulaires  p.  209  ;  l'édition  des  Capitulaires  par  Mr.  de 
Chiniac,  1. 1,  p.  2.09  ;  le  Vme.  tome  de  Dom  Bouquet,  paj. 


Ciï) 

^jentafTeraî  point  ici  des  citatloTn  odi^ufr?  ;  qu*îl  me 
foit  permis  de  nommer  le  feul  Charlema^ie ,  dont  k 
niifjiioire  fera  à  jainais  en  bt^nédiflion  ckns  TEglif^É 


64S;  &  l'on  (era  conviincu  cfuc  Mr.  TAbbé  a  retranché 
de  cette  Prcfacc,  par  une  mauvaifc  foi  d^i  plus  indignes  , 
iDUte»  les  exprciïïoni  qui  en  fixoient  le  yraît  fens.  Peut  être 
aiiiîi  a-t'il  copié  fgn  barbouillage  dans  un  barbouilleur  ^  ik. 
qu'il  eft  innocent  du  crîmc  de  mauvaîfe  foi.  Quoi  qu'il  en 
loit ,  TEnipereur  die  d'abord ,  que  ^mpmîtïïitnt  ûvtt  les  Evè^ 
qucs  dtfis  Etiiti  il  a  atteniiv ctnenc  conlidèrè  la  fmguliere 
firoteélion  de  Jcrus-Chrift  fur  {aperfonne  &  fur  fon  peuple; 
cQnfiJtrdnj  UN  A  CUM  S4CERD0TIBUS  ChrljVt  Régis  cU- 
mtntlam  &c-  EnfLîicc  il  pm  les  Evéqucs  de  conduire  par 
leur  vigilance  &  leurs  aveniiîemens  j  le  troupeau  du  Sei- 
gneur dans  les  pâturages  éternels,  FUciùt  nohh  vellrdm  RO* 
GARE  fokràofn^  é  Paflores  EcçUJkmm  Chnp.  ,  6*  duâyr^ 
^gh  tjus  ^  &  cUnJJimit  mundi  lumlnarU^  ut  vigiû  cura  & 
fwtlA  admomucrit  f&pidum  Dti  mr  pafiud  v'u/t  atetna  Jtt^ert 
jbidfms,*.  m  lupuj  mjidians  aUqutm  CAN0NiC4S  S**/Tf- 
iimi<s  iranf^reéUnttm  »  quoi  ahfit  5  invcnifru  dev&riL  C^efl  dans 
€€tîc  vue ,  ajoute  VÊnipereur  ,  en  parlant  toujourt  auif  Evé- 
qucs ,  que  nous  avons  délégué  nos  Envoyés  pour  corriger 
jiFEC  VOUS  &L  Par  votre  autorité  Qt  qu'il 
conviendra  de  reformer  :  In  ^it&  opms  tîtidio  fcm  imi£{mè 
StinHUas  vifir^^  nûftram  vMs  COOPERÂRI  dih^au'mm,  Qu4- 
prjpttf-  ^  aojtûs  *?i  vos  dircximtss  MiffhSf  qui  , ,  tmà  P'O- 
BISÇUm  a>mg^um  qu^  £om^mJit  00£nu  \c\  Çn  trouve  fa 
période  que  Mr.  TAbbèa  traduite  à  b  inamerc»  aprè>l  »iVùir 
âérachùc  du  cortîeitte  qui  en  détermine  le  vraii  icus,  Ceft 
nufli  d'aj^rès  Ton  |>cre  Charlcmitî;uc  ,  que  rEmpcreur  LjuU 
difoit  aux  Evéqu^:/«  viux  qu'appuya  de  noire  Jhoms  ^  6* 
SECONDÉS  de  mtre  puijfance  ^  comme  k  hùn  ù^drt  Uprefcm  ^ 
^aus  pu'ijft^  txecutir  u  que  vmre  duimii  demande.  Fa  Ml/* 
£ANT£^  ut  dtiiet  ^  proujîdte  notbâ  ^  Sirmond  tom,  IL  Cc»^ 
ciL  pae.  4Çî,  X  Ufcz,  Mr.  1  Abbé,  lifeE  par  vmt^-mime 
les  panages  authentiques  que  ^e  viens  de  citer,  bi  dccutc^ 
en  fuite,  fi  vous  n'y  trouvez  pas  la  condamnation  de  vuire 
fyilènic  chéri,  mais  extravagant,  Con lu Itei  \ti  vraies  four- 
ces  de  rhifîoirc  de  tlkarlemagne,  61  vous  y  ivouverei 
qtie  ce  grand  Prioce  étok  eqc«re  plus  redoutable  lUJt  ca^ 

G  1 


(  î<î  ) 

Voici  comme  il  s'explique  dans  la  Pré&ce  du  Gfc- 
pitulaire  d'Aix-la-Chapelle  de  Tan  780  :  y^  Nous 
>>  avons  ajouté ,  dit-il ,  quelques  chapitres  des  Infii* 
»  tutions  Canoniques  que  nous  avons  cru  vous  être 
»  nécejjaires  ;  que  perjonne  nofiyje  vous  en  conjure  j 
»  accufcr  de  prêjamption  cet  avis  faliuairt  qui  nous 
9>  a  porte  à  corriger  avec  foin  les  erreurs  ^  &  à  re^ 
»  trancher  les  chojis  Juperfiues  ;  mais  quon  le  reçoive 
»  plutôt  avec  Pefprit  d^une  chariiabU  bienveillance ,  câf 
f>  nous  avons  lu  dans*  Us  Livres  des  Rois  comment  le 
»  pieux  Jojjas  a  tâche  de  ramener  fan  Royaume  au  culte 
»  du  vrai  Dieu  par  fa  vigilance  ^fes  correSions  &  fes 
»  exhortations  ,  non  pas  que  nous  cherchions  à  nous 
yf  comparer  à  fa  fainteti  y  mais  parce  que  nous  fommes 
M  obligés  à  juivre  en  tçut ,  les  exemples  des  Saints  «• 
Comment  peut-on  enfuite  hafarder  de  dire  que  l'on 
•  ait  furpris  la  religion  de  JOSEPH  II ,  parce  que  très- 
ëclairé  lui-même  &  furies  droits  de  fon  Trône,  ôcfiir 
les  abus  du  Clergé ,  il  auroit  prête  PoreiHc  à  des  (2- 
dufteurs  potu-  remédier  aux  maux  de  FEglife  dont  on 
veut  qu'il  foit  le  défènfeur?  Et  qu'c7rdonne-t-il  ce  fagc 


fiemis  de  l'Eglife  Catholique ,  qu'à  ceux  de  TEtat  ;  (ra*il 
fut  toujours  le  fléau  des  ferles,  le  protefteur  le  j)lus  zclé, 
ahni-bien  que  Vcnfant  le  plus  fournis  &  le  bienfaitei^  le  pli» 
libéral  de  TEglife.  Vous  y  trouverez,  que,  quand  il  etoLt 
queftion  de  dreifer  quelque  règlement  concernant  TEdifc, 
Charlemagne  en  chargeoit  les  Écléfiàftiques  les  plus  innruits 
de  fon  Royaume,  &  non  pas  de  petits  Pedans  fortis  dc' 
l'indigence  &  nourris  de  fuffifance;  qu'il  n'y  donnoit  h 
fanélion  Royale  qu'après  que  ce  Règlement  eut  été  approu* 
vé  par  les  Ëvèqucs.  En  un  mot,  tous  y  verrez,  que  ce 
n'èft  pas  dans  l'hiftoire  de  Charlemagne,  qu'il  faut  aller 
chercher  les  preuves  de  ce  que  vous  hous  racontez  fur  des 
Editsabfurdes  &  contre  nature  en  matière  Eçdéfiaftique.Char- 
lemagne  n'a  jamais  prêté  l'oreille  à  6ts  féduâeurs  ni  à  des 
hypocrites  déguifés;  &  c'eft  à  quoi  il  faut  attribuer  le  bon 
ordre  oui  a  régné  dans  fes  Etats,  &  ce  qui  les  apréfcrvél 
des  malheurs  en  tout  genre. 


empereur qin  attaque  le  dogme  &  TEvanglle?  Quoi! 

er3*<e  îiippcr  les  tondemens  de  la  foi ,  que  d'en  affer- 
mir le  prbicipal  appui,  par  le  rétabliffement  d'une 
bonne  difcipljne  ?  (d)  Multiplier  les  cures  de  la  cam* 


(it)  Mon  cKcr  Abbé,  vnus  vous  forge?  des  montres  pour 
les  combîittre  avec  une  ardeur  pulfée  dans  Dum  Quîchoite, 
Vous  nous  faite  dire  des  fotiifcs,  des  abfurdttés  qu'on  n'I- 
magine pas  mcmc  en  rèvanr ,  pour  déployer  votre  couf rouir 
contre  des  gens  que  yolis  avc^  accablés  de  vos  {btiifes.  Quel 
«li  rhainme  qui  ait  précendu,  que  rétablir  la  bonne  dîfcipU- 
nc  j  lorlqu*clle  a  îédUmtm  ceifé  d'être  en  vigueur ,  c'etl  f^p* 
ptr  les  jondcmens  dt  la  FqI  ?  Et  ou  avcï-vous  cru  trouver , 
que  l'Egliie  Belgique  éioit  dertituée  d'une  bùnne  difâpline  ? 
£d  avez- vous  anieiilé  un  feul  défaut ,  en  avez* vous  fait  voir 
la  réalité  ?  Seroit-ellc  dêtcéfcueufe  ,  cette  difcipline  ,  en  ce 

3 u 'elle  ordonne  à  un  Soudiacre  de  dire  avec  piété  ik  mo- 
efik  les  Heures  Cartoni aies  f  Ou  bien  feroit-elte  défcâueufe 
en  ce  qu  elle  ne  permet  pas  qu'un  bomnie  oUlf  &  robulle 
&^e  gras  &  maigre  durant  un  yjut  de  jeune  prefcrit  par 
rEgliie  î  Répondez-nous ,  cber  Abbé ,  fit  dites  librement  en 
quoi  vous  croyez  que  cette  difcipline  ait  bcfoin  de  réforme  i 
&  je  vous  garantis  que  le  Corps  rerpeâable  de  nos  Eveques 
y  pourvoira.  Vous  ruppofcz,  non  moins  gratuitement,  nue 
ju{quii  préfent  nos  Evèques  ont  négligé  d'ériger  de  nouvelles 
cures,  La  où  le  bcfoin  du  peuple  IVxi^coit;  &  c'efl  précifé- 
mcnt  le  contraire  qui  eft  attef^é  par  leurs  regitrcs,  &  par 
ceux  des  Tribunaux  ,  lorfqu  à  cette  #ccafion  il  s*cft  élevé 
quelque  conteftation.  11  ék  bcn  fans  doute  d'ériger  de  nouvel-  # 
les  cures  par -tout  ou  eUe^  font  néceiTaires;  mais  dites  *  moi  *  de 
quel'e  utilité  feront  ces  nouvelles  cures,  quand  on  aura  avili 
le  Clergé  &  diminué ,  par  toutes  fortes  de  voies ,  le  nombre 
et  ceu#quî  font  capables  de  les  adminiilrer?  Vous  favez 
faits  doute  la  teneur  de  certaine  Lettre»  que  je  ne  nom- 
incrai  point  pour  ne  pas  compromettre  celui  qui  me  la  mon- 
trée* Que  porte-elle  J  Oh!  le  voici ,  qud  fiui  tJJier  de  di- 
minuer k  fiQmhre  des  Eci^léjîjftjque£  ^  &  d'au^wenur  le  nûmhrt 
V  MgUfij  PdfQfJfides  :  comme  fi  une  Egjife  Paroïtîiale  pou* 
oit  fc  paflcr  d'un  bon  Eccléfiaftique.  Tafîbns  à  un  autre 
point  de  vos  Rcfiixmm,  Il  n'eft  également  pcrfonne  qui  ait 


rrvn 


jfé tendu  ,  €^11  ériger  du  Sémnaira-iiéruraux^  c'étoit  fifp^t  lu 


pagne  peur  faciliter  de  plus  en  plus  rînftruAîon  des 
payfans ,  cette  prëcieufe  portion  de  l'Etat,  qui  pins 
que  toute  autre  a  befoin  de  trouver  dans  nos  fiunts 
Myfteres  des  confoiations  contre  les  amertumes  d*uiic 
vie  parfcmée  de  peines  &  de  travaux  ;  ériger  des  Sé- 
minaires -  Généraux  pour  y  élever  Télite  de  la  jeu- 
neiTe  coufacrée  à  remplir  la  charge  la  plus  impor- 


fondemens  dt  la  Fou  Ceft  encore  une  turlupinade  diene  de 
vous.  Ce  que  le  public  fcnfé  n'a  pu  approuver  dansVéreç- 
tion  du  Séminaire -Général,  fe  léduit  à  ces  points  prind-. 
paux ,  favotr  i^.  Que  contre  la  teneur  d*un  Décret  du  Con- 
cile de  Trente ,  on  a  voulu  fouftraire  aux  yeux  paternels 
des  Evcques,  les  SéminariAes  de  leurs  Dioccfes  reTpeâift» 
pour  les  alTujettir  aux  caprices  de  deux  au  trois  aventuriers  » 
gens  fans  talens^  peu  ou  point  du  tout  verfés  dans  les  lan- 
gues du  Pay^*,  nullement  capables  d'édifier  leurs  élevés, ea 
lin  mot ,  plus  propres  à  mener  par  les  rues ,  quelques  ouïs 
de  Mofcovie ,  qu'à  conduire  dans  la  voie  de  Dieu ,  des  hom- 
mes deftinés  au  Miniitere  Evangélique.  2^.  C'eft  qu*au  lieu 
d'une  dodrine  faine  &  approuvée  par  TEglife  qu'on  leur  eil- 
fcignoit  dans  les  Séminaires-Epifcopaux,  on  a  oebuté  par  leur 
enleigncr  une  doftrine  qui  n'eft  pas  celle  de  l'Eglife  Catho- 
lique. 3^.  Cefl  que  dans  les  premiers  arrangemens  du  Sémi* 
naire-Général  de  Louvain  adoptés  par  des  hommes  ^ares, 
&  prefcrits  en  dépit  des  Evèques,  on  n'a  eu  aucun  égard 
au  maintien  de  la  décence ,  ni  du  bon  ordre  qui  s'obfervoit 
dans  les  Séminaires -EpiTcopaux.  Enfin  »  c'efl  que  les  famil- 
les honnêtes ,  le  Clergé  inférieur ,  les  Evéques  ,  en  un 
mot,  TEglife  &  TEtat  ne  peuvent  ricg  gagner  paf  TaboU* 
tion  des  Séminaires-Epifcopaux,  &  rifquent  de  tout  perdre 
par  réreétion  du  Séminaire-Général ,  fur  le  pied  qu*il  cft  au- 
jourd'hui, &  fous  la  dîreâion  de  gens  ineptes  &  AuUement 
verfés  dans  le  grand  art  de  former  de  bons  Curés  &  de  fa- 
gcs  Eccléfiaftiques.  Des  hommes  faces,  de  bons  &  tféclaî- 
rés  Citoycr.s  ont  cru  voir  ici  le  deflfcm  de  corrompre  61  dln- 
fcéter  tout  le  Clergé  d'un  feul  fouffle,  &  d'éteindre,  pour 
ainfi  dire ,  dans  fa  fource  le  flambleau  de  la  FoL  Mais  fi 
une  fe6le  aulli  ar;ifîcieufc  que  détcftable  a  pu  concevoir  un 
tel  projet,  ce  n'eft  jamais  loiis  ce  point  de  vue  qull  a  eu  la 
fanaion  du  Monarque, 


(Î9) 

tante  de  U  fociété  ;  fixer  le  nombre  des  Moines,  & 
Élire  concourir  au  plut  grand  biea  de  TEgiile  dee 
Religieux  ,  qui ,  en  oualitë  de  Prêtres,  font  deftinés 
par  la  grâce  même  de  Tordination ,  à  partager  les 
fonftioiis  du  miniftere  ;  faire  enieigner  la  même  doc- 
trine dans  toutes  les  provinces ,  pour  étouffer  le  germa 
de  tant  d'opinions  difcordantes  entr^elles,  qui  ont  (i 
louvent  arme  la  haine  Théologique  (a)  ;  rendre  aux 

H      C^)  Vous  voudriez,  mon  cher  Abbé,  nous  fairr  croire, 
"  ^e  les  opinions  différentes  de  quelques  Frafefleurs  en  Théo- 
logie fur  cerrains  points  qui  ne  louchenc  pas  au  dogme,  font 
»Cip%bks  d'armer  ce  que  vous  appeliez  U  h^i/ie  Thcolagique  , 
mie  même  ces  opinions  ont  en  enet  Jouvint  armé  cent  hmne 
Thtûlù^fqu€^  M^îs  en  fournliTci-  vous  la  preuve  î  ie  vous  défie 
de  b  fournir  i^nais^Cefi  vous^  Monfieur,  qui  êtes  atieint  de 
cetie  kii'mt  Thhiô^}qui  qui  ajBjge  &  revoir e  les  Belges  que 
vaiïs  calomniez  8c  infuîtcz.  Oui^  c'eft  vous  que  les  Etrangers  ^ 
les  Prorcibns  iTicmes  en  accufenr  avec  horreur,  Lifcz  le  Ga-^ 
zeticr  de  Lcydc  ^  le  Proreftatit  Luzac ,  qui  n  aune  pa:>  plus 
fjue  vous  ^  nos  Prêtres  ^  nos  Thcoiogicns  &  nos  Evêques.  Il 
vous  apprendra  que  c*eft  à  vous  qu  appanlent  en  propre 
cetîe  htiint  Th^Qhgique ,  a^ujours  amtre^  Si  c'cft  à  elle  qifil  at- 
C-ihue  la  diffolution  du  Séminaire-GcnéraU  11  vous  apprendra 
que  c'eft  votre  A*«/7*  ThÎQlopqut^  tQ^jùun  amen^  qui  a  ré- 
pandis dans  cette  ertimable  j'^une/Tc  Vimpr^pon  de  la  çr^nu  ù  dm 
c/ugrîfi;  queccfl  dans  votre  halnf  The&h^lqui  que  vous  ;*vc£ 
prb  les  mtnattu  rl^ounufis  fains  aux  Sérmndripdpnjûrjnurs  ,  & 
que  vouj  parviendrez  peut  être  à  vérïfitr  au  grand  regret^  de 
tpuîes  Us perjhmtî  m&déria,  Voyei  tout  cela  dans  ion  N^,  p^^ 
1787,  Supp.  p,  4,  Et  ne  parlez  plus  de  haht  Jhéoh^ïqut^  que 
pour  vous  en  accufcr  &  en  rougir.  Je  vous  défie  également 
9e  prouver,  quec'efl  à  Vignoranct  &  à  la  condcjccndance  qu'il 
faut  artrlbuer  le  pouvoir  que  le  Saint-Siège  exerce  aujoLir^ 
ëliui  à  liÉgard  des  Evéques.  Vous  sous  parles  aulE  dWrtf- 
^  %"€!  m'dts  éu  libre  extra  ce  de  leurs  pouvoirs  prhïuitfs.  Mais,  mofl 
cher  AJahè ,  dises  nous  de  queiles  tmraves  vous  voulez  par* 
Icr  I  E:A<c  de  celles  qiie  %-ous  préîcndei  avec  le  fcJnfmatiquc 
^P^  Dçmmtf^  avoir  été  mlfes  au  pouvoir  des  Evèqucs  par  le 
|p.iint-Sicge  T  Si   ces  entraves  funi  bien  rédlcs,  d'où  vient 
^A^nc  quenos  Evcques,  rani  anciens  que  ir^odcrnes,  nt  s'en 
C  4 
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Chefs  de  rEdife  le  libre  exercice  dejÉeurs  droits 

'  primitifs 9  en  les  dég^geailt  des  entrave^  qui,  gprace 

a  Fignorance  &  à  la  condefcendance ,  eénoient  leur 

autorité  devenue  comme  précaire  &  déléguée  ;  fûp* 

primer  quelques  cérémonies  moins  néce&ores,  pour 

y  {\\b(tituer  la  pratique  d*ime  reUgion  a£tive ,  &  des 

devoirs  d*un  vrai  citoyen  :  voiui  en  peu  de  mots 

la  théorie  du  fyftême  que  rEmpcreur  veut  intro* 

duire  (a).  Or  y  a-t-41  rien  en  tout  cela  qui  excède 

.  les  bornes  de  la  Puii&nce  féculiere  ;  rien  qui  empiette 

•  fur  les  droits  du  ^uvoir  fpirituel  ?  Et  auel  eft-il  en- 

^   fin  ce  pouvoir  fpuituel  ?  Le  règne  de  1  EgUfe  eft  le 

rc^e  de  la  grâce.  La  prédication ,  rabfoludon  des 

p<xhés  9  radminiftranon  des  Sa'cfemens  (^)  :  tel  eft 

font  pas  plaints  &  ne  s*to  plaignent,  pas  ?  Eh  !  Mr.  TAbbé  »  &« 
chez,  aujourd'hui  ce  n*eft  pas  Rome  oui  eène  rautoritè  pti- 
mitive  de  nos  Evèques,  mais  Mrs.  N.N.  N. ,  qui  mettent  h 
mi.in  fur  Tarche  du  Seigneur,  &  qui  voudroient  voir  rafli- 
per  nos  £vèaues  à  leurs  pieds,  les  riduire  en  fenritude,  kor 
commander  leur  croyance  &  celle  de  leurs  ouaillel. 

{d^  Il  eA  difficile  de  croire  que  Mr.  TAbbè  ait  été 
inftruit  à  fond  de  la  tluoru  du  fyflime  qut  tEmocnur  vuU 
înttoduire  dans  les  P^ys-Bas  Catholiques.  Ce  n*eit  pas  à  on 
homme  de  ceire  trempe ,  qu'un  Souverain  confie  fes  fecrecs. 
Mais  fi  malheiireufcment  pour  les  Pays-Bas  Autrichiàis  & 
pour  l'Emnereur  lui  -même»  tel  étoit  le  f^A^mc  qu'une  feâe 
tiypccrite  lli  eût  Ëiit  adopter»  il  Ëiudrou  convenir  que  ce 

^fyitéme,  tel  que  Mr.  l'Abbé  nous  le  dépeint  «n  divers 
endrc  its  de  fcn  pamphlet ,  eft  en  partie  fort  inutile ,  en  par- 
de  tiés-danecr  vol,  {ujet  aux  plus  grands  inconvéniens ,  en  un 

-  mot ,  bâti  fur  de  faux  fuppofés^  oc  fur  des  idées  que  la  fa- 
geife  n'avouera  Jamais. 

(^)Oui,  Monheur,  c'eft  même  une  vérité  reconnue  dèsTo- 
ridnede  1  Edife  Catholique,  que  la  pr^'cd/iu/x,  rahfblutioniUs 
pèches  &  talmin'firaàon  des  Sacrcmens  font  du  reflort  de  l'E*^ 
elife,  &  trés-indépendans  de  rautoritè  civile.  Miiis  de-là  que  s'en* 
fuir- il?  Rijn  d'autre,  Monfieur,  finon  que lamlTance  (ïculiere 
n'a  pas  le  droiï  d'empêcher  les  Évêaues  d'employer  pour  la/rrv* 
dicdtion  &  Vabfolution  des  péchés  des  Prêtres  qu'ils  ont  jîigés 
propres  à  ce  faint  Miniftere.  C'eft  à  vous,  Moilficur ,  à  eit 


le  principal  pouvoir  des  dc(s  fi  clairement  énonce 
par  ces  paroles  :  »  j^//^{>  préchtTi^ Evarmk  a  touu^ 
n  Us  créai  uns  ;  es  lui  qui  croira  &  fera  taptîjc^  ftra 
n  fauve  ^  &  celui  qui  m  croira  pasfira  condamné,  /tr- 
I»  cevei  le  Saim-EJprit  ;  ks  péchas  qui  vous  nmatrc^ , 
>♦  feront  rtmis^  &c  *<•  Voilà  raiitoriré  dont  J*  C»a  re- 
vêtu les  premiers  fondateurs  de  fa  Religioïi.  Je  défie 
maintenant  qui  que  ce  foit  de  trouver  dans  les  Or- 


^ 


irer  une  conféqucnce  ultérieure^  fi  vous  êtes  iiîflnut  de  cer- 
tains faits  qui  fout  notoires  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens  Sc 
à  Vienne  même.  Mais,  mon  cher  Abbé  jeft-il également  vrai, 
qu'ii/i*^  ts  qut  la  predicaiiofi  ^  l*ahff>luùon  M  s  péchés  Si  Vdàmmijl 
traii&n  éa  Sacre mtns  qui  foit  du  refîoVt  de  rtgUfe  ?  Voyez  Ufi 
pey ,  je  vous  prie ,  la  troifiemç  partie  du  Traaé  de  Cautonté  des 
deux  Pitiffancts ^\m\yT\mt ^n  1780,  ou  vou^  appreudreZiquel* 
les  font  \c%  matières  de  la  compétence  de  rEgliie  ^  lespr^uvoirs 
eflentielieirent  annexés  à  fa  miûlon ,  {jpii  parrappun  à  rcnfd- 
gncmcnt ,  foit  par  rapport  à  la  difdpline  Libre  à  vous ,  Mr*  TAb- 
&,  &  à  tous  les  ÈcrivaÛkurs  de  votre  trempe,  de  réfuter 
au  bout  de  (\x  ans,  ce  favatit  ouvrage ,  fi  vous  croyez  le  pou- 
voir Élire  avec  quelque  cfpolr  de  fuccès.  Vous  pourrez  en  même 
teoipi  nous  Jire^  pourquoi,  eu  parlant  de5  principaux  pouvtirs 
de  rEgJife,  des  Apôtres  &  de  leurs  fucce^eurs ,  vous  avez  cru 
devoir  fup primer  ces  paroles  tïe  Jefus-CHrift  adreffèes  au\ 
Apc^ires  :  AUe^^  INSTRUISEZ  tous  les  peuples^  6c.  Eunus 
erga  DOCETE  omnes  génies .. .  DOCENJES  ^os  jifvdre  ornnU 
fu^jcum^ue  mafjJûvî  vchts  { Matih.  Cap,  57,  ^.  tp  &  50^»  En 
attendant»  vous  me  perjnettrez  de  croÎTe  que  vous  n'avez 
fupprimê  ce  texte  déculf ,  que  pour  tromper  le  public  ^  en  lui 
faiiant  accroire  que  ce  nefl  pas  aux  Evèqu€S,  mais  à  la  Puif- 
lancc  laïque  ^  qu'il  appartient  de  jugcj-  de  renfeignemem  c*i 
matière  àc  religion ,  que  c'eft  â  cUe  k  en  juger  3l  décider, 
&  que  Us  Evèqiies  n'ont  d'autre  pouvoir ,  que  tUtidiqufr  & 
éi  proppfer  ;iii  Gourememcnt  iii  icneâon  des  palTagc^  qu*i!* 
croiroient  être  reprchenfibles,  en  fe  fourntnant  au  teiic  à 
b  déciTion  qu*eu  ponertnt  un  indivitîu  laïque.  Voyez  vous- 
m^me,  Mcmfieur»  la  page  18  &  ly  de  votre  Brucliure,  ?iC 
avouer,  ou  que  vous  ne  coinpreiiez  pas  ce  que  vous  tzn* 
yei ,  ou  que  vous  écrivez  des  extravagances  de  plciîV  gri 
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ionnances  de  l'Empereur  un  feul  article  qui  btefle 
le  pouvoir  de  cette  divine  mifCon  *  dont  Tunique 
cbji^t  a  été  le  falut  des  âmes»  Entrons  pour  ceU 
dans  qudque  détail  :  c*eft  fur*tout  contre  TEdit  dji 
î6  Juin  dtirnier,  touchant  le  concours  pour  îes  béné* 
fictfs  à  chargt;  d'ames  ,  que  Ton  a  halirdé  dès  ré- 
flexions indifcretes  :  on  a  été  jufqu'à  prétendre  **  fi^ 
»  cr/re  nouvdU  fonne  de  concours  ,  contraire  au  Ca/i* 
>*  t'7^  Je  Trmie  y  rend  mille  la  collaiiùn  des  cures  ^ 
n  choque  les  droits  Epifcopaux ,  reldcht  le  [elc  &  téf^ 
»  plkation  des  Curés ,  &  retirer ft  de  fond  en  cûfuhle  ^ 
n  toute  la  dijaplim  pajiorale  «,  Pour  raffurer  là-def- 
fiis^  remontons^  a  Torigine  même  de  cet  Edit ,  ana* 
lyfons-Ie,  idiiHTons-en  le  vrai  fens  ;  &  Ton  verra 
^u*il  eft  conforme  en  tout  à  refprit  des  Canôm  % 
piaiifu*il  a  été  difté  par  le  principe  le  plus  jufte  & 
le  plus  équitable  ;  c'eft  que  [es  bénéfices  à  charge 
d'amcs  foient  déformais  conférés  aux  plus  dignes. 
C*étoit-là  depuis  loiig-temps  le  vœu  de  tout  bon  ci- 
toyen qui  connnît  rinfluence  que  les  Miniflres  dct 
autels  auront  toujours  fur  l'efprit  général  du  peuple, 
fur  le  bonheur  des  Communautés  &  de  chaque  in- 
dividu qui  les  compofe.  La  feule  raifoa  d'affurer  le 
choix  des  plus  dignes  Prêtres  pour  la  charge  la  plus 
cflentielle  au  bien  de  la  fociété ,  diâa  pour  les  Etats 
Héréditaires  de  TEmpereur ,  en  Allemagne  ^  TEdit  du 
Il  Mars  1782,  qui  ne  regardoit  d'abord  que  les  bé^ 
néfices- cures  des  domaines  de  la  chambre  royale* 
L'heureux  fuccés  de  ce  premier  pas  détermiru  l  Edk 
du  lï  Mai  178}  ,  qui  affujettit  en  général  la  colla- 
tion de  toutes  les  cures  des  Etats -Héréditaires  de 
Sa  Majefté ,  à  la  loi  du  concours- 

Julqu'ici  tout  va  d'accord  avec  les  principes  de 
l'Eglifc  Belgique,  oia  le  concours  eft  en  ufage  depuis 
des  fiecles  (^).    Cepencbnt  comme  TEdit  de  178 j 


i 
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ia\  Puifqiie  VOUS  avoucî  ^  ^lonficur ,  à  U  page  Ë  de  vo- 
tm  Urbcluire  ,.qti€  dans  Ids  Pays-Uas  le  #orafo«r/eû  ea  uû- 


i 
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rdonnoît  qu'à  la  vacance  de  cliaque  bénéfice-cure, 
les  Evtques  îndiqueroienf  un  nouveau  concourt,  fans 

3UC  les  iujets  qui  a  voient  obtenu  le  calcul  néceflaire 
ans  un  premier  concours ,  puiTent  fe  prévaloir  de 
^e  témoignnge  pour  fe  fouftraire  à  la  loi  des  concours 
fuivam  ,  les  Evéques  d'Allemagne  portèrent  leurs 
pkintes  aux  pieds  de  Sa  Maiefte  poi:r  relever  Tin- 
convénient  de  cet  Edit ,  qui  multiplioit  h%  voyages 
&  les  abfences  des  Curés  5c  des  Vicaires  de  I.i  cam- 
p<egne ,  dont  quelques-iîns  ^  les  plus  capables  peut- 
être  ,  fe  voyoient  dam  le  trifte  cas ,  ou  de  renoncer 
au  concours,  ou  de  fe  retrancher  le  néceCaire  pour 
fe  rendre  aux  lieux  refpeAîfs  des  concours  »  quclque- 
'îis  tr^s-éloignés  ;  ce  qui  les  expoibit  à  des  txpenfes 
nneufes,  &  leurs  paroifficns  à  un  fréquent  atairdon 
de  leurs  palkurs.  Le  Souverain ,  qui  ne  veut  que  le 


gc  éepujs  <fa  ptclts ,  lorfqirîl  s**git  tlVbtcnir  une  cure ,  v©uf 
pcuvîea,  Monfieur,  nous  épargner  voue  bavardage  fur  Tar- 
tkk  du  concours  qui  occupe  cinq  pages  de  votre  Brochure. 


ujourd'huj  dcn  prefci 
des  Pays-Bas  ,  dans  les  diocefes  deiquels  le  concc^urs  le 
plus  iagcfDcnr  ordonné  &  régie  a  eu  lieu  depuis  fi  long-tems 
0£  avec  le  pins  grand  fucces.  C'eft  là  vraiment  le  ndlcule 

Édu  Sus  Afinervam  8c  de  VAfmui  ad  lyram  de  nos  plaifans  fai- 
feurs  de  projcïs*  AufTi  de  Taveu  ihème  de  Mr.  notre  chef- 
Abbé,  a-t-U  fallu  corriger  1  expliquer  &  recorriger,  birc, 
dcûire  &  refaire  les  Ordonnances  émanées  à  ce  luieî  en  AI- 
lemagne.  Tant  il  eft  vrai  que  les  projcttcurs  de  Fhcards 
Il  entendent  rien  qui  viiille  en  cette  matière.  Quctes* vous  de- 
~rtnnS|  tcms  fages  &  heureux  où  les  Sonver^tins  necompro- 
ncttoient  pas  leur  ctrtmnijckmt ,  pleine  fulffdnu  ât  ^utmti 
ffiiteraint^  en  adoptant  aiïcz  leûemem  des  pAijets  de  Pla- 
rards ,  drc^fés  par  de  faux  zélateurs  de  leurs  droite  &  de 
leurs  prérrgatlve* ,  en  un  mot  ^  drefl<!^  par  des  ^ns  qiii  oirt 
fh}%  lie  ccn^ance  ^  ou  ^lutcï  qm  tachent  d'mfpircr  plus  de 
ettffîancc  d^ns  leurs  rêveries^  que  dans  Icyplrricrïce  hcureufr' 
'dp  ^tïclqiits  fiecUs  t 


C44) 
bien ,  touché  de  ces  difficultés  ^  donna  le  nouvel 
Eilit  du  14  Décembre  1785  ,  qui  eft  celui  du  16 
Juin  1786,  publié  par  le  Gouverne  ment-Général  des 
PiAys-BaSp  Cet  Edit  qui  ne  diffère  en  rien  des  precé* 
dens ,  quant  à  la  fubllatice  ,  ordonne  deux  concouB 
génëmux  par  an ,  au  commencement  de  Mai  &  à  m 
hn  d*Août ,  avec  cejte  condition  ^  que  ceux  qui  auront 
mérité  la  première  clafTe  dans  Tim  de  ces  concoiifs, 
pourront  ie  prévaloir  pendant  refp^cede  trois  ans,  du 
téjnoignage  de  leur  examen» 

De  plus  ,  comme  les  Evoques  d* Allemagne  reprc- 
ft^terent  en  méme-iems  qu'il  étoit  trop  humiliant  de 
foiimettre  ùm  diftinvli^in  à  la  loi  générale  du  con- 
cours y  de  dignes  Curés  qui  avoient  vieilli  cbns  le  latJit 
miniftere^  &  de  les  confondre  ainft  avec  de  jeunei 
Prêtres  qui  à  réminence  du  favoir  ne  réanifletit  pas 
le  mérite  <Ie  rexpérience;  Sa  Majefté  a  daigné  dans  le 
môme  Edit ,  diipenler  du  concours  les  Carés  qui  ic 
font  diftingués  dans  les  funclioiis  paftornlcs ,  &  veut 
que  Ton  préfère  toujours  ceux  qui  »  de  faviu  Je  kurs 
tf  dufs  &  du  puhlk^  fc  font  JîgnaUs  pmd^nt  pluficun 
%*  amûes  par  leurs  lumiins  ^  leur  prudence ,  Uur  cm- 
>*  dufii  déins  k  ffiimfkrc ,  de  mcmc  que  par  km  uk 
n  pour  faciliter  fmjlruciion  publique ,  pour  accr^mir 
n  les  ifahltffcmens  eccléfiû^iques  &  pothiques  ;  uh 
w  que  lei  ccûkî  nonnaies  ,  finpiiut  des  pauvrts  &€.  ; 
5>  des  Cures  qui  ont  donne  des  preuves  êdaiimits  dé 
H  leur  tmprejpmcnt  pour  le  maintien  des  loix  du  Sou^ 
H  verain  ^  pour  lajuppreffion  dts  ahus  (f  tmiroduBion 
>*  d'un  meilleur  culte  divin  ^, 

C*eft  contre  ces  deux  points  que  des  gens  ou  mal 
înftruits ,  ou  mal  intentionnés  ,  fe  font  le  plus  recne**^ 
comme  pnuvatit  entraîner  la  négligence  des  Curés ^  & 
leur  ifidiff'irence  pour  les  Parai ffitns  ,  &c. 

Ces  aUarnies  font  auffi  vaines  que  leur  prétexte. 
Quoi!  peut-on  de  bonne  foi  préfumer  qu'un  Prêtre^ 
animé  u^rcfprit  de  fa  vocation,  qui ,  après  le  plui 
ri iioureuH  examen  ,  aura  été  approuvé  à  un  premier 
concours  j  changera  de  principes  au  bout  de  trois  ani, 


r4ï) 

^  i*il  fe  rel|i£îticra  de  (on  zele  &  de  fon  favoîr  ;  ' 
tandis  que.  tous  les  jours  ^  il  fera  de  plus  en  plus 
oblige  de  le  pertciftionner  par  la  lefture  des  bons 
livras  ^  pour  rt-njplir  digncîncnt  les  fonftions  de  ik 
charge.  Se  méfîtcr  par- là  de  la  part  de  fes  (upé rieurs^ 
les  tcmorgnage^  qu'il  devra  proaulre  en  fe  préfetitant 
pour  la  colla  tmn  d'un  nouveau  bénéfice  î 

Quant  HU\  reipeclables  Curés ,  que  rEdit  difpenfc 
du  concoure;  ^  qU*on  relife  deux  fois  les  conditions  de 
l'Edit,  Se  qu'on  revienne  enfin  d'une  opinion  lî  peu 
réfléchie.  Ces  Cufés  doivent  être  approuvés  par  leurs 
Evcques  mêjnes  ;  Se  qui  mieux  que  ceux-ci  peut  & 
doit  connoStre  Tcx celle nce  du  mérite  de  chaque  Prê- 
tre 5  tant  par  kuis  vîfites  diocéfaines ,  que  par  te 
fideie  rapport  des  Doyens  ruraux  ,  St  fur-tout  par  le 

j     fuffrage  prçft[ue  toujours  jufte  des  Paroiffiens,  Sr  des 

'     Magîfirats?  CVft  là  le  moyen  de  fermer  la  porte  à  la 

Hbveur  Se  à  Tintrigue. 

^T  *  Le  fécond  objet  qu*on  a  attaqué  c'eft  rétabliflTement 
dei  Séminaires-Gcnéraux.  Il  efl  trifïc  de  de'^oir  ven- 
ger l*bonneur  de  ces  auguftes  monumens  que  la  piété 
fe  JOSEPH  II  érige  pour  le  bien  de  k  Religion.  Rien 
de  ù  facile  au  refte  que  de  prouver  le  droit  des  Sou- 
verains fur  lesSéminalre&Crénëraux,  établis  dam  leurs 
Etats  (tf). 


n 


Nf: 


(â)  Si  depuis  b  publicatton  du  Concile  de  Trente  les 
Jvtotcs  éé*  Pays-Bas  n  a  volent  pas  eu  foin  d'ériger  dans 
leur  Ville  Kpifcnj^ale  un  Séminaire,  tel  que  le  Concile  de 
Tremc  IWdonnOJt;  fi  le  bon  ordie,  la  déccnc 


_  -, ,„,.,, ,  - ,,.  _,  -»  décence  convenable, 

rinilmâiôti  dfô  élevés,  rcnfagnemem  d'une  do^rine  onho 

i 


iJojtc  &  d'uiîc  faine  morale  y  eufTent  été  négligés;^  tout  ho  m* 
î  à  léreétion  d'un  SéniiiiairC' General 


ic  fcnfè  auroii  applaudi 
jour  les  jeunes  Thédlo|lens  des  Pays-Ba^;  bien  entendu 
^cependant ,  que  cette  éreaîon  eût  été  exécutée  de  b  inarucrc 
ÇrelCTUC  par  le  Concile  de  Trente ,  Si  du  confentcment  de* 
rlvêqtics.  Mais  abolir  tout-i-coup,  &  fans  aucune  rïiifon  lé* 
,  ftitime  ,  ies  Séminaires  -  Epifcopaux ,  câ  étabUflemcns  léA^i' 
'  "  t5»  CCS  monutncm  étcrods  des  foiiïs  &  de  k  vigilance 


Que 'Pon  confidefe  le  but  des  Séminales -Gc.. 
taux ,  les  pt.Tfonnes  que  Ton  y  admet  ,  les  affaire*  ] 
l'on  y  traite  ;  tout  fert  à  démontrer  qtie  la  def- 
aatîon ,  la  direction  &  radminiftr ation  ih  ces  éta* 
_  iffemens  foiit  foumifes  au  pouvoir  des  Princes  lé- 
culiêrs  (a). 


êc  nos  Ëvè^ues  ;  foiiilrâire  les  èleTés  à  b  dîre^on  de  Icun 
Préfiueii!»  reipcfeifsy  qui  tcivs  (^t^s  cxctpûoït  CoUi  des  hommes^ 
refpeâdble^  par  leur  favair^  leur  pict^  excmplaira  &  leuf 
prudence  ;  &  cela  poar  aiTujctur  ces  élever  aux  caprices  éê 
qu^^\^ac'^  s^vcmuntri  del^ittjés  de  tout  taWne  pour  cxerctf 
rcîiiploi  que  la  feule  faveur  de  quelque  pmiTaat  Utqiie  !cur  s 
procuré  ,  &c  ;  eft-il  étonnant ,  Moniieur  ^  qu*ufic  telle  opéri^ 
*\on  ail  indigné  le  public  im(èj  qu'il  en  ait  lémoîgnc  fofi 
i^conrcntcinent  &  fa  douleur?  Voilà  plus  de  miticrc  quM 
en  faut  a  Mr.  TAbbè,  pour  exercer  fon  fty!e.  Se  pouf  dé- 
monerer  par  une  bonne  Apolope^  que  l'Etat  ^  le  Clergé  &| 
Religion  ne  pt^uvctK  q^ie  gagner  par  rabolitioii  «ks  Se' 
nuires-Einfcopaui  >  &  par  rerfi:Hoa  d'un  Sèiiiinaire*G«3!6 
V^l  dans  La  Ville  de  Ltnivaln  foys  b  dlreétion  a^elle.  On 
Tinvlcc  fur-tout  à  nous  faire  voir,  fur  quoi  peuvent  ètrs 
tondes  \e^  fimmcns  di  confi^nct  &  de  reœnnmJftM£t ^  qiii,ft- 
Ion  les  gens  de  fa  trompe ,  auroient  du  aa^mer  non-Ccnk* 
ment  les  Scminariiles  ,  mais  auût  tous  les  Clroyoïs  deS^j 
Pays-bas  Autrichiens. 

C^)  Il  cÛ  pîaifaiit  d*eficendre  dire  à    notre   cher    ALW, 
que  le  èfJi  d<i  StmnM'^a'Géfftrdux  eft  d*y  é^eter  & ^^rmir  dts 
fiQtmna  qui  fokf't  en  état  d'inculquer  mu  peuple  /«  vr^a  prut^ia 
ée  ta  refl^lm  >  Je  Its  c&ndiâre  dam  le  finikr  dé  Lt  ^mm  /W  U 
parole  &  i* exemple  ^  &  de  le  voir  avouer  quclqiies  lîgacs  plus 
bas,  i^uU  ne  s\im  poîm  dans  ces  nouveaui  Scmiaairci,  ^ 
ia  frai! qui  des  f^ntimns  fpmtudlcs  6*  reltpeufes,*Uh\  coramcof 
éonc^  Mr.  peut-^n  élever  S:  former  des  nomme*  vcrturJX^ 
&  capables  d'inculquer  au  peuple  les  vrais  principe^  de  II  , 
reliai  on ,  fi  d^ns  le  Séaiinair.î'Géncra!  un  tie  leur  iair  pas  | 
pr^thpitr  U  venu,  fi  ou  ne  les  exerct  pas  dans  la  prédia* 
tion,  dans  rcnreigtiemem  du  CatécKtfinc  de  leur  diecefe;  €0 
un  mot,  ft  on   ne  leur  fak  ^^^i pratiquer  tout  ce  qui  f^pfxxh 

Înioif  dans  les  Scminaires-Epdcopaux  ?  U  paroit  biets,  Mtw* 
iûurj  que  vous  n 'entendes  rien  à  U  ûiitiere^  fur  ûqucUc 


I 


(47) 

Elever  &  former  des  hommes  qui  foient  en  iut 
«'inculquer  au  peuple  les  vrais  principes  de  la  reli- 
gion ,  tant  naturelle  que  révélée  :  de  le  conduire 
dans  le  f^ntier  de  la  vertu  par  la  parole  &  Texem- 


▼ous  voulez  raifonner.  Je  ne  vous  demanderai  pas  à  prèfent , 
par  quel  moyen  enchanteur,  un  homme  qui  n'entend  rien 
à  la  langue  du  pays ,  pourra  former  de  bons  Catèchlftes,  de 
vrais  Prédicateurs,  &  de  bons  Curés;  encore  moins,  com- 
ment un  homme ,  dont  la  piété  &  le  bon  exemple  font  juf- 
qu'ici  peu  connus  &  fort  équivoques ,  pourra  rèuffir  à  éle- 
ver, raftner  &  conduire  de% jeunes  ge^  dans  le  fentier  dt 
la  vertu  par  ia  parole  &  l'exempù.  Non ,  Monfieur ,  ces  deux 
queftions  feroient  pour  un  homme  comme  vous  ,  un  peu 
trop  embarrailàntes  ;  6c  il  ne  faut  pas  accabler  un  auteur 
qui  pour  la  première  fois  fe  fait  imprimir  &  afficher.  Je  me 
bornerai  donc  à  vous  apprendre  ce  que  c'eft  qu'un  Sémi- 
naire. De  tout  tems,  un  vrai  Séminaire  a  été,  &  doit  être 
à)amais,  un  lieu  où  les  Clercs  deftinés  àl'Eglife,  font  élevés 
dans  le  fentior  de  ia  vertu  ,  par  la  parole  6tf 'exemple;  ok 
ils  font  inftruits  de  toutes  les  fonfbons  eccléfiaAiques,  &  les 
exercent  fous  les  yeux  de  leur  Evêqu^e  ou  de  leur  Ptifident» 
Cette  inftitution  des  Séminaires  en  très-ancienne  dans  TE- 
glife  ;  on  peut  en  rapporter  l'origine  ou  à  des  communau- 
tés de  Cbrcs  que  les  anciens  Evéques ,  tels  qu'un  Saint  Eu- 
fcbc  de  Verceil,  avant  Tan  354,  un  Saint  Auguftin  &  plu- 
fieurs  autres  ont  formées  auprès  d'eux  ^ou  à  ces  écoles 
tant  recommandées  par  les  anciens  Canons.  Enfin  il  faut 
TOUS  apprendre  que  c'eA  une  maxime  confiante  en  Fran- 
ce, &  que  c'en  a  été  toujours  une  dans  les  Pays  Catho- 
liques ,  que  les  Séminaires ,  fuffent-ils  nombreux  ou  non , 
paniculiers  ou  ^ènènux^  foni  fournis  â  la  SEULE  JURIS- 
DICTION  ,  AUTORITÉ  ET  DEPENDANCE  DES 
EFEQUES  de  chacun  dans  fon  diocefe ,  &  qu^tl  leur  efl  loi- 
fhle  d'ap-èger  ou  en  expulfer  les  fujctf  toutes  6»  qtiant^s  fois 
qu'ils  le  jugeront  à  propos,  i^tn  eA  également  une ,  fondée 
même  furTEvan^ile,  que  c'eA  aux  feuls  Evcques  qu'ap- 
partient le  droit  âe  juger  &  de  décider  de  l'enfeignement 
qu'on  donne  dans  les  Séminaires.  Eh  bien  l  mon  cher  Abbé , 
que  dites-vous  de  cette  définition  &  de  ces  maximes?  s'ac- 
«ordent-elles  avec  votre  fyflcroc? 


f  4»  ) 

ple^  &  de  lui  frayer  ainfi  le  chemin  à  la  fiflinté 
tcînporclk  &  étemelle  (  ainji  fait-il  )  :  voilà  le  bue 
des  Sémiiuires -Généraux. 

Il  feird^le  d*abord  que  ce  but  touche  de  plus  prirs 
rEglsTe  que  TEcat ,  &  par  confëquent  qu*il  rek%^ 
plutôt  du  pouvoir  txclénallique  que  du  réciilier. 

Cependimt ,  (\  ïm\  coiilidere  quHl  ne  ^'agit  point 
ici  de  k  pratique  des  fon^Ttions  Ipirituclles  &  refi- 
git;i^res  ,  mais  feulement  d*y  préparer  un  ceslain 
nombre  de  perfonnes  qui  s*ei\  rendent  digne^*^  Tcwi 
concevra  aiiémcrit  que  le  Souverain  ,  en  prclcrivant 
des  règles  de  condiiite  pour  les  Séminaires  -^Gctit*  , 
Taux ,  n*entreprej^  rien  <^\i  outrepaffe  le  pouvoir 
qu*il  tient  de  Dieu  même  {a)* 


{û)  Je  ne  penfe  pas  que  Mr,  TAbbc  me  conteftera  Venc* 
tltude  de  la  nonon  q»e  \t  viens  de  donner  d*iin  vêntable 
Séminaire*  Mats  fi^  contre  monat:ente,  tette  envie  lui  rient 
tàinais,  je  le  pAe  de  nous  mdiqueren  inême  tcnvs  îe  texte  et 
rEcnture -  Samtc ,  ou  telle  autre  autorité^  ai  vertu  de  k- 
quelle  W  jj rérend  qu'un  Prmct  Chrétien  mm  dt  iJkti  miji^i  k 
pûtpy^oîr  de  pfifcnr€y  en  dcpk  du  Eviqufâ^  du  rt%Us  dé  cûnUitki 
pour Ui  Simî*mns  EccUpûjiïqtics  ^  &  d'abolir»  (ans  aucune  nu* 
(on  légitime,  les  Sènimaires-Epircopaux,  ees  éiabllITemeiis 
facrés,  l  on  for  m  te  aux  ordres  trun  Condte  oecuménique,  & 
canon  il  es  eii  qtïclq«:  bçon  [>ar  l'expérience  St  par  les  erantjs 
hommes  en  tout  g^nre  ,  qui  y  oi\t  été  élevés  &  itiflrutts* 
Je  le  prie  auiTi  de  ne  pas  s*irriter  contre  moi ,  comme  î\  je 
lui  paroiïTois  révoquer  en  doute  la  vérité  de  cette  affcrnon, 
fa  voir  que  wm  Pnr,a  Chénm  a  droh  de  protester  VBgâfe.  Oh! 
je  la  foutiendrai  cette  vérité  jufqu'au  dernier  ibume  de  na 
vie;  m^is  voici  en  que  fcss  ;Toiit  Prince  Cbréiicn  a  dnntt 
de  ptfifcfier  TE^life  de  Dieu  cotine  I&  uttaques  deshéfétiqpes* 
des  infidèles,  tles  impies, des  phiioropMes  &  autres  itcn?  éù 
cette  trempe  ;  it  a  le  pouvoir  d'êcn:  le  protedeur  cffeéiif  de  TE- 
glife  de  Dieu  ,  non  pour  la  dominer ,  mais  pour  la  fecourir;  noa 
pour  détmire  fans  ratfon,  les  éiaHîiTemeUs  les  plus  falutsiire» 
ik  Lontormes  ^v\  Suints  Canons  ,  mais  pour  les  mainte* 
nir  coriEre  les  efforts  des  impies  ,  des  hérétiques  et  des  iinpof- 
tcurs  hypocrites;  FAMULANTE^  m  deai  ^  fcufim  mpà  » 


(49) 


La  religion  eiï  général,  &  fur -tout  la  pure  relî* 
gîon  chrétienne  ^  eft  le  moyen  le  plus  cfficdce  poux 
procurer  k  bien  de  l'Etat  (  ^  )-  La  religion  cliré* 
tienne  fert  non  -  feulement  à  former  des  citoyeni 
morigénés  &  dociles  à  la  focîété ,  mais  elle  four- 
nit encore  au  cœur  de  Thomme  des  motifs  internes» 
qui  le  portent  à  fuivre  le  bien  &£  à  fuir  le  mal  ^ 
!ors  même  qu*il  n'eft  plus  retenu  par  aucun  motif 
extérieur  de  crainte  ou  d'efpérance. 

ÇTeft  donc  de  la  religion  que  les  Loix  civiles  re- 
çoivent leur  dernier  degré  de  force  ;  puifqu'elle  tend 
a  afFennir  les  liens  de  la  iureté  civile.  Donc  c  eft 
en  vertu  de  la  fouveraineté,  eflTentieUement  obligée 
de  faifir  tous  les  moyens  poffîbles  pour  procurer  le 
bien  de  l'Etat  ^  que  les  Princes ^  doivent  fe  déclarer 
les  protefteurs  &  les  défenfeurs  de  la  religion  ;  puif 
que  la  religion  contribue  fi  fort  au  bien  de  TEtat  ^ 
&  que  les  Souverains  font  chargés ,  comme  cha^e 
père  Teft  dans  fa  famille  ^  de  faciliter  à  leurs  fujeti 


ilnfi  que  le   dccbroit  T Empereur  Louis  ^  fils  de  Charlemi* 
gne.  Mais  nous  avons  déjà  amplement  difcutécci  article, 

{aj  Je  n'ai  rien  à  ré|)liqiier  contre  le  nuitiero  if  du 
pamphlet  de  Ht,  TAbbé,  &.  h  raifon  en  eft  toute  fimple. 
C'cfl  que  c'eft  un  lieu  commun  qull  a  copié»  après  tant 
4autres  qui  lont  devancé.  Je  n'ai  donc  qu'une  pfetrtc  obfer* 
vallon  à  faire  fur  ce  numéro.  C'eft  que  les  employés  d'im 
Prince  qui  font  auffi  perfuadés  qoc  lui,  de  Tutilitè  de  l;i 
pan^î^lmon  chrétienne  (la  Catholique  fans  doute! ,  enten- 
dent mal  ies  tnièrcts  &  les  leurs  propres,  quand  ils  em- 
ploycnt  tous  les  moyens  &  toutes  les  rufes  imaginables, 
potir  abaiilcr,  &  avilir  les    Mii^iftres  de  cette  Sainte  Reli-* 

Î'ion,  laqtieHc  de  Vaveu  même  de  Mr.  l'Abbè,  fournit  aux 
QÏx  civiles  Uur  dtrnUr  degré  de  fane,  Auifi  a  t-on  vu  dans 
ks  fatales  révolutions  des  Pays  -Bas  durant  h  i6me.  fiecte^ 
que  du  moment  que  les  Prêtres  du  Seigneur  ont  été  calom- 
niés *  décrédifés,  avilis  &  persécutés  par  les  Scttatres  &  lei 
«nnemis  de  TEglifc ,  les  loin  civiles  n  ont  eu  d*autre  fore» 
lue  celle  que  leur  procuroit  la  pointe  de  Tépèe,  &la  cmctf 
récbaâFaud  ou  du  giba. 


les  voies  ]€%  plus  propres  à  procurer  leur  bonheur  (*r). 
Vérité  rubliine ,  qui  a  été  reconnue  non-Jeulement 
par  les  Percs  t!e  TEglife  ;  mats  auflî  par  les  Souve- 
rains Pontifes  (*)-**  Lts  Rois»  s*ecric  Saint  Auguf- 


{a""  Je  n  ai  également  rien  à  répliquer  contre  la  coofè* 
liuencc  que  vous  tirex,  Monfieur  ,  du  fufdît  tien  commun  « 
dans  le  numiro  1 6  tic  votre  brochure  ;  pourvu  que  vous  ne 
prétcmilcz  pas  en  faire  l'application  au  bouleverfemcnt  des 
séminaires- Epifctïp aux ,  à  rahoVition  de«  anpiens  Canons  de 
rEglife  5  à  la  lublticunon  d'ujie  doélrine  hèt^^rodoxc  ,  ni  enfin 
des  autres  articles  dont  j  "ai  parle  ci-cîelTaSi  Je  fuis 


a  aucun 


d^accord  avec  vous  M  r. ,  pour  dire  que  les  Souverairts  fam  cksrpt 
€omtfu  chaque  Pire  l*€jl  d^uxs  fa  famUe  ^  de  fuUiier  à  kufi 
fajeiJ  l<s  vûies  les  plus  propres  à  procurer  leur  vrat  konhettr^  bîcil 
entendu  ^  que  ks  uns  &  Us  autres  ne  palTent  p4S  les  bornei 
de  leur  pouvoir^  Mais  comme  un  père  de  famille  ne  peui 
porter  aucune  atrelnre  au  droit  du  rrince  ^  ions  le  Tpécieus 
voile  de  facUner  â  fes  efjfkns  les  voiei  les  plus  propret  à  pm* 
€urer  leur  bonheur  ;  un  Prince  chrétien  ne  peut  pas  non  plus 
porter  atreinrc  aux  droits  de  TEgltie,  fous  le  fpccieux  voile 
de  ficUiter  â  tesfujiU  1er  voies  k s  plus  propret  à  proeurer  lem 
hûnheur.  Apres  tout,  il  vous  rerfcra  toujotirs  ^  Monfieur ^ 
tin  peut  article  à  démontrer  ;  favoir  que  les  arrangemeiif 
qu'on  a  pris  pour  rétablilTcment  &  la  dlreâion  tant  civile 

3ue  fpirinielle  du  Séminaire  -  General  ;  que  rcnfeigneiT"^ 
*une  doârlne  qui  n'eft  nullement^  celle  de  IT^lifc  Cal  

lique^  en  lin  mot,  que  les  moyens  qu*on  a  adoptés  poiîr 
^v^r  Se  former  les  jeunes  Ecdéfiailiques ,  font  autant  de 
voles  les  plus  propres  â  procurer  leur  vr^t  bonheur  ,  &  préfè* 
rables  aux  moyens  qui  jufqu'à  préfent  ont  été  employés 
dans  les  Séminaires-Ëpifcopaux  avec  un  fuccês  d^ldè. 

(h)  Nous  voici  arrivés  à  un  point  qui  mérire  toute  Tat* 
tention  du  leâeur.  Mr.  TAbbé  voudroit  faire  accroire  an 
fiublic,  que  ce  au 11  vient  de  nous  dire  eft  une  vérité  fuèùmi  ^ 
Se  que  cette  pre tendue  vériié  a  été  reconnue  non-feuîment  par 
les  Pères  de  tEgiife  ^  m^Iy  au^  ptjr  les  Souveraim  Porsufes^ 
Examinons  les  cBvers  pafiages,  qu'il  a  cirés  en  Javcur  dç  (on 
fyftème.  Commençons  par  la  Lettre  de  S.  Auguftin  à  Boot'^ 
iace  i  &  obfcrvons  d*abord  que  Mr.  l'Abbé  n*a  pas  trouvé  à 
propos  de  nous  indiquer  ni  Tédition  des  œuvres  de  Sl  Au- 
gumn  I  ta  h  volume,  ni  la  page,  ni  cnâji  quelle  étoii  pmm 


f#  tîn  ,  dans  fa  lettre  à  Boniface  N^,  ijj ,  ta  RùÎi 

n  pcuvmi'iLs  firvir  aycccminuUStîgmur^s*th  ne  ^- 
^  findini  avtc  une  fainu  JevMU  £oui  a  qui  cjl  con^ 

iuTicurs  Lettres  de  St.  Augustin  aiireJfces  k  Bouihce  ^  cell* 
où  fe  trouve  le  paflagc  en  qucîlion  ;  laDs  doute  aiin  que 
perionne  ne  s'avÛâr  U'aller  chercher  ce  Ecxte  de  trois  ou 
quatre  %nc^,  dans  hiïit  i  dix  gros  vo\uint5  h- foiîo ^  Est  n^en-» 
treprit  de  mettre  en  touï  Ion  jour  ,  b  fourberie  de  Monfieiif 
rAbbé ,  ou  phitwt  (on  ignjorancc,  /e  vah  ccpendanî  le  faire , 
ayant  heureulement  trouvé  un  honnête  partii;ulier ,  mû  :i  bien 
vouki  me  cuinmuniquer  les  ouvrages  des  Saints  PerCî*,  où 
les  paJlages  cités  pou  voient  fe  trouver;  le  premier  paiTa|3;e 
Que  Monfieur  TAbbè  a  rapporte  ik  traduit  à  fa  façon  g 
îe  trouve   mu  fécond  Toltime  des  oeuvre^    de   Saint    Au- 

5uAm,  colonne  651  de  ri!ïduion  des  BJnédîfUns  de  Saint' 
daur  j  &i  fhit  p£;rrte  du  Livre  intituf^  t^i  Corrediûne  Donatif- 
iâ^um.  Mais  de  quoi  s' agit -il  dans  ce  Livre  ^'  ËR-cc  d*ahoflr 
ou  de  changer  ks  Séiniuaires  •  Epifcopaux  érigés  «1  *après  la 
lettre  &  Telprit   d'un  concile  œcuménique  ?   Non*  Y  efl-il 

3ucllion  d'atiribiier  au  Prince  le  droif  de  prefcrire  des  règles 
^  e  conduite  pour  les  Scminaires  deAinés  à  réducation  des 
jeunes  EedérjiUiiquea  ?  Non*  S'y  agit-îl  de  réformer  le  Clergé 
00  rcnfeicnement  ?  Rien  de  tout  cela  :  il  s'agit  miiqueinenc 
dans  Teiiaroit  cité^  de  fa  voir,  û  TEglife  a  eu  tort,  on  non« 
d*uiip]orer  la  pro*e£lion  des  Empereurs  j  pour  faire  celTec 
les  eices  de  cruauté  que  les  Donadiles  commertcicnt  t^ne 
envers  les  Catliolîques ,  qu  envers  tux^mémc> ,  en  fe  donnant 
la  mon  ;  Se  Su  AugoAîn  y  enfeigne ,  que  TEglife  n*a  pas  eu 
tort  eu  cela ,  ajouiant  que  les  Rois  de  la  terre  fervent  Dieu 
avec  êraîme,  lonqu^iU  puniiTenc  avec  une  faintc  févèritè, 
les  excès  \k  \es  foreurs  des  hérétiques.  Qu*e(i-cc  que  tout 
cela  a  de  commun  avec  le  fyftcme  de  Monficur  F  Abbé  ? 

Voyons  maintenant  de  quoi  il  s'agit  dans  le  )me.  Livre 
deSt-  Augufl-in  ,  écrit  contre  le  Donatiiîer/fyIa//i£f^,iomJX, 
de  l'édition  marquée  ci-de(Tus,  col,  463,  Ôt  464*  Y  efl-  tl 
oueriion  de  Séminaires  ^  de  règles  de  conduite  ,  d'enfeignemenc 
tbé  logique  ,  d*amorité  du  Prince  en  matière  eccléiiaJtiqiicf 
Rien  oc  tout  cela.  Il  y  tfï  uniquement  qudlion  de  fa  voir ,  u  les 
Empereur b  ont  bien  fait ,  ou  non ,  en  empêchant  autant 
qu'ils  Le  pijuvolent»  les  tréquens  fuicides  que  commet toient 
les  DonatiAcs.»  &  en  protégeant  TEglife  contre  les  perfé- 
«iiiioûi  de  cei  même»  fanaiiquei,  St,  AuguRiti  étabUt  t^o  cet 


(  5^  ) 

1^  tfit!n  dux  c^mmdndtmens  dt  Ditu ,  &  s^its  ne  jJîf» 
»  nijftnt  Us  mickans  ?  car  aiar^s  fani  ks  devoirs  dû 
>*  commun  des  hommes  envers  Diai^  &  autres  Us  dt^ 
-   -^^  -  "^  f  »  -.  -   — 

endroit,  raflTcttlon  affirmaEîve>  &  en  ?pporre  crrrc  autres 
preuves  i  cclle-ei  :  in  hot  J^*^^ ,  ^cut  tU  ûtvmit^  pradpimr^ 
J}£o  ftr^fliifii  In  quamitm  Repi  Jhftt  ^  fi  In  Juq  rc^no  m^ 
pwkhùim  &t.  Si  Mr,  TAbbè  a  voit  lu  l'ouvrr.ge  màme  dd 
Si,  Auguiiln  »  il  aiiroit  vu  que  fon  ^thiçnàn  Crtfç&n  étnît 
le  fameux  Donarifîe  Oefionius  ,  &  qu<;  le  fiijet  des  quatrcs 
Livres  de  Sf.  Augufiin  contre  cet  bcrcbque ,  n'a  abfolunient 
rien  de  cotumiin  avec  le  ly^cinc  qu'il  débite  en  Cor  pam- 
phlet dîilribuè  à  Bruxelles  Je  19  Dèceinbre  17 86  fit  jcairs 
iiijvans  ,  au  prjic  Jefix  fiiirJs. 

Examînouv  parcilleinenE  de  quot  tl  s'agit  dans  la  Lettre 
du  Saint  Pi?nt]fe  Léon  5  fumommè  le  Gram  ,  écrite  à  Léon 
Empereur  de  Cou  flan  tin  on  le.  Y  eft  *il  qucfljori  d*un  feid 
«rticle  de  tous  ceux  que  Mr.rAbbè  veut  appuyer  do  tèinm- 
-gnage  des  l\ris  de  t  £fjj(€  &  des  Souverdins  Pomlfrs  ?  Riea 
©loius  que  cela.  Voici  de  quoi  il  sagu  dans  cette   Lettre, 

3u  on  peut  confuher,  loui,  i.  pag.  678  &  fuivantef  de  Té- 
îtîon  du  Perc  Quelnel  »  édition  qui  ne  peut  être  fufpeâe 
aux  novateurs  de  nos  jours,  St  Léon  remontre  e^  fa  Lettre 
a  rEmpcfcur  Léon  ,  qu'après  ce  oui  a  voit  été  décidé  dans  le 
concile  de  Chalcédoine ,  accepté  de  toute  TE^life  f  il  en  cft 
de  même  des  Bulles  Do^maiiques  acceptées  par  rEgJife  dif- 
perfée")  »  il  ne  falloit  plus  dtfputer  furies  points  oécidci , 
parce  que  ïes  troubles  n'auroient  point  de  nn»  fi  on  renou* 
irelloit  toujours  les  difputes  au  gré  des  novateurs.  Ce  Saint 
Pontife  dit  enfuite»  que  celui-là  doit  être  regardé  comme 
Tenneini  de  Jefus-Chrill ,  tiui  prétend  pouvoir  exajniiier  <Je 
nouveau  une  vérité  dèndee  par  TEglife;*  enfin  ^  quekPuif- 
fance  Royale  étant  dan;»  le  denein  de  Dieu  ^  païiiculiéremtnt 
deftinée  à  la  d^^fenfe  de  rE^lifc  outragée  par  des  novatairt 
audacieux  ^  il  étoit  du  devoir  de  l'Empereur  d'cmpècirer  qtic 
des  parricides  cuflcnt  le  Gouvernement  de  rEgble  d'Aleian* 
dric.  Ccft  à  quoi  fc  rapportent  ces  mots  du  Satttt  Pape 
Léon  le  Grand  :  Soirçaic^  -  venj  que  fauîQnié  vittis  a  éti  €(ffi' 
firét  pour  pr^tmr  VEglifi  contre  des  attentats  femblables, 

{ïour  mahïiemr  les  hjïnuihns  utila  Ô'c.  Il  paroïc  au  rcfle  par 
a  mauvaife  application  que  Mr.  TÂbbé  a  faite  de  la  Lettre 
de  St,  Léon ,  qu'il  n'a  pas  lu  cette  Lettre ,  ou  bien  s*ï\  l*i 
be^  qu'il  n'en  a  pas  du  tout  «ompris  le  vrmi  ftos.  Ditoni 


r 


e  n  •) 

m  ¥ûirs  dis  Rais  <*,  De  m^me  clans  le  livre  HI  con- 
tre Crefcon,  »  Lts  Rôh  ferveni  le  Seigneur  en  tant 
^  qu'ils  fant  Rois  lorfqu^ils  font  pour  Jon  fcrvict  cç 


même,  qu'il  a'a  pas  bien  compris  îe  vr^  feus  de  la  traduc- 
tion  françoife  du  pacage  en  qoeflion.  C^r  fi  le  devoir  ét% 
Fmces  cft  de  maintenir  les  injîkuf'was  uùUs ;  ils  ne  peuvent 
éotïc  abolir  m  détruire ,[  foit  diredemcnt  foit  indircaemeni , 
lies  infiimkns  ccdèfijfUqnts  auffi  évidemment  uâlts  &  nkei- 
foires  luèm^j  que  le  font  les  Scmtnaire^-EpifcopauXp  Voilà 
cepeiîdant  Le  texte  ,  dont  Mr«  TAbbè  Te  fert  ici,  par  uns 
bévue  ét%  plus  lourdes  qu'on  puiHe  im^igincr. 

Je  n'ai  qu'un  mot  à  dire  fur  le  pafl^age  réel  ou  fupporé,  de 
St,  hidore  de  SéviUe,  que  Mr^.  Uabbé  appelîe  p'aifamnient 
£\'£t^ut  éfHiJpaltn  (pag*  1 4,  îtgne  26  de  fa  brochure,  cîifirilHiée 
le  19  Décembre  1^6 ,  au  prix  cJe  fix  Ibrds  ).  Je  crams  à  cette 
•cc^fion  qu'on  appelle  dorénavant  M.  ''**,  tA^kéd'Hifpa^ 
im^  ou  qu*on  ne  l'envoie  au  Collège  pour  y  prendre  q net- 
que  leçon  dans  Tune  ou  Tautre  des  inites  clalTes»  ou  les  éco- 
liers fa  vent  très-bien ,  que  la  Ville  de  Sévîlle  s'appelle  en  La- 
tin H'ifpJh,  tk  que  le  mot  Laiin  Hlfpaîh  ne  le  traduit  pas 
en  François  par  le  mot  barbare  H^fpj.ttn  ;  mais  par  celui  de 
SéviîU,  Mais  pajTons-lui  encore  ceuc  petite  afïaire  qui  tient 
fi  bien  k  toutes  les  autres,  fit  tenons  -  nous  au  point  princi- 
paK  Mr,  TAbbé  ne  nous  dit  pas,  en  qu*;î  ouvmge  de  St* 
Iftdore  de  Séville  fe  trouve  le  texte  qu'il  produit  ;  ^  on  fcn! 
la  raifon  de  cette  réticence  C'eft  que  Mn  TAbbc  n'aime  pat 
inron  aille  vérifier  les  textes  des  Saïnts  Pères  Se  des  Souverains 
Pomifes  qu'il  cite,  &  qu'un  en  faile  voîr  le  vrai  fens»  Lori- 

3u*j1  aura  gagni  fur  foi  de  remplir  en  ce  uoint  le  devoir 
'un  écrivain  bonncte  ,  on  s'engage  dès-à-preïcrjt  à  prouver 
€|uc  St.  Ifidore  n  a  abfolument  rien  enfclgné  qui  foit  favora- 
ble au  Cyûèmç  de  confufion  Se  de  corruption  établi  par 
Mr.  TAbbé,  @c  Ton  produira  des  pafïages  de  Su  Uldore  qui 
prouvent  précifément  le  contraire. 

I!  me  refîe  h  parler  de  CLiude  d*Evreux^  qui  termine  la 
lifte  des  Pens  de  l'Eglifi  6£  des  S9Uf¥tmins  Pantîfisy  Icfatiels» 
félon  Mr,  l'Abbé,  ont  reconnu  b  prétendue  vériié  fMmtj 
établie  dans  fon  pamphlet.  Ccmm^  iMr,  l'Abbé  eA  trop 'mf- 
fruit  pour  ranger  dans  U  clafle  de  fes  S^uverAns  Panîifu^ 
un  écrivain  quil  nomme  lui-même  Ev^ut  d'Evrenx ;  vojia 
h.  UAi  dG«  S&uytTMfu  P^mifa  réduite  k  un  s  E  U  l  ^  &  qui 


- 


(54) 


^  quils  ne  peuvent  faire  quen  quaîiti  de  Rois  «. 
Ceft  ainfi  que  le  Pape  Léon  I  parle  dans  fa  1x5  au- 
trement 75e,  lettre  à  l'Empereur  Léon  :  »  Souvene^" 


bien  loin  d'être  favorable  au  (yHhtnt  de  Mr.  l'Abbé,  le  rcn- 
verfe  de  fond  en  comble.  Ceft  donc  parmi  les  Pères  de  /'£- 
ffijc  qu'il  a  cru  pouvoir  ranger  fon  Claude  d'Evreux.  Mais 
dans  ce  cas,  la  bévue  eft  des  plus  lourdes  ;  fdon  nos  Doc« 
teurs  à  la  mode,  on  ne  doit  compter  parmi  les  Pères ^e  l'Egli^ 
fe,  aue  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  fix  premiers  fiecles  de  TÉre 
Chrétienne.  En  partant  donc  de  leur  grand  principe ,  on  s'i- 
maginera que  ce  Claut^e  d'Evreux  a  vécu  d<ms  l'un  ou  dans 
l'autre  de  ces  fiecles.  On  fe  trompe,  auroit-il  vécu  du  moins, 
dans  le  VIII,  IX  ou  Xme.  fiede?  Non.  Dans  le  XI,  XU, 
XIII  ou  XIV me.  fiecle?  Non.  Dans  le  iVmc?  Pas  encore. 
Eh!  bien,  difons-le  :  ce  CLiude  Evèéjue  d Evreux,  ce  prétendu 
Père  delEglife,  eft  né  dans  \t  fdneme  fiecle ^  &,  le  dirai-)e? 
c'ed  un  écrivain  ennemi  de  (on  Koi,  un  écrivain  qui  ap- 
prouve le  meurtre  de  fon  Roi  Henri  III,  &  foutienc  qu'on 
peut  auffi  tuer  fon  fuccelTeur  Henri  IV.  Auffi  ce  prétendu 
Pcre  de  l'E^life  fiit-il  d'abord  condamné  à  mort ,  &  par  grâce 
fini  -dl  fes  jours  en  prifon  Tan  1591.  Voyez  Jac,  Âtt^ujfî 
Thi  ani  Hljloriarum  fuis  temporh  ^  tom,  Kpag,  163  ,  fous  l'an- 
née 1J91 ,  liit,  B,  &  C.  Voilà  un  qui-pro-quo  un  peu  fâcheux 
pour  la  gloire  du  réformateur  de'  rEelife  Belgique.  Mais 
peut-être  fe  retranchera-t-il  à  dire ,  quM  eft  au  moins  vrai 
que  ce  qui  efl  de  VE§lï(e  regarde  fous  quelques  rappons  Us 
Princes ficuliers.  Oui,  Monlieur,  les  Princes  chrétiens  étant 
enfars  de  TEglife,  ont  le  droit  de  la  protéger  &  de  la  défendre 
contre  les  novateurs  &  fes  perfccuteurs  ;  mais  ils  n'ont  pas 
le  droit  d'inquiéter  leur  Mcre  ni  de  la  défolcr.  Il  eft  vrai  auffi 
que  dans  le  Code  &  les  Novelles  ,  on  trouve  des  loix  por- 
tées par  l'Empereur  Juftinien  qui  concernent  TEglife  ;  mais 
îl  eft  aufti  très- vrai ,  que  cet  Empereur,  après  avoir  d'abord 

I[lorieufement  gouverné  l'Empire  ,  après  avoir  publié  des 
oix  contre  les  hérétiques,  s'engagea  enfuite  témérairement 
dans  les  affaires  cccléfiaftiques ,  qu'après  avoir  caufé  de  grands 
troubles  dans  TEglife,  il  finit  par  tomber  dans  l'erreur  ,  & 
qu'au  moment  où  il  all6it  publier  im  édit  contre  rÊg]ife,'la 
Juftice  divine  arrêta  fes  deffeins  par  une  mort  bien"  déplo* 
Ablc.  U  eft  égalcmem  vrai  que  l'Empereur  Zenon  s'eft  auffi 


^  vouf  qr£  tauwnti  royaU  vous  û  iti  conjura ,  non" 
**  ftuUmtni  pour  gouverner  U  monde  ;  mats  en  parii^ 
*»  culUr  pour  prougcr  fEglifi  ,  pour  mamunir  Us  înj^ 
**  tumions  utiUs ,  m  rîpritmtm  touu  enireprife  nuifi" 
^  bl$ ,  6*  pour  réiablir  la  paix  là  où  le  trùuhk  $eâ 
»  iUvi  <*.  Tel  eft  aiïfii  le  tanpge  dUfidore  ^  Eveque 
d'Hifpalen  :  >>  Les  Prmces  qui  gouvernent  le  mon  Je , 
m  doivenifavoir  quih  rendront  compte  un  jour  a  Dieu 
^*  iouchani  rEgiiJi  ^  que  /<  C  les  a  ckur^cs  de  de* 
^  fendre  &  de  protéger  ;  car  V union  &  la  difcipilnc  de 
H  fEgliJè  peuvent  eg^hmint  gagner  ou  perdre  de  la 
9f  pan  des  Princes  Chrétiens  ;  c^ejl  pour  ceLt  quils 
»  feront  cuis  à  répondre  fur  fun  &  Jur  C autre  à  Ùieu^ 
w  qui  a  confié  fon  £glifi  à  leur  pouvoir  «,  Enfin^  Claude 
Evéque  d'Evreux  conclut  très^-à-propos  :  w  Si  ce  qui 
*>  eji  de  fEgliJi  ne  regarde  en  rien  les  Princes  fi^ 
n  culiers  y  à  quoi  fervent  tant  de  loix  ecclcfiajliques 
n  du  Code  concernant  les  affaires  de  tEglift  tr  /es  pcr- 
n  Jhnnes  ecclé/îapiques  ;  tant  de  conflitutwns  contenues 
*#  dans  les  Novellk^s  ,  &  tant  d^ ordonnances  royales 
n  qu  offrent  nos  annales  &  celles  de  toute  la  chrénen-- 
I  )*  té  a  ?  Or  ,  s'il  n'eft  plus  permis  de  dourer  qiic 
Ichâoue  Souveraia  eft  liir-tout  obligé  de  régler  par 
'ies^  Edits  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de  TE- 
I  tat  ;  que  cela  n'cxcccle  pas  les  bornes  de  fon  poii- 
K^oir^  &  qu'il  eft  en  outre  chargé  de  défendre  la  Ré- 


vélé d'iffaires  ^clèfiaftlcjvia  ,  &  que  mèfne  îl  z  publié 
UD  Edît  qui  »  félon  fes  idées,  devoit  unir  îes  orthodoxes  âc 
les  hérétiques  i  mais  c'eft  en  fe  mêlant  d*affaires  •cccléfiaftt- 
qiies  où  if  n'entendoit  pas  grand  chofe»  qu'il  s*efl  rendu  itié^ 
prifabk ,  &  qu'après  avoir  attaqué  la  foi  orihodoxe,  il  tînit 
fes  violences  par  une  mort  funcfte.  Enfin  quant  aux  Ordon- 
nances RoyaUâ  ^  vraies  ou  pn:tcndues  telles^  au'vjfrent  nos 
snnaks  ù  eellu  de  touti  la  ckrttUmè ,  Mt,  TAbté  eft  invité 
à  les  articuler,  &  à  indiquer  ks  Livres  où  elles  fe  trou* 
Tcnt;  £c  dés*lors  je  m'engage  à  réfuter  ces  nouveaux  ap^ 
~uJs  de  fon  fyftéaie^  avtc  U  même  aifancc  que  j'ai  ri&iti 
premiers, 

D4 


,c 


Rgîon  ;  perfonne  n'ofera  plus  contefter  k  ce  même 
Souverain  le  droit  de  fixer  &  de  diriger  le  but  des 
Séminaires-Généraux  :  ce  droit  s'étend  auiS  fur  les 
perfonnes  que  Ton  y  admet  (a). 


{d)  Ehl  bien,   MonCeur   TAbbé»  croyez  -  vous  encore 
qu'il  n'eft  pbu  permis  de  douter  de  vos  vérités  fuhlimes,  «• 
connues j  félon  vous,  par  les  Pères  de  tËglife  &  parla  Scu» 
verains  Pontifes  ?  En  vérité  ,  je  crains  bien  fon,   que  b 
nation  Belgique ,  à  qui  vous  avez  voulu  donner  un  aliment 
felïde  8c  une  forte  nourriture  ^  ne  vous  regarde  dans  la  fuite 
comme  un  ignorant  &  un  imbécille,  ou,  fi  vous  Taimez 
mieux,  comme  un  bavard  à  la  mode,  qui  cire  les  anciens 
Auteurs ,  fans  les  avoir  lus  ni  entendus.  Si  dans  la  fuite 
l'envie  vous  prend  encore  d'appuyer  vos   prétendues  vérités^ 
de  quelque  témoignages  des  Saints  Pères  ou  des  Souverains 
Pontifes,  n'oubliez  plus,  Monfieur,  de  confulter  avant  tout, 
les  paHages  originaux,  &  d'en  comprendre  le  vrai  fens,  & 
citez-nous  le  Livre,  la  page,  l'édition,  dont  vous  avez  tiré 
les   paflàges  que  vous  aurez  produits,  afin  que  le  Public 
favant ,  plus  nombreux  dans  les  Pays-Bas  que  vous  ne  le 
croyez,  puiiTe  fans  peine  juger,  fi  vous  avez  raifon,   ou 
non  ;  fi  vous  lui  dites  la  vérité ,  ou   bien  fi  vous  lui  en 
împofez  par  vos  vérités  fublimcs  ^  reconnues  non-feulement  par 
Us  Pires  deTEglife^  mais  aujji  par  Us  Souverains  Pontifes..  *  m 
Paflbns  à  l'examen  des  conclufiôns  que  Mr.  l'Abbé  a  cm 
pouvoir  tirer  de  fes  fubUmes  vérités.  On  fent  d'abord  que  ces 
conclufiôns  font  complettement  nulles,  puisqu'elles  ne  par- 
tent que  dun  faux   fuppofé   &    d'un   principe  imaeinaire. 
Bien  loin  donc  d'être  des  conféquences  jufies  &  légitimes  ^ 
tirées   d'un    principe  vrai  &    avoué;  ce  ne   font  tout-au- 
plus  que  3es  afiertîons  hafardées  &  deftituées  de  tout  fon- 
dement; &  il  ne  s'enfuivra  jamais,  qu'un  Prince  chrétien 
ait  reçu  de   Dieu ,  le  droit   d'abolir  (ans   raifon  des  infti- 
ttitions  eccléfiaftiques  aufiî  utiles  &  néceffaires  que  le  font 
nos  Séminaires-  Epifcopaux;  ni  celui   d'interrompre    dans 
les  Séminaires-Epiicopaux  l'enfeignement  d'une  doôrine  or- 
tliodoxe  ;  ni  celui  de  prefcrire  dans  le  Séminaire-Génèml ,  un 
enfeignement  différent  de  celui  de  l'E^life  CathoUquc,  m 
enfin  tel  autre  pouvoir  quelconque  qui    foit   préjudiciable 
aux    droits  fac^cs  de  TEglife  de  Dieu ....  Bomons-nuus 


I 


(  57  ) 

Nofi,  il  n'eft  pas  du  tout  indîCrent  port  les  Prin- 
ces féculjers,à  qui  Ton  confie  rinftruélîOTi  &la  direc- 
tion de  lc;urs  peuples.  Tout  le  nionde  fait  Falcendant 


pour  h  moment  à  rarttcle  des  innovations  fingiilieres  ,  laîre« 

par  la  feuîe  autorité  civile  ,  dans  le  tégnne ,  la  direâiion  ^ 
êc  renfeignement  cl-dcvant  ufités  dans  ks  Séminaires*  Epi f- 
copaux,  Abfïra^lion  faite  du  dogme,  qui  cerrainement  cft 
du  feul  redort  de  l'Ef^life,  félon  ces  paroles  de  Jcfus-Chnft 
(  Mat  th.  Cap.  ^j^ir  19  &  îo  )  AU^i^  [N5TRt/i$BZ  tai.s 
/(£/  peupla ,  &c  ;  ne  regardons  pour  le  moment  réTabliffe- 
#nent  OL  la  direction  dtfs  Séminaires  que  comme  un  «rtklc 
4le  dlfcipîine  ecclériaftique,  Qucn  réfulfera-t-il,  diaprés  les 
jirincLpts  mêmes  de  Mr.  Pehcm ,  foraclc  Autrichien  de  nos 
jours?  Ecoutez,  Mr*  l'Abbé,  fes  propres  paroles,  &  décidez 
roasmèmQ  ,  LEGl/MDJSClFUNÂRÎl/J^{  'wJoîts  ita  com^ 
fofata  eft^  dit- il  tom.  L  pag»  175  ,  ut  G£NIO  &  MORÎ- 
MUS  n^m'mym  mthus  firuntnr^  BONO  indtm  &  NECESSf~ 
T  ATI  BUS  ECCLESIARUM  panhulanum  ^nmpermtur  Je 
^mèiis  Qmnïhùs^  aijufmodi  fint^  ntmo  unus  MELIUS^  ac 
^miibtt  EPISCOPUS  ^  gumtum  ^  cujupfue  Ecrkjjam  mhtft 
Éognaficrc  &  POTEST  &  DEBET.  Si  c eft  donc  aux  Evè- 
ques  qu'appajtienr  le  droit  de  décider  de  tout  ce  qui  con* 
cerne  le  htm  &  le  bcfmn  de  leur  diocérç,  fi  perfonne  nVn 
peut  iw/V#x  ju^er  queux;  fi  enfin ^  deTivciî  m^mc  de  Mr, 
Pehem  ^  il  (aut  cotiferver  aujc  Evèques  le  droit  d  exammer 
&  de  juger  ft  telles  oii  telles  ordonna tïctv  c:i  ce  gcniefont 
nécefTaires  ou  utiles  à  leurs  diocefes^/i/vn  m^n^\înt  EPIS- 
^^COPIS  JURA  examinandi  an  k^es  âma  jhimt  fu^rum  Exdt- 
^MAsrum  natjfar.^  fini  utlks-vt  (\è\û  ;  comment  cfotic ,  Mr, 
^KAbbé,  ofez-vous  faire  Tèlo^e  de  routes  ces  innovarions  ïJu* 
Kieil 
^Bépif 


t  fmjûlier^,  f^it^  (ans  l^approliation  des  Evèques»  &  e» 
L^pif   même   de  leurs  droits  i acres  i*  A-t-on  demandé  f^*/j 


^ks  EvçiiuQ^  8c  leur  ^pprokamn  dans  rabniîtlon  d^  %^màr 
naircS'EpH'copaux  ^  dans  Téredion  du  Se  oVm  aire- G  encrai  de 
ljL>uvr*n ,  6t  dans  ta  dire^ion  qu*on  y  a  écablk  f  Eft  ce  avoc 
**?pprobaiioa  des  Evêques  qii  on  y  a  introduit  un  régime 
ur-â-isit  K^îérocliic,  eotitraire  in  ^énk  &  a^x  m^âfj  de 
Narion  Edgique  *  en  un  mot ,  un  régime  qui  o  a  fur  être 
CWfu  ni  combiné  dan^  la  méditation  de  TexpCrience  ?  Elï- 
ce  là,  Moûfieiirv  w  EXCELLENT  MOltNp<mTfor^.uf 


K 


i  5<S  ) 

Mgion  ;  peTfoîine  n*ofcni  plus  contefVer  h  ce  mêmi 
Souverain  le  droit  de  fixer  &  de  dmger  le  bitt  <ks 
Séminâlres-Gcnéniiix  :  ce  droit  s'étend  aullî  fur  te 
peribnnes  que  Ton  y  admet  (a)* 


(tf)  Ehl  bien,    Manfieur    l'Abbé^  cmyei  - vom  cnocft 
qw*ïl  n'cft  fini  ptrms  de  douter  de  ro-  Mimu^  m 

€0nnuiiy  fclon    vous,  far  Its  Pittt  Jt  *  .>  pMrUs  $9^ 

vtralns  PonûfiS  ?  Ea  véciié  ^  je  crains  iieo  tyrr^  qyc  11 
fisdon  Belgique ,  à  qui  vous  avez  voulu  dooner  «o  alimM 
fiiii/e  &  une  f^rte  ngumtuTt^  ne  vous  regarde  dan*  h  fimc 
comme  un  ignorant  &  un  imbé^dk^  ou,  fi  vous  ï^md 
mieux,  comme  un  bavard  à  U  mode,  qui  eue  lei  sinckiii 
Auteurs ,  fans  les  avoir  Lus  ni  entendus.  Si  d^n^  La  foêâi 
Tenvic  vous  preîid  encore  d'appuyer  vos  prétendues  vèkà^ 
de  quelque  témoignages  des  Maints  Pcres  ou  des  Souveraiof 
Ponnf es»  n'oubliez  plus,  Monficur,  de  eonfuker mvam toctt 
les  paltages  on|inaux^  Ï$L  d'en  comprendre  le  vrai  fen$«  Sl 
€Îte£-nous  ie  Livre,  la  page,  Tèdition  ,  dont  vous  a%neî  nii 
les  paiTages  que  vous  aurez  pmduifS,  afin  que  le  PiibBc 
fa  van  t ,  plus  nombreux  dans  les  Pays-Bas  ^uc  vous  ne  \t 
croyez,  puitfe  fans  peine  )iiger,  ù  vous  ^v^a,  raifoo,  Ot 
non  ;  ù  vous  lui  dites  la  vérité ,  ou  bien  fi  vous  loi  ^ 
imputez  par  vos  vérités  fitkîim€i\  ttcon/suts  n&n-fitUtmtmf^ 
lit  Pires  dtPE^iiJe^  rn^is  auffi  par  if  s  Sûuvtr^ufn  Ptfnfr^.,« 
Pâ  flous  k  Texamen  dts  condufions  que  Mr,  TAbbé  a  cm 
pouvoir  tirer  de  fc^  futlhnts  vmm.  On  fent  d*abord  que  CCI 
conclurions  font  completrement  nulies,  puifqu*eHcs  ne  pfr 
tcnt  que  d'un  hun  fuppûfé  &  d'un  principe  insa^aiic» 
Bien  loin  donc  d'être  des  confciquences  juAc^  &  léglnAcli 
drées  d'un  principe  vra^î  &  avoués  ce  ne  font  tout^o* 
plus  que  3c?i  alertions  hafardèes  6c  def^îtuées  de  tout  fisQ- 
dément;  &  il  ne  s'enfuivra  Jamais,  qu'un  Prînce  chréiki 
itt  reçu  de  Dieu  ,  le  droîr  d*abolir  fans  ra'tfori  des  itifr 
furions  ecdéfialHques  aufli  utiles  6t  nèceflaircs  que  le  C^ 
fïo*  Séminaires-  Epifcopauxi  ni  ccîui  d'imcffonipTe  dans 
les  Séminaires^Epilcopaux  Tcnfeignement  d'une  do^rine  c5*- 
thodoxe;  ni  celui  de  preJ'cnrc  dans  îeSémînaire-G<:nc»! .  uv 
enfei^neraent   difltrent  de  celui  de  TEt^life  Cj  ci 

entîfi  tel  :iiître  pouvoir  qudcortqtie  qui    foit  j:-,. ic 

aux   droits  faq^  de  TEglife  de  DleiA ,  * ,  .  BQvnot&^nùss 


(t7J 

NôDt  ïl  n'eft  pas  du  tout  indiCrent  poir  les  Prin- 
^ss  féculjers^à  qui  Ton  confie  rinftruéoon  îkla  direc- 
^on  de  kurs  peuples.  Tout  le  nîonde  fait  raJcendâTit 


^  aur  le  moment  à  rarticle  dés  innovations  fjngv.lîeres  ,  feifct 

par  la  feule  autorité  civile,  dans  îe  rcgime ,  la  direction  ^ 

i  renfcignement  ci-devant  ufités  dans  ks  Séminaires*  Epif- 

>paiix,  AbiVraclion   faite  du  dogme,  qui   certainemcfit  cfl 

ti  fctii  reflbrt  de  rE^lifc,  fdon  ces  parolc^ï  de  JcfusChrift 

Matth.  Cap,  27,^  19  &  20  )  All^x^  Instruisez  tous 

u  pmpiis ,  &c  ;  ne  regardons  pour  !e  ntomeiit  rétablifle- 

nent  oc  ta  diredion  des  Séminaires  que  comme  un  anicle 

«îe  dlfctpUnc  eccléruftique.  Qu'en  réfultera-t-il ,  d  après  les 

■^ncipes  mêmes  de  Mr,  Pehem»  Toracic  AutricKien  de  nos 

rs?  Ecoutez,  Mr.  l'Abbé,  Ces  propres  paroles^  &  décider 

5-mème,  £EGZ7M  DÎSCÎPUNARiUM  Moles  ha  corn- 

Tata  ifi^   dit-il  tom,  t  p^,   t7S  »  '^^  GENÎO  &  MORl- 

fi/S  kjmmum  qulbus  feninwr^  BONO  itiJem  &  NECESSf- 

T  ATS  BUS  ECÇLESL4RUM  pankulûnum  attcmferf/itur  de 

ùkus    omnibus^    cujufmodi  ftm^   nemo   urms  AŒLÎl/S^  ac 

EPISCOPI/S  ^  qui^ntum  ad  aijîijque  EcrUjîafn  a-timt 


uUîhtt 

iQfan  &  POTES  T  <y  DEBET.  St  Veft  donc  aux  Eve- 

tîes  qu'appartient  le  droir  de  décider  de  tom  ce  qui  con- 

'nckèien  Se  le  hcfoin  de  leur    diocéfe,  fi  pcrfonne  nVn 

:m  mkiix  jii^cr  qu^etïK;  fienHn,    del*avcti  même  de  Mr* 

Pthem  »  il  faut  confervcr  aux  Evècpies  le  droit  d  ex;imjner 

de  uîgerfi  telles  ou  tcUcîi  ordonaanco  en  ce  gciueloni 

tlécenaires  ou   utiles   à  leuvs  dit>cefes-,^/vd  mara^ant  EPIS- 

ÇOPIS  JURA  tXétïïûndndi  an  k^ts  kmcç  jhmi  fuarum  Ecde^ 

^rum  nt:€f,m^  fini  uîiUs-vt  (  lixû     ;  comment  doue  ,   Mr* 

lAbbé,  ofeï-vous  faire  Tclo^e  de  toutes  ces  innovaTions  [Jujt 

lie  luiguiicres,  fàiîtfS  fans  Tapprohanon  des  Evéques,  Se  en 

tplï   même   de  leurs  dr*iits  (acres î^  A-t^n  demanda'  ra%is 

i  fvè^ues  Sl  leur  jfpro^aiiofi  dans  rabolkion   de«  Stftni- 

lires- Epifcopaujf ,  dajis  rércdion  du  Sèmiïîaire-Géticraî  de 

^ttv.iin,  6i  dans  la  direâaon  qu'an  y  a  étaM'jc  r  Eftcc  av»x; 

;tpprabaïion  des  Evèques  qu  on    y  a    introduit   un  régime 

^Ut-à-^ic   hs^térocîite,  contraire    au  génk   ik   aux  ataurs  de 

i  Nation  Belgique ,  en  un  mot ,  un  régime  qui  n*a  pu  être 

Dnçu  ni  combiné  dans  la  méditation   de  Texpcrietice  ?  Eft- 

là,  Aloûfiewr^  cet  EXCELEtNl  MOI  E^'  four  famm 


(î8) 

d^un  pafteur  fur  fon  troupeau ,  qui  ie  règle  fiir  la 
ëoftrine  &  Texemple  de  {es  maîtres.  Il  Ipur  obéit  ai 
moindre  figne,  &  i'Kîftoire  nous  fournit  sÎTez  d'exem- 
ples des  troubles  que  les  précepteurs  des  fidèles  ont 
excités  &  entretenus  dans  TEtat.  C'eft  donc  aux*  Sou- 
verains à  prendre  garde  que  ceux  qui  fe  deftinent  à 
des  charges  fi  importantes  par  rapport  à  l'Etat  m^me, 
y  foient  préparés  d'une  manière  à  écarter  toute  crainte 
a'un  pareil  danger  ;  &  pour  s'en  affurer ,  c'eft  encore 
aux  Souverains  a  prefcrirc  des  loix ,  d'aorès  lefquelles 
les  élevés  des  Séminaires  font  obligés  ae  régler  leur 
conduite  &   leurs  occupations  ;  d'autant  plus  au'en 

Ïualité  de  Souverain  ils  doivent,  comme  fupremci 
éfenfeurs  &  protefteurs  de  la  religion  ,  employer 
toute  l'étendue  de  leur  pouvoir  pour  obtenir  le  bien 
de  l'Eglife. 

Donc  ,  s'il  eft  évident  d'un  côté  que  les  Sémingi- 
res-Généraux  font  le  moyen  le  plus  propre ,  de  l'a- 
veu même  de  plufieurs  Evéques ,  à  former  des  tiom- 
mes  capables  d'occuper  les  chaires  de  l'Egtlfe,  il  n'eft 
pas  moins  évident  d'un  autre  côté ,  qu'il  eft  du  reffort 
de  la  puiflance  féculiere  de  défigner  &  de  déterminer 
ce  moyen  ;  d'autant  plus  qu'il  ne  s'agit  point  ici ,  je 
le  répète ,  de  fonâions  eccléfiaftiques  ;  mais  unique- 
ment de  diriger  par  de  fages  ordonnances  l'éducarion 
des  élèves.  Le  Souverain  }ouit  donc  du  droit  incon- 
teftable  d'établir  cet  excellent  moyen  pour  former  les 
précepteurs  des  peuples,  de  l'organifer  par  (qs  Edits, 
&  de  l'adapter  aux  rapports  des  fes  Etats. 

Pas  un  feul  homme  îènfé  ne  s'eft  encore  avifé  de 
former  la  moindre  plainte  contre  Charlemagne  &  fon 


les  préccpuurs  des  peuples ,  ainfi  que  vous  l'appellex  à  la 
page  17  de  votre  orochure  Acjîx  liardsl  Avez-vous  pu  le 
croire  ?  ou  ne  le  croyant  pas,  avcz-vous  voulu  nous  le  per- 
fuader?  dans  le  premier  cas  qtielle  idée  (e  faire  de  votre  tète, 
dans  le  fécond  que  penfer  de  vos  qualités  de  cœur ,  de  vocit 
naturel  &  de  votre  caraâere  moral  i 


fils  Louifr-le-Débonnaire ,  tk  ce  qu'ils  ont  drefle  un 
nouveau  règlement  de  vie  pour  le  Clergé  ;  de  ce  qu'ils 
Vont  tdit  publier  en  leurs  noms  6c  pratiquer;  beau- 
coup moins  doit-on  être  formaliré ,  de  voir  un  Sou- 
verain ériger  des  S  cm  in  ai  tes- Généraux  &c  fe  réferver 
fur  eux  la  lupriînie  inipechon  (*ïj. 

Et  n'eft-ce  pas  fauver  les  d rousses  Evêques  que 


Ca)  A    propos    tie   Charlemagne  ,   dom   par   une  nial- 

i     adrcJTc  tlignc  de  vous,  vous  parler  ici,  Mcmiiei^r*  pour  ia 

Bnccondc  lois;   je  vous   avouerai  tré*^-Vi>lomiers ,  qu'il   n'ell 

^■pcuc-t'tre  pas  un  feul  Souverain  Ca(holJ*:|ue  qui  ait  été  put% 

UTtCèremetit  le  vrai  dèi'ent'eur  &  le   pro teneur   de  la  Keli- 

I  gicm  ,  que  ce  grand  Empéfcur.  AiUTi  fciuk-il  fcrt  à  îbu- 

II  haÎTcr,  qtie  cou*»  ceux  qui  fe  font  g;lorifiès  du  nom  de  déku- 
fctir  &  de  proEo5teur  de-  VEgiite^  eu  lient  toujours  imité 
fon  cTtempïe,  Charlemagne  (e  népofoit  i'ur  les  l:.vcqves  du 
foin  de  r<:j^kr  les  attlûres  Eccliiiiilliques,  &  n*en  trouvott 
^gue  plus  de  loifir^  pour  fonder  aiiît  chorcs  qui  dcmandoicnt 

Dpes  toiïis.  AuiTi,  maigre  tous  ks  efforts  de  tes  ennemis,  lui 
WWiiiTircnt-elk«;  toures.  Si  par  1'-*  maît^eur  des  icms,  il  talloit 
r  rciîicdkr  à  quelque  abu:.  réel,  ou  publier  qudque  Ordon- 
macé  qui  eût  cjuclque  rapport  aux^àiTiirçs  TEccli^fiai^îques, 
il  ca  faîtbît  dilcmer  Tobjet  par  les  Ëvcqucs,  5:  ne  publioit 
aucîin» Ordonnance  en  cetrc  matière  ians  qwc  ks  Ëi^ëqties 
fîiO^nr  de  fon  avïs.  Delà  v\vm  ,  Manftcur ,  que  pjM  vm 
'iemmefcnfi  ne  fi  fm  meort  uvifijcjcrmcrla  maïndrt  plalt:um:;:?se 
**harkmdfnc ,  ni  contre  LùMti-U'Dékonnaht  fon  fjls  ,  qui  en  ce 
'jim  a  imité  fon  augufie  pcre,  En  matière  de  ai  te  i  pli  ne 
,cclcfîaftîque^  de  morale,  de  dogme  ,  en  un  mot,  en  toute 
^pintiere,  qut  em  rapporr  a  la  Rcligicn  »  ils  ne  drcilertnt^ 
1*1! n  6c  lautre  aucun  règlement  &  tïc  publièrent  aucune  or- 
donnar^ca  fans  en  avoir  diftuté  Voh]*.z  avec  les  Evcqucs, 
&  fans  tjue  les  Evcques  y  eulTeni  applaudi.  Voilà  pcutqim 
leurs  rçglemcns  ne  comicnncnt  rien ,  qui  ^e  foit  conforme 
aubicn-t-fre  de  TEglife,  du  Clergé  ,de  kurs  Etats,  du  corps 
des  Evcques,  enfin  de  tous  leurs  fuicts.  Par  cette  fngc  pré- 
on,  Charkmagneéloignoit  de  lui  ces  prétfadus  lélats^urt 
firoits  du  Souvciain  ik  ûc  la  Religion,  qui  tendent  des 
^csâ  la  bonne  toi  ries  Princes ,  aux  dépens  é^  TEglife,  du 
crgé ,  &  bieA  fotivcnt  aux  tlêpctis  de)a  ti^nquilUt^  de  TÉtaw 


<lc  Icnr  laiflTcr  le  libre  choix  des  candidats  qu'ils  p«K 
vent  tirer  de  la  fleur  de  la  jeunefle  dont  les  talens  & 
les  mœurs  femblent  indiquer  la  vocation  ?  c*eft  aux 
Evêques  à  les  préfenter  pour  les  Séminaires-Gcné- 
Taux  y  &  c'eft  à  eux  qu'ils  font  confiés  ,  lorfqu'ils  ai 
fortent  pour  entrer  dans  les  Presbytères  de  leun  Evê- 
ques refpeftifs  (^. 


(a)  Comme  ^'eft  la  puiflance  {pirimelle  qui  doit  pn/idff 
i  Tordre  de  la  Religion  oc  à  toutes  autres  afiaires  Ecclcfiaf- 
tiques  &  fpirituelles  ,  &  qu'indépendamment  même  dçs  an- 
ciens Canons ,  le  feul  bon  iens  en  attribue  aux  Evêques  la 
connoi/Tance  &  la  direéiion ,  ce  n  eft  rien  moins  que  fattvff 
Us  droits  dts  Evêques  que  de  leur  laijfer  le  fimpl^  choix  as 
candidats ,  en  fuppofant  même  que  ce  choix  leur  tcftc  tou- 
jours libre  ;  ce  qui  d'ailleurs  eft  fort  douteux.  Maïs  croyci- 
vous,  Monfieur,  que  c^eH  fauver  les  droits  d'un  boapett' 
de  famille  que  de  lui  ôter  1  éducation  &,  TinAruâion  de  £bs 
enfans ,  &  ae  lui  laî^er  lejeul  choix  de  ceux  par  qui  il  veoi 
fe  faire  aider  dans  les  anaires ,  fur-tou^  lorfque  des  nos 
ineptes  leur  auront  donné  une  éducation  peu  convenable  à 
leur  état  &  aux  fondions  auxquelles  ce  bon  père  de  famille 
les  avoit  defiinés  ?  Ajipliquez ,  Monfieur ,  cet   exemple  a» 
cas  dont  il  s'agit ,  &  lâchez  au  refte,  que  la  partie  eft  aaiS 
mal  faite ,  quand  un  laïque ,  de  quelque  qualité  qu'il  puift 
être  ,   fe  mcle  de  prefcrire  des  règles  pour  l'éducarion  & 
l'enfeignement  du  Qergc  ;  que  fi  un  Eccléfiaftique  fe  mcloit 
de  prefcrire  le  plan  d'une  campagne,  la  manière  de  coffl- 
mander  une  armée,  &.  celle  de  former  &  d'exercer  les  fol- 
dats.  Sachez  enfin ,  Monfieur,  que  c'eft  infulter  aux  Evôqjics, 
que  de  leur  dire ,  qu'on  fauve  affcz  leurs  droits ,  quand  oo 
leur  permet  de  préfenter  leurs  diocéfains  pour  être  admis  a» 
Séminaire-Général ,  &  qu'on  réferve  le  droit  d'admettre  cel 
jeunes  gens  à  des  hommes  fans  talens  ,   fans  vrai  mérite, 
&  qui  n'ont  aueim  titre  pour  fe  mettre  au-deflTus  des  Eté- 
ques,  en  admettant  ou  en  rejettant  les  fujets  qu'un  Evêque 
auroit  eu  la  complaifance  de  leur  préfenter.  Et  voilà  nos 
Kvêques  dans  le  cas  d'un  homme  qui  porteroit  à  une  fbo- 
derie  des  minéraux  ferrugineux  pour  avoir  tel  ou  tel  vafe 
•u  tels  outils  ,  &  qui  feroit  oblige  enfuite  d*cn  retirer  ce 
dont  il  n  a  pas  befoin.  Car  l'on  fent  bien  que  dans  ces  sm- 


N 


(  60 

^  Jii%i*ici  il  ne  s'ci}  préfcnté  aucun  morlf  qui  auto- 

life  les  Evcques  à  iè  mêler  de  l'admmiîîr4Uon  de* 
Séminaires-Généraux,  Il  ne  leur  refte  d'autre  titre  à 
prétendre  au  gouvernement  de  ces  maifons  que  les 
affaires  qu'on  y  trgite  ;  mais  que  s'y  pafTe-t-il  en  fak 
de  religion  y  auquel  les  Evêques  dnffent  mettre  la 
main?  (a)  L'ordre  de  rEpifcopat  eft-il  peut-être  né- 
ceffaire  pour  preicrire  une  bonne  diftribucion  des  heu- 
res de  la  )Onrnée ,  pour  régler  la  difcipline  des  éle- 
vés ^  pour  fournir  à  leur  entretien  ^  pont  déterminer 
les  progrès  dans  les  fciences  ?  Tous  ces  objets ,  qui 
renferment  les  affaires  principales  des  Séminaires-Gé* 
néraux  ,  font  de  nature  à  obtenir  leur  entier  accom- 
pli ffk^ment,  fans  llntervention  du  pouvoir  ecclëfiafti- 
ijue,  (i)  Une  feule  difficulté  pourroit  s'élever  fur  les 


^rflô  forges  t  les  forgerons  (car  il  y  en  a  qui  en  ont  bien 
rair)  forgeront  le  tout  à  leur  gré,  à  fdoni  e  f«  et  (  qui 
cependant  n*dl  pli^s  un  fecret  )  .  *  ^ .  Vous  m'entcndci  bien.». 
I  (  a)  Depuis  rérecïîon  des  S^rrinaire^,  nos  Evéques  feuls 

^Tt  ont  ttnijours  eu   h  jkprimc  dinB^on^  &.  ils  s'en  font   ac- 

aipîttçs  avec  un  fuctés  qui  f^ik  lionneur  à  leurs  foins  pa* 
trnels  &  à  b  fsgetTe  du  Concile  de  Trente.  AuflTi  ne  s'eB* 
il  prèfenté  aucun  motif  qui  puiffc  auwnfir  is  W^/i-Vf  i  jV« 
^Mïr/^r^  au  préjudice  des  droits  EpifcopuK.  Peu  imparte  au 
^Hefte  ,  fi  xin  Séminaire- Eccirufticjuc  devienc  général,   de 
^nankiilier  qu'il  étoît  (  &^  par-là  d'une  direction  plus  difficile  , 


panktilier  qu'il  étoît  (  &^  par-là  d'une  direction  plus  difl 
flus  incertiiir^^  plus  compliquée  );  U  n'en  el}  pas  moins  un 


te 


é  mi  fiait  c-Eccléfialli  que  ^  &  le  titre  de  ^tnéral  ne  détruit  par 

le  pouvoir  que  tout  Evéquc   a  de  droit  divin  de  pourvoir 

ir  lui-même  à  renfeignentent  de  fes  dioccfains  ,  Bc  à  la 

anierc  dour  on  élevé  6c  l'on  inftruît  ceux  que  la  Provi^ 

fcnce  dlvtre  lui  a    confiés  pour  devenir  un  jour  de  vrais 

ufieuts  d'iïne» partie  de  fon  troupeau.  11   faut  méconnoître 

Diaiemcnt  îcs  motifs  de  Tcre^liorï  des  Séminaires ,  &  en  ig- 

lîorer  le  vrai  but,  pour  être  d'un  fentimeni  coutraîr*:.  Fra- 

ftûlo  même  ^  ce  Protcllanc  déguifé  fous  Thabit  de  Serviic  > 

■"*a  pas  même  ofé  ar raquer  cette  vérité  tnanifellif. 

(i    le  ne   m'arrêterai  pas  à  démontrer  la  futiîîrè  du  fo- 
phîrme  de  Monficur  TAbbè  ,  lor%ull  fe  demande ,  fi  Vi^rJ/t 


(6i) 

ÎtotTits  de  la  doflrine  ;  mais  elle  s'évanouit  dès  qui 
'on  réfléchit  qiie  les  Souverains  ont  le  plus  grand 
intérêt,  &  qu*ils  ont  toujours  eu  foin  que  ceux  qui  le 
conûcrent  à  devenir  les  guides  du  peuple,  loicni  bica 
inftruits  dans  tout  ce  qui  peut  faciliter  le  plus  grand 
avantage  de  Texercice  de  leur  charge  ;  Texpérienfe 
même  nous  a  appris  que  les  Souverains  ont  été  fou- 
vent  forces  de  réveiller  là-delTus  rattention  des  Eve» 
ques.  S'il  étoit  même  poflible  que  d.ins  les  livns 
clailiques  prefcrits  par  le  Souverain,  les  Evêquc^  trou* 
vaffent  des  partages  contraires  à  la  Religion  &  awi 
bonnes  mœurs  (tf) ,  ils  pourroient  les  indiquer  6c  en 


de  VEpififfpat  eji  néccfpâri  paur  prtfirht  une  honnt  Hptihàfim 
dis  ktuTts  Je  !a  j&utfiéct  Paiîvre  &  oiàl-honnèrc  logicien  1  N*dt 
il  queÛion  que  de  ce  point  ?  S!  cela  Ito'it  ^  on  vous  pci- 
fîietiroit  tans  doute  d'eu  prefcrire  (  fi  cependim  vous  ca 
èces  capable  ;  une  meilleure  ,  que  celle  qui  étoit  eUdevsuK 
en  ufagc.  Mais  non  »  gatdei-vgus  de  jouer  le  rôle  dTiorb- 
ger,  vous  confondriez  toutes  les  parties  du  jour  &  de  !i 
nuit,  LaîlTcz  exercer  pltLieineiît  Si  fans  vous  rcfcnrcr  W 
petit  amuiement  dt*  fonuer  les  heures  »  laiiTci  exercer  à  uoi 
tvéques  un  droit  inhérent  .Y  leur  carafterc  facrc,  &  dont  îh 
fe  font  toujours  fervjs  au  plus  giarid  bien  tle  TEglifc  6c  de 
l'Etat*  Sans  leur  hur/tmhn^  que  disje  ,  fans  leur  dirigea 
immédiate  &  fupreme  ^  votre  Sé0îin;^irc-Ucûéral  ne  fera  [amaîl 
que  le  féjour  de  la  conrufion ,  du  défordrc  »  du  mècûsiiefl* 
tement,  6t^  d  une  efpcce  de  defcfpitr  pour  tous  les  cii£uis 

d*honnête  finîille,  "  *  

{a)  Vous  paroi/Tei ,  Monfaur,  fi  perftiadè  de  Toi 
doxle  des  Livres  cbfTi^ues  qu'on  prétend  mettre  entre 
mains  des  ieUties  EcdèltaAîques ,  que  vous  ofez  riv<K|iiçr  en 
doute  sll  ijï  pûMble^  que  dans  ces  Livres  cbflîqucs  îl  fc 
trouve  des  p^rjft^es  comrAres  à  U  Rei'if'wn  ^&  avx.  hnms 
mœurs.  Sans  vouloir  dirputer  fur  Tidée  que  vous  pafoiâes 
attacher  ici  à  ces  mots  Keil^lûn  &  h&tmei  metun ,  Éuh  c«x- 
mtner  j  fi  votre  perfuafton  ne  fe  re^Teiu  en  rien  de  civile  d'un 
ccrraln  impofteur  mil-aJroî:;  je  vous  iX%  tout  net,  crue  & 
tôus  les  nouveaux  Livfcs.cla^iqCîjs  font  de  la  m'  '     pc 

que  les  caiiicr*  de  Ti^uvrage  de   Mr,  Pehemi  -.  -  Ôt 


ce?) 

propofer  U  coiteélion  au  gouvernemeîit  ;  mars  jamais 


cxpÏÉqués  jufqu'à  priifcnc  par  Mr,  le  Doâeur  Le  Pbt,  U 
a'eil  giicre  pollibie  de  fubAiuier  aiuc  bons  Sl  aux  anciens 
Livrer  cialliqiies  ,  des  livres  plus  iiiexadïs  6c  plus  pcrni- 
acvLX  dans  leur  genre.  Pour  vous  en  convaincre,  ÏVIoniieur^ 
je  vab  donner  un  petit  ^chantilLoo  du  Livre  de  Mr.  Fchem; 
je  dis  j  un  peut  é^hamUlon ,  car  pour  vous  en  faire  voir  tou- 
tes les  erreurs  8c  Its  fmgulieres  bévues,  il  taudroir  écrire 
un  volume  aulli  gros  que  l'ouvrage  même.  En  laifTani  à 
part  le  ealunacias,  les  exprelFions  pédantefques  ^  la  Lafinirè 
entortillée ,  les  ennuyeux  Std  enïm  qui  reviennent  à  rour  pro- 
pos, &  de  te  m  s  à  autre  trés^mal  à  propos,  tlk.  jufqu^à  deux 
fols  dans  une  petite  page  ^/i*Svo,  je  me  borne  à  obferver^ 
que  Mr,  Pehem  &  fon  éditeur  Mr.  Le  Plat ,  au  Ueu  de  pla» 
cer  la  veny<;  du  .VteiFie  fous  F  Empire  d'Augufic,  ainfi  que 
Ta  feit  rEvangélifle  St.  Luc  (Chap.  i)  &  tous  les  Ecrivains 
Cans  exception  ,  h  placent  au  contraire  Ibus  TEmpire  de  7Î- 
ktrf.  Voici  leurs  propres  termes  (  pag.  i  ^  ,  §  19  de  Tèdition 
du  Doâeur  Le  Plat  )  Tandtm  Rcmanum  împmum  unaut 
TIBERIO,.,  RiJmp^ot  JESUS-CHRJSTUS  advenu.  Voilà 
d'abord  un  furieux  p3S-de-clerc,  di^ne  de  Mr.  Pehem  &  de 
fon  éditeur.  A  la  page  iS,  §  39,  ceVeft  plus,  félon  Mr*  Pc* 
bem  »  Tautofité  infaillible  de  TEglife  Catholique  qui  doit 
décider  du  nombre  &  de  rautlïenticité  des  Livres  canoni- 
muss  de  rEchrure-Sainie  ;  mais  fa  difcïpline^  Gtnu'mos  ejfi  hi>fce 
hkrùs^.^  [dcratlûf  iviniu  dlfcîphna^  Or,  comme  la  difcipUnc 
de  TEglifc  a  varié  &  jjcut  encore  varier;  il  s*enfuit,  d*après 
la  doctrine  de  Mr*  Pehem ,  que  le  nombre  des  Livres  Ca- 
noniques peut  6c  doit  également  varier.  Que  fait-on  fi  ce 
n'ert  pas  fur  ce  principe  formellement  hérèiiquc ,  que  Mr.  Pe- 
licm  fie  fon  éditeur  Mr.  Le  Plat  ont  exclu  du  nombre  des  Livres 
Sacrés^  rEpitrc  de  St.  Jacques,  pag,  19,  §  56,  ainfi  que  Ta 
£àit  Luther;  parce  que  ta  néceATité  des  bonnes  œuvres*  TEx- 
tréme  '  Onâion  &  d'autres  articles  de  la  Fol  Catholique  j 
font  trop  clairement  exprimés.  Qui  nous  garantira  même» 
que  nos  nouveaux  Doreurs  nVîcclyront  pas  un  jour  du  Ca- 
non des  Livres  Sacrés,  le  fécond  Livre  des  Machabées,  afin 
de  faire  paiîer  comme  contraires  à  Telprit  de  la  religion  & 
à  la  raifon  ,  les  prières,  les  bonnes  œuvres  &  les  indt^lgen- 
ces  applicabîft  par  manière  ût  fugra^ts  ^^xx  fidèles  trépaiîcs» 
mak  quf  root  fait  çercaijis  hécérodoiesK.,  La  définition  de 


C  ^4  ) 
2  ïie  peut  leur  être  pcrnûs  de  chanter  quelque  zhm 


TEglifc  donnée  par  Mr,  Pcheni,  pag.  22 ,  §  4^^  &  foutemie 
par  (on  admirateur  ZVIr,  Le  Plati  quoique  dlfièrcnte  en  tfticl* 
que  façon  de  celle  que  les  Luthériens  adoprent,  eft  confor* 
me  aux  fentimens  de  rous  les  Se^.^ai^es.  Lc^  Catboliquti  mt 
tuti jours  entendu  par  ce  moi  Eglt^  Chràknm  ^  La  Soàèi 
VijibU  des  fidtks  qui  font  riants  par  la  profe^Qn  ifuft£  même 
4-  par  li  p^mcipaf'wn  aux  mêi^s  Sacrçmcm  inJUtués  pa^  A' 
C.*îrijl  fort  chef  tmijitk  ,  fous  Paatorhé  des  Faikurs  té^ml^ 
frific'walimeni  du  chef  vifihlt  dt  l'Egi^fe  »  Pli^jtire  dû  /i 
Chr}Jl&  Sucufjtar  de  Sl  Pum,  Non ,  dît  Mr,  Pehcm  ,  &  ai 
lui  te  Doâeur  Le  Plat ,  cette  définition  qui  revient  k  &Sè 
rap[Joriée  par  Bellarmin  (  tora.  a,  controv,  cap*  % ,  coL  ict 
de  Tédition  de  Paris  1608)  cttte  défitmwa  piche  mmré  les 
rtgîes  de  la  logique ,  &  il*  y  fubfticuent  en  conf equence  une 
autre ,  que  voici  ;  SocUtas  honùruim  rdl^ïonem  chnj!îar.am  unt* 
nïmhcr  profitc^rium  tpag,  13  ^  §  4^  H  dertnîtion  tautivc  &  in- 
complecte ,  s'd  «n  fut  jamais,  plus  dèfc^fÈueufe  même  que 
celle  du  nouveau  Catèchifinc  Janféniftlque  d'Harlem;  defi^ 
nition,  contraire  elle-même  à  \'a  faine  lopque,  puifque  cctt« 
prétendue  définition  ne  contient  abfolument  rîeti  qui  fok 
propre  à  dil'cerner  la  véritable  Eglifc  Chrétiemie  d'avec  Ifl 
différentes  Se£ies  des  Luthériens ,  des  Calviniftês  ^  des  Sod* 
nîens  &  de  tous  les  autres  hérétiques,  qui  toutes  fe  gUrh' 
fient  de  former  une  Sùdétc  d^hommts ,  qui  prùUjffent  ÈU:anmc 
ment  la  reRpan  chràienne.  Ce  n*eft  pas  ici  Ten droit  d'cfifd* 
gncr  un  peu  de  logique  à  Mr.  Pehem  &  à  fon  éditeur  Mr,  Le 
Plac,  quoique  tous  les  deux  paroîfiTeTit  en  avoir  grand  bcfotn. 
J'ai  quelque  choie  de  plus  intéreiTantà  leur  dire,  8c  le  Toici; 
Le  fymbolc  des  Apôtres  nous  donne  pour  Tun  d&  cara^em 
effentiels  de  TEglile  Chrétienne  »  fa  Sainteté  ;  &  tmam  SANC- 
TAM  ;  celui  de  Nicêe  enfeigne  qu'un  autre  caradefc  effm- 
t\c\  de  rEglife^  efl  d*étre  JpofhU^ue  ;  &  unam  fanBam  Câikê 
Ikam  &  AFOSTOLÎCAM  Ècckfum,  Mr,  Peiicm  li*dl^  ^^ 
du  tout  de  ce  ientimcnt;  fous  le  §  48,  intitulé  Pm^m  _ 
r^âcres^  \\  exclut  ces  deux  caraâi^res  de  TEglife  SANCTJ^ 
ik  APOSTOLÎCAM^  &  leur  fub^itue  un  autre,  celui  dV 
ire  perpctueUe ,  perpetujm  ^  caraéterc  qui  malheutetileiiN 
pourra  être  véririè  ,  que  lorfque  les  hommes  auront 
d'LxiiUr  fur  h  terre- ...  Je  n'en  fuis  encore qufux  premiesei 
p^giTS  deTouvrage  de  Mr.  Pehem  pubUè  par  Mr.  le  Doâeur 


âe  leur  chef  au  plan  de  rindruAlon  établi  par  J'au- 
tôrké  fouveraine  (a)* 


Le  Plat;  &  en  voilà  déjà  plus  qu'il  n*cn  faut*  pour  tjèiîion-» 
rner  à  notre  cher  Abbé*  quM  cil  ms-pofféU ,  vu  qu'il  n'dl 
flo^heureufeniciu  c|lîc  trop  rifl  &i  tvtdtm  ^  que  daiîs  le  pre- 
mier Livre  claflique  qui  a  déjà  paru  en  partie,  iJ  le  trouve 
des  erreurs  trb-daugercufcs ^  &  qui  ue  peuvent  ni  ne  doi- 
vent édupper  à  k  vigilance  ni  à  ranimadverfion  des  £vê- 
3UCS  qui  veulent  pré  1er  ver  leur  troupeau  d'une  corruption 
es  puis  f un  elles,  &  du  venin  de  l'hcriftc, 
(â)  Qui  ne  faura  gré  à  cet»,*,  de  la  p€rml£tQn  qu'il  ac- 
corde gracieulemeut  aux  Evèques,  quand  ils  trouvent  dans 
1^  nouveaux  Livres  clailîques,  des  erreurs.  Les  £vêqueK 
pourront  alors  les  înàlqutr  ^  ^n  pmpofir  U  comiTwn  au  Gûh- 
^erntmtntf  maïs  JAMAIS  il  ne  peut  kur  art  permis  de  changer 
^ueiqm  choje  de  leur  <hef^  au  pian  de  t'îafiruâion  etahli  par  i'au^ 
iùnù  fQuveraifu.  Suppofons  d*aborJ,  que  le  plan  de  nnftruc- 
lîan  qu'on  a  voulu  ètubUr  dans  le  Séminaire-Générat  de 
Louvain ,  ait  été  icrieulement  examiné  &  approuvé  par  l'Em* 
peneur^  ce  dont  on  a  tout  lieu  de  douter;  que  s'enfuivra-t-il  f 
Que  les  EvÊqjjes  des  Pays-Bas,  non-obftant  qu'ils  foient 
ducment  informés  des  erreurs  qu'on  a  tout  récemment  en- 
feignées  à  Louvain  ai»  SéminariHes  ,  ne  pourront  ni  faire 
«larcher  Tartillene ,  ni  envoyer  trois  à  quatre  mille  hommes 
d'In^ierie  Ôc  de  Dra;^ons,  pour  fermer  à  coups  de  bayon- 
iiettes,  la  bouche  à  quiconque  veut  infeéler  la  pîus  cbere 
partie  de  leur  troupeau^  Oh!  oui  faîis  doute,  ce  moyen  ne 
leur  appartteni  pa^  ;  Ils  ne  Font  pas  en  leur  puinkncc ,  6c  ne 
doivent  pas  Savoir.  Mais  rien  ne  doit  ni  ne  peut  les  empê- 
cher d'employer  les  armes  f^rituelles  que  Dieu  Irirr  a  con- 
fiées pour  en  faire  ufage  dans  le  befuin,  &  pour  faire  chan- 
ger un  plan  d^infîm^on  qui  lendroit  à  la  ruine  du  dogme 
de  l'Eshfe  Catholique ,  6c  à  la  fubvcrfion  de  la  famc  mo- 
tale,  &ç  Mais  revenons  au  point  capitaL  Vous  ,  Mr.rAbbé» 
fpj'anime  un  faintdéftr  de  taire  re^'ivrc  l'ancien  éclat  de  TE* 
glifc  &  toute  Tamique  di!c4pline ,  croyci-vous  que  les  Apô* 
^n^  6iL  les  premiers  Evèques  n*ûnt  eu  d'autre  pouvoir,  que 
^fmJtquer  au  Gouvernement  civU  les  erreurs  que  des  Nova- 
^feuri  enfci|;noienr^  &  à'ai  prûfofer  L  coméHon  au  même 
Gouvernement?  Si  vous  ne  le  croyez  pas  ,  vous  êtes  donc 
id  co  contradlâion  avec  xnus-même.  Si  voni  le  croyez ,  }'aî 


~rr^F 


(C6) 

Puifquc  rEtat  eft  fi  fort  intércflc  aiii  choix  det 
Curés  &L  des  Pafteurs ,  Ton  ne  fauroit  difputer  k 
ceux  qui  le  gouvernent ,  le  droit  d'impofer   certain 


avec  tome  îattaiïiQn  dont  vous  êtes  capable  >  ces  dociunem 
iacrés,  &  vous  y  appiendrez  que  renfeiçnement  Si  le  <îc(>ot 
iîu  dogme  &  de  la  morale  n  ont  jamais  été  confiés  ^ux  Prin- 
ces de  ia  terre  i  mîib  au  Vicaire  de  Jefus-Chrifl  &  au  corps 
Ues  Evcques.  Vous  y  trouverei  que  ce  neÛ  pas  à  urt  Gouver- 
nement laïque ,  &  encore  moins  à  Tun  ou  1  autre  de  fes  rap- 
porteurs, qu^H  appartient  de  jLiger  ou  de  décider  de  Tortlio- 
doxie  d*un  eufergnemenr  en  matière  de  dogme;,  de  morale 
ou  de  dilciprinc  eccléftsftiqiie  ^  mais  à  TEgliie  feule  ;  c'efl-à- 
dire  j  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift  Ôt  au  corps  des  Evéq^es,  Ccft 
au  Vicaire  de  Jel'usXhrUt  &  aux  Evêqucs,  à  chacua  it)éii}« 
d'entrVux^  à  réclamer  ouvertement  contre  Terreur  ou  l'hc* 
ré  fie  qu\în  royatcur  eu  feigne ,  &  îl  s'ôppofer  avec  fi:rmc;è 
à  quiçanqL^e  veut  détruire  on  infe&r  le  dogme  &  U  mo- 
rale. Tîs  peuvent  fans  éont^  foire  connoitteéiu  Souveram 
tout  le  venin  d*une  doctrine  Hétèrodp^e  qu'un  novateur  qud- 
conque  tâche  d^introduire  dans  fes  Etats  ;  ils  pct^vent  auiu  fè- 
clamer  fon  affiliante  ,  pour  exterminer  cnfcmble  &  pliii 
promptcment  les  erreurs  du  novateur  j  &  dans  ce  cas,  h  le 
Souverain  féconde  le  lele  des  Evoques,  il  fera  fon  devotr; 
mais  s'il  ne  le  féconde  pas  .  îes  Eveques  n'en  font  pas  moins 
autorifésà  profcrire  ouvertement  ferfeur,  &à  maliitenîr  par 
toutes  les  voies  canoniques ,  h  faîne  doàrlnc  dont  le  dèpèt 
leur  eA  conûé  de  droit  di\in.  Sachez  d»nc,  Mr,  l'Abbé,  que 
fiibordorrncr,  comme  vaus  le  faites,  la  nuiflance  &  le  jiii»c- 
ment  des  PaiUnrs  à  la  Puiffance  temporelle ,  c'etl  ■  n* 

tic  Tune  &  l'autre i  que  c*eft  la  plus  mouie  &  la  ^  i- 

daleufc  flatterie  qui  ait  jamais  avilt  l'efprlt  de  Thomme;  auc 
c'cit  une  étranee  nouveauté  qui  ouvre  la  porte  h  touiei  Ici 
erreurs  imaeinafcîes  ;  que  c'eA  faire  VEgUrc  c.  %  Rois 

de  la  tetrCjla  changer  en  corps  polinque^  &  j  .  _  ,i  par  k 
bsfe  le  céîefle  Gouvernement  inffitué  par  lerus^Clirift,  Qi^ 
le^  Protcftans  &  tous  les  SeÛaîrcs  qui  ont  fccoué  le  îoug  iJc 
i'£|life  (ccu%  Cil  particulier  qui  vous  regardent  comme  im 


(«7)       > 

nés  Conditions  à  remplir  par  quiconque  veut  ètft 
Curé  (a). 

Si  le  Souverain  ordonne  clone  que  personne  dans 
Tes  Provinces  ne  foit  pourvu  d*un  bénéfice  à  charge 
d'ames  ^  fans  avoir  sppris  dans  un  de  fes  Séminai- 
res-Généraux ,  les  fcienccs  néceijfiires  ^  &  fans  avoir 
accompli  tout  ce  qu*il  juge  convenable  pour  exaicer 
avec  fruit  les  fondions  de  Curé  ;  alors,  il  n'y  a  point 
d'Evécjue  qui  foit  autorifé  à  donner  les  ordres  ^  ou 
à  contërer  une  cure  à  celui  qui  n*auroit  pas  fatis&it 
préalablement  aux  Ordonnances  du  Souverain, 

Et  comme  c*eft  une  autre  vérité  non  moins  pal^ 


de  Icur«  Prophètes  )  ayent  une  croyance  aflemc  à  la  volonté 
«les Princes,  c*eA  une  Çxlîc  naturelle,  êcde  plus,  une  punition 
bien  mèrliéc  de  leur  révolte  contre  l*autoritc  fpirkLiclle ,  im- 
muable ,  infaillible ,  établie  par  Je  fus  -  Chriû.  Toute  hérèûc 
ifBpofe  un  joug  humain,  il  eft  jufle  qu'elle  foir  elle-même 
fous  ie  joug  des  hommes  :  tnfen^umc^  gemr^ns ,  6^firviicujâ 
flh  fuis  C  Cïalat.  4  ),  Mais  la  vraie  foi  cft  aitranchlc  de  ceiEc 
fcrviiude,  TEglife  de  J,  C,  cette  grande  &  féconde  Merç 
des  Chrétiens,  eft  libre  ;  fes  dogmes,  fa  morale,  û  conOttt> 
tion  ont  Dieu  pour  Auteur,  &  ne  dépendent  que  de  lui  : 
I  liLi  éUSim  qu^  furjum  eji  Jtrtifalem  ,  iikcra  ijl^  qus  tfl  Aisitr 
n^/tm.  C  îbid.  ) 

{a)  l'avoue,  Monfieur ,  yic  dans  la  fuppofition  »  oue  let 
Evéques  des  Pay^-Ba?  euflcrtt  jamais  manqué  de  donner 
'  aux  futurs  Cures  une  inftruéïion  convenable ,  le  Souverain 
auroit  pu  réveiller  là-deiTus  leur  attention,  6c  l'Etat  ëuroh 
Lmi  fûTokre  imitijfc  a^  choix  des  Curés  &  dts  Pafîturs.  Mais 
|Kite  fuppofition  n'a^amais  eu  lieu  dans  les  Pays-Bas  Aii^ 
^tfkhicjiî,  ùii  depuis  des  fieck^ ,  les  Séminaires  ik  le  corpi 
L^es  Paftcur»  ont  toujours  été  réglés  de  manière  à  pouvoir 
■^nir  de  modèle  à  ceux  des  autres  Etats  de  TEmpereur,  Mais 
^B^  admettant  pour  un  moment  cette  fuppofition  gramite^  il 
r  ftra  toujours  vrai  de  dire  que  le  Souverain  ne  peut  Impgjir 
m%  futurs  Curés  que  d^$  cûndttlarjs  qui  font  de  fon  reUbrt^ 
non  pas  des  conditions  dangereufcs  ou  pernicleufes  mémç 
I  bien-être  de  r%Ufe  &  du  Clergé  »  dont  il  doit  àrr«  li 
proteAciir, 
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patlc  »  que  celui  qui  a  le  droit  de  faire  une  Ordoiv 
imnce  y  a  auffi  celui  d  en  régkr  rexécution  ;  il  cft 
également  vrai  que  Tadminiflnirion  des  Séminaires- 
Généraux  ordonnés  par  le  Souverain ,  comme  une 
condition  iodifpenfable  pour  obtenir  la  cure  des 
n'appartient  qu'à  ceux  à  qui  le  Souvenin 
Fa  confiée  fa)* 
Et  à  quoi  aboutiroient  à  la  fin  tous  les  Réglemens 
que  les  EvOqûes  donnoient  de  leur  chef  pour  les  Sé- 
minaires-Généraux ?  lU  ne  peuvent  être  publies  fam 
Tapprobation  du  Souverain  (t).  Les  approuve-t-iJ  ? 


aines 
m<5îne 


(•î  11  cft  vrai ,  Monficur,  que  celui  qui  a  îr  drolî  di  fân 
une  Ordonn,7ncc  t  ^*  ^^jf  celui.  J'tn  rd^Ur  r<xiiuti0n.  Mai*  ceît 
lie  fait  rien  à  votre  lyrième.  H  vol;s  faut  àvsnt  tout  prou* 
ver  cî  aire  ment  que  le  Soux'iraifï  a  le  éraU  de  Jmre  Mn€  crdù^ 
ftanct  q\î\  vte  k  l'LgUle  &  à  f «£  Ëvèques  un  droù  qulls  fkft* 
nem  cfe  Dieu.  Oui,  Monfieur,  cVjî  une  l'trm  rcr.  moins  pd- 
pahk ,  Cite  tes  Scminaircs  ont  mujours  été  regirdcs  cornnit 
la  famille  de  chaque  Evèque;  &  qàe  c*dl  aux  £vêquest& 
non  ayx  Priii*:ei  ïcinporeïs,  que  Dieu  demandera  compte 
de  la  manière ,  dont  auront  ciè  élevés  &  infhxîcs  ceux  ({ne 
Iz  Providence  a  deftlnés  à  devenir  un  jour  leurs  coopèrarcun 
ilâns  îa  Vient  du  Seigncun  Obfervons  encore  une  fois  qu'un 
Sétninalre-EccléfialHquc  ginir^l ,  n*en  cfî  pas  moins  un  Sbmh 
naife-Kcclàfialtique ,  £k  par  coni'équent  qui!  dcît  erre  fouflOsS 
à  rinfpe^ion  &.  à  la  feuk  dir cÛi on  iîes  Evèques. 

(h)  Vous  prèrcucîCT:,  Monfîcurj  que  les  Evê^uts  ttt  pu* 
vmt  puhlkr  aucun  Règlement  Jkns  l'dpprobjihn  du  Si^in't/M» 
En  vérité  cela  fait  pitié,  ElVci  donc  que  les  Apôtres  &  les 
Evéques  des  premkrs  iïecles  de  l'EgUfiponr  dû  demander  eo 
cflét  aux  Empereur!  payens  ou  ht^rctiqucs  ^  k  permifTtoti  de 
publier  leurs  Réglemcns»  leurs  Lettres  Paftora3c:s  3c  kuri 
Ordonnances  en  matière  Ectlèfiaftique  ?  Ou  plutôt  ne  Ici 
ont- ils  pas  publiées  fur  les  toits  mèiiies  &  avor  loute  h  li- 
berté Evangélique  ,*  Répondez-nous,  Mr.  TAlïbé,  &  Ates- 
«ous ,  depuis  quel  teins  &  en  vcmi  de  quel  droit ,  TE^ile 
a  ccfîé  d'ctre  rÉpoufe  de  Jefus-Chrîïl,  pour  devenir  lâ  ^ 
tjve  &  le  ]yu^  des  Princes  de  la  terre  ?  Avcî-vous  peu 
oublié  t^  paroles  de  l'Apôtcc  S«  Paul ,  tottt  cfair;gê 


fin  peut  alors  les  regarder  coiiime  (es  propres  Edits. 
Uon  cite  le  Condle  de  Trante ,  qui  chtip,  i8 
feff.  23  ,  adjuge  .lux  Evêqiies  rétàbliitement  &  la  di- 
reftinn  des  Séminaires.  Cela  efl  bon  pour  les  pays  où 
le^  Princes  féciiliers  n'éretident  point  leurs  .vues  bieiv 
feiifiintes  fur  l'éducation  du  Clergé  (d)  ^  ou  fe  déchar- 

fent  entièrement  de  ce  loin  fur  leurs  Evéques  ;  les 
très  du  Concile  ne  pouvoîent  nullement  ordonner 


éiolt  de  fers  ,  fid  Ffrhum  Dà  non  eji  AlUGATUH  (a 
Tiwoth.  Cûp,  2)^ 

(a)  Mn  l'Abbé  coiivleni  enfin  ,  qiîe  le  Concile  Ecumé- 
oique  de  Trente  a  jiîjtgi  aux  Eviquts  tciahitj^ment  &  U  dl^ 
rr&:ji  Jes  Scmhaîris.  i\  me  permettra  donc  de  prendre  adlc 
de  fûn  aveu,  &  de  m'en  lervir  dans  la  fuite,  (i  IWcafioa 
fe  prt;i'et)te  de  rél^'uter  plus  amplement  (es  erreurs.  Mais  voici 
une  txliappatoirc  digne  de  lui  :  Cda  tj}  hm  ^  die- il ,  pqur  Us, 
i'^ays  où  ics  Princes  fécuîkrs  n'iîtndmt  p*is  kurs  vues  hhnfdl- 
fimes  fur  i'cJticaiîon  Ju  CUr^é,  Seroîi-cc  là  encore  une  ^é^* 
rite  fîMimc^  on  pour  tranclier  le  mot ,  une  autre  Charlatanc- 
rie  de  Mr,  TAbbè  ?  Mais  mon  cher  petit  homme,  cxpU^ 
gucz  -  nous  de  grâce ,  en  qpel  Cïïnon  ^  en  quel  Décret  6a 
Concile  de  Trente  vous  avez  trouve  le  fondement  d'une 
djAindion  aufTi  fubtilc.  Ne  connoiiîct-voiis  do  tic  pas  cet 
axiome  fi  commun  :  Wî  tex  non  dljfmf^uït  ^  ntme  nos  dif- 
tl/i^uert  drhemus  f  Âvex-vous  au  relie  bien  obiervè  ,  qu'à 
k  taveur  d'une  diQinâion  pareille ,  «&  en  c!iangeanc  queU 
qiies  petits  mors,  il  rCy  a  pas  ime  fctile  loi  civile ,  dont  on  ne 

JHiiiTc  éluder  la  dirijomion  ^  fi  votre  échappatoire  étok  une 
bi^admife.  Allons  plus  lain  ,  en  obfervani ,  que  Mn  l'Abbé 
kilulie  à  la  Nation  Belgique  en  appcibnt  des  vwci  hîcnùifatitiâ 
celles  qui  Êom  fondre  en  larmes  non  feulement  les  Evequcs 
&  le  CUrgé  tant  régulier  que  fèculier  des  Payi-Bas  Autri- 
chiais  ,  ipais  auiîi  une  iniinitê  de  Éjmilks  lionnaes,  qui 
voycnt  d^ja  très- cbi  rement  les  inconvémens  Se  les  dan^ser» 
auxquels  les  Jeunes  Eccblbftiques  vont  être  expofés ,  dilons 
même  toute  TEglifc  Belgique,  fi  la  Providence  Divine  ne 
détourne  au  plutôt  les  maux  fans  nombre  dont  la  Ri^ligion  y 
cA  mciiacée  par  les  intrigue*  de  quelques  hypocrites  pervers 
qui  ont  fu  abufer  de  la  bonne  foi  du  Prince  ,pour  augmcmef 
Im  embarrai  de  fon  reene  &  pour  «n  obfcurcir  la  ^loicc* 
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ifiîe  les  Séîmnalœs^éneraiix  fuflent  fournis  aux  EvI-.] 
ques  dans  les  cas  où  les  Princes  Souverains  en  ^ri* 
eeroient  eux- mêmes,  &  qu'Us  youdroient  bien  lo' 
faire  diriger*  L'autorité  du  Concile  de  Trente  ite  va 
jîjis   jufqii'à  pouvoir  fixer  des  bornes  aux  droies  dci  j 
Souverains.  En  général ,  de  pareilles  décilîons  en  ma-  ■ 
ticre  de  difcipline  n'ont  d'autre  fan£lion  que  cdie  1 
que  les  Souverains  veulent  bien  Icar  accorder  dant 
leurs  Erats. 

Unedemiere  réflexion  qm  porte  fur  un  objet  très-  j 
intérclîant  pour  toutes  les  dafles  de  citoyens  «  ré^  ■ 
flexion  qui  ne  fouffre  pas  de  réplique  aux  termes  àt  " 
la  faine  raifon  ;  c'eft  que  Tétude  des  matières  Ecclé* 
fîaftiques  qui  feule  entroit   dans  le  plan  des  Sémi* 
naires-Epifcopaux  ,  fait  encore  une  partie  effentielle 
du  nouvel  établi flement  des  Séminaires  -  Généram  ; 
mais  que  te  Souverain  confidérant  les  Curés  ^  comme 
nous  Pavons  déjà  dit ,  fous  leur  rappprt  intime  avec 
ï%m  y  a  prefcrit  aufli   d'autres  études   de   fcicnces 
toutes   utiles  à  la  fociété    civile  ^   relies   qu'on   les 
trouve  dans  un  ouvrage  l'ur  rinftitut  des  Séminaîref- 
Généraux,  dont  la  tradu^Hon  Frajiçoile  paroitra  iiï* 
ceflamment  (a), 

(tf)  Comme  i ignore»   Monfieur  ,  toutes  les  belles  choTcs 

3 oc  peut  conccnir  îc  PLm  it  rjnflkui  des  Stmmùr€s-Gm<r4itx^ 
ont  vous  promenez  Ja  iraduiiim  Françmft^  \ç   ne  pub  à 
préfcnt  en  porter  d'autre  jugement  qu&  celul-cî  :  favoïr  mifi 
fi  ce  Plan  ne  vaut  pas  mieux  que  votre  Brochure^  ït  ne  fcta 
pas  honneur  à  cdui  qui  en  eft  Vauteur,  &  truVu  conn^re 
©n  le  regardera,  en  ce  cas,  ainft  que  tout  le  public  fcflfe 
rt^rde  votre  Brocliure,  conime  une  prodûâîon  fiétêAabfe« 
dépourvue  de  bon  fens,  remplie  de  principes  faux  &  dcAi 
tifs  de  tout  bien,  qui  ne  peut  prodj^ire  que  confii&Mi , 
dàerdre,  Fignoraiice,  la  fédudtion  &  Taportaiie,    ^ 
Ce  2  Janvier  ij2j, 

In  operibmi  mAttuum  /haram 

£omprehtftfii*  wfi  ptfc&f^r. 

PSAtdl.    fX, 


C7I  } 
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PREMIERE  LtTTRE 

Dtf  routeur  du  Plan  de  rinftitut  des  Sé- 
'  iîtînaires*Généraux,  à  Emmanuel  Flon^ 
K     Imprimeur-Libraire  ,    rue  des  Frippïers 


à  Bruxelles, 


MONSIEUR, 


'  o  M  M  E  j'apprends  qiie  vous  allez  remettre  fous 
prefTe  ^  ie  Plan  de  rinftknt ,  je  vous  prie  de  différer 
tant  (bit  peu,  5c  de  donner  place  à  quelques  cor- 
-  reflioa^  qui  rendront  rOiivrag^  plus  parfait  &  plus 
intéreflant.  Je  vous  les  indiquerai  rapidement  ,  vous 
les  placerez  avec  l'attenrion  que  la  chofe  demande. 

Danç  VÂvh  dt  tEStcur  effacez  la  première  ligne  : 
Ja  puMit  attend  avec  cmprcjf'cmtm.  Les  événemens  ar- 
rivés à  Lou\^în  Se  ailleurs  m'ont  convaincu  que  cet 
tmpr^jfcmmt  n*exiftoit  pas, 
^^    Page  iuiv.  On  donnera  incejfammmt^  au  publie  la, 
^^rad^mlan  d'un  ouvrage  allemand  fur  t éducation  mo* 
^Sn/e  des  EccUpafiiques,  Effacez  encare  cet  avis;  j'ai 
renoncé  à  la  pumicaîion  de  cet  ouvrage,  qu^on  m*iif- 
itire  ne  pas  quadrer  avec  les  idées  de  ce  |5ays  »  ou 
l'oii  eft  convaincu  que  des  PrÊtres  bien  jjénétrcs  de 
la  Religion  6c  de  la  fainteté  de  leur  minilkre  ,  ont 
toutes  les  vertus  que  la  morale  peut  leur  apprendre* 
I         P.  3,  Effacez  dans  la  Préface  ^  cette  forde  contre. 
VHydre  I/itrûmûniainc  ,  que   certaines  gens  ont  mal 
inierprétée.   Comme  il  eft   connu  que  depuis  long- 
I     temps  les  Panes  ne  s'arrogent  plus  d'empire  tempo- 
ftl  »  &  que  clans  les  écoles  on  ne  leur  attribue  pag 
«plus  d'autorité  qu'il  ne  faut  ^  gn  a  cm  que  je  v^ulois 
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rendre  odieux  le  Chef  de  TEglifc ,  anéantir  le  centre 
de  Tunité  ^  &  groflir  le  nombre  -des  petits-maîtres 
qui  déclament  (ans  relâche  contre  le  Fanatifme  ^  Vl/U 
tramontanifine  >  &  autres  affaires  ,  dont  ils  n*enten- 
dent  pas  même  bien  le  nom.  Ce  n'eft  pas  là  mon 
intention  :  vous  me  juftifierez  pleinement  en  retran- 
chant ce  paffage, 

A  la  fin  de  la  Priface  ,  ôtez  ce  qui  fuit  le  MaBi 
animo ,  &t  l'invitation  que  j*adreffe  aux  critiques  éclai- 
res, d'examiner  mon  ouvraee;  j'ai  depuis  changé  d'a- 
vis ,  &  pris  au  <^ntraire  des  mefures  efficaces  pour 
qu'on  ne  publiât  nen  de  contraire  à  ce  que  j'ai  écrit; 
J&c  cela  pour  ma  tranquillité  &:  celle  du  public  y  &  aum 
pour  la  circulation  de  mes  ouvrages. 

P.  I4  Otez  ce  qui  eft  dit  ligne  20 ,  des  difparaus 
dans  rinftmciion  du  Clergé,  Je  m^  fuis  convaincu  ré- 
cemment ,  que  ces  disparates  n'avoient  pas  lieu  ;  que 
dans  toutes  les  chofes  qui  tenoient  à  la  foi  &  à  la 
bonne  morale ,  le  Clergé  avoir  toujours  été  enfeigné 
d\me  manière  convtnable.  J'ai  compris  aufS  que  les 
vrais  principes  du  Jrftême  focial  ,  pour  des  rrétr» 
fur-tout.,  c'étoient  les  principes  de  l'Evangile  :  par 
conféquent  effecez  ertcore  les  trois  lignes  qui  fuivent, 
&:  qui  font  une  efpece  de  paralogifine  affez  fingulier. 

P.  4.  Ceft  par  diftraftion  que  j'ai  parlé  à&Jblitairts 
inutiles ,  voues  à  une  vie  purement  contemplative.  Je 
comprends  aujourd'hui  que  c'eft  un  hors-d'œuvre ,  qui 
pouvoir  iufpirer  du  mépris  pour  des  Saints  que  TE- 
elife  honore  ;  &  ce  n'eft  pas  la  une  leçon  à  donner  à  des 
Eccléfiaftiques,  Il  eft  bon  qu'ils  foient  perfîiadés  que  les 
vertus  &  les  ferventes  oraifons ,  que  le  fpeftaclc  de 
la  piété,  du  détachement,  de  l'auftérite  &  de  la. 
pénitence ,  ne  font  pas  iniuiles  dans  le  monde ,  au 
moins  dans  le  monde  chrétien. 

P.  7.  J'ai  vu  depuis  quelque  temps  fi  fréauemnic|it 
les  mots  de  momeries^  de  biç^oteries^Azns  les  brochures 
de  nos  jeunes  fots ,  que  je  me  fuis  trouvé  un  peu 
honteux  de  les  avoir  employés.  Effacez  les  donc  à 
la  ligne  15  ;  ainii  que  ce  qui  fuit  touchant  Us  prati^ 


'  it  divùtmn  înc&nnucs  dans  la  premiers  ficclts.  Je 
fi'avois  pas  réfléchi  qu'il  pou  voit  y  avoir  cle  très-bon- 
nes 5t  fages  pratiques  qui  n'auroient  cependant  pas 
1^  fiecles  d^antiqiiitc  ;  lans  quoi  celles  dts  premiers 
Jtults  n'auraient  jamais  été  reçues*  J*at  ibrigé  aufli 
que  c'cft  par  un  tel  raironnement  que  les  Calviniftes 
avoient  détruit  le  culte  catholique ,  &  réduit  la  Reli- 
gion k  un  fquelette  aride  &£  déiagréable* 

Effacex  encore  ce  cjui  fuit  :  Pranqats  inventées  cvm^ 
m£  de  nouveaux  moyens  de  fournir  à  tciuretkn  d'un 
Clergé  trop  nombreux.  Quelques  perlbnnes  ie  fout  ima* 
gine  que  ces  pratiques  étoicnt  la  confelTion  fecra- 
mentale  ,  contre  laquelle  Eybel  (  le  nie  me  qin  a  fait 
Quefl'Ct  que  le  Pape?)  a  cfepuiç  pi,ibliê  une  diatril?e 
Calvinienne  ;  ou  bien  rExtréme-Onflion,  exprimée 
dans  TEpitre  de  Sr.  Jacques  ^  fjue  Pehem'  &  Le  Plat 
viennent  de  fupprimer  ;  ou  bien  la  prière  pour  les 
morts,  enfeignée  dans  le  Jecond  Livre  des  Maccha- 
bées, qui  n*eft  pas  non  ^lus  dans  le  Canon  biblique 
des  Proîeftam;  ou  le  fréquent  ufaçe  des  Sacremens^ 
déconfeillé  par  les  Auteurs  pour  lefquels  je  parois-, 
avoir  de  la  prédilection.  Pour  éviter  donc  toute  niau- 
vaife  interprétation  ,  efecez  cela*  D'ailleurs  on  me 
chicanneroit  encore  fur  les  paroles  Ckrge  trop  nom-^ 
ireux.  On  dira  que  fi  le  Clergé  étoit  réduit  précifé- 
ment  au  nombre  des  Miniftres  néceifAires  au  fervice 
des  autels ,  il  n'y  auroit  pas  de  choix ,  &  que  ce 
feroît  bien  rencontré  qu'il  s'y  trouvât  par  haiatd  des 
honmies  vertueux ,  des  hommes  ia^^ans ,  &  do  grands 
liommes  ;  que  lorfque  dans  une  ville  de  cent  mille 
afstes ,  il  fe  trouve  mille  Eccléfiaftiques  ^  on  ne  peut 
pas  dire ,  qu'il  y  en  a  irop  ;  &  que  lorfqite  dans  nne 
multitude  d'hommes  employés  dans  le  tourbillon  d'un 
monde  paiTager  &  trompeur ,  parmi  tant  tî*êtres  inu- 
tiles, frivoles,  diflSpés  ou  fcandJeux  ,  on  en  con- 
sacre un  centième  au  fervice  de  TEtcrnel  #  on  ne  peut 
pas  dirc-que  c*eft  un  e]tccs  de  dévotion, p..  .  Coupons 
donc  court  à  tout  cela ,  en  retranchant  ces  iitjne&^ 
i^\  après  tout  ne  4m\t  rien  à  TaiTaire. 


F.  to,  i,  ^.  Il  faut  lire  EnckiriJîon  au  Kcù  cPJB/^ 
cktridion.  —  A,  il.  C'eft  par  mégarde  que  î'aiphc^ 
Boffuct  après  Nicole.  On  fcnt  bien  auauet  des  detf 
la  préférence  eft  due.  Vous  pourrez  même  ôter  Si* 
cole  y  (i  vous  voulez ,  ainfî  que  Duguet ,  à  cauiè  du 
rôle  que  ces  deux  hommes  ortt  joué  dans  des  dyputfi 
dont  S.  M.  L  ne  veut  abfolument  pas  qu'il  fok  aoté- 
navant  queftion.  Yous  mettrez  à  la  place  le  célèbre 
Fcnelon ,  &  l'inimitable  Livre  de  Thomas  à  Kcni- 
pis.  Je  ne  fais  en  vérité  pas ,  comment  ce  dernier 
m'avoit  échappé. 

P.  1 3  Dans  une  fociité  nombnuft  ,  il  fi  prifenu 
frcqmmmcnt  &c.  Ne  faudroit-il  pas  retrancher  ou  mî- 
tiger  cet  endroit?» On  dira  que  puifc}u*une yociàc /w«*- 
breuft  a  tant  d'inconvénient ,  il  n*cût  pas  fallu  la  ren- 
dre fi  nombrcuft ,  &  'laifler  les  chofés  comme  dfes 
étoient.  Mais  quelque  parti  que*  vous  preniez  à  cd 
égard  ,  ne  manquez  pas  de  retrancher  au  moins  la 
note  qui  eu  au  bas  de  cette  page ,  &  qui  fait  naître 
àe%  foupçons  qu*on  m'aflfure  n'avoir  jamais  exifté  dans 
les  SiminaireS'-Eplfcopaux,  On  en  accuferoit  peùt-étré 
la  focUté  trop  nombrtujk ,  &  les  nouveaux  arrange* 
mens.  Mais  le  fait  eft,  qu'en  écrivant  cette  note  je 
ne  fongeois  pas  à  l'objet  de  ce  Flan;  je  croyois  écrire 
pour  ces  cnfans  gâtés  &c  corrompus  dont  des  pères 
•&  des  mcres  tâchent  d'être  quittes  en  les  envoyant 
dans  quelque  penfionnat ,  où  ils  portent  pour  l'ordi- 
naire le  vice  &  l'infamie. 

-P.  15.  J'ai  fait  par  inconfidération  une  fortie  \no- 
lente  &  prefque  brutale  contre  le  refpcftable  ordre 
des  Chartreux,  l'Abbaye  de  la  Trappe,  &  d'autres 
édifiantes  folitudes ,  eîi  traitant  de  dimtnct  le  filence  . 
qui  y  eft  obfervé  ;  filence  dont  des  voyageurs  Pro- 
teftans  ont  été  frappés  &  touchés ,  &  qti  exprime  fi 
cnergiquement ,  d'une  manière  fi  pratique,  &,  pour 
ainfi  dire ,  fi  pittorefque ,  la  fainte  maxime  de  l'E- 
vangile qui  concerne  les  parolts  oiftufcs.  Et  Dieu  fA 
combien  peu  il  y  en  a  de  néceifaires.  D'ailleurs  com- 
me il  n'y  a  nulle  apparence  que  Icf  filence  des  Char- 
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Wtun  s'établïfle  jamais  dans  le  Séminaire  -  Général  ^ 
n'ayant  jamais  exifté^dans  les  Séminaîtes-Epifcopaux» 

ni  dans  auciiii  Sémiraire  du  iponde;  il  paroîtra  que 
c*eft  par  quelque  haine  fecretc  contre  la  folitude  &C 
le  cloître,  que  j  ai  parlé  de  la  forte;  &  comme  il  n*eft 
pas  convenable  qu'on  foupçonne  des  moiivemens  de 
paflioii  dans  le  Légilkteur  de  TEglife  Belgique ,  vom 
ferez  bien  encore  ^  je  penfc ,  de  ne  pas  réimprimer 
ce  paflage*  * 

A  iC  Ce  Kamçù  ii  doit  entièrement  difparoî- 
tre.  Je  ne  (âis  on  î'érois  quand  je  iai  éctit.  Comment 
me  fuis-je  a  vile  de  dire  que  fom  déiruirt  Cégoïfmc 
dans  Us  SiminarifliS^  il  fu^ijoit  Je  leur  lire  des  ex- 
traits  fur  la  vie  faciale ,  &  de  leur  fain  voir  comment 
de  Jiecle  en  Jïeele  Us  lumières  Ji  fine  étendues  ,  Us 
ans  méckanlques  perjtcîionnés  j  la  ficiété  civilrjée  par 
degrés ,  &Cn  Quand  )*ai  relu  cet  endroit  ,  |Vi  cru 
ravoir  écrit  en  dormant*  Démure  en  fit  régoïjme  ^ 
c*eft  le  comble  de  la  perfeôion  Evangëlique;  c'eft 
Vahneget  fimtiipfum  &  fiijuatur  me  (Luc  9*  i^  ).  Il 
faut  pour  cela  îoutc  l'efficace  de  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift.  Après  avoir  paflé  des  années  ^ans  la  médita- 
tion 6c  la-  pratique  confiante  des  vérités  laintes ,  on 
a  bien  de  la  peine  encore  d'atteindre  cette  perfeftion 
fublime.  Comment  doue  s'imaginer  qu*on  Tacquierre 
tout  uniment,  en  apprenant  que  la  Société  s^tp  civi^ 
lifiê  mir  degrés  K , .  Mais  quoi  !  Ai-je  bien  dit  cela? 
La  fociété  humaine  n'étoit-elle  pas  dans  fon  com^ 
mencement  la  famille  du  pranier  homme ,  toute  ci- 
vil ifée  &  raifonna!)le ,  fous  les  yeux  de  fon  Chef?,.» 
Oh  !  je  vois  que  lans  m^en  appcrcevolr  ,  j'ai  copié 
ces  petîtcrs  brochures  du  jour  ,  qui  nous  apprennent 
oue  ks  hommes  ^  d'abord  fauvages  Se  brutes  ,  ont 
cté  peu-à-peu  tirés  des  l>ûis  pour  vivre  en  fociété**. 
Ce  que  c'eil  qu'un  excès  de  confiance  dans  les  nou- 
velles choies! .,.  Effacez  donc  ce  propos  inconfidéré» 
Au  lieu  de  nourrir  mes  chers  Séminariftes  d'une  idée 
€Qnfilanie  ^  comme  je  me  l'imaginoist  bonnement  ^ 
f  alWii  leur  faire  adopter  une  idée  extravaginteM.  En 
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même  tems  vous  efFacerez  ce  que  j'ai  dit  à  la  fin  de 

ce  Numéro ,  de  Viducation  Meru&lialt  &  de  Yigoîfm 
des  Couvais.  Je  m'appejçois  que  je  ne  faifis  pas  bien 
les  notions  de  ces  fortes  de  termes...  Eflfacez  encore 
ce  que  j'ai  dit  enfuite  de  Ytmhoujiafmc  pour  la  ^îo- 
narchie  Autrichienne  ;  parce  qu'il  en  rélulteroit  des 
préventions  &  des  haines  nationales,  en  temps  de 

Sjuerre  fur-tout,  indignes  dun  Pafteur  Chrétien.  Il 
aut  être  bon  citoyen ,  faifs  doute  ,  mais  il  ne  faiit 
de  Mentliou^afmc  contre  perfonnQ....  D'ailleurs  IV/i- 
tkoujiajrm  pour  ctre  raifonnable,  doit  être  motivé.  Of 
jugez  de  la  belle  bcfogne  qu'auroient  les  Dirçftcurs 
du  Séminaire ,  à  prouver  félon  les  règles  d'une  bonne 
logique ,  qu^en  comparaifon  de  la  France ,  de  l'An- 
gleterre ,  de  l'Efpagne  ,  de  l'Italie  ,  V Autriche  feule 
eft  un  objet  à!enthoufiafme.  Il  feroit  à  craindre  qu'en 
pouffant  cette  affaire  à  la  rigueur,  les  Scminaircs^Gl- 
mruux  ne  dcvinlfent  une  eîpece  de  Bcdlam. 

P.  16.  On  a  cru  voir  que  dans  cette  page  Se  la 
fuivante ,  je  ne  diftinguois  pas  «';ffez  la  tolérance  ci- 
vile de  la  tolérance  théologique  ;  &  que  je  paroiflbis 
reprocher  à  TEglife  une  haine  qu'elle  n'a  jamais  inf- 
pirce  a  fes  enfans  contre  les  errans ,  mais  contre  les 
erreurs.  Alnfi  efFaccz  encore  ces  paffages  ,  fur  -  tout 
celui  où  ie parle  (p.  27,  l.  il )  de  la  Religion  comme 
d'un  SYSTÈME ,  &  où  j'appelle  les  différentes  fec- 
tt^  anti-catholiques ,  des  Syjlémes  dijfércns  de  croycncL 
Quant  à  ce  que  j'ai  dit ,  que  ceux  qui  profijjcnt  oU"  . 
vertement  tin   fyftême  différent  des  Catholiques  ,  ne 
dcvoUnt  pas  être   regardés  comme  ennemis  de  la  vê" 
rite  ;  cela  eft  évidemment  en  contradiction  avec  ce 
qui  précédai  quatre  lignes  auparavant,  où  je  dis  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  l'erreur  &  la  vérité.  Ainfi ,  pour 
être  d'accord ,  effacez  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
propofitions.  « 

P.  16.  19.  30.  L'expérience    ayant   fait   voir  que 
prcfque  tous  les  Curés  qui  fe  mcloient  beaucoiïp  de 

Shyfique  ,  de»  chymie ,  de  médccme  ^  de  botanique , 
'^ronomie  ,  négligeoi^t  les  fondions  propres  de 
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leur  état ,  Sc  itoient  pour  rortîiiiaire  de  très-pauvrf i 
Fadeurs  ;  il  y  aurdit  des  retranchi^mens  A  faire  dans 
ce  que  je  dis  de  rcnfclgnenient  de  ces  fciences  ;  d'au* 
■  tant  plus  qu'à  la  Campagne,  au  milieu  des  champs  & 
des  laboureurs  ^  un  Curé  ingénieux  &  ap[)Uquë  appren-* 
dra  beaucoup  mieux  ,  fans  effort  &c  fans  perte  de 
temps  ^  tout  ce  qui  lui  convient  en  cette  matière, 
qu'entre  les  murailles  du  Séminaire -GénéraL  D'ail- 
leurs tout  cela  appartient  au  cours  de  Fhllofophie 
dont  la  phyfique  fait  partie  ;  &  fans  3ôute  que  les 
jcimes  geiis  n'entreront  au  Séminaire  qu'aprcs  avoir 
fait  à  rordinaire  lilsr  cours  de  Philofophie,  Il  eft  donc 
inutile  de  confondre  les  temps  &  les  genres  d*études  , 
de  dénaturer  la  fubftance  &  le  but  de  Tcnfeigne- 
inent  Thcologique,  On  m*a  auffi  fait  remarquer  que 
dans  les  ouvrages  que  findiçiiiois,  il  y  avoit  cfes  fyûê- 
mes  qui  conduiroieiit  les  jeunes  Théologiens  à  n« 
plus  croire  la  création  ^  à  fe  rire  de  la  Gencfe  &  de 
]â  Bible.  Et  vous  jugez  qu'alors  ils  auront  beaucoup 
de  zèle  pour  le  culte  du  Créateur  Sc  le  falut  des 
âmes. 

P,  ji.  En  indiquant  les  Ouvrages  qui  dévoient  fcri' 
vir  aux  leçons  publi<nics  de  Théologie ,  je  n*ai  pas 
fongé  qu'Arnaukl  îk  Nicole  a  voient  paffé  prefque 
toute  leur  vie  à  difputer  contre'  le  Pape  fie  les  Evê- 

3ues  de  France ,  à  fubtiliier  fur  la  Grâce  &  la  Pre- 
eftinadon.  S-  M,  L  ne  voulant  abfolumcnt  plus  de 
ces  difputes,  vous  effacerez  ces  deux  noms,  6c  laif- 
«fcrez  celui  à^  Boffutt  ^  auquel  vous  ajouterez,  puil- 

Su'il   s'agit   d'Ouvrages   Polémiques  ,  les  Uurcs  de 
clîeffmachcr  &  de  Secdorff,  qui  font ,  dit  -  on  ^  ex- 
cellentes en  ce  genre  %  car  pour  moi ,  je  n'ai  jamais 
lu  aucun  Ouvrat;e  contre  les  hérëfies.  —  Retranche» 
également*  pag,  fiiiv.  Bingham^  Orlgints EcckJIajik^z, 
jlct  Anglican^  me  dit  un  Curé ,  il  y  a  quelques  jours, 
Be  c#nvient  pas  à  de  jeunes  Théologiens^  quoique 
»ii  Ouvrage  îbit  favant  &  plein  de  recherches.  Tout 
Hp  qui  peut  donner  aux  candidats  du  S:4Cerdoce  àe$ 
Beci  anu-i^tUoliquei^  dit  le  m^me  Curé^c  iàu* 
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foît  ^tre  rejette  avec  trop  de  foin,  ^  A  XHlflùift 
EccUfi^fliqut  àt  Racine  ^  fubftitdez  celle  de  Renry , 
ou  de  Choify  y  ou  s'il  en  faut  une  plus  moderne, 
celle  de  TAbbé  Berault  ;  la  raifon  eft  que ,  fi  on  en 
croit  ceux  qui  ojit  lu  cette  Hifloirt ,  Racine  a  (ait 
un  martyrologe  de  fcfte  ,  pi-opre  à  refftifciter  dêi 
4ifputes  qui  détourneroient  les  jeunes  gens  des  ^tiidei 
folide^ ,  &  que  le  Monarque ,  de  concert  avec  ran* 
tôrité  fpirituelle ,  a  prcfcnte  fans  retour.  —  Otex  le 
C^^hgîi:  mifonni  dts  Ouvrages  Ttuoiogiquts  de  SttJ^ 
dai ,  que  Ton  dit  être  injurieux  aui  Auteurs  CathoB* 
ques ,  tandis  que  tous  les  raiJomiMms  de  ce  Caislif' 
gui  font  en  faveur  des  Proteftans,  —  Oîck  pour  U 
même  raifon  TOuvrage  du  Câlvînlfte  Cave ,  de  Spifi 
lorihus  Eçdfjiajlicis ,  &  fur-tout'/'-  38,  retranchez  K 
Journal  de  Gocttmguc ,  où  Ton  trouve  iouvent  des  al- 
lures de  Philofophifme ,  Se  de  ptm^  toutes  fe  pré- 
ventions du  Luthéranifinc ,  des  dëclamatiQns  çontn 
h  Pape ,  les  Evêques ,  les  Prêtres ,  &  autres  ai&ira 
qui  quadrent  ma!  dans  un  Séminaire  de  jeunes  Oewi 
Catholiques.  —  Enfin  vous  aiouterei  une  note ,  pouf 
avertir  que  j'ai  feit  cette  lifte  fi  rapidement^  que  )'f 
ai  mis  plufiïirurs  Auteurs  que  je  ne  connoiflbis  pciS 
moi-même,  comme. on  !e  voit  afTez  par  la  manière 
doïit  quelques  -  uns  font  cités  ;  que  j'y  ai  omis  ls$ 
plus  importans  ^  les  plus  convenables  aux  Thédio^ 
gtens ,  &  que  ]e  leur  ai  fuggérë  ceux  qui  tie  IcGf 
Convenoient  pas  du  tout;  que  j'ai  presque  roujoîiîl 
indiqué  des  Proteftans  ^  dans  les  madères  mime  que 
les  Catholiques  ont  beaucoup  mieux  traitées  ^  mail 
cela  néanmoins  fans  malice ,  n^cn  connoifTant  que  te 
titre ,  &  ignorant  qu'ils  étoient  ProreftaTis-  Il  eft  mêrne 
malheureufcment  vrai ,  que  ptuileurs ,  à  ce  qu'on  m*af- 
fure  ^  tels  que  Doederlein  ^  Campe  ,  Baftholm ,  etc.  f 
n'ont  qu^me  foïble  dofe  de  fens  commun ,  &  oalt 
barbouillé  d'une  manière  piîoyable  les  partiel  *qu% 
ont  traitées ,  fans  en  excepter  TEcri  turc  *  Sainte  ;  5t 
comme  reTcrînftion  de  la  Foi  répand  des  tén€Îwe«  for 
bcâucoi^ï  d'autres  objets  ^  il  fe  trouve  ém$  diiftrew 


b 
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endroits  de  ces  Ouvrages ,  de$  vues  irès-£iufiW  & 
trés-dangereufes  pour  Ta  jeiindTe  y  en  fait  cle  Mom^ 
le ,  d*Educanon ,  de  Fiycol<)gie ,  &c.  —  J'ai  oublié 
aiiflj  que  la  nouvelle  édhion ,  revue  &  corrigct  du  Plmt 
dt  rif^uui  y  etoit  faite  pour  la  ieunefie  Belgique  ;  uns 
quoi  je   n'eufle  pas  fuggér^   tant  d'Ouvrages  AUe- 
inands   qui   ne  font  pas  traduits ,  ou  qui  traduits  ne 
fignifient  plus  rien  ,  comme  le  AJf^€  de  KIopftock  ^ 
le  M£0e  de  Lavater,  On  m  a  dit  "depuis ,  qu'uîi  cer- 
âin  n  B,  Roufleau  avoit  fait  de  BcUls  Odés  Sacrées^ 
aiiifi  qu'un  Mr.  le  Franc   de  Ponipignan  ;  fi  j'avois 
connu  ces  Auteurs,  je  Ws  aurois  mdiquës  de  préfé- 
rence, ainfi  que  je  ne  Tais  quel  Evêque ,  nommé  Vi- 
eil,  ie  penle  #  qui   a  fait   auffi  ^  dit  -  on  ,  un  Ix^au 
Poëme  Latin  fur  le  Me  Aie»  En  fuggëraitt  pour  Y£ù>' 
qucnct  Sacm  le  fot  &  inepte  Baflholm,  j'ai  oublié 
les   Tennons   de  Bourdaloue  ,  de  MaffiUon ,  de  Bol- 
fuet ,  de  Neuville  ,  qu'on   m'a  dît   depuis   ctre  fort 
bons.  Vous  ferez  donc  le  tout  pour  un  mieux.  Regar- 
der un  peu  dans  votre  boutique  &  votre  magafin  ce 
qui  vous  paroi t  être  le  meilleur ,  ou  ce  que  vtms  ai- 
meriez à  vendre  au  plutôt ,  &  mettez -le  <jà  &r  li  à 
la  place  des  Ouvrages  qui  contiennent  des  erreurs  & 
lies  impertinences  trop  fadlantes  ,  ou  qui  pourroient 
alarmer  la  Religion  des  bonnes   gens  de  ce  Pays , 
mil  me  paroît  encore  bien  loin  tle  b  lumière  qui 
cclaire  ks  Etats  4^  TEmpereur  en  Alletnagne. 

P,  40.  Retranchez  la  ilote  où  je  dcconfetlle  Tufa^ 
Ae  la  leéture  durant  le  repas  \  uiage  confacre  par 
j  fpn  antiquiié  ^  par  la  règle  reque  juiqu'ici  dans  tous 
les  SémiruirevEpilcopaux  ;  ufage  qui  ne  fati|*ue  pas 
I  ceux  qui  mangent ,  puifqu'iK  n'y  prêtent  pas  plus  d\^ 
lentîon  qu'ils  ne  veulent ,  H  qu*on  choifit  tO!ijours 
des  Livres  dont  Tmielligcuce  ne  demande  aucime 
contention  ;  ufage  qui  ôte  aux  grande  réfectoires  irn 
ton  de  cohue  &  de  cabaret,  qui  tient  Li  multitude 
diftns  b  décence  Se  la  modçAie>  dans  le  rems  otielte^ 
eft  le  pliis  portée  à  le  donner  une  lilxîrté  bruyante 
5tc,  • .   Pour  dédommager  les  Séaakiatiiles  de  cette 


petite  contraîntc ,  on  pourra  au-lieu  J^tau  purt ,  cpd 
n'eft  pas  la  boiffon  ordinaire,  dans  ce  Pays  ^  même 
pour  les  manœuvres  ^  les  journaliers  &  les  mendiai^ 
on  pourra  ,  dis-je ,  leur  donner  de  la  bierre  ;  d'autant 
que  Tufage  exclufif  de  Teau  pourroit  nuire  à  des 
eftomacs  accoutumes  jufqu'à  l'âge  de  15  &  10  ans 
à  une  boiffon  différente  ,  &  affoiblir  en  même  temps 
\ tntoujiaj'mt  pour  la  Monarchie  Autrichitnnt. 

P.  41.  On  a  trouvé  qu'il  y  avoit ,  je  ne  feis  qud 
barbouillage,  dans  la  féconde  note.  Sr  Ton  fe  cod- 
feffe  le  Dimanche  au'foir,  à-t-on  dit ,  on  ne  commu- 
niera pas  le  Dimanche  au  matin  ,  à  moins  que  qiuU 
^Ucs  dwts  ne  demandent  la  permijjion  de  fe  confefftt 
La  veille.  On  a  fait  des  raifonnemens  là-deffus,  que 
nous  ferons  teffer  en  ôtant  cette  note. 

P.  45.  Je  ne  fais  comment  la  véritable  méthode  par* 
ticuliere  d'enfeigner  fuivant  lis  PRINCIPES  DE  SO- 
CRATE ,  ni'eft  tombée  dans  Tefprit  en  parlant  de 
Fenfeignement  des  candidats  du  Sacerdoce  Catholique. 
Eflfacez  le  nom  de  ce  pédérafte  trop  fameux ,  de  cet 
hypocrite  qui  immoloit  des  cocqs  à  Efculape  en 
vantant  la  croyance  d'un  feul  Dieu.  De  pareils  çar- 
neniens  ne.  doivent  fervir  en  aucun  (en<i  de  mocfelc 
dans  Tinftiturion  des  Prêtres  de  Jefus-Chrift. 

P.  49.  Vhabit  noir ,  la  tonfure  &  le  célibat  font 
des  marques  indicatives  &  caraftériftiques  du  Sacerî 
doce  Chrétien.  Le  foldat  qui  ne  recède  pas  fon  uni- 
forme ,  eft  un  lâche  &  ui^  vaurien.  Efïàcez  donc 
ce  que  jai  dit  mal-à-propos  pour  répandre  de  l'indiffé- 
rence ou  du  mépris  fur  cet  objet.  Le  célibat  n'eft  pas 
une  (im^Q  affaire  de  convention  ;  c'eft  une  loi  ftintôi 
fage  ,  ancienne  ,  générale  dans  TEglife  Catholique; 
elle  ne  peut  être  abrogée  fans  porter  un  coup  deftruc- 
tif  à  la  dignité  du  Sacerdoce,  comme  S.  M.  I.  vient 
elle-même  de  le  déclarer  avec  force  à  q\ielques  mau- 
vais Prêtres ,  qui  vouloient  défaire  la  prétendue  co/2- 
%'ention.  Ainfi  vite  effacez  ce  paffage,  pour  que  le 
Monarque  n*en  ait   pas   connoiflance.  . 

Quelques  perfonnes  s*étant  plaintes  de  ce  que  le 

mot 
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mot  de  Caïkalique  ne  fe  trouvolt  pas  dans  les  endroîcs 
où  naturellement  il  devoit  avoir  place  ,  &  que  fy 
fubdituois  toujonrîi  les  expreffions  de  pur  cknfliamf'- 
me  f  rrdl  cknjîianijmc ,  cknjîiamfmt  prirninf  ,  qu'ils 
difent  être  le  crWe-guerre  des  Ariens ,  Vaudok , 
Albigeois^  Wicleffites,  Huflîtes  ^  Luthériens,  Calvi- 
tiifles^  Janféîîiftes,  6c  de  tous  les  Seftaires;  tâchez 
d'y  inférer  de  tems  en  tems  le  mot  Catk^liqne^  qne^ 
S,  AugAïftln  a  remarqué  avoir  toujours  été  le  ncin 
exclufif  &  caraftériftique  de  la  vraie  Eglife ,  fur  lequel 
ni  les  Proteftans  ni  d'autres  hérétiques  ne  ie  font  \êr 
mais  mépris,  &  qu'ils  n'ont  jamaîs  ofé  s'attribuer. 

Enfin  l'abandonne  à  votre  difcernement  d*aufTe« 
çorreftions  5  additions ,  fuppreflîons  à  faire  daqs  la 
nouvelle  édition  ;  Se  en  cas  que  vous  ayez  quelq\^e 
doute,  coiifultcz  avec  confiance  votre  confrère,  Fïm- 
primeur  Pauwds,  qui  ayant  imprimé  depuis  peu  des 
Nous  lumincufes  fur  mes  RÉFLEXIONS  ,  doit  être 
particuliéreinent  au  fait  de  mon  ftyle  &  de  ma  ma- 
nière de  penfer-  Il  faura  remplir  les  lacunes^  &  former 
des  liaifons  fi  heureufes  qu'on  ne  s'appercevra  pas 
qu'une  aotrc  main  cme  la  mienne  ,  ait  travaiUé  à  lii 
nouvelle  édition  du  Plan  d^Inflimu 

Je  fuis  &c. 


Mrumelles^UzS  FévrUr  i^S^* 
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TROISIEME    LETTRE 

De  r Auteur  du  Plan  de  rinftitut  des  Séminaires^ 
à  Eîîimanuel  Flon ,  Imprimeur-Libraire  à  Bruxelles, 

A«  tgo  îavuê  I        HoR.   An.  Poët. 

\^UAI-JE  penfé,  mon  cher  Mr.  Flon,  quand 
j'ai  contremanoe  les  raifonnables  &  incli(pen(âblc$ 
corr«ftions ,  additions ,  retranchemens  à  foire  dans  le 
Plan  de  llnjlitut  des  Séminaires  ?  Quelle  mobilité 
d'imagination  a  pu  tout-à-coup  m'eneager  à  contre- 
dire les  obfervations  les  plus  raifonnables.  Un  rayoi 
d'une  lumière  vive  &  fûre  m'avoit  lui  ;  ce  qu'on 
appelle  dans  certaine  maladie  lucidum  intervaÙum^ 
m'avoit  rendu  à  moi-même  ;  j'en  avois  profité  pour 
vous  écrire  cette  Lettre ,  que  mes  ennemis  même  ont 
avoué  être  un  chef-d'œuvre  de  (àgeffe  &  l'effet  d'une 
fincere  réfipifcence.  Et  voilà  que  par  une  gaucherie 
dont  je  ne  me  croyois  pas  capable ,  je  vais  détruire 
tout  le  fruit  d'un  moment  précieux,  &  qui  peut-être 
ne  fe  repréfentera  plus. 

Arrêtez ,  je  vous  en  prie ,  tant  que  vous  pourrez, 
la  circulation  de  cette  féconde  Lettre ,  brûlez  tout  ce 
qui  en  refte  d'exemplaires  (  ^  ).  Mais  fur  -  tout  ne 
changez  rien  aux  arrangemens  pris  dans  la  première  ; 
fuivez-les  à  la  rigueur ,  fans  aucim  égard  à  cette  ré- 


(  il  )  Pour  féconder  les  vues  de  l'Auteur,  &  ne  pas  s^* 
graver  fon  repentir ,  nous  la  fupprimons  ici  On  en  voit 
d'ailleurs  tout  le  contenu  dans  la  troifieme  ;  mais  à  cote 
du  défaveu  &  du  regret ,  de  manière  que  cda  ne  peut 
nuire  à  fa  répuutlon» 


r 


'retranché  TEpître  de  S.uii!  Jacirues  du  canon  c^es 
Livrer    faintî  \  il  j'avois   fqu    la  chufe  comme  ic  U 
fài*  aujourd'hui  par  des  pièces  bien  detaijlë*2s,  hupri- 
i^é^s ,  &  q\ii  font  reftcSes  fans  rcpoïife. 

P,  6  6c  7.  Après  cet  inutile  verbiage  fur  le  Clergé 
trop  nombreux  ^  reni.irqiiez  Tijumk  eflfort  par  k- 
ipiel  je  foutiens  que  l'^injhttclîo/t  du  S ém mairie  n<  foî^ 
mcm  que  des  gms  capablts  de  remplir  uvi'^c  décence  les 
/hnSions  de  leur  état  ;  puifquedans  jTia  première  Let- 
tre i*ai  déinoîttru  ane  ce  plan  ne  pouvait  fiîre  que 
de^  hétérodoxes ,  des  indifférentiftes ,  &c  même  de$ 
genî  qui  ne  croient  pas  à  la  création  du  imnide. 

Dans  la  pa^t  7 ,  \e  ne  donne  à  BoiTiiet  d'autre  pré* 
férence  fur  Nicole^  Çmonm'd àok  Evique.Ç^  jiïg&- 
ment  feroit  bien  rii  e  mes  lecteurs  ,  h  deux  lignes  après , 
leur  attention  n'étoit  abforbee  par  Thomas  d*Aqu'tn  ^ 
traducl^ur  de  tlmaanon  de  J^us^Chrtp ,  petit  livre 
d^un  être  phantaftique  nommé Cfr/f/ï,  Si  quelcpies  exent- 
plaires  de  ccître  Lettre  tombent  en  nuuvaiâ's  mains, 
je  Ç\m  iïïr  de  voir  alonger  mon  m\m  de  quelques 
fyllabes ,  &c  d'être  appelle  daas  4es  f ues  ,  Thomas 
d*Aûum^  Eviqae  d*Hifpalen. 

F,  8.  Je  mVinbfùuille  encore  mol-m^me  en  difsnt 

que  me^î  foup^çons  injurieux  aux  Séminarifles  ne  !om- 

^iwîient  pas  fur  tes  Séminaires  Epifco^^iux ,  mais  fur  te 

Ïémin^m-Giniral  de  Louvaln  ;  par-U  même  ie  ine  con- 

mois ,  &  convenois  qu'il  eût  ^ilu  laiffer  fubfifler  les 

Siinmairis  Epifcopmix.  Quant  à  ta  diijrcffuin  que  je  tais 

^Jà-mdme  ^  fur  je  ne  *ais  quel  Préfident ,  l'oubliois  la  boiuïc 

^Kiaxime^  que  hrjqum,  ûvoii  une  mii:jm  4t  verre  ^  il 

^^meJaUok  pas  jaser  des  pierres  aux  fenêtres  du  autres, 

■f    Daaj  la  même  paçe  :  mauvaile  excufe  d'ime  gra- 

i     tuite  iniuredite  aux  Chartreux  ;  6c  pJiisJ)a^  tific  pefitc 

împofture  par   laqiielle  ie  nie  ce  que  j*ai  dit  cerfiiV' 

nement  de  Tégoïhne ,  de  la  plaifante  manière  de  le 

détruire,  &  cfe  Tefficace   comiq^ise   que  vatuîb*;e  à 

rhiftoire  de  la  civllilarion  fucceiUve;  pui%:c  j'ai  bien 

évidemment  dit   tom   cela;   &  que  pour  ^\;v\   con- 

-iraincre  ,  Us  gens  définure^sfur  ies  affaires  du  Sinw^ 
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iikurè^  r?on   ^u'à  lire  de  leurs  propres  yeux  le  N**.  Xf 
du  Plan. 

A  la  fin  lu  paragraphe,  je  confonds  la  Monarchk 
Autrichiens  i  avec  h  patrie  ;  d'oît  il  s*eiifuit  que  tous 
les  jours  de  i  nations  entières  changent  de  patrie,  uni 
bouger  deli  place  ;  ce  qui  eft  afTez  plaifant,  &  ce^ijâ 
prouve  le  mouvoir  de  l'éloquence  Helvétique,  Otii  * 
dans  rhift<  re  même  de  ce  fiecle ,  nous  trouvons  que 
les  Bçlges  W  Ij^rrainQ.  !*»«  Napolitains^  les  Sici- 
liens ,  les  1  :hangé  de  patrie»  A  la 
même  page  irùitcru  voir  &c-  En  re* 
lifant  tout  quon  croircn  que  c'é* 
toit  du  g  &  que  cette  croyance 
n'honore  j  patrit ,  ni  celui  <i*«ii 
Entfioujjaj.  urichimnc  \  il  felloit ,  zvt 
tant  qu'il  i                                s  donner  lieu.  Les  paiTa- 

fes  de  TEc  l  cette  occa|ion,  ne  font 

rien  TafFare  ;  i  le  les  ont  jamais  rejettes  i 

à  quelle  fin  donc  ai-|e  pu  longer  à  les  leur  oppofer? 
P.  lo.  Quand  il  feroit  vrai,  que  fans  fétude  de  k 
chymie  &  de  la'phyfique,  il  n'y  a  point  de  bons 
Paftcurs  chrétien!^  ,  ce  qui  eft  démenti  par  tout  « 
que  l'Eglife ,  le^  Conciles  ,  les  Saints  &c,  ont  6it 
ce  penfé  fur  ce  fujet;  il  feroit  vrai  encore  que  la 
plupart  des  ouvrages  que  j'ai  indiqués ,  font  très-pro- 
pres à  faire  des  Matérialiftes  ;  &  je  ne  fongçois  pas 
aux  Epoques  de  U  nature ,  lorfque  par  une  inconfidé- 
ration  qui  ne  m'eft  que  trop  ordinaire  ,  îe  me  fuis 
avifé  d'y  ajouter  les  ouvrages  du  célèbre  Buffon. 

P.  II.  Lorfque  j'ai  fait  cet  éloge  emphatique  d'une 
fefte  artificieufe  &  de  fes  corryphées  ,  l'ignorois 
qu'elle  étoit  févérement  profcrite  dans  ce  Pays ,  par 
toutes  les  Loix  de  TEglife  &  de  l'Etat.  Un  de  mes 
amis  m'ayant  fait  pafler  diverfes  pièces  relatives  à  cet 
^objet  ;  i'ai  cru  devoir  vous  lesr&ire  pafTer  :  vous 
pourrez  lés  placer  à  la  fin  de  cette  Lettre,  par  fonnc 
de  Pièces  iuftificatives, 

P.  II.  J'oppofe  les  ouvrages/du  modefte  &  pafi" 
fiqut  Miniflre  Claude ,  à  la  mauvdifefoi  &  ïla  Joûflefft 


Jis  armmins  de  Bo^ua^  &  déclare  qiie  les  Auteurs 
Proteram  approchent  h  plus  de  la  vérités  Vous  ne 
ferez  pas  furpris  après  cela ,  qu'aucun  Catholique  de 
ce  Pays  ne  veuille  entendre  ma  Mefle^  &£  que  lorl- 
<pie  je  vais  à  l'Autel ,  avec  une  ionfurc  &  des  ha-^ 
àhs  de  converti  ion  y  tout  le  monde  s^empreffe  à  1  or- 
tir  de  l'Eglife Du  refte ,  il  eft  très-faux  ,  comme 

on  s'eft  plu  à  le  débiter  ,  que  j'avois  tait  changer 
ouelque  chofe  à  la  liturgie  reçue  ,  &c  en  particulier 
clans  la  réponfe  à  VOraie  frams  (a)^ 

Si  Cave  a  mieux  connu  les  antiquités  eccléfiaftî- 
ques  que  les  autres  Anglicans ,  il  n*en  eft  pas  moins 
infefté  de^  même^  erreurs ,  &  ne  doit  pas  fervir  à 
l'inftruflion  des  Clercs  catholiques  ;  s^il  y  a  des  livres 
hérétiques  qui  peuvent  être  utiles  aux  favans,  il  n'en 
font  pas  moins  déplacés  dans  les  mains  de  la  jeu- 
neflcp  —  Tout  ce  que  je  dis  de  Lavater  &  de  Vida  ,  eft 
un  verbiage  en  Pair;  ôc  rinfi^rne  balourdife  qui  m'a 
rfeit  nommer  le  célèbre  le  Franc  de  Pompign^n  uri 
^mauvais  Ecrivain^  eft  le  fruit  de  la  lefture  que  ]Vt 
feite  des  petites  intamies  de  Voltaire ,  que  j'aurois  dû 
ïaifTer  là  pour  quelque  chofe  de  mieux  ;  j'avois  vu 
que  ce  cynique  cenfeur  avoit  'dit ,  Sacrés  i/s  font  ^  ^^^ 
perfûnm  ny  tomhe  ;  &  là-deffus  j'ai  traité  de  mauvais 


lus  d'un  bout  à  Tautre;  comme  on  le  voit  aflez  par 
les  échantillons  que  j'ai  donnés  de  mon  ftyle  &  de 
mon  goût. 


^  A^  Uauteur  fait  allunoti  à  un  reproche  qu^on  lui  m 
fait  mal-à- propos ,  en  prétendant  qu'il  faifoit  dire  à  fon 
Serveur  de  MdTe  :  S  US  CÎPÎA  T  Imptrawr  horui  EcckfiiJUca  DE 
MANIBUS  nûjïris  ,  AD  ampUficaûontm  thtjaurt  fui  ^  AD 
I/TIUTATEM  QUOQUE  NOSTRAM,  TOTiUSqi/E 
Fûmiîia  noftrx  indt^mtis.  Nous  favons  de  bonne  part  que 
c*eft-là  une  calomnie,  âc  que  l^Aureur  de  ces  iroîs  Letuet 
Qt  lamaifi  foDgé  ï  cette  Innovation, 


(SS) 

p.  14.  Un  homme  qai  confond  Itfolrzvec  le  mma^ 

Eourrrit  hiLiu  ne  pas  afTçz  dltllnguer  le  bruit  d'imca* 
aret  avec  celui  de  600  Ecotters  qi!i  parlent  à  U  fois» 
duas  une  même  place ,  entre  les  pots  6c:  les  verres*  C« 
même  homme  ,  qui  croit  plutôt  à  un  Abbé  Fmguiaf 
gu'aux  plus  gravcf  hi{lorien<î  coiutrmporaijis ,  fur  des 
feits  viejx  de  li  fîecks.  Se  qui  s'écrie  :  Ora  pc  /jû- 
^i.'  ,en  tdrcll^int  U  parole  à  uii  pédérafte  idolâtre  ,  ne 
donne  pas  "    '"     v  f^n  diicememait,  m 

de  fon  chr.*.*. 

P.   1^,  Je  ►nteux  de  la  rem^iqwe 

oui    regjirde  atife   &C  caraflërifiiqua 

du  S  iCL.doce  ,  a  i  lu  dans  les  inellicuii 

PiârïiXaires  fra  articiiliet  dans  le  petit 

Richclt't ,  C  jrqut  ^iti  étfjlmgat  um- 

pcrfoine  ou  mtre^ 

Je  n'ai  }ai,»«-         ...  p  lier  affluf^s  de  çûnvai' 

iion ,  Je^  Loix  bt  Canons  de  TEglife  Uiiiverfelle  % 
ainfi  j'aurois  dû  me  tenir  à  la  condiimnation  de  cette 
lefte  '&  inal-adroste  eiprcflîon,  &  perfifter  lageincat 
à  la  reconnoître  pour  telle. 

Comme  j'ai  la  mémoire  courte  &  la  vue  infidelle, 
je  croyois  n'avoir  pas  'écrit  >  ce  que  i'avois  écrit  bien 
réellement.  Voyez ,  par  exemple ,  fi  nage  i  &  ail- 
leurs ,  je  ne  iubftitue  pas  aux  mots  E&i)'t  Cathoiiqui^ 
Dogme  Catholique  &c, ,  ceux  de  vraie  Religion ,  de  par 
dogme  &  autres  femblables ,  très  -  éqvivalens  à  ceux 
de  pur  Chrijliantfme  ,  de  vrai  Chrijliainfme  ,  confi- 
nuellcment  répétés  dans  la  brochure  aux  Jlx  liards. 
Aiiid  Lout  ce  que  je  dis  là  de  St.  Augujiin  &  de 
rErc  Qirklcnne^  n'éft  qu'une  turlupinade  ;  de  même 
que  la  finguliere  application  d'un  verfct  au  Pfeaumc 
119,  qui  termine  Côtte  Lettre  :  Càm  kis  qui  oderunl 
pncem  y  cram  pacificus  ;  cum  loqucbar  illis ,  impn^^ 
banfme  gratis.  En  vérité  ,  on  prendra  ceti  pour  une 
dérifion.  Peut  -  on  dire  que  des  gens  qui  défcodent 
leur  Religion ,  leur  Clergé.,  leurs  Loix  &  leurs  Ufe- 

f[cs  ,  contre  un  étranger  qui  leur  reproche  Vignoranet^ 
-àjuperfiition ,  le  défaut  de  vertu  &c  de  mçraUy  &cc.  >qui 
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wavaiîle  à  élever  une  fe<fte  odieufc ,  Se  même  toute* 
les  (eAefi  (car  il  n*y  a  pas  juf<ju'aux  MaVîrialiftes  que 
je  n'ai  fait  entrer  dans  le  Mujkutn  cks  Théologiens  ) 
fur  les  débris  de  la  Foi  Catholique  de  rancienne  & 
confiante  Religion  du  pays  \  peut-on  y  dis-ie ,  s'imaginer 
que  CCS  gens -la  ne  défendent  leur  Religion  &  leur 
honneur  que  par  lutine  de  la  paix  ;  &  que  l'homme 
qui  leur  fait  une  fi  cruelle  guerre ,  cft  un  être  paci-^ 
fique^  gratuJtcmem  attaqué} 
Je  fuis,  Sec. 

Bruxelles^  /cjo  Avril  tySy. 

P.  S.^  Voici  les  Pièces  dont  je  vous  ai  parlé ,  re- 
latives aux  fanatiques  d'Utrecht  ,  faltimbanqucs  de 
.S.  Médard  ,  &  autres  cxtnivagans  dangereux  ,  com- 
pofknt  la  feâe  qui  prend  fon  nom  pour  une  injure  , 
.autrement  dite  h  petite  Egliji  ;  ayant  pour  trompette 
le  fcélirat  otfcur ,  &  pour  caijfe  de  religion ,  la  boîte 
à  Perette ,  dont  Nicole  eft  fondateur ,  &:  dont  le  pro- 
duit annuel  eft  aftuellcment  de  40,000  livres ,  com- 
me nous  l'apprend  le  Préfident  Rolland  ,  dans  un  Mé- 
moire imprimé  en  1781.  —  Je  ne  rapporterai  pas 
les  Mandemens  des  Archevêques  &  Evoques  ,  ni  à 
divers  Aftes  folemnek  ,  pafll's  prir  le  CLt^^J  (oculicr 
&  régulier  du  Pays-Ba^t ,  pour  rextiîpnrion  de  ccc:e 
fefte  {il)  ;  je  m'arrcterai  au  pouvoir  L'ciilier  6c  aux 
Décrets  de  l'autorité  fouveraine. 


(  <i  '^  On  peut  voir  fur  ce  fujct ,  Témoljinj^^r  a:  rEdîfe 
univtrfelle  en  faveur  de  la  Bulle  t^r.i^jrjtiis  ^  011  l'on  trouve 
Tadhéfion  moralement  unanime  de  tous  ies  Lveques  du 
inonde,  au  Décret  de  profcritjiion  làr.cc  contre  la  (c'-Iq 
par  Clément  XL;  &  pour  Ls  r.iys-BuS  en  p arricuV.vT  ,  il 
n'y  a  qua  confnltcr  A^a  E-Jcltjlt  Meclil'îni^njls ,  ^ir.ni  f^tS ^ 
Ctrca  BidLim  Ur,\^enin:s,  Fratnittunîur ^  Epiflo'a  Eirjl'Ojyornm 
Btl^iï  ad  SS.  D.  N.  CUmcntem  F.  P.  XI.  B^ev.  icjponfoitum 
fuce  Sdnâ'tans ,  &  Liîcrcf  coru/Mlçra  Epifcçpjnim  .ui  Mùîrvpoii^ 
téMum  Mcchlïmenjem. 


(  90  > 


L'EMPEREUR  ET   ROI 
En  fou  ConfiU  d*EtdU 

iNÉRAHi^Kfi-  Ch^rs  &;  bien  Amés-  L'Intemancc 


de  Sa  Maj, 
Vicaire-Gé 
en    qualité 
certaine  Ccr 
gtnitus  Dei 
îiimc ,  ne 
confitierer 
trouviez  qi 
tions  d'en    rair 


ae 


eprëfenter  par  mains  du 
refe  vacant  de  Malines, 
€  notre  Confeil  d^Eat» 
le  ,  qui  commence  ,  Vm^ 

publiée  ,coiiurte  de  cou- 
ette ,  po\ir  que   veuiffiei 

j  &  nous  avifer  fi  vous 
t  à  ce  que  jious  permet- 
iblication  ,  à  quel  effeâ 


nous  joignons,  auffi  un  Ecrit  anonyme  qui  a  cfté  ctk 
voyé  à  notredit  Confeil  d'Etat»  A  unr  Vénérables , 
Chers  &  bien  Ames ,  notre  Seigneur  ifouî  ait  en 
fa  fainte  Garde.  De  Bruxelles,  le  li  de  luin  1714* 
Cor.  Fu 

BOLLAERTS* 
Au  Vicanaî  dt  Malmes, 


N< 


RÉPONSE 
£>u  f^icaridi  À  la  Lcitn  précédmtt* 
SIRE, 


_  ,  ou  s  avons  reçue  en  deu  rerpeft  la  Lettre,  ionX 
il  a  plu  à  Votre  Maj*»  Impériale  8c  Catholique  (Je 
nous  honorer  ati  fujet  de  la  Conftirution  Apoftoli<Tue 
Umgeniius  Bel  Fiiius  ^  &C  pour  fatisfaireà  Tes  ordres l 
nous  nous  donnons  l'honneur  de  lui  dire  en  toute 
véncratlon  ,  que  nous  avon  :  veu  par  la  leule  le^^ture 
de  ladite  Conftitution ,  qu'elle  eft  purement  dogs» 
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tique ,  par  laquelle  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  înftruît 
tome  TEgliie ,  &  ainfi  qu'il  cft  nëceflaire ,  que  les 
brebis  entendent  la  voix  de  leurs  Pa  (leurs ,  &  par 
conféquent  que  cette  Conftitution  par\4enne  à  leur 
connoîffance  ^  comme  de  couturée  :  à  quelle  fin  (puifque 
;  nos  auguftes  Monarques  Philippe  IV  &  Charles  IK 
I  de  glorieufe  mémoire,  ont  déclaré  ,  ^ue  U  placetnifl 
^^giquis  qutn  matkrc  bénifidak  &  iingltufc  entre  par- 
^Kp€S^  &  point  quand  la  manerc  dont  s*agit  cfi  pure-* 
^Ê^cnt  dogmatique  )  notre  advis  fer  oit  ,  que  Votre 
P'ma]*  pourroit  être  fer  vie  de  feire  dire  au  Seigneur 
Intem0nce ,  comme  de  coutume ,  que  ladite  Conf- 
fimrion  a  été  veue  au  Confeil  de  Votre  Ma].  ^  fie 
qu'ail  la  pourroit  envoyer  aux  Evéques  pour  la  publier^ 
Quant  à  TEcrit  anonyme  que  Votre  Mr).  a  bien 
voulu  joindre  à  fadite  Lettre  ^  nous  Tarons  lu  avec 
horreur,  &  cous  avons  jug^î^  qwe  TAutheur  mérite 
d*étre  recherché  &£  châtié  exemplairement,  comme 
au t heur  d'un  libelle  féditieux ,  contenant  des  propoli- 
tions  înjurieufes  au  faint  Siège,  fchifmatiques ,  inf- 
pirantes  Tefprit  d'héréfie  &  contraire  à  k  Religion 
de  Votre  Maj* 

Cependant  nous  ne  ceflbns  pas  d'offrir  nos  vœux 
&  prières  au  Ciel  pour  la  profpérité  de  la  Perfonne 
fecrée  de  Votre  Maj.  étant  en  toute  fQumiffion  & 
fefpeft  ,  &c. 


Mahi^es ^  le  1%  Juin  1714,  &€^ 
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LETTRE 

De  e Empereur  au  Cardinal  SÂlJaee,  Arduvif» 
4»  Malinet. 


L'EMPEREUR  ET  ROL 


M< 


ON  Cousin.  Ayant  eu  rapport  des  Reprtfen- 

tations  ^  que  vous  m'avez  faites  lur  Tétat  préfentde 
la  Religion  dans  mes  Pays-Bas  à  regard  de  la  Bulle 
de  notre  Saint  Pete  le  Pape  Clément  XI,  d*heu- 
rcufe  mémoire  ,  qui  commence  :  Unig^nitus  Dd  ' 
Filius ,  pubUoe  dans  mçsdits  Pays  Tannée  17/4  ,  avec' 
toutes  les  formalités  accoutumées  &  prefcrites  par 
les  Souverains  mes  glorieux  Prédéceffeurs ,  &  oui  là- 
deffus  mon  Gonfeil  suprême  pour  les  al&ires  des  mê- 
mes Pays  ,  de  même  que  ma  conférence  miniftériaki 
j'ai  ordonné  à  mon  Gouverneur- Général  de  faire 
connoître  à  tous  mes  Confeils  &  Juges  ,  que  ma  vo- 
lonté Royale,  &  mes  ordres  abfoïus  font,  que  b* 
dite*  publication  tienne  lieu  &:  forte  fon  plein  &  en- 
tier effet ,  &:  que  tous  ceux  qui  s*y  oppoferont  pu- 
bliquement &  avec  fcandale ,  foient  pourfuivis  cano 
niquemerit  &:  félon  Jes  Loix  &  Coutumes  du  Pays, 
comme  des  perturbateurs  du  repos  &  de  la  tranquil- 
lité publique,  &  que  mes  Fiscaux  procèdent  félon 
les  Placards  &  Ordonnances  du  Pays  à  Tégard  des 
Libelles  &  Imprimés ,  qui  fe  répandent  dans  le  Public 
contre  la  fufdite  Bulle,  aiant  en  môme-tems  ordonne, 

2iTe  mes  Confeils.  &  Juges  n^empêchent  pas  la  jurif 
iftions  des  Eycques  ,  en  recevant  les  recours  in- 
competans  ;  au  contraire  qu'ils  aient  à  donner  promp* 
te  &:  entière  affiftance  ,  lorfqu'ils  en  fetont  requis, 
pour  faciliter  &  accélérer  les  exécutions  des  Sen- 
tences" ôc  Décrets ,  qui  pourroient  être ,  &  feront 
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lî  Juges  compéteiîs  contre  fous  ceux,  qui 
s'oppo feront  publiquement  &  avec  rcandak  contre 
la  Bulle  fufinentionnée ,  &  que  (i  lefdlts  Confeils  & 
Juges  rencontrent  quelque  doute  ou  difficulté  nota- 
tle  ^  ils  en  avtîrtiffent  au  plutôt  le  Marauiç  de  Prié, 
5c  attendent  fur  cela  rëroUition  &  les  or  tires ,  qui  leur 
feront  donnés  ;  de  tout  quoi  je  veux  bien  vous  don- 
ner part  pour  votre  dïfcftion ,  vous  avertiflant  en 
même  tems ,  que  ma  volonté  Royale  eft  âufH  ,  que 
Vous  &  les  Evéques  ufent  tîe  Tautonré  leur  coni- 
petante  fur  ce  point  avec  toute  la  modération  con* 
venable  a  la  coufervation  de  la  tranquillité  publique  » 
f2Ln%  demander,  ni  permettre  que  l*nn  demande  dei 
fouicri prions  à  la  Butte  en  queO ion*  A  tant,  Moti  Cou- 
fin  ,  notre  Seigneur  vous  ait  en  la  fainre  &r  digne 
garde*  A  Vienne  le  %6  Mai  171 }.  Priifs  de  Card*"*.  i'^f. 
Jigne  Charles  av^c  panwlu  ;  du  has  par  TEmpereur 
6c  Roi,  conirtfigné  A.  F>  de  Kurk  avu  paraphe;  au 
coin  de  la  £€r;rf  :  au  Cardinal  d' Al  face.  Archevêque 
de  Malincs,  taJrtjfc  :  AmunCoufin  le  Cardinal  d'Ahace 
Archevêque  de  Matines  ;  de  mon  Confeil  d'Etat* 
Cacheté  m  koJiU  rouge  au  cachet  de  t Empereur* 

K  LETTRE 

^  De   ttmPEKBt/  R    au   Prince    EuQENM, 

P       L'EMPEREUR  et,  ROL 

.ON  COUSÎN.   Etant  pleinement  informé  qu'à 

fégard  de  la  publication  faite  dans  mes  Pays-Bas ,  Tan- 

jiée  1714,  de  la  Bulle  dogmatique  de  N.  S.  P.  le  Pape 

clément  X  I ,  d'heureuiè  mémoire  »  qui   commence 

/mgtniius  Dit  Filius ,  on  a  oblervé  loufes  les  ibr- 

nalités  accoutumées  &  prefcritcs  par  les  Souverains 

mei  glorieux  prédéceffeurs  ^  &  que  tous  les  Evéqocs 

Si  les  Vkaircs  -  Généraux  des  Ëvéchês^  vacants  Totit 
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teçuê  &£  puMiée  daii5  la  forme  ordinaire  fans  contti* 
clîâioii  ni  difficulté  ^  veu  en  même  tems  les  avis  & 
fentimens  tant  de  mon  Confeil  luprtîme  pour  les  at- 
faires  de  mes  Pays  -  Bas ,  &c  que  ma  conletence  m* 
niftériale  fur  les  Reprélentarions  que  le  Cardinal  d^Al* 
iace ,  Archevêque  de Malines , ma  taites  touchant Tér^it 
préfent  du  la  Religion  dans  melHits  Pays  ;  je  veux 
bien  vous  faire  cette ,  pour  vous  dire ,  que  ma  vo- 
lonté RoyiJ^  ^'  -*~ ^ —  abfolus  font  que  U  fuf- 

dite  pnblicat  k  forte  fon  plein  6t  en* 


A 


tier  c^ect  y  t^. 
quement  &  ; 
quemcnt  &c  f 

A  quelle 
très  circula 
Pays ,  &  (i 
ma  volontë  .^ 
qu*un   chacun 


coniui 


[UJ  s'y  oppoieront  puhlif 
lient  pourfuivls  canon^ 
c  &  coutumes  du  Pays- 
S  Prié  envoyera  les  let- 
IX  Evêques  de  mefdits 
l£  mes  ConfeJls  5;  Juges 
srdres  à  cet  égard ,  atia 
fans  contredit.  Voulant 


&  ordonnant  bien  féneuiement  que  mefdits  Confeils 
&  Juges  n'empêchent  pas  la  iuriicliftion  des  Evê- 
ques ,  en  recevant  des  recours  incompétens  ;  au  conr 
traire  qu'ils  donnent  prompte  6c  entière  affiftance 
lorfqu'ils  en  feront  requis  ,  pour  faciliter  &  accëlërcr 
les  exécutions  des  fentences  &  décrets  qui  pôurroient 
être  &  feront  rendus  par  les  Juges  Ecclefiaffiques 
compétens  contre  ceux  qui  s'oppoferont  publiquement 
&  avec  fcandale  à  la  Bulle  fufmentionnée  ;  &  fi  mef» 
dits  Confeils  &  Jifge?  rencontrent  quelque  doute  ou 
difficulté  notable ,  ils  en  avertiront  au  plutôt  le  Mar- 
quis de  Prié  ,  &  attendront  fur  ce  la  refolution  & 
les  ordres  qui  leur  feront  donnés ,  ordonnant  de  plÎK 
que  mes  Fifcaux  agiffent  contre  tels  oppolans ,  comme 
contre  des  pjsrturbateurs  du  repos  6c  de  la  t^nquil^* 
lité  publique  ;  &  qu'ils  procèdent  félon  ks  Placaîrdi 
&  Ordonnances  de  mes  predeceffeurs  à  Tégard  des 
libelles  &  imprimés ,  qui  fe  répandent  dans  le  public 
contre  la  Bulle  en  queftion.  Et  comme  le  Caitlinat^ 
Archevêque  de  Malines ,  s'eft  phint  des  inconvénient 
^ui  fuivent  des  recoilrs  que  des  Eccléfiaftiques  proi^ 


I 

I 


aux  Tribunaux  laïques  en  matière  fpjrituelt- 
Vous  trouverez  p:irt;iilenienE  ci  -  joint  ,  le  inénioirc 
qu*il  m'a  prclenté  fur  ce  point*  Voulant  &  orcion- 
nant  que  ledit  Marquis  de  Prié,  après  avoir  entendu 
ceux  qu*il  appartient,  &  eu  là-deflus  Tavis  &  le  ien- 
tîmenr  de  mon  Confeil  d'Etat ,  m'en  informe  diftinc* 
ternem  ^  afin  qu'en  fui  te  ]e  pume  re  foudre  &  ordon-* 
ncr  ce  que  je  trouverai  convenable,  &  en  attendant 
mes  Confeils  &  Juges  prendront  garde  &  s*abftien- 
dront  de  recevoir  des  recours  incompétens.  Le  Mar- 
quis de  Prié  vuiis  donnera  inceffamment  part  d^ivoit 
exécute  tout  ce  que  deffus ,  afin  que  vous  m'en  in- 
formiez ,  car  telle  cft  ma  volonté,  A  tant,  mon  Cou- 
fin,  Dieu  vous  ait  en  fa  iainte  &  digne  garde.  Vienne 
le  26  Mai  ijij*  Charles,  &  plus  has  mr  TEmpe- 
reur  &  Roi ,  cantrèjtgné  A*  F.  de  KurL 


^  LETTRE 

Du  Marquis  DE  PnîE  au  Grand-Conjul  diMalineih 
^  Hercule  J  osEPH  6cc, 

jyL  E  s  s  I  EU  R  s  ,.,  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique ayant  cfté  fervie  de  aonner  ia  ibuveraine  dé- 
tcrmination  reprjfe  dans  la  Depâche  Royale  cy-iointe 
au  fujet  de  la  Bulle  de  R  S,  P,  le  Pape  Ck-ment  XI , 
d*heureiife  mémoire ,  qui  commence  Umgmhus  Dtl 
Fîlius  &CC.  Nous  vous  l'envoyons  pour  votre  direc- 
tion ,  afin  que  vous  vous  confooniez  aux  ordres  & 
volonté  de  Sa  Majeftë  ,  6c  nous  raccompagnons  d'ua 
extrait  du  mémoire ,  qui  a  efté  prëfente  à  la  facrée 
perfonne  par  le  Cardinal* Archevêque  de  Malines^ 
louchant  les  recours  dont  il  fe  plaint  par  rapport  h 
la  Jurifdîftlon  des  Evêques ,  afin  que  vous  nous  In- 
formiez difiinflement  fur  cette  matière  avec  votre 
%ykp  A  unt  Mel&^uri^i^  Dieu  voui  ait  àiafainte  gaxdc» 


■ 
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0Ê  Rrtîxellês,  le  ii  Juin  171^.  Emt  figné  H.  M.'* 
DE  Prié,  Se  plcis  bas  Sndimck, 


PAR  L'EMPEREUR  ET   ROY. 

^  UR  la  remonfiTance  faite  par  les  Confeillers  Fii^ 
eaux  de  Sa  M^ii^^i  mn  ùiu  Grand- Confeil  ,  de  ce 
qiie  par  les  Es  PréclectiTeurs  de  Sa 

Majefté,  pa  t  du  premier  Mai  1566 

&    19   Fev  au   deuxième  volunw 

des  Pkccaru  il    &.  14*  IJ  eft  ttît- 

fevercnnsnt  rt  chacun   de  quel  état 

ou   conditi'^  ïftre  foit   fujet^  dé  Sa 

M?,iefte ,  es  ers ,  de  faire ,  coucher  1 

conipofi^r  ,  ^  her ,  ou  divulguer  qucW 

gués  pafqui;  îimatoires  ou  écrits  îii- 

jurieux  en  quejque  langage  c[ue  ce  puiiTceftre  contre  la 
Religion  Catholique  ,  les  tiroîts ,  hautciiis ,  &  Souveiaî* 
ncté  de  Sa  Majeflé ,  les  perfonnespar  ellus  commlfes  àU 
clii-ectionde  les  Pays  Se  Cornnuuiautés  ou  contre  queî- 

3ues  particuliers  j  a  peine  delà  ha  rt  &  de  confifcation 
e  leurs  Biens ,  aux  quelles  peines  ksdits  Fkccans 
ordomicnt  qu^il  foit  procède  incontinent  ians  aucun 
port ,  faveur  y  ou  diffimulation  :  que  ce  ieroit  aiîffi 
en  cette  confomiite  que  Sa  Maîcftë  Impériale  Si  Catht?* 
lique  toujours  attentive  au  bien  &  à  la  tranquillité 
de  les  fujots  6c  voulant  itiettre  fin  à  toutes  les  diP 
putes  &:  oppniitions  &  empefcher  la  compofition 
de  plufieur?:  Libelles  fcandaleux  qu'on  femoit  dans  le 

fuibieq  contre  la  Bulle  dogmatique  de  Nôtre  St.  Pert 
e  Pape  Clément  XI  d'heurcufe  mc^moire  qui  com- 
mence l/nigmmis  Dci  FUnis^^wton  fait  émaner  fade- 
pefche  Rovalij  du  16  May  i/x]  ,  par  la  qt^elle  elle 
déclare  qu^eftam  pleinement  infonrié  qu'à  Telgard  d^ 
la  publicaiîon  faite  dans  fes  Pays-Bas,  rann<5e  17141 
de  ladite  Bulle  dogmatimie,  on  a  obfen^é  toutes  les 
formalités  accoutumées  Sc  prelcrices  par  les  Sam  tf- 
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faim  fes  gloneux  Prédéceffeurs ,  ùt  %^olonte   Sr  foi 

©rdjes  abiolus  font  que  k  fufclite  publication  tienn» 

lieu  &  forte  fon  plein  o:  entier  effet ,  &  que  toy  s  ceux 

^i  s'y  oppoferont  publiquement  &  avec  icandale  foient 

pourfuivis  canoniquement   &  punis  lelon  les  loix  & 

coutumes  du  Pâ)rs ,  ordonnant  de  plus  à  fon  Minîf- 

ire  Plénipotentiaire  le  Marquis  de  Prié  de  foire  con- 

IIDÏtre   fadite   volonté   Royale    &  fes  ordres   k  cet 

iéard  à  tous  fes  Confeils  &  Juges,  afin  qu*un  chacuti 

I  fy  conforme  fans  contredit ,  &  à  tous  fes  Confeiller* 

■■rcaux    d'agir   contre  tels  oppofants  comme  contre 

Hfei  perturbateurs  du  repos  èi  de  la  tranquillité  pu- , 

bliqiie  ^  &  de  procéder  félon  les  Placcarts  &  Ordon^ 

nances  de   fes  glorieux  PrédécefTèurs  à  Teigard  des 

Lîbeiles    Imprimés  qui  fe    répandent  dans  le  public 

I  contre  ladite  Bulle;  Et  quoyqu'un  Décret  aufll  poft- 

I  tif  auroit  deu  eftre  obferv^é  &  refpefté  dans  tous  (%s 

II  points^  ils  feroit  cependant  trifte  de  voir  qu*il  fc 
trouvé  encor  des  Gens  afié  hardis  &  témérairs  pour 
(aire  cfclater  k  delbbeiffance  la  plus  opiniâtre  tant 

I  contre  ladite  Bulle  que  contre  les  ordres  de  Sa  Ma- 
j    jefté ,  ce  qui  paroitroit ,   clairement  »  par  Plmprimé 

II  de  17.  pages  en  langue  flamende  exhibé  par  lefdits 
Confeillers  Fifcaux,  qu'on  femoit  dans  le  piiblicq  & 

I  qui  eftoit  tombé  entre  leurs  mains ,  lequel  ne  porte- 
mÊÊùïi  ni  nom  d'Autheur ,  m  d'Imprimeur  comme  fe- 
p^Qient  ordinairement  ces  fortes  d'ouvrages  d'iniquité 

&  de  tencbres^  ayant  pour  tîrre  ,  Kon  verLiel  we-* 
g£7is  Je   Teckcnmge  dcr  But  Unigenitus  gcdtten  doùr 

II  dtn  t€rw,  PaJIoor  van  S.  Jean  ,  en  twte  andtre  PneJ^ 
urs  von   ha  OraTORïE  hinnen   Mtchtkn   dtn    15?, 

,  No%*tmbir  1716*  mtt  ecnige  àcmerckingen  ,  ou  la  Cour 
verroit  fans  doute  avec  êtonnement  &  indignation 
||  que  TAutheur  infolent  de  cette  pièce  a  Taudace  d'y 
l  avancer  depuis  le  commencement  jufqu*â  la  fin  que 
^pgidtce  Bulle  dogmatique  contiendroit  des  erreurs  con- 
V^  ta  Foy  ,  quelle  condamneroit  la  doftrine  de 
[  rEvangtle  de  l'EgHie  &  des  5ts.  Pères  &  quelle  apH 
I     prouverett  de$   doârinef   pemicîeuf«€^   que  mefme 
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iedit  Auttieur  renouvclleroit  les  enfitifs  fèprifes  Amê 
les  cinq  propoiitions  de  Janfanius  desjà  i\  fou  vent 
condamnées,  &  feroit  paflTer  tous  ceux  qui  ont  ac- 
cepté 6t  reçu  kdite  Bulle  Umgenitus  pour  des  hère- 
.tiques  pareils  à  ceux  qui  cfloient  toiiibes  autre  fois 
dans  les  erreurs  des  Ariens  ;  outre  un  grand  nombre 
dHnveftives  &  d'injures  très-atroces  qui  ie  trouve- 
îoient  aufll  dans  le  mefinc  In^primë  tant  contre  la 
mémoire  de  plufîeurç  ^ — — ains  Pontîft  que  coffre 
plufieurs  Cardinaux .  ts  Ecclefiaftiqoes  du  prî^ 

inicr  &c  fécond  Ordre ^  il^ers  Se  Réguliers,  quM 
Xeroit  trop  long  ^^  ded^  ,  qu*enfin  jamais  Libeik 
ji'auroit  efté  plu:  init  plus  envenimé  ,  ni  f\m 
outrageant ,  &  qi  oit  cftre  un  amas  &  un 

accueil  de  tout  cc  \  v  uroît  de  plus  detcftable 
-pour  fomenter   la  deio,  nce ,  ropiniatretë  &  Ie« 

oppositions  contre  ladite  i  Unigentim  :  Et  connue 
il  eftoit  du  devoir  des  reiFionftrants  d'empKrcher  l^ 
Confequences  pernicieufe*;  qin  po>irroieVir  reù:lter  d'un 
pareil  Libelle,  conformément  aux  ordres  &c  atix  in- 
tentions Royales  de  Sa  Majefté  &^  de  faire  punir 
iemblables  excès  feion  la  rigeur  des  Edits  &  rbo- 
carts  caufe  qu'ils  ont  requis  que  la  Cour  fut  fervie  de 
déclarer  ledit  Imprimé  infâme  ,  faux ,  fcaridaleut , 
calomnieux  ,  injurieux  &  feditieux ,  d'ordonner  qtfï 
foit  lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  Boureau ,  d'en- 
joindre à  tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires  de  les 
mettre  inceffamment  entre  les  mains  des  remonftrants 
avec  defFence  à  toutes  perfonnes-de  quelque  état  oi 
condition  quelles  puiiTent  eftre  de  les  retenir ,  montrer, 
ou  faire  paffer  de  main  en  main  aux  peines  portées  par 
lesdits  Placcarts  ,  &  afin  que  perfonne  ne  prétexte  cau|« 
d'ignorance ,  d'ordonner  que  cette  avec  l'arreft  de  h 
Cour  à  rendre  fera  lue ,  publiée ,  &  affichée  par  tout 
ou  befoin  fera,  ou  de  décerner  telle  autre  provilkm 
.&  demonftration  que  la  Cour  trouvera  plus  confor- 
me à  la  griefveté  du  Cas. 

Le  tout  quoy  confideré  &  rapport  fait  la  Coor 
;Cleclaïe  l'imprimé  cy-deffus  mentionné  infâme  5  fem^ 
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fcaïtdaîeux ,  calomnieux  ,  injurieux  &  fcc!iriciî3f  ^  Off 
donne  qu'il  foit  kceré  &  brûlé  par  la  main  du  Bou* 
reau  ,   fi  ordonne  à  tous  ceux  qui  en  ont  des  exem- 

!  sbires  de  les  remettre  inceflament  es  main^  des  Con* 
eillers  Fifcaux,   hit  deffeïîfe  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  état  ou    condition  quelles  piiifient  cflre   de 
les  retenir ,  montrer ,  ou  faire  pafler  de  main  en  main 
aiix  peines  portées  par  les  Placcarts  de  Sa  Majefté  , 
enioint   aux  Confeillers    Fifcaux    de   s*intbrmer    de 
*Autheur,    de   rimprimeur  &  de  ceux  qui  ont  dé- 
bite ledit  Imprimé  pour  eftre  procédé  à  leur  charge 
"elon  la  rîgcur  delBlts  Placcarts ,  5c  afin  que  perfonne 
ne  prétexte  caufe  d'ignorance  ordonne  que  le  prefent 
Àrreft  foit  leu ,  publié ,  &  affiché  es  lieux  &  plac^ 
accoutumées. 

Fait  à  Malines  le  28  Janvier  1717.  Paraphé  P^aid, 
vt-  Signé  G.  N,  De  Rohia/to* 

^P  Cette  parfaite  concorde  du  Sacerdoce 
&  de  r Empire  dans  la  profcrïption  de  la 
nouvelle  Secîe^  maintint  la  paix  dans  /'£- 
glife  Belgique  jufqu  en  1781,  oii  quelques 
îm'fjlûires  perjuaderent  au  Gouvernement 
d^abolir  le  ferment  que  les  Evéqaes  exi^ 
geoîent  de  ceux  qui  demandoient  les  Or^ 
dres.  Ce  ferment^  qui  ne  pouvûh  embar^ 
rajfer  que  des  gens  r/fraciaires  aux  déci-^ 
Jions  de  VEglife  liniverfelle^  avait  été  jugé 
néce^aire  pour  difiinguer  les  adhère ns  d'aune 
Secle  qui  prétend  être  un  phantôme,  £' 
pour  ne  pas  profaner  le  Sacerdoce  chrétien 
en  le  conférant  à  des  hommes  fourbes  & 
hypocrites.  Cependant  le  Gouvernement  fur^ 
pris   &    trompé  par  les  agens  du  Parti  ^ 

Q  z 
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devint  favorable  à  cette  innovation  ^  ûui 
les  Evêques  comhatnrent  avec  les  raijons 
les  plus  fortes*  Entre  les  différentes  récla-- 
mations  qui  ont  été  faites  à  ce  fujet  ^  on 
diflingue  la  Lettre  que  le  Cardinal -Arckt 
véqiie  de  Malines  &  C  Eve  que  d^Anver^ 
écrivirent  d\m  commun  accord  au  Pnnc 
Staremberg ,  Minifire-  Plénipotentiaire^ 


MONSEIGNI 


Nou, 


s  enVDyt^ns  félon  les  ordres  de  Sa  Majeftl 
à  fon  Confeil  priv^  la  formule  des  fermens  qu*on  a 
coutume  d'exiger  de  ceux  qui  font  promus  aux  or- 
dres facrés  ou  à  quelque  bénéfice ,  &  particulièrement 
le  Formiîbire  d'Alexnndre  VII  \  perfuadés  que  la 
fagcffe  hi  la  juftice  du  Monarque* approuveront  plei- 
îicment  un  moyen  indifpenfable  pour  éc^ter  des 
autels  &  du  gouvernement  des  âmes ,  des  cens  re- 
belles à  TEglife ,  &  qui  ne  s'obftinent  à  refter  dans 
fon  fein  que  pour  la  déchirer  &  la  détruire. 

Ce  moyen ,  Monfeigneur  ,  a  toujours  été  en  ufagc 
dans  TEglife  de  Jefus-Chrift ,  il  a  fait  depuis  la  fon- 
dation du  Chriftianifme  jufqu'à  ce  fiecle  la  fàuve- 
garde  de  la  doftrine  catholique  ;  fans  lui  rArianifinc 
aevenoit  la  Religion  du  monde  entier;  &  après  lui 
le  Neftorianifme  eût  joui  du  même  triomphe  :  tous 
les  fymboles ,  toutes  les  profeffions  de  foi ,  euffcnt 
échoué  dans  Tépreuve  qui  devoit  diflinguer  les  Fidfr 
les  des  Sedaires ,  les  uns  &  les  autres  les  récitant 
avec  un  empreflement  égal. 

L'héréfie  a  imaginé  dans  tous  les  tems  des  fubtilités 
que  les  déclarations  générales  d'orthodoxie ,  &  méinc 
rénumération  ordinaire  des  articles  de  la  croyance 
catholique,  ne  combattoient  pas  d'yne  manière  for- 
melle. Par  ce  moyen  les  Scalaires  fe  mêloîent  à  la 
fociété  des  Fidèles,  la  troubloient  &cla  corrompoient, 
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fmm  jqu'o»  pût  effeftiîer  une  féparatîon  eflentielle  à 
la  purecé  de  la  foi ,  &  même  à  la  tranquillité  de 
FEtat.  Dans  ces  circonftances  TEgliie  exigeoit  des 
déclarations  fi  précilbs  &  fi  direftement  oppofées  à 
Terreur  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  tergiverler. 
Le  mot  Omoujios  ^  6f  quelque  tenis  après  le  mot 
Tiuùtocos^  ont  étouffé  les  deux  plus  grandes  hérefies 
qui  aient  défolé  TEglife  de  Dieu.  Les  fymboles  tes 
plus  orthodoxes  ^  les  profeffions  de  foi  les  plus  clai- 
res y  n'avaient  pu  ôter  le  niafque  à  Terreur ,  julqu^à 
ce  qu'on  eût  touché  le  point  formel  &  précis  d'una 
manière  qui  ne  fe  prt?tott  à  aucune  équivoque,  11  fal- 
loït  jurer  la  confuhfiimti^fué  ^  la  matimitc  dhim  ^ 
comme  l'expreffion  cxclufivemeîit  fiire  de  Torthodoxie, 
On  cUfoit  anathémt  à  quiconque  hétiloit  un  moment, 
&  c*eft  par  cette  prudente  fé vérité  que  la  pureté  de 
la  doftrine  de  Jefus-Gu'ift  eft  parvenue  jufqu'à  nous« 
L*uiage  des  formulaires,  les  fcrmens  particulière- 
oient  dirigés  Contre  quelque  erreur  tôrtueule  &t  ha- 
bile à  rromper  la  vigilance  des  Pafteurs,  font  donc 
autofifés  ahm  PEgliie  de  Dieu.  Le  formulaire  d'A-» 
lexaudre  VU  n'eft  pas  une  nouveauté  ;  c'eft  rimita-- 
tion  des  moyens  que  les  Pères  &£  Conciles  ont  adoptés 
dam  les  plus  beaux  des  tems  de  rEglife  pour  conJerver 
rintégrité  du  dogme  &  de  !a  morale;  le  droit  d'em- 
ployer ces  moyens  ne  peut  être  enlevé  aux  Evoques  ; 
il  leur  appartient  de  droit  diviop  Us  font  y  félon  l'ex- 
preffion  cfe  S.  Paul ,  Us  gardiens  du  ilpât  dt  la  Foi* 
Les  empêcher  d*y  veiller  d'une  manière  efficace  ,  c'eft 
■péamir  leur  miniftere. 

VUne  fede  inquiète  ^  artificicufe  *  d*autant  plus  fé- 
conde en  moyens  d*impofer ,  qu'elle  n*héfita  jamais 
fur  1«  choix ,  d'autant  plus  dangereufe  tJuVUe  ie  dé- 
guife  fous  l'apparence  de  la  piété  &  cV une  morale 
auftj^'re^  trouble  depuis  plus  d*un  fieele  TEgliie  catho- 
lique de  la  manière  ta  plus  effrayante.  Pri>fcrite  iuc- 
ccffivnnent  par  des  Décrets  multipliés  du  Saint-Sicgc^ 
lilîvii  de  l'adhéfion  &  du  liiffr.ige  explicite  de  tous 
loc  Evéqu^  du  monde  chréden  ^  &c  devenus  Loix 


(    101   ) 

d*Etât  par  le*  Ordonnances  de  prefque  tous  les  Prin- 
ces Catholiques;  itte  lefte  altiere  Bc  rebelle  ne  cefle 
d'agiter  tous  les  ord  i  s  de  rEglire/d'einbarraiTer  mê- 
me ,  fans  que  peut- être  ou  s'en  doute  ,  les  reflorts 
de  l'atlminiftration  civile,  pour  fç  décerner  un  triom* 
phe  ,  dont  la  vigilance  Àts  Pafteurs  &:  k  zèle  des 
Monarques  Chrétiens  ont  jufqu'icf  frullrc  les  ef- 
fort?, 

Uartifice  fur  lequel  i  onde  particulièrement  ki 
fuccès^  c  eft  de  fc  faii^  "^fTer  pôur  un  pkamém^  ; 
c*eft  de  perfuader  que  ^  reurs  n'exiftent  que  dans 
rimagination  de  (es  ?dv  .^s,  que  depuis  la  deftruc^ 
tJon  d'une  Société  <  il  n'y  a  plus   iii  Janfé* 

nlOcs  j  ni  Janfënifm^  et  artifice,  à  qiii  peut-tj 

en  imporer?  tut-il  j^mai^i  s  l'Eglife  de  fchilme  pUis 
déclaré,  plus  manifeftcuiou  &  plus  généralement 
connu  que  l'état  de  ce^  Seiïiaires  en  Hollande  ?  Ce 
qu'ils  appellent  VEgllfc  d^Utnchi^  a-t-elle  quelc^ue  rap- 
port de  fociété  &  d'union  avec  les  Ealifes  Ciirlioli- 
ques?  Eft-il  un  Pape  qui  Tait  reconnue?  Ya-t-il  danf 
l'univers  un  Evêque  qui  Communique  avec  elle?..#. 
A  cette  publicité  de  fchifme  ajoutons  la- folenmité  des 
convulfions ,  les  fcenes  ridicules  &  fcandaleufes  du  ci-» 
metieres  de  S.  Médard.  S*il  faut  reléguer  parmi  les 
phantômes  des  faits  auffi  avéré  &  aufli  publics ,  non- 
feulement  la  doftrine  catholique,  mais  encore  la  réa- 
lité des  faits  hiftoriqucs  deviendront  une  afiaire  d'inia- 
gination. 

Enfin  quel  cft  le  Catholique  ,  qui  fans  ceffer  de 
rêtre ,  fe  perfuadera  que  depuis  un  fiecle  &  demi , 
les  Papes  &  tous  les  Evéques  du  monde  fe  font  obfli- 
nés  à  combattre  un  phantôme;  que  TEglife  univer- 
felle,  JouifTant  dans  fa  difperfion,  comme  dans  Ion 
aflTemblée  en  Concile  ,  de  Tinfaillibilité  en  marierç 
de  doftrine ,  ait  employé  &  dirigé  ce  don  précieux 
&  divin  contre  des  erreurs  imaginaires  ,  contre  des 
hérétiques  qui  n'exiftent  pas ,  &  contre  une  héréfic 
inventée  par  ceux-mcmes  qni  la  combattoient  ?  Non, 
une  aiTertion  fi  contraire  à  la  (àintcté  de  TEpoufe  ifi 


i: 


(  loî  ) 

ius-Chîtft  j  eft  un  blafphême  qu'aucun  Catholiqur 
fie  peut  approuver  laus  apoftafier  dans  fa  fou 

Mais  fi ,  comme  il  n'eft  que  trop  prouvé ,  la  fefte 
profente  par  le  formulaire  ,  exifte  ;  fi  ce  formulaire 
eft  dans  IVrdre  des  jiioyens  canoniques  employés 
dans  tous  les  tems  pour  la  confervation  des  dogmei 
chrétieris;  qui  peut  empccher  les  Evéques^  nommés 
par  Jefus-thrift  même  pour  écarter  les  Sectaires  du 
troupeau  des  Fidèles  ^  qui  ^  dis-je  ,  peut  les  empêcher 
4e  remplir  leur  mini^ftcre  à  cet  égard ?•-•  Si  dans  le 
fein  de  TEtat  civil  fe  tram  oit  une  confpiratiori  dan- 

tereufe ,  dont  on  ne  pourroit  découvrir  les  auteurs 
€  les  complices  que  par  des  fermens  fagement  &c 
efficacement  dirigés  vers  la  maniieflation  des  coupa- 
bles ;  que  diroit-tm  de  la  PulfTance  fpirimelle  ,  don- 
née par  Jefus-Chrift  à  fon  Eglife  »  il  ibus  prétexte 
fae  le  ferment  eft  une  affaire  de  confcience ,  Invi- 
ble  dans  Tes  r efforts  &c  fes  liens ,  elle  s'oppofoit  à 
la  jufte  &  indirpenfabîe  opération  de  b  Puiffance 
temporelle  qui  exigeroit  un  tel  ferment?  Quel  biâme 
ïi'eiruieroît-elle  pas  de  la  part  des  bons  &c  ftdeles 
Citoyens?,,-  Et  des  Rois  Chrétiens^  des  enfans  zélés 
:  fournis  de  FEglîfe  Catholique ,  lui  enlèveront  le 
oyen  fur  &C  efficace  qui  lui  appartient  ;  moyen  fpiri- 
el  &  parfaitement  afforti  à  la  nature  de  la  puiflan- 
ile  connoître  ôc  de  repoufïer  des  hommes  per- 
que  IVfprit  de  fédu6Hon  amené  dans  fon  fein  ^ 
:  que  l^hypocrifie  y  conierve  ?  Certainement  fi  l'E^ 
;Iîfe  Catholique  ,  cette  grande  &:  féconde  mère  des 
ideles,  a  quelque  droit  facré  fur  b  terre,  c'eft  celui 
te  toutes  les  mères  :  le  droit  de  connoître  fes  enfarn, 
L'eiercice  qu'elle  ftiit  de  ce  droit  >  relativement  à 
fefte  Janfcnienne  ^  a  de  plus  uiie  fanftion  civile  ^ 
rticuliere  ,  qu^elte  iVa  point  à  Tégard  des  autreff 
L- réfies.  L'exercice  de  ce  droit  eft  conforme  à  la 
Déclaration  de  rEmpcreur  Chartes  VI ,  de  glorieule 
ffiémoire ,  dont  nous  joignons  ici  l'Ordonnance , 
faifantde  la  Bulle  Uni^mitm  (qui  profcrit  les  m<îmef 
orreuri  que  le  loriuulaue  )  une  Loi  d'Etat  ;  il  cft  çon^' 


(  Î04  ) 
^nmic  aux  artîcks  récemment  arrêtes  tntft  le  Pape 
5f  S.  M,  rÊmpereiu  6l  Roi  ,  fuivaîit  lefqui^ls  ceae 
Bulle  continuera  à  être  cnreîgnée  publiquement  dans 
\e%  écoles ,  fans  qu'il  loit  permis  de  la  rendre  pro- 
blématique par  quelques  diîpuies  que  ce  Ibit»  Enwi 
il  eft  iuftifié  par  les  effets;  par  fa  tranqiuUitë  dont  louit 
aujourd'hui  TËgliie  Belgique,  par  Tcnficre  extinctioa 
des  troubles  qui  avoient  commence  à  Tagiter ,  par  le 
plus  parfait  accord  ,  le  confentement  le  plus  géné- 
ral ^  le  plus  marqué  fur  toute»  les  matières  où  Teiprîî 
de  fefte  voudroit  ranimer  le  feu  des  difputes* 

De  quelle  utilité  feroit  donc  la  fuppreiïion  du  for- 
mulaire ?  Et  Cl  la  Puiflance  temporelle  croyoit  pou- 
voir fe  parfuader  qu*elle  eft  en  droit  d*enlever  aui 
Miniftres  de  Jefus-Chrift  ce  moyen  de  conferver  k 
dépôt  qui  leur  eft  confié  ;  quel  avantage  pourroit-eUe 
iè  flatter  de  retirer  de  cet  aâe  d'autorité?  Son  unique 
&  infciîUible  effet,  feroit  de  ramener  le';  fatales  divi- 
fions  fi  heureufement  abolies  ;  &  c'eft  cet  eflfet  même 
qu'attendent  ceux  qui  follicitent  rabrogation  de  Tobt- 
tacle  qui  les  empêche  d'attifer  la  difcerde.  Car  rien 
ne  peut  détruire  cette  réflexion  fimple  :  Qui/ont  ceux 


foun  ^  ^    .  .  .     -  ^    - 

à  jurer  tout  ce  ûu*elle  a  décide  être  confornu  à  ùTdoc^ 
trine  de  Jefus-Lhrijl.  Ce  font  donc  ceux  que  ces  de- 
crets  offenfent ,  qui  ne  cherchent  que  Voccajion  de  Us 
enfreindre  impunément ,  &  d^ élever  le  triomphe  de  leurs 
opinions  fur  les  ruines  de  la  concorde  &  de  la  paix. 

Si  en  matière  de  Religion,  fi  «n  matière  de  profet 
fion  &  de  déclarations  qui  en  affurent  la  pureté ,  toute 
innovation  eft  dangereufê  ;  daas  ces  tems  malheureux, 
oii  rédifice  de  la  Religion  eft  ébranlé  jiifques  dans  fcs 
fondemens ,  où  l'impiété  &  la  corruption  des  mœurs 
portent  leurs  ravages  dans  tous  les  ordres  de  la  fi>* 
ciété  ,  ce  danger  eft  particulièrement  preilant.  L'at- 
teinte qu'on  paroîtra  porter  à  une  décifion  dogmati- 
que  y  la  diipofition  fiivorable  qu'oa  témoignera  pour 


Jçs  erreurs  anatliémarifées  par  TEglife  UnivcrfcIIe ,  tie 
peuvent  taire  qu'une  impreflion  funefte  fur  les  efpritii 
foibles.  Le^  hoinmes  inftruits  niéine ,  auront  à  com- 
battre les  apparences  les  plus  fpécieufes  ^  les  plus  pro- 
pres à  leur  ùïre  fme  naiilrage  dans  la  Foi...»  S*il  eft 
permis  de  contefter  une  decifion  de  TEglife,  il  eft 
permis  de  les  contefter  toutes  ;  fi  elle  s'eft  troiupte 
en  condamnant  wne  doftrine ,  elle  peut  s'être  trom- 
pée dans  la  condamnation  de  toiïtes  les  autres.  Le 
grand  édifice  de  la  Foi  eft  indivilible  ;  on  n'en  expofc 
point  une  partie  k  l'attaque  de  Tennemi ,  fans  lui  taire 
cffnyer  le  danger  d*une  ruine  générale. 

Ces  confidërations  raniment  notre  confiance  dans 
Péquitë  ^  la  prudence  &  la  religion  dé  Sa  Majefte  ; 
nous  efpérons  que  bien  loin  d'affoiblir  les  nioyens 
employés  par  les  Evêques  pour  la  confervatîon  de  ht 
vraie  Foi  dans  fes  Provinces  Belgiqucs,  Elle  les  ap- 
prouvera &t  les  forjpfiera  par  fa  fanâ^ion  royale.  Ceft 
ainfi  qu'en  ont  agi  fes  glorieux  Prédécefleurs  ,  aufli 
grands  Princes  que  dociles  enfans  de  TEglife  Catho-  M 
îique  ;  c'eft  par  -  là  que  leur  règne  a  été  heureux  &£  ■ 
leur  mémoire  en  bënédiftion  chez  les  Peuples  Chre^ 
tiens;  &c  cVft  par-là  auffi  qi^e  cronra  en  ïilture  6:  en  ■ 
profpérité  le  règne  de  JOSEPH,  pour  kqiiel  nous  J 
faifons  les  vœux  les  plus  vifs  &  les  plus  conftans ,  &c. 


Le  l6  Oclobre  de  la  même  année  lySx, 
les  Grands* Vicaires  du  Diocefe  de  Gand^] 
ûdrejjèrent  fur  le  même  fujety  le  Mémoirel 
fuîvant  à  Leurs  AheJJes  Royales* 

Madame^  Monseigneur. 

J-iES  Vicaires-Généraux  du  Diocefc  de  Gand  croï^ 
roient  manquer  au  devoir  de  la  charge  que  leur 
itnpofé  IvUi   Ev«3que  pour  tout  k  temps  de  im  al 


(   IO«  ) 

fence ,  s'ils  differoîcnt  plus  long-temps  de  mettre  âveè 
tout  le  refpeft  polTibie ,  fous  les  yeux  de  Vos  Al^ffes 
Royale  ,  un  précis  des  raifons  qu^il  y  a  de  conferver 
en  ce  Dioceie  Tufage  de  faire  prêter  le  ferment  ufité 
du  formulaire  d'Alexandre  VII ,  &  de  faire  accepter 
purement  &£  fimplenicnt  la  Bulle  Unigtnuus  aux  IV 
jets  qu'on  reçoit  aux  Ordres  facrés ,  qu'on  charge  de 
quelques  tonaions  du  Su  Miniftere ,  Se  à  ceux  à  qui 


on  confère  qu<  bë*. 

dans  le  Diocei,. 
11  n'eft  pas  I 

ou  un  fymbole^^, 
reurs  que  le^  ^ 
pourquoi  TE] 
Epoiix  lui  a  I 
feifions  de  Fwt , 
félon  q'ie  la  pruacncv 


ei  ^ 


requiert  une  reiïdencc 

une  profeffion  de  Foi 
ciellement  toutes  les  er- 
îuvent  enfanter,  Ceft 

s  vérités  que  fon  divin 
s  formules  &  des  pro- 
^  jnœurs  &  de  dîtcipline 
;uE:ime,  le  tems  &  It^  cir- 
conftances  Texigent.  Notre  Sauveur  lui  a  donné  ce 
pouvoir  ,  &  elle  en  a  fait  ufage  dans  tous  les  teins  : 
il  n'y  a  qu'à  ouvrir  THifloire  Eccléfiaftique  pour  en 
être  convaincu. 

Outre  les  ennemis  déclarés,  TEglife  en  a  d^autres, 
moins  hardis  à  la  vérité ,  mais  d'autant  plus  à  crain-' 
drc  qu'ils  font  plus  artificieux  ,  &  qu'ils  répandent 
l'erreur  à  la  faveur  d'une  apparence  de  catholicité 
&  de  rhypocrifie  la  plus  impofante ,  c'cft  la  feôe 
la  plus  dangereufe  qui  ait  encore  déchiré  le  fein  de 
TEglife  ,  dans  laquelle  elle  fait  femblant  de  vou- 
loir refter  ,  pour  mieux  affurer  îqs  ravages  ;  c'eft 
pour  connoître  ceux  qui  en  font  ,  que  l'Églife  fait 
jurer  le  formulaire  d'Alexandre  VII  ,  &  d'admettre 
purement  &  fimplement  la  Bulle  Unigcmitus.  Par-là 
on  éloigne  du  Miniftere  fàcré  des  gens  corrompus , 
qui  à  l'ombre  du  crédit  qu'on  acquiert  par  les  fonc- 
tions écléfiaftiques ,  excitèrent  pendant  près  d'un  fieclc 
des  troubles  confidérables  dans  le  Pays ,  &  ont  fait  en 
m<3me  tems  à  la  Religion  une  plaie  qui  faigne  enco- 
re. Employés  dans  toMS  les  ordres  de  la  hiéracbie, 
ils  ont  répandu  une  docirine^faufTe  &  pemicieufe  qui 


(  I07  ) 

ne  peut  enfanter  que  k  haine  de  Dieu  &  rathéifinc  ; 
&  puis  ils  ont  tâché  d'ébraiiler  l'aUTorité  de  TEglifc 

qui  les  condamnoit, 

C*eft  par  cette  fage  précaution  qu'on  eft  parvenu 
à  rendre  h  paix  à  rEgUfe  Belgique.  L'Eglife  Galli- 
cane n'en  a  point  trouvé  de  meilleure  ^  quoique 
4!*ailleurs  puiiTamment  protégée  par  F  Autorité  Souve- 
raine ,  qui  a  réuni  fon  autorité  à  celle  des  Pontifes  du 
I  Seigneur ,  pour  réprimer  les  intrigues  &  les  artifice^ 
tl^une  fefte  inquiète  &  hypocrite,  (a) 


{a  )  Jiifqu  a  ces  dernières  années  j  où  les  Jaofénirtesont  pro- 
fits des  progrés  de  VirréUglon  6t  d'une  funcûc  inditîcrcnec 
pour  rt>utcs  les  cruyanccs,  les  autrei  Souverains  d'Europe  nont 
pas  eu  moins  et  zck  contre  cette  Sti^c  que  les  Rois  de 
France.  On  a  vu  ci-deiTus,  comment  Charles  VI  a  fect>«dé 
le  rcle  des  Evèqucs  pour  rextlrper  dans  les  Pays-Bas.  A  %  an  t 
J760,  elle  n'ciolt  connue  que  de  nom  dans  les  Provinces  hé- 
[  rédjiaîres  de  rAuctiche  en  Allemagne.  L'Etpagnc  ea  eft  eti- 
'  conc  licureufcment  pré(ervce  ^  ainfi  cjy'un  grand  nombre  d'Etats 
Catholii^iies,  Les  proerè*  qu  elle  a  fklïs  en  Tofcanc ,  fe  réduifcnt 
encore  à  peu  dccno^ ,  pnifqiie  les  erreurs  de  TEvcque  de  Pif* 
toie  ,  qui  n'a  trouvé  parnu  les  Evèques  que  deux  adhércns,  vîer»- 
lîcni  J'erre  ibrtcmcnt  rcjettccs  par  1 5  Archevêques  &c  Evè- 
Cjucs.  Mais  les  gens  du  Parti  cabalcnt  fans  cefiie  :  le  erand  nom- 
bre de  MoÎMtts  qu'Us  ont  gagnés  en  Aliemagne  (ut-  lout  j  le 
nombre  d'èmlrtavres  qu*i]s  oni  dans  les  Pays  les  plus  Caiholi-» 
quesi  les  hommes  encrèdit  quils  fa  vent  captiver  par  plus  d'un 
fiio^enj  la  confiance  d'un  puin^m  Monarque  qu'ils  ont  fur* 
prii'e,  &  dcMit  ils  dirigent  toures  les  ope ratit-ns  en  matière  re* 
iigîcufe;  toyc  cela  ks  rend  aujourd'hui  plus  fo  rniid a blcs  qu'au- 
cune autre  Seâc  à  Tantiquc  im  des  Csuéuens*  C*:Jl,  dit 
le  Dauphin  »  Duc  de  Bourgogne ,  dans  un  Memaïn  écrit  de 
(à  main  &  publié  par  ordre  de  Louis  XIV  ,  cVjî  un€  cah^k 
$tèt*timç  &  d$s  plus  Jan^er4ujh  fiiU  y  ^ik  jamin^  ^u€.  Vie  du 
/Jjufh.  tome  a.  pag,  22§.  Le  célèbre  Talon,  cet  Avticîtt- 
jGencralqu  on  peut  confldércr  comme  le  Philofophe  du  Bar- 
jîçau ,  dans  un  dîlcours  adreïTé  aux  Cliambrcs  alîcmblécs  le 
â^  JanvkT  1687 1  diioii  que  le  lanfénîiuie  ctolt  „  um  fac- 
tlon  dan^ereufe  qui  nm^ûU  rkm  ouhîté  p^ndûnt  irttitt  a/is^ 
ppur  dtmnuif  téi^mé  dt  iqiéits  ks  PuiJJancts 


iéfijjlqu 


Ceft  en  yain  fu'an  infinueroit  à  V,  A  R, ,  qtill 
eft  inutile  de  continuer  le  remède ,  lorrque  le  mal  eft 
guérit  :  il  eft  viai  qtie  par  ces  fàges  précaiinoiu  Vzx- 


^  &  SéoiHetiS ,  ^uf  n€  lui  itùkm  p*is  favora$ks  "*  ^^hc  Ptiî- 
lorophe  qui  a  écrir  la  Fie  du  Duc  Régtm^  a  parfaiiem^nl 
faift  refptit  fl  «iie  ,  &  averti  les  Sou- 

verains de  ne  I  I  le.  Apres  avoir  expofé  les 

attraits  que  pouvoîent  avoir  pour  les  peuples  la  dodrine 
de  divers  hérèûarques ,  il  ajiouu  ,  Rien  de  tout  ce)a  ne  le 
^  trouve  dans  les  opinions  (  partagent  aujourd'hiii  ia 
„  France ,  il  ne  s*agir  que  de  -  înrés  abftraites  ,  éc  fub- 
^  Hlitès  qui  paflTent  de  bien  lo"  a  portée  du  vulgajie ,  & 
^  cpie  la  plupart  de  Qf"^  •ne  qui  en  difputeat  ^  n*eii- 
,,  tendent  Df-^ s.  Loin    (  e  loiig?  ^^   ragçrave;  on 

„  fait  du  Tribtifial  de  ;nce  un  Tribunal  de  terreur 

„  ou  de  Tengeancci  on  paroit  ne  reconnoltre  pour  vrariii 
.^  pénitences,  que  ces  pénitences  fabukufcs»  du  moins  au* 
j,  trèes  &  eJtceuives  ,  dont  on  a  fait  la  peinture  dans  la 
„  vie  des  Pères  du  défert  ;  on  ne  parle  que  de  rigueur  , 
^  que  d*auftérité ,  que  de  renoncement ,  au  même  tems  qu'on 
^  prouve ,  que  toutes  ces  bonnes  œuvres  font  des  dons 
9,  de  Dieu  auHî  gratuits,  ai^  indépendans  des  difpofitîoos 
M  de  Thomme,  que  la  pluie  l'eft  par  rapport  à  la  terre; 
^  on  ne  paple  que  de  charité,  que  d*aniour  de  Dieu,  au 
^  même  tems  qu'on  le  repréfente  comme  un  Maître  dur 
^  &  impérieux,  qui  veut  moiiTonner  où  il  n'a  pas  (emè,  qui 
^  punit ,  parce  qu*on  n*a  pas  reçu  ce  qu*il  n*a  pas  jugé  à  pro- 
„  pos  de  donner,  ce  qu'il  a  rcfirfé,  ce  qu'il  a  même  otc; 
i,  &  on  veut  perfuader ,  oue  le  plus  grand  effort  8c  la  per- 
^  feétion  de  Tamour  eA  d'aimer  celui ,  fur  l'amour  duquel 
„  on  ne  peut  compter;  on  veut  que  Vhomme  fe  reproche 
^  avec  amertume  de  cœur  <ie  n'être  pas  vertueux  ,lors  même 
„  qu'on  s'efforce  de  lui  prouver ,  que  la  Venu  n*eft  pas  dIus 
,y  en  Ton  pouvoir ,  que  la  beauté  &  la  laideur  de  Ton  vifage, 
,,  que  la  grandeur  ou  la  petiteffe  de  fa  taille;  eu  un  mot,  on 
„  veut  qu'il  le  croie  coupable ,  parce  que  Dieu  ne  la  pas 
,9  tiré  de  la  niaffe  de  perdition,  où  on  préteud  que  tout  le 
„  genre-humain  a  été  enveloppé  par  la  faute  de  celui  dont 
>«  il  tire  fon  origine  ...  U  eft  vifible  que  ces  opinions  n'ont 
^,  rien  par  elles-mêmes  qui  flatte  C^  qui  attire  :  pourquoi  donc 
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deur  de  Pîncendîe  eft  afFoîblie ,  le  fouffle  de  Pcrreur 
détourne,  la  féduâion  plus  difficile  que  rare.  Kfah 
le  mal  n'eft  pas  déraciné.  Si  on  venoit  à  interrompre 
Tufage  du  remède  (  qui  d'ailleurs  n'eft  futet  â  aucun 
inconvénient  )  on  verroit  bientôt  renaître  la  contagion 
avec  plus  de  danger  6c  de  dégit  qu'auparavant.  Les 
circonflances  des  lieux  &c  du  temps ,  où  nous  vivons  ^ 
femblent  être  un  garant  affuré  de  ce  que  nous  avançons. 
Nous  efpérons  que  ces  raifons  engageront  V.  A,  R. 
à  interpofer  leur  haute  proteâion  auprès  de  Sa  Ma- 
jcfté  l'Empereur  &  Roi  ,  afin  au'il  daime  nous  laiffcr 
éans  la  pofTefllon  d'un  ufage  légitime  oc  nécefTaire. 

Gand'U  6  Sbre*  1782. 


mm 


^  les  fvit-oa  î  pourquoi  tant  d'oppofitloas  contre  rautoriié 
^  qui  les  condamne  &  les  profcrit  ?  pourquoi  cette  prédileâîon 
^  pour  ceux  qui  s'y  attachent?  Eft-il  poffible  que  des  corpt 
^  éclairés  n'aient  pas  fait  les  réflexions  que  )e  viens  de  pn>- 
„  pofer,  qu'ils  fe  foient  laiiTé  féduire  comme  des  femmes? 
^  qu'ils  aient  vèritablemenr  adopté  ces  fentimens?  Quel  eA 
^  donc  leur  deiTein  ?  je  crois  l'entrevoir  ;  mais  je  me  donner 
^  rai  bien  de  garde  de  m'expliquer  à  cet  égard  :  c'eft  aux 
^  Puiflances  qui  y  font  particulièrement  intéreflTées,  k  le  prè« 
f,  voir  ScàTcmpécher^ii  elles  peuvent  *\ 


(  no) 


'  .  Ta  nb  I  s  que  les  Convulfionnaires  de 
Su  Médard  travailloient  à  s^ ouvrir  la 
porte  des  Pays-Bas  y  ils  troublaient  déjà  la 
Moravie^  l  Autriche  &  la  Bohême.  Le  fa- 
meux Bhrer^  emvrîfùnné  enfuîte  par  ordre 
de  PEmp\  des  boute- feux  qui 

porta   le  %    ^a  les  Séminaires  de 

ces  Provm  ada  au  Monarque 

que  la  Bi    e  l^  .^mS  attaquolt  Vaato* 

rite  ,    la  ^^indépendance    des 

Rois   Qa^  ^    tu^  c^ était  un   Décret 

purement   dogn  qui  profcrivoit  de$ 

erreurs  reîigieujes.  Les  Evcques  d^ Autri- 
che fe  mirent  aujjî-  tôt  en  devoir  de  dé- 
tromper le  Monarque.  Voici  Varticle  rela^ 
iif  à  cet  objets  tel  qù*on  Pa  vu  dans  les 
Remontrances  du  Cardinal-^Archevéque  de 
Vienne. 

CmsareUM  Refcrîp^  Le  Refcrit  que  V.  M- 

tum  txaratum  ai  DomU  a  daigne  adreffer  aux  Ar- 

nos  Archi  -  Epifçopos  &  chevéques  &  Evêques ,  en 

,1                    -  ■■  .    -      —        _         ■       -^ 

(à)  On  tient  cette  anecdote  du  Souverain  Uii-mème,  qui 
en  1782  dit  à  un  grand  Archevêque  ;  Mais  jucjl-u  donc 
tttfe  Bulle  dont  on  me  parle  tant?  Je  ne  Vai  jamais  lue.  — 
Sire^  c*eft  une  Bulle  de  Clément  XI  qui  profcrit  des  erretm 
^ue  fes  Prédeccjfturs  6»  PEglife  de  France  avoient  déjà  fiàries 
far  des  Décrets  antérieurs»,  —  Mais  on  m'avo'tt  dit  q nielle  éts' 
blijfoït  le  pouvoir  temporel  du  Pape  fur  les  Rois,  —  5irf,  '/ 
n'y  a  pas  la  moindre  apparence  de  cela  ;  c'eft  une  Suile  ptff^ 
ment  dogmatique  qui  ne  regarde  qu*un  mauvais  livre,  —  Cri^ 
efl  bien  différent^  on  m'a  donc  trompé. 


(tl 

Mpïfc0po$  4tf,  Mali  a  fi- 
ni ijSt  ,  cnnctFnii  in  prl- 
mis  Buiiam  UnigçniiusM. 


Il 


,1 


'uamvis  fat  ni  a  nùHs 
^rchi'EpiJcopis  &  Epif- 
€ppi$  jtmptf  Jiudioje  ai^ 
raium  y  né  errons  ijui  mo- 
res ara  d^gma  conctrnunt , 
quofcumqu€  dtmum  illi 
jiuilorts  hahtant  ^  Jim  ni 
ac  iegitimû  S,  Stdis  vil 
MlccUfi^  Judicio  prçfcripti 
futrïm  ^  dtftnddmur^  ta* 
mcn  Mûjtjlati  Vtflrœ  prù 
pauma  ifufdem  &  Ca* 
ilwltco  Principe  dtgna  Jh- 
Ikitudinc  grattas  ,  quas 
animo  cùncîpere  poj^umus 
aique  d^hcmus  ^  rnaxinms 
&  humiliima%  agtmus  , 
'U<^d  etiam  Regta  au/ko- 
fitau  fua  doilrirjam  c^î- 
shoiicam  ^  quœ  umca  fa- 
^na  ifi  y  janam  ,  ttUam  & 
inugram,  ejfe  velu  ; 

Qiiod  verùjimul  injun* 
gifar  &  prœcipiiur  noàis 
^rchi^Epifcûpis  &  Epif- 
cûpis  y  eji  ,  ui/uè  incurfu 
Regim  fuœ  indignaiionis 
.Mjnm  laudam  BuiltxVnt- 
g^mim  Jh^ordiïîûto  nobis 
CltrQ    mûx    aiqui  indi" 


date  diî  4  Mai  ij^l  ^  pre^ 
crit  quatre  points  ^  dont 
le  principal  concerne  la 
Bulle  Umgenltus  :  &  c'cft 
par  oii  je  crois  devoir  coiii- 
meîicer. 

Quoique  nous  nous 
foyons  toujours  oppofés 
avec  zele  à  toutes  les  er- 
reurs qui  attaquent  le  do- 
gme &  la  morale ,  &  que 
nous  ayons  fait  tous  nos 
efforts  pour  empêcher  que 
leurs  Auteurs  ,  quels  qu  ils 
fufl'ent  ,  ne  les  loutiiif- 
fent ,  apr^'s  que  l'Eglife  les 
avoit  profcrltes  ;  cepen- 
dant ^  quelles  allions  de 
grâces  ne  devons-nous  pas 
rendre  à  V.  M. ,  de  ce 
que  ^  par  un  effet  de  cet- 
te follicitude  paternelle, 
&  fi  digne  dVn  Prince 
Catholiqiie  ^  elle  emploie 
m^me  la  puiflance  dont 
Dieu  Ta  revêtue,  pour  con- 
ièrver  dans  fa  pureté  la 
Jeule  vraie  Religion  Catho- 
lique* 

Quant  à  ce  que  V.  M, 
nous  enjoint  &  ordonne, 
fous  peine  dVncûurir  fon 
indignation  ,  de  défendre 
rigoLireufement  &:  fans  dé- 
lai à  notre  Clergé  respec- 
tif la  lefture  de  ladite  Bul- 
le Uid^mius^  &  de  ne 
point  1  admettre  ni  U  fouf- 


tau  HfirlBlm  îmirikdmus 

tanJcmquM  nu  lia  occajio' 
m  nuÛoqu€  fub  ohtnm 
mdmhurt  aui  àiffimulûrt 
préefumamus* 

Idem  Majtfiaiîs  Vtflrm 
Stnni^mm  pulchirrimum 
aiqm  SanEttflimum  in  di- 
fendcnda  c  a 

Ikajludium. 

ujl  ;  diUos  PmfuUs  in 
fptm  firmam  erigit ,  fa^ 
€itqu€  utpUni  confidam^ 
Maicjiaum  Vijîram  pro^ 
haturam  &  cUmeuti^me 
accepiuram  ejfc  »  u£  pro 
}uo  mun€rt  in  gravt£î^ 
ma  aiqui  cum  catholide 
Riligîonis  confirvaiionê 
éuBiffimc  conjunUa  caufa 
tas  obftrvationts  nvtnnur 
proponant ,  quasjine  cuU 
pa  &  manifefto  fe  expo^ 
nendi  divina  uitionis  dif- 
crimini  JUtntio  praterire 
non  poffunt. 

StriSïJJîmum  enim  nos 
judicium  maneree  ^/i  con^ 
crtditi  nobis  Fidci  dtpofiti 
Proditores  tfftmus  ,  quihus 
mandatum  divinitus  tfi  y 
Mt  nobis  &  univerfo  Rcgi 
mttcndamus  ^  in  fuo  fpi^ 


II) 
frir  cbîts  notre  DioCeft; 
en    aucun   teins    &  fous 
quelque   prétexte  que  ce 
foit  : 


Ce  zèle  Ç\  louable  &  fi 
pur  que   V,   M.  feit  pa- 
roîtrc  pour  la  défenfe  da 
ïogme   Catholique  ,  & 
gui  cft  devenu  lî  nécefl^îre 
u  Hiaintien  de   la  Késr 
ion  »  fait  efpérer  auxdits 
archevêques  &r  Evêqueî, 
:  leur  donne  la  plus  terme 
?nfiance  »  que  V.  M.  ap- 
i-ouvera  &  daignera  rece^ 
voir  avec    fa  bonté  ordi- 
naire ,  les  Repréfentations 
refpeftueufes   ,    qu'ils  fc 
croient  obligés  de  lui  fai- 
re. Oui ,  Sire  ,  notre  de- 
voir lci>  cxig^  Je  àlOU^  i.^ 
Repréfentations.   Il  s'agit 
de  la  chofè  la  plus  impor* 
tante ,  puifque  la  conferva» 
tion  de  la  Religion  en  dé- 
pend. Nous  taire  ,  ne  f^ 
roit-ce  donc  pas  nous  «• 
pofer  à  toute  la  rigueur  <fe 
la  vengeance  divine? 

Quel  jugement  terrible 
en  effet  n'aurions-nousi^ 
à  attendre ,  (î  nous  man- 
quions de  zèle  pour  confcF 
ver  le  dépôt  de  la  foi  qw 
nous  a  été  confié ,  nous , 
à  qui  ce  Juge  fuDrêmc  or- 
donne de  prendre  .^m)|S 
m 


I 


SanBus  nos  pofuU  à  nous ,  Seau  troupeau; 
EccU*  Tur  lequel  le  S.  Efpnt  nous 
a  établis  Evéques  pour  gou* 
verner  TEglife  de  Dieu  ? 
10.  Nous  croyons  avec 
toute  rEelife  que  c'eft  fui> 
tout  au  souverain  Pontife 
qu*il  appartient  de  décider 
en  matière  de  foi ,  &  que 
fes  décifions  obligent  cha* 

2ue  Eglife  en-  particulier, 
/'eft  ce  que  déclara  le 
Clergé  de  France  Tan 
1681  :  il  eft  vrai  qu'il  ne 
croit  ce  Jugement  irré- 
fragable ,  qu'après  que  V'E- 
_  ^         ^     /  8^^'^    ^^  accepté  ;    mais 

judiciiêm  acctffcrii  ,  quoi  qu'il  en  foit  de  cette 
d€  n  tamctfi  difpu'''^m'^^ny  toujours  eft- il 
hors  de  doute  que  ,  dès; 
que  l'Eglife  univerfelle  a 
reçu  unanimement  une  dé* 
cinon  émanée  du  S.  Siè- 
ge, cette  décifîon  a  for- 
ce de  Loi  dans  toute  l'E- 
1  non  modo  funima  glifej  &  que  chaque  Fi- 
\is  ^  ftd  &  univtrfalis  dele  doit  s'y  foumeftre 
zUfia  Ltx  cvadit ,  ei-  fans  reftriftion  ;  puifqu'il 
ab  omnibus  pUna  &  eft  inconteftable  que  l'u* 
nlmoda  obedientia  dcht-  niverfalité  des  Evéques  ré- 
;juritnim  nonpoec/ly  unisà  leur  Chef fuprême, 
a  fide  abtrree  univcr^  f  m&dlible  en  matière 
i^pijcoporum,  etiam  ConcUe. 
ra  conciUum  capin  fuo 
vtrtndiffimo  Poniifici 
héenns. 

Secundo  ■:  non  poffu^        1^.  Nous 
\s   non  aqui  ptojiuri    nous   ne 


xopos    rcgtrc 
i  Dti. 


^rimo  tnim  unà  cum 
'trfa  EccUfia  profite'» 
in  Fidei  quaJKonibus 
'ipuas  fummi  Pontifia 
(ffe  partes  ejufque  de^ 
X  ad  omnes  &  fin^u^ 
Ecclefias,  pertinert. 
:  idern  declaravit  cle^' 
Gallicanus  anno  i68z 
'  non  idco  irreforma^ 
judicium  fummi  Pon* 
is  fentiat ,  nifi  Ecclt"  ' 


:  Uceat  in  utramque 
îem  y  attamen  femel  ac 
ma  dcfinitio  Pontificia 
imuni  confenfu  in  uni- 
fa  Ecclejia  receptaejl^ 


croyons  & 
nou« 


pofivons 
H 


Biulias  &  dêMU  Jbgma-  enmédier  cPaîrtMier,  qm 

$ica   oiqui  dtfiniiiomt  »  c'eft  de  1*Eglîfe  8t  i|oa 

qua  circa  qm^JOnus  /ï-  <1«  K  Puiflincc  «cofcm^ 

4&i  morumqm  ^Jkmur  ï"t,^*^5  '^iiT  ^*>^c*^*,  '^^  i 

miqut  d€  iifiUm  di€êrmini  5™f  »  ^^  P«<^^f?,^^8-  | 


défia  vim-Juam  àceiptn^ 
Principes  vuo  im  cùnJkitM^ 
ùa  iintri  mUlo  mmb  im» 
pedin  9  quin  mi  FUelimm 
notitiam  pirpemâm  &  in 
tiia  eis  prétfiukr  ^MUm^ 
M. 

Hifce  viTù  pramij^s 
jam  clarc  paeei  confiieu^ 
iioni  Unîgenitus  ut  Jog^- 
maeico  S.  Stdis  &  univers* 
falis  EccUfite  dccreto  ont" 
nimodam  ab  omnibus  obe^ 
4itntiam  debcri. 

Summus  Fontiftx^CU- 
msns  XI  ceneum  &  unam 
propofaionts  tx  Libro 
QutfneUi ,  Réflexions  fur 
le  nouveau  Teftament  en 
françois  ,  inttr  quas  etiam 
Janftnii  trrores  continent 
tut  ,  psr  confiicutiontm 
pradiSam  ita  damnavii^ 
Ui  aliquas  ut  pcrmciofas  , 
fi  tradantur  ;  alias  ptri^ 
culofasfi  cndantur;  quafi 
dam  haraicas^  quafdam 


f  les  décifionï 
qui  regardent  la  foi  U 
ItiS  moeurs^  &  qui  €n  "pîtï* 
Cliveat  les  règles  ;  &  que 
ks  Plrinces  ïeculiers  uc 
peuvent  9  fans  te  rendre 
coupables,  empêcherqQoft 
ne  publie  ces  Bulles  ^  Dé- 
crçts  S£c  que  les  Fidè- 
les ne  les  reçoivent  avec 
fowniffion  &c  refped. 

De-là  il  s'erifuit  que  la 
^BuUe  Uh^enitus  étant  un 
Décret  dogmatique  porté 
par  le  S.  Siège  ,  &  rcça 
par  TEglife  univerfelle,  il 
n*eft  perfonne  qui  ne  doive 
Taccepter  &c  s  y  foumettrc 

Le  Pape  Oément  XI 
condamna  par  cette  conf- 
titution  Apoftolique  loi 
propofitions  tirées  du  livre 
de  Quefnel ,  intitulé  iW- 
fitxions  &c.  y  entre  Jef- 
quelles  fe  trouvent  les  er- 
reurs de  Janfénius  ;  ic  il 
les  profcrivit^  les  unes, 
comme  pernicieufes  dans 
l'enfeignement  :  d'autres , 
comme  dangereufes  dans 
la  foi  :  quelques  unes, 
comme   hérétiques  ,    & 


c» 

* Jtanialofas  ,   foUmnittr 
profcripferit. 

Omnts  Archi  &Epifcopi 
G  allia  ,  paucis  Rcfracla* 
riis  exceptif ,  vel  in  fuis 
refptclivt  Diœujibus  vcl 
in  gtntralibus  cleri  con- 
ventiius  tandem  Buliam 
uti  dtcntum  dogmaticum 
foUmniur  ruepcrunt  & 
promulgarunt  ;  d^co  pau-^ 
€is  excepiis ,  qui  vix  non 
ùmnes  ad  bonam  mcnttm 
ftdivtrunt.  Quod  Jictiam 
non  rtdivifftnt ,  non  tamen 
proptcrca  (  qucmadrnodum 
cathoUci  fcnticntibus  no* 
tum  atque  perfptHum  tjl } 
foUnnc  GalticaniZ  Ecclc^ 
fit»  judicium  fuijjant  du^ 
bium. 

AcceJfcTunt  tidcmplura 
RcgisDccrcta  quitus  Bulla 
Unigenitus  declaratur  , 
EccUfia  non  minus  , 
quam  Rcgni  Ux  conjlans 
&  perpétua  ,  aique  uti  /a- 
dicium  Eccltjitt  Univerfa^ 
Us  in  materia  Doctrina: 
(un  jugement  de  !'Eg!i(e 
Ijniverlclleen  matière  de 
Doôrine  ). 

Ejufmodi  folennem  Gai" 
licanx  EccUJîa  accepta^ 
tionem  fecuta  tji  aliarum 


M) 

d*aiitres ,  comme  fcanda- 
leufes. 

Tous  les  Archevêques 
&  Eviîques  de'  France, 
excepté  un  petit  nombre  , 
reçurent  &:  publièrent  cet- 
te Bulle ,  comme  un  Dé- 
cret do^miitiquc,  foitdans 
leurs  Dioccfes  refpeftifs, 
foit  dans  Taffemblée  gé- 
nérale du  Clergé.  J'ai  dit  ; 
excepté  un  petit  nombre  ; 
jcncore  la  plupart  de  ceux- 
ci  Taccepterent-ilsenfuite; 
mais  ne  TeufTent-ils  pas 
fait ,  leur  obftlnation  n'eût 
infirmé  en  rien  le  juge- 
ment de  TEglife  Gallicane; 
c*eft  de  quoi  ne  doute 
nullement  tout  bon  Ca- 
tholique. 

Ce  jugement  fut  Tuivî 
&  appuyé  de  plufieurs 
Edits  par  lefquels  S.  M, 
T.  C.  déclare  que  la  Bulle 
Umgcni^ijs  évjxit  un  juge- 
ment dogmatîique  de  1  E- 
glife  univcrfelle,  fon  in- 
tention eft  qu'elle  ait  conl^ 
tamment  &  perpétuelle- 
ment force  de  loi  dans 
tout  le  Royaume ,  comme 
dans  TEdife. 

Le   Clergé  de  France 

n*eut  pas  plutôt  donné  cet 

exemple  de   foiimlffion  , 

que  toutes  les  Eglifes  du 

H  i 


1 11»  ) 

êmnîttm  CathoUei  OrhU    Monde  Gadiè&(|iie  im^ 


EccUjidrum  accêpUMot^ 
que  confcnfus^  cum  pU^ 
riquc  omnts  Primâtes  ^ 
Jlrchi'EpiJcopi^  Rp\fcofi 
fiia  erga  Butlàm  Unige^ 
nitus  okfervaniim  &  ote* 
dicntia  urtA  &  miaimk 
4ubia  edlderimufiimomÎMf 


preflcrent  i  rimiter.  Pli* 
mats;  Ardievéquës ,  E?ê«^ 
quel  »  il  n'en  fut  aucun 
qui  ne  fignalit  (bri  le&eft 
pour  cette  Butte.  Detoitt 
que  dans  toute  l^ëtendue 
deia.Chritieiicé,  nulle 
Province^  mA  Dioocfe^ 
nuUe  UniVerfitiit».  où  ek 


iiaj  ut  nulla  PravintU  »    ne  fut  reçue  &  révérée» 
nulU   Diœc€Ë$.  txtiwii'^,    de  même  que  les  autres 


quétquidem  CiiholUafiif 
nulû  *  Univérfiuu^  »  qum 
êidim  BuUa  t^n  rtwênu^ 
adhûferint ,  mi^  id  î^fi 
gar  aliarum  EccUfiaficû» 
tum  ^g«^$  f  Vif  ciTca  dog- 
ma  vttfantMT^  ittrum  &  fit- 
plus  diSam  Bullam  Uni- 
genitus  in  Scholis  ,  in 
Thtfibus ,  in  Libris  ,  non 
^lanculariê  fcd  autoritate 
ptibUca  editis ,  mirito  pro» 
pugnaverint» 

Sed  ne  nimium  noficr 
in  longum  excunai/irmo , 
€4  mijlJa  facto  :  ftd  infipa-, 
rata  hic  adjcBa  appendice 
proponam^  quœ  in  Lu- 
jitania^  in  Hifpania  & 
in  Gallia  folennis  ftcu-^ 
ta  efi  BuUm  Unigenitus 
mcctptatio  y  meque  àd  ea 
tantum  revoco  &  contra- 
ho^  qua  inRegiis  Ditio* 


loix  Eccléilaftiques  qui  con- 
cernent la  Doftrine,  On 
en  fou  tint  le  dogme  dam 
les  Ecoles ,  dans  les  The- 
fes  publiques  Ôcmêmedanf 
des  'ouvrages'  ajqprouvés  8e 
munis  du  fceau  de  l'au»>* 
rite  publique» 


Pour  Ile  pas  être  tfojl 
long ,  je  ne  rappellerai  psÂ 
avec  quel  écbt  cette  Bulle 
fut  reçue  en  Portusal  Sc 
en  Efpagne.   V.  Al.  en 

f)ourra  voir  le  détail  dans 
e  Cahier  ci-joint.  Je  me 
borne  à  vous  rappellera 
Sire,  l'acceptation  qu'en 
firent  toutes  les  Provinces 
de  vos  Etats* 


'i 


(  117  ) 

nlBus  atquc  Provînciîs  Ju- 
gujliffimce  Domus  Auf- 
iriaca  Imptrio  fubjiclis  ^ 
in  hoc  eodcm  argumcnù 
gi/iere  gcfla  cffc  compcri'* 
mus  y  atque  Btlgio  initium 
facto. 

In  qno  foUnnïus  & 
peculiarius  omncs  Epifcopi 
Bullam  Unigenitus  accep» 
tarunt  :  ut  ex  corum  man^ 
daiis  typo  cditis  manif*f» 
ium  cft  adco  ,  ut  jure  po^ 
juerit  Archi  Epifcopus 
Mcchlinienjis  corum  Me-- 
iropolita  ajjcrcrc  in  littc- 
ris  fuis  datis  die  nma. 
jDccembris  lyiy* 


Ceft  dans  les  Pays-Bas 
fur-tout  que  les  Evêques 
donnèrent  des  preuves 
éclatantes  de  leur  zèle  & 
de  leur  fbumiflîon  ,  par 
l'acceptation  folemnelle 
qu'ils  firent  de  cette  Bulle. 
Leurs  Mandemens  ,  im- 
primés alors  ,  en  font 
fol  ;  &  c'eft  avec  raifon , 
que  TArchevêque  de  Ma^ 
lines,  leur  Métropolitain, 
affure  dans  fa  lettte  datée 


du  II  Oâobre  1717 

/,  »  Qwe  la  Conftitution  Unigenitus  a  été  admife 
par  tous  les  Evêques  des  Pays-Bas  Autrichiens, 
qu'il  unit  fon  fentiment  aux  Eglifes  Belgiques.  « 

Cùm   verb   mox  diSa        Cependant  l'erreur  faî- 
Provinciaanti/iitesobfer'    foit  chaque  jour  de  nou- 


pentes  in  Ditionibus  illis 
crrores  brachio  etiam  fjc- 
culari  indigtreltt ,  ad  doc* 
trinam  cathoUcam  far» 
tara  ,  tcBamquc  tutndam  ^ 
non  defuit  officio  fuo  Ca» 
rolus  VI  Imperator ,  quà 
fupremus  EccUfa  advoca* 
tus  &  primus  inter  reliquos 
Principes  Fidei  de/enjor; 


veaux  progrès  9  &  c'en 
étoit  fait  de  la  Religion 
dans  ces  contrées ,  (î  elle 
n*eût  été  foutenue  du  bras 
féculier.  L'Eglife  en  implo- 
ra le  fecours ,  &  l'Empe- 
reur Charles  VI  prouva  à 
l'univers,  qu'entre  tous  les 
Princes  (Jatholiqucs ,  Pro- 
tecteurs nés  de  TEglifc, 
il  en  étoit  le  premier  & 

H3 


(II») 


àfqm  vi'm  ûmmm  &  étic- 
SotUattm  tivtUm  ad  re- 
fmcUnùs  compefcindos /Q' 
hnrnur  âdhihuii  ;  in  t/us 
Virbà  €X  Dictiio  daio 
Vi€nnm  zSa.  Maii  '723, 


le  plu«  télé  defenfeur.  0 
appuya  de  Tes  Edits  la  conf* 
liturion  dogmatique  ;  8c 
les  novateurs  >  réfrad^iircs 
auiï  lotx  Ag  l'Egliie ,  f\È* 
rciu  contraints  de  céder 
à  l'autorité  civile* 


Voici  les  lenncs  du 
Relcrit  donné  à  Vienne 
le   16    Mai    tjijv 

tt  Etant  plemement  informé  qu'à  rég^yd  de  b  ptH 
blication  faite  dans  ine^i  Pays-Bas  Tan  1714,  &c,  6cc. 
(  NB.  Voyez  cette  lettre  ^  ci-deffus ,  p-  93,  ) 

Idem  ^uoqutpmpiiu  Si-  La  Séréni  ffime  PrincefTc 

nntffima  E/ifaktka  Bii-  ElifabethGcnïvemîiiuedes 

gii  Gabtrnûîfix  ,  aum  di~  Pays-Ba'î ,  r                       It 

tfêtofuù  dam  2do.  Janua-  *^o"  ^«'^  P^^                 r     ^ 

rit  1737  émpiiffim^  amfie-  ^^  approuvant,  &    CD»- 

m:ya&^Ppiohavhd^rc-    ^"^"^-^  P^^^  ^"  ^''^^ 
i  rrJ.'      r,  .    M  1  Janvier  17U  ^  un  Ue- 

nunfitduum.quommpt  Couvain ,  qui   prefcnv^it 

pmjcnptafim  formula  )U'  racceptation  de  h  ' 

tamtntt  quQad  oi^jtrvan^  &  la  formule  du  fcn.  ..uc 

iiam^fubmiffiùmm&Juh'  que  dévoient   feirc    tous 

fcrlpiiomm    tonflituîtùnis  ceux  qui  afpiroient    aux 

Unigenif us  #  mimnatim  &  Chaires ,  ^nx  dt^jçrcs,  aus 

êxpjtp  pmftmdœ  ab  om-  bénéfices  Eccléliaftiqucfj 


nïbus  &  ^rifulis  ad  €iuf- 
é%m  unïvtrjitath  c^cm^ 
€aihidms^  gfadusjt  bolaf* 
tiCOS  &  tcclefiaflica  bincfi- 
cla  prûmovcndh, 

Quidem  concedimus  ae- 


&c. 


Il    eft  vrai   que  Tac- 


quifaitmur  Biiihmd^qnd    ceptation   de  ceîte    Btilk 
fuma  tj}^  in  cmuris  Auf    a  été  moins   foIenmcDe» 


(«19) 

iriacl  Imptrii  Provinciis ,    dans  les  autres  Provinces 


foumifes  à  V.  M.  ;  la  rai- 
ibn  en  eft  palpable  :  la 
paix  y  rëmoit,  les  parti- 
fans  de  Janfenius  oc  de 
Quefnel  n'y  avoient  pas 
encore  répandu  le  trouble. 
L'autorité  du  Prince  n*a- 
voit  donc  pas  à  en  répri- 
mer les  excès. 


tadtm  quâ  in  Belgio  celc" 
hritate^  non  fuifjt  promul- 
gatam.  Hufusautcm  caufà 
in  promptu  ejl ,  cum  enim 
turbœ ,  turbarumqut  duces 
&  auHores ,  atquc  Janftnii  - 
&  Quefnelli  ajfcclm  in  illis 
nulli  txtittrint ,  ntctfft  non 
4rat  ut  ad  eojdcm  compris 
mendos  Principis  auSori* 
tas  atquc  dccreta  intercède" 
rent. 

Neque  tamen  propterea 
BulUe  acccptationem  in 
di3is  Provinciis  faSam  ef- 
fc  y  negari  potejl ,  cum  Ar- 
chi'EpifcopoTum  &  Epif' 
coporum  in  iifdcm  Provin» 
dis  exijlcntium  teflimonia 
prompt  a  atquc  parata  fint. 
Archi-Epijcopus  Salisbut" 
genjîs  in  Epafiola  ad  Car^ 
dinalcm  de  Biffy  21  8 bris, 
tyty  exarata  ita  loquitur. 

»  Il  eft  très-certiain,  que  les  Evêques  ntes  compro* 
vînciaux  (  ce  font  ceux  d'Autriche ,  de  Bavière ,  du 
Tirol  )  tiennent  à  mon  exemple  la  Conftitution  VnU 
genitus  pour  très- équitable  ,  &  ils  y  adhèrent  avec  la 
plus  profonde  vénération.  L'Univerfité  qui  m'eft  fou- 
mife  dans  cette  ville  de  Saltzbourg ,  auffi  bien  que 
celle  de  Gratz ,  n'ont  pas  feulement  reconnu  par  une 
acclamation  unamme  ladite  Conftitution  p9Hr  infail- 
lible &  dogmatique,  mais  elles  ont  aufli  publique- 
ment déclaré ,  qu'elles  s'appliqueront  &  travailleront 
touiours  de  toutes  leurs  forces  à  en  foutenir  la  vérité,  «c 

H4 


Elle  y  a  nourtant 
été  reçue.  Les  témoigna- 
ges des  Archevêques  & 
Evê^ues  qui  en  gouver- 
noient  alors  les  Églifes  , 
en  font  foii  L'Archevêque 
de  Saltzbourg  ;  dans  une 
lettre  au  Cardinal  de  Bif- 
fy ,  du  II  Odobre  1717  , 
dit: 


Eodcm  ftrt  modo  loqui' 
tur  Cardinalis  a  Saxoniâ 
j4Tchi  -  Epifcopus  Strigo- 
nicnfis^  FrimusHunçariœ , 
in  fud  ad  S,  Patrcm  Cle- 
mcnum  XL  Epijhla  de 
lymd.  Junii  ahni  lyty. 
Sic  hahnt  yciha  gailicè 


Notum  ejl  ittUr  tpijho'  V.  M.  (ait  qi^alon  1% 

pos  comprovinciehs  Ar-  véque  de  cette  Capitale, 

chi-Epifcopi' Salishumn.  çupiquVsempt ,  ëtoit  uni 

fti,  jalum  cuoad  Syno-  «  ^  Atttropok  de  Stras- 

Jumea^taterelatumfuiffe  bourg  quant  aux  afcnes 

Epifcopumy-unmnftmut  Synodales. 
Ut  exempt um^ 

Archi' Epifcopus  Pragtn*  En  1715  J'Aitherlque 

fis  Primas  Bùhemim  BuU  de  Prague  Primat  de  Bo- 

lam  hanc  fottnni  infiruc^  héme  reçut  auffi  cette  Bul 

tionc  pallorali  anno  171S  ^\  &  même  Dour  la  &« 

promulgavit,   accepiavit^  pubher  dam  fon  Di^c, 

que;  idem  fie  loquiiur  in  '}.   y  J^^8">î  "?f  -'^  1 

T?    a  \^     j  V  .m  ^on  Paltoralc,  Yoicicoiii-  , 

Epijloïa  ad  f^^ntnufR.  ^  ^  sVxprime.dans  mie 

mumCardinaicmdeBiJIy^  lettre  du   *8    Décembre 

data  28  xbns.  lyiy.  1717  au  Card  de  Biffy. 

»  J'ai  reffentî  une  vive  douleur  ,  voyant  cjue  des 
Evêcjues  même  du  Royaume  de  France,  quoique' en 
très-petit  nombre ,  demeurent  conftamment  oppofés 
à  la  Bulle,  &  répandent  fàuffement  dans  le  Public» 
que  beaucoup  d'Evéques  hors  de  France ,  &  entre 
autres  les  Evoques  de  Bohême,  ou  rejettent  ouverte- 
ment cette  Conftitution  du  S.  Père,  ou  demeurent ir- 
réroliis ,  s'ils  doivent  ^y  foumettre.  —  Je  répond^  que 
les  Evêqie«:  de  ces  Etats-ci,  &  nommément  les  Evo- 
quer de  Roliême ,  tiennent  cette  Conftitution  pour  une 
Loi  dogmatique.  « 


Le  Card.  de  Saxe  Ar- 
chevêque de  Gran  &  Pri- 
mat de  Hongrie,  fe  fert 
prefque  des  mêmes  ter- 
mes dans  l'a  lettre  au  Pape 
Clément  XI  en  date  au 
17  Juin  1717:  en  void 
la  traduftion  françoile , 
telle  quelle  fe  trouve  dans 


(  I^I  ) 

reddlta  în  inJlruSione  Paf'  l'Indruftion  Paftorale  en- 
torali  ad  Cardinaltm  de  voyée  au  Card.  de  Bifly^ 
BiJJy  de  anno  ^lyzx.  en  1772. 

»  J*ai  été  pénétré  d'une  vive  douleur  lorfque  j'ai 
appris  les  indignes  calomnies  répandues  en  tant  de 
libelles  ^  comme  fi  le  Royaume  d'Hongrie  &  moi  euf- 
fions  refufé  de  nous  foumettre  à  la  conftitution  Uni" 
genitus.  —  Certainement  ni  le  Royaume  d'Hongrie  ,  ni 
moi  ne  fommes  pas  capables  d'avoir  de  tels  fenti- 
mens.  Nous  faifons  profeffion  d'une  pleine  obéiffance 
&  d'une  foumiffion  parfaite  à  toutes  le?  décifions  Apoi- 
toliques  &  fpécialement  à  la  dernière.  « 

Idctn  in  Epifiold  ad  Le  même  écrivant  au- 
Cardinaltm  de  Bijfy  de  die  dit  Cardinal  de  Bifly  le 
i^  Juin  lyiy  fie  habet.       19  J^iU^^  '1717  di^- 

»  Auffitôt ,  que  ces  fortes  de  Bulles  viennent  à  la . 
connoiffance  du  Clergé ,  il  les  reçoit  fans  aucun  dé- 
lai y  avec  toute  la  foumiffion  qui  accompagne  une 
•béiflànce  parfaite ,  cojnme  il  eft  arrivé  pareillement  à 
regard  de  la  Bulle  Unigenitus  ;  ce  qu'il  a  fait  comme 
moi  à  Foccafion  de  la  Bulle  Unigenitus ,  il  le  fera 
conftamment  dans  la  fuite  ,  recevant  avec  toute  l'o- 
béiflance  les  Conftkutions  des  Souverains  Pontifes  en 
matière  de  foi.  « 

Ferum  omnia  hue  uf-        Le   Pape   Benoît  XIV 

que  pro  auihoritate  law  confirma  pleinement  tout 

data    Conjlitutionis  ge/la  ce  qui  s'étok  fait  julqu^a- 

&  aSa  mirifice  confirmât  Jûrs  en  taveur  de    ladite 

decrualisEpifiolafapien.     ^""^  ^  P"'.  T'  a\ 

^-m    '      .         T\    .  /r    '    rendu  a  la  (ollicitation  du 

'fr.  fX     ?;"'#«.'     Roi  &  du  Clergé  de  Fran. 

Jt    confuUus  a   Rcgc  &  f,  y^^^  pouvoit  reflifer  le 

cUro  Galtite^  an  &quan-  S.  Viatique  à  ceux  qui  re- 

do rtfratiariis  ButlctVm-  tufoient  de  le  foumettre 

genitus    Corporis    ChrijH  à  la  Bulle.  Le  fage  &c  Tao 


(m)      \ 

Vîaticum    dinêgari    ie*    vantPondfer^xmditrQiift 
teae?  ita  refpùmfit  fia^    ^là  BuUc  qm  coinnijBicf 


tuitqut. 

»  Teinta ,  inquit^efipro» 
H  /^i7o  i/2  EccUfia  Dei 
H  autkoritas  Confiiiuiiih- 
^  nis  y  qua  incipit  Unige- 
>»  nirus  ,  tadtmqut  fibV 
^  tam  finctram  vtntratio* 
H  ncm  y  obfeqtùam  &  oh^ 
H  ftrvantiam  ubiqut  yen* 
>»  dicat ,  ut  ntmofidtUum 
»>  pojfitabjqtufalutismtir' 
n  nœ  dij'crimine  a  débita 
w  erga  ipfam  fub/e3ioné 
»  fejfe  fubducere  ,  aut  «- 
>»  dcm  ullo  modo  refra^ 
n  gari  «.  -  Quare  Jolemni 
fcntcntia  edixit  »  RefraC" 
.H  tarios  publicos  vel  no- 
»  torios  ejufdem  ConJlitU' 
♦>  tionisarccndos  omnino 
»  e^ir  afacra  communione 
»  Eucharijiica,  Ex  gène* 
»  rali  nimirum  Régula , 
H.  qu(B  vetat  publicum  at^ 
»  que  notoîium  Peccato^ 
H  rem  ad  EuSkariJlia  com* 
»  munionh  participation 
»  nem  admitti ,  Jîve  eam 
w  publiée  y  Jive  privatim 
»  requirat  «. 

Hujusmodi   declaratio 
non  modo  univerfalis  Ec- 

cleficb  plaufu  accepta  ^fed 
&   celebrata    &   laudata 


H  par  ces  mots  :  Uàiff» 
»  tus  Ddfiims....  a  ac-^ 
>»  ouïs  une  tdle  autorité 
»»  dans  TEgliiè,  que  pop- 
)»  tout  elle  a  été  xtçae 
>»  avec  tant  de  reipeâ  & 
>»  de  founùffion,  qu'on  sei 
>»  peut  9  fans  un  crime 
>»  énorme  ,  la  lejetter  is 
^  l'impi^er  en  aucune 
H  çianiere;  en  cônfeqneor 
»»  ce  il  décida  fonpdl^ 
)»  ment  qu'on  devoit  ie- 
)»  fufer  la  Communion  k 
>»  quiconque  (èroit  publ»* 
>»  quement  Se  notoirement 
»  réfraâaire  à  cette  But 
>»  le  ;  conformément  aux 
»  Canons  qui  défendent 
»  d'admettre  à  la  partici- 
»  pation  des  S.  S.  Myfte- 
»  res  ni  en  public,  ni  mê* 
»  me  en  particulier, U« 
»  pécfteurs  publics  &  no* 
»  toires.  « 


Toute  TEglife  applau£t 
à  cette  décifion.  L'Unîvcr 
fité  Vienne,  en  parricu- 
lies^  en  loua  la  (ageffe* 


(  Itî) 


în  Univerjitatc 
a  RegUs  Frafc/- 
2^[aniga  ,  Thco" 
(eSorc ,  Rauunf- 
Zybel  ,  &c. ,  & 
is    fckoUs    tra^ 

mqiie  ad  tntr» 
ptrius  txpojita 
in  patrocinium 
ia  jfuje  protult- 
iium  rcfraaarii  , 
dogmatlcum  Ec- 
icium  infringcrt 
tj  omnium  cnim 
hominum  mos  ^ 
imfuit ,  ut  f nos 
cUJiam  trrorcs 
r  &  vcrbo  & 
fcnderent  ,  cum 
ipcr  mantat ,  6* 
itationtm  pofi' 
i  corn  muni  Ec» 
mjiontjinc  gra- 
ne  mi  ne  m  rccf 
Hujus  vcritatis 
l^utipjimetpru- 
$•  cèquahiliores 
•  QucfncUi  ajji^ 
Jifeantur^  Conf- 
nigenifus  obfe- 
ibtri  filentium , 
'fus  ejfc  ipfimu 


Les  Profeffeurs  Royaux  y 
Gazzaniga  ,  Régent  de 
TheolQgie,Rautenftrauch^ 
Eybel ,  6cc. ,  en  firent  re- 
loge ,  &  on  en  foiitint  pu- 
bliquement le  dogme. 


En  vain  les  réfraâaîrès, 
pour  pallier  leur  révolte, 
ont    tâché  d'infirmer   les 
preuves  ci-deffus   énon- 
cées :  le  jugement  dogma- 
tique de  toute  TEglife  eft  re- 
cueil où  viennent  échouer 
tous  leurs  fubterhiges.  On 
fait  que  le  caraftere  dit- 
tinftif  de  ces  feftaires  a 
toujours  été  une  obftina- 
tion  invincible  à  foutcnir 
leurs  erieurs,  Se  à  les  dé- 
fendre ,  foit  de  vive  voix  , 
ou  par  écrit  ;  mais  il  'n'en 
eft     pas    moins    évident 
qu'on  ne  peut ,  (ans  cri- 
me, ne  pas  acquiefcer  aux 
déciiîons  de  l'Eglife  uni- 
verfelle.  Cette  vérité  eft 
fi  fenfible ,  que  les  Janfé- 
niftes  &  les  QuefncUiftcs 
les  plus  modérés,  6c  qui 
n^oiit   pas    encore    fenné 
les  yeux  à  toute  lumière, 
conviennent  que  le  moins 
qiie   Ton    doive  à    cette 
Bulle  ,    eft     un    filcnce 
refpeftucux    :    félon   leur 
dodrine  m^mc ,  c'eft  un 


(«»4) 

putant ,  aptru  Ul  puhliu    crime 
tidem  rifragari. 

Vtrum  tnim  viro  ne  in 
graviffimi  momtnti  n  vel 
minimum  praurmittatur . 
quod  ad  candem  plurimum 
factrc  nonnuUis  vidtripof 
fît ,  ultTofaumuf  tundem 
Imptratonm  Carolum  VI 
de  pltntio  hiijusàiodi  con^ 
trovcrjiis  impontndo  con» 
Jîlium  altquando  cepi^t. 

Vtrum  circa  quod  ar^ 

.  gumcnti  genus  impafaum 

tjufmodi  dCafrrt  fiUn^ 

tium  verfabatur  ?   in   00 

Jcilicet  :  ne  dogmata  in 


î  OlJ||LifiMWj|| 


doffnu^ 

Mais  pour  ne  riai< 
tre  dam  une 
importante,  6c 
venir  même  1^< 
dont  nos  adveriàncf  1 
roient  poavoir  tirer  i 
tage ,  nous  coiprenomi) 
S.  M.  I.  Charles  VI 
devoir  prçicrire  le 
fur  ces  fortes  de.o 
verfes. 

-Mais  dauns  quette  ' 
piefcrivîMl  ce^  fikooo^J 
craignoit  oue  toutes  t 
difputes^'aJxnitiffeiit  àl 
re  regarder  conmie  pvrl 
blématiques    k»   do0M^ 


BuUaVmgcmtu^comenia^  ^^  contenoit  cette  rS 

tn    dubium     vocarentur  ,  Voilà  le  feul  &  vrai  n»' 

prohibuit ,  ne  de  lis  verbo  tif  de  fon  Edit  ;  puifque 

vel  fcripto   difputaretur  :  jamais  il  ne  défendit  aŒ 

minime  veroptohibuitEp'  Èvêques   de  veiller  à  ce 

pos  in  partim  dtpvfiù  fidei  Qu'on  obfervât  ce  qui  éttMt 
m  Bulla  Unigenitus  con' 


oe  foi  dans  la  dite  Bulle« 
Jamais  il  ne  les  en^)édB 
de  févir  contre  les,  ré&ac- 
taires  ,  ni  de  prendre  kl  1 
précautions  qu'ils  iugeoiat 
convenables,  envers ccia 
qui  afpiroient  aux  Ordres 


ttnti  invigilare ,  minime 
prohibuit  in  refraSarios 
animadvcnere ,  ncc  prohi' 
huit ,  ne  illius  erga  Cle» 

ricos  ad  ordines  vel  bene-       ^^^  ^^  „x,.^..w  »*.•  w. 

/icia  promovendos  jaluta-     Sacrés*^^ou  à  quelque  Bfr 
tem  ufum  facerent.  néfice. 

Idtmfilentium  aliquan-  Le  Roi  T.  C.  rinipo& 
do  a  Chrijiianijffîmo  rege  auffi  ce  filence ,  mai^  pom* 
impofiium  fuit ,  fed  quo  quoi  ?  Etoit-ce  pour  ôttT 
Jlnc  ?  ut  dogmatico  decre^    à   ce  décret  dogmatiqat 


C  «»Ç  ) 

^  fua   UhefaSaretur  vis    fa  force,  &  Tautorit^  qu^ 
V  auSorieasf  ru  Epifco^    avoit  acquife  ?  EtoK-ce 


i  Minijitrium  fuum  hac 
n  paru  impUrcnt^  aut 
Unigenitus  BuUam  fuis 
\m  Dictcejibus  élimina* 
fuu?  minime. 

Nam  regia  ipfa  verba 
dSçfpeSant  &  longe  aliud 
^éB  fe  ferunu 


pour  empêcher  les  Evo- 
ques de  faire  leur  devoir, 
ou  même  pour  les  enga- 

Î5er  à  profcrire  la  BuUe  de 
eurs  Diocefes  refpeâifs  ? 


Les  termes  Sont  cet  il- 
luftre   &    digne   Monar-* 
que  fe  fcrt  dans  fon  Edit, 
prouvent  le  contraire  ,  & 
annoncent  des  vues  bien 
différentes.  Les  voici. 
»  Les  Oppofans  ,  au  lieu  de  profiter  de  notre  in- 
Ailgence ,   n'ont  cherché  qu'à  allumer  le   feu  ,  que 
toous  voulions  éteindre  ;  non -feulement   ils  ont  in- 
teijetté  de  nouveaux  appels ,  &   ils  n'ont  pas  celle 
^attaquer  la  Conftitution  avec  la  même  licence ,  par 
jes  làelles  auffi  injurieux  aux  Papes ,  aux  Evêques 
y  à  toute  TEglife ,  que  contraires  au  refpeft  qui  eft 
«û  à  notre  autorité  ;  mais  ils  ont  entrepris  de  révo- 
quer en  doute  le  pouvoir    qui  appartient  aux    Evê- 
ques d'inftruire  les  Fidèles  de  la  ibumiflion  qu*ils  doi-^ 
^ent  à  la  Bulle  Unigenitus  «. 

Quis  igitur  non    vider        N'eft  -  il  donc  pas  évi» 


'^gw  menrcm  nunquam 
fi^ffe ,  ut  prtvtexiu  Jilen» 
^1  Jrchi  -  Epijcopis  vel 
^pifcopis  liberum  &  in* 
*^^rum  non  ejju  Eccle* 
^iafiicos  fuos  arque  fiJe- 
An  fua  cura  commijfos 
^9monerê  &  informare  de 
^/igarioru  ftriSiffima  ar- 
^ptf  gravijffima  Conjlitw* 
i^oni  Bttllce  Unigenitus 
m^dicndi  ? 


dent  qu'en  prefcrivant  ce 
ce  filence ,  lamais  l'inten- 
tion de  S.  M.  L  ne  fut 
d*ôter  aux  Evêques  la  li- 
berté d'enfeigner  les  Fidè- 
les commis  a  leurs  foins, 
&  de  les  inftruire  de  la 
foiuniffion  entière  &  par- 
faite qu'ils  doivent  à  cette 
Loi  deTEgUleuniverfeUe  ? 


Qaa  tum  Ua  Jim  »  m-  Toutes  ces  nûfottf  ^SP 

mo  Arebi'Epifccporum  &  te^^nè  pennettent  i  aiH 

Epifcoporum  in  hanc  co^  cun  de  nous  de  croire  que 

mtationcm    inciJerc    ptH  V.  M.  veuille  nous  obit- 

uft  Majeflatis  Vtfim  mtn^  ger  d  mterciire  IWage  ià 

dm   cam  ijji,  ut  ufum  fe  ^^  =1^H«  Ç^^ 

genitus  fuUrdmato  Juo  ^^  ^  Diocefes.  Si  nop i 

CUro     difriSim    mûrit.  le  fcîfions ,  le  S.  Siegelc 

cat  ^    tandtmqut     nulU  tou«  les  Fideks  ne  feroien»- 

cccafiont  nulloquefub  oB*  ils  par  fendes  à  croiœ  <p^ 

nntu  admittant  aui  dif*  nous  lejettofis  la  Bulkî 


fimuUnt  :  hoc  énlm  fac" 
tunij  atquc  tjujmodi  pro-^ 
mulgaiio  &facram  Sidim 
&  univtrfam  EccUfiam  in 
fufpicioncm  mérita  ad' 
^.duurt  dtbcr€t\  quod  Ar* 
chi'EpiJcopi  &  Epifcopi  , 
qui  ad  CUrum  fuum  e/uf» 
modi  mandata  dartnt  , 
Confiitutioncm  Unigenitus 
rtfputrtnt ,  iidtm  obedien^ 
tiam  neganntj  atque  hac 
ratione  a  facra  Scdc  & 
univtrjali Ecc'ejia  jtpara* 
rt  Jlatuijfent,  Quis  aU" 
itm  .  Archi  -  Epifcoporum 
&  Epifcoporum  Jibi  un* 
quam  ptrjuadtat  to  Ma* 
/cfiatis  Vtflra.  cUmcntiJJi* 
mum  fptaart  mandatum  f 
Imo  pltnt  inttUigimus 
atquc  jintimus  Majtfla^ 
ttm  Vtflram  pro  pracla- 
riffimo  fuo  in  rcUgioncm 


Et  d'un  tel  Mandcmciir 
donné  i  notre  Cierge , 
fte  conclurott-on  pas  ^  qu£ 
nous  voulons  rompre  awc 
Rome  ,  &  nous  réparer 
de  TEglife  ?  Ce  n^eft  point 
là  ,  fans  doute  ,  ce  cjue  k 
propofe  V,  M,  par  ton 
Edif  :  nous  en  fotniiiS 
très-convaincus. 


Nous  croyons  au  con- 
traire ,  &  le  rcle  que  V.  M. 
a  toujours  moîKré  pouf 
la  défenfe  de  la  RdigioOi 


C  «t7  ) 

Jludio   patienter  laturam    nous  perfuade  que  fi  quel 


non  e^t  (i  quifpiam  nof" 
trum  officiis  Paftoralibus 
hac  in  paru  dajlct. 

Nos  igitur  Majejl.  Vef- 
trce  voluntatem  afJccutU" 
ros  ejje  hac  rationc  meri» 
io  jperamus ,  (i  Clerum 
nojlrum  dijlriclim  &  gra- 
v'iffimt  ntoneamus  ,  ne 
Janfenii  atquc  QuefncUi 
principia  ,  qua  facra  Se» 
des  &  univerfalis  Eccle- 
jia  condemnavity  iterum 
}  tencbris  revocare  &  in 
lucem  proferre  audeant  , 
ut  nemo  dijputationis  fer-^ 
yore  abreptus  alttrum  fi- 
il    contradicentem  invijis 


qu'un  de  nou;s  manquoit 
à  cette  partie  effentielle 
de  fon  Miniftere  ,  il  s'cx- 
poferoit  au  jufte  reffenri- 
ment  de  V.  M. 

C'eft  pourquoi  ,  nous 
avons  la  plus  ferme  con- 
fiance que  nous  agirons 
conformément  aux  vues  & 
aux  défirs  de  V.  M. ,  en  fai- 
(ant  ànotrêClergé  la  dëfen- 
fe  la  plus  exprefle  de  renou- 
veller  les  erreurs  de  Janfe- 
nius&deQuefnel,  anathé- 
matifées  par  le  S.  Siège  & 
TEglife  univerfelle  ;  En 
leur  ordonnant  de  bannir 
des  difputesThéologiques  , 
non  -  feulement  les  noms 
dieux  de  Janfénifte  &:  de 
M olinifte ,  mab  auili  tout 


nominibus    afficiat  ,    ai-     ^^  ^^  j^^^  ^^^^^^^  j;^^^. 


que  inopprobria  &  fcom* 
mata  prorumpat  ^  motuf- 
que  excitée^  ac  in  eden- 
dis  dijfcrtationibus  Theo^ 
logicis  Janfenii  &  Quef 
nelli  errrores  non  mèjceun- 
tur ,  neque  alia  adhibean» 
tur  principia  atque  doc» 
trina ,  quam  quœ  a  Ma 
jeflatis  f^ejkce  Theologicis 
&  dogmaticis  Scholarum 
libris  fUbilita  tft. 

Jnde  etiam  duo  cohfe* 


tation ,  où  fe  trouverolent 
quelques  erreurs  de  Jan- 
fenius  ou  de  Quefnel.  En 
un -mot ,  de  fuivre  fcru- 
puleulement  les  principes 
&  la  doftrine  que  con- 
tiennent les  Livres  reçus 
&c  approuvés  dans  les  Etats 
de  V.  M.    • 


L'exécution  de  ces  or- 


quuntur  ncctffkriuài  :  i  mM.  ^ires  produira  égOK  ébdài 

quod   BuUa    Uaigenïtus  utÔes  6t  néicxflairés.  DV 

nullam  pacis  turbandm  oe^  bord ,  la  Bnflé  Wri^ttew» 

tajïonem  pfatcbîif   dum»  Ccffcra  vlVuc    une  occâ- 

moifo  ii ,  qui  Janftnii  &  \Y^^  trouble ,  dès  que 

nw.0fr,0ti;  0rpé%w^^  iw»  /»^#«.  l  on  n  aura  plus  à  réprimer 


rtftjnvocantoftiuiu^i  ^  ^^   ^^^^^^^    ^^  ^ 

^  /?/i''^*;^  V»'?«f  «^:  Etats  de  V.  M,  le  }m(& 

toniaum  BulU  UnigCfii.  nifinefic  le  Qiiefnellifeie, 

tus  fvernn  kanaei  fimt  ,  en  foutienneiu  les  errem. 


fe  in  oficio  &  'paa  ton 
tintant,  ^dum*  vtro  Mo- 
Iha  doSrina  atqtti  prin» 
<ipiis  locum  &  adltum 
nullattnus  prahthit^  fid 
fua  Jpontt  conticeffènt. 


fie  dir^ent  tous  leurs  et 
fort»  contre  ladite  Bitlk* 
■Cette  même  Bulle  ne  fa* 
yoriiant  aucunement  les 
fentimeiis  Ôc  k  doftrinc 
de  Molina  ^  ils  retombe- 
ront comme  d'eux-mâdiei 

Etfi  entm   Mohmjbca  Quoiqu'à  parler  th&lo* 

Sckol(Z  de   gratia  fenten-  giquement  -  il  y  ait  une 

tia  cum  Janjtud  6*  Qutf-  grande  différence  \  iàke 

mlU propofitionibus  aqua-  entre  ces  deux  ientîniens 

li  gradu  Theologice  confi--  fur  h  «ace  :    TEglife  a 

dcrari  non  pojfum ,  cum  ^aPP^  de  fes  foudres  cou 

illa  toUratœ.  in  EccU/ia  de  Janfeuius  &  de  QucP 

futrint,  ha  vcro  dogma^  ^A^  tandis  cpi elle  tokic 


ticis  Dccrcti%  damnata^ 
tamcn  principia  ,  quût 
nunc  in  Univtrjitatibus 
tradunttu  ^  dicht  Molina 
doSrimt  nullum  amplius 
relinquunt  locum. 

Quodji  adhuc  pro  mu* 
ntre  nojlro  humillimc  ob^ 
forvare  dtbcmus ,   &  Ma^ 


celle  de  Molina,  qui nëaii- 
moins  eft  exclue  de  Tcp- 
feignement  public  •  étabK 
dans  toute  Tétendue  de 
vos  Etats, 


Il  eft  encore  une  chofei 
Sire  ,  que  nous  ne  pour 
vons  pafTçr  fpu$  filencei 
6c  ique  notre  devoir  nous 


(  m  >. 

proponcrt  dbli^e  de  reprefenter  1 
V,  M;  Qnelmië  ïdée  que 
nous  ayons  ée  la  fcience 
des  Cenleurs  noiniTias  par 
V.  M»  qvictqtie  juftice  que 
nous  rendions  i  leur  meii* 
te,  nous  ne  pouvons  pour- 
tant p:i^jouli:rire  aveugle-  ^ 
meiit  ;^u  jugement  quMs 
portent  tlei  Livres  ,  dui 
tr^rtent;  de  la  fol  &  des 
mœurs,  C"^  -'^-îs > Sire, 
comme  tl  /s  de  la 

toi  ,  qui  loiiimcs  \èi  Ju- 
ges cujnpotens  de  ces  Tor- 
tes  d^ouvragei.  Ç*dl  ce 
dépôts  précieux  ^ue  J.  C, 
a,van\  fon  AlccriJîpn>  con-: 
fia  à  ies  Apôrres,  en  les 
conftitu^nt ,  .<^UJ^  ^,  $£  ea 
leur  perfonne  ,  les  Eve- 
ques  leurs  '  Suçceffeurs  , 
Âlaîtres  &  Dofteurs  de 
fon  EgVrfe.  C*eft  ime  vé- 
r\té  inconteftuWé^  &  d  u- 
ne  telle  évidence  qu  aiîtun 
Catholique  ne  Ta  jamais 
révoquée  en  doute* 


quùd  çenfofis  a  Ma- 
fjtjlau  F^jïra   conjîitûiûs  \ 
agni  ,  ut  par  tjl  facia 
judicium  tamtn 
cujlodïa  boni  dtpofiii^  qdod 
doSnnamjidci  G*  marum 
contintt  ,  nos  prohiba  y  ut 
â€    Itbns ,    in    quibus    d^ 
€/ufmô4i  Fidéi  &  momm 
j^Sfina  a^iiury  in  torum 
jtidiciù  cac€  acquit fcamus , 
stioniam  Fidti  nojîreé  auC' 
tor  Jcfus-Chrijius  ad  pu* 
tftm    rtdiiums    tjufmodî 
pnùofum  ac'bonum  Pidei 
&  fan _c  do clri n^  dtp ojlt u m 
fnê  Sanclx  ÉccU/ia  con^ 
ftdidu    in   qua  JJouorci 
\uiuc  Magiflrof  ^poJIolaS 
]tps&  qultijd€m  riafuc^ 
m  Epifcop*o^  tfft  vù^ 
\^  atqui  dtvinuus  conf* 
UtMsc  fatiomim  mo^ 
inea'  arque  dôHrina  tta 
ibmparata  funt  ,    ut  ta 
hcmo ,  qui  cûthQlictfimlt^ 
in  comraverjlam  atqyi^du- 
ihaiionem    aédu^trt    yrf- 
Uat. 

Et  fii/it  ,  Ji  unqiiam 
Spifcoplf  nuncc€rti^in<am 
curâm  &  dUigcntiam  ma^ 
ximt  iniumbcrc  dtiênt  » 
m  P&pulm  Jidélis  &  qui 
md  SaardQtium   âiunmr    pêcher  avec  plus  de  fpîn 


Or,  fut-il  jamais  un  tems 

où  les  Evoques  duflTent 
exercer  avec  plus  de  zèle  , 
cette  partie  effentielle  de 
de  leur  Miniftcre  ;  &  em- 


(  uo) 


que  les  Fidèles  ,  5c  Sur- 
tout ceux  qui  aipirencâii 
Sacerdoce,  ne  f.  nb 

peat  par  la  US^u  li- 

vres nëtérodoxcs?  La  tlé- 
pravanoiî  cft  à  fon  com^ 
ble.  L^envie  de  dogmaii* 
fer  &  décrire  eft  aujour- 
dliiii  U  pafîîon  de  tout 
le  monde.  Par-tout  on  at^ 
taque  les  vérités  H^ni^  irtirti* 
taies  de  notre  Rc  *• 

6c  on  en  a,  ce  fcinDiL',  juré 
U  ruine.  Sans  parler  de 
bien  d'autres  libelles  ^  il 
eu  circule  dgux  dam  vo? 
tre  Capitale^  Sire,  dont 
Tun  traite  aes  Entcire?* 
mens  ^  Se  rriiifre  a  pouf 
titre  B  ;^ 

éinmg  H  v  ::.  :  ^.  .  ^ol 
de  tous  les  bons  Catlio-' 
liques  ^  le  veijtn  y  eft  ré^ 
paiidu  à  pleine  mim  :  « 
y  riclicuHre  f  noniâi 

auguile^  de  —  i^^i^ionî 
les  Prières  ^  ^  toutes  le» 
p^T:  :"  '."  '  ■  '"  '  y  icMU 
trai;..  .     .cnncr 

^ris.  ou  %tn  moqi^e^aii 
en  fâjt  un  fujet  de  riftc^ 
Céft  en  g^mlflant  ^  53^» 
que  nous  repréfetiioni  i 
V,  M*  que  riinprtflion  iç 
la  circuktîon  !ibte  de  ca 
horreurs,  cft  un  fc^rfî^tle 
publie. 
H&tic  vir^  ah  omnibus  Nhh, hélasl m\c  v^,.^\i 
Rthgiûnu  intmicis  viam    reufe  atpéricficc  ne 


0doIi/cinia  a  pmcuiafr 
mm  liirorum  Utiienê  ptù 
y  tri  tus  arciamur  «  eu  m 
iûitiM  marum  cmmpula 
&  ftmîtndi  mquififibtndi 
fus  ,  in  quihui  vivimus 
diihus  y  libido  Jti  ^  ui  m€* 
riiù  yerm  debmmus  ^  ne 
ipfaReligiônhS^mîtJfîmm 
CQnckiiàntur  fundamtam^ 
U'i  râliqsta  ppu/cala  prx* 
i&rmm  ,  Itbdlus  ^  qui  défi- 
puliiuis  Fi^niunjibus  trat" 
lui  4iltir  vtrù  cui  tituius  c/2 
Beytraegc  ZurSchtlderung 
Wien ns,  vimn^pùni  iO' 
nom  m  ûmnium  cûnfinjioîit 
funt  dtqiit  non  mcdiocnni 
ùff^Rfomm  &  fcandâlum 
iilôrum  typut  csufnyit  ^ 
quad  faaHlj^mus  HiUgia-^ 
ms^carc/nonia^ ,  pr€C€S&^ 
ftiiijua  pkiaiis  officia  iu* 
dikrm  &  d^fptUm^  jQCO 
6"  rijui  €XpoJïtA  Jinn 


h 


(  i3«  ) 

Tihlîûm  fâmprr  fuiffe  ,    apprend  que  trop  que  àzns 

rous  les  tenn ,  ce  tîit  l*à 
la  imrche  des  ennemis  de 
la  Religion  >  5c  les  erreurs 
dont  ils  ont  coutume  de 
ih  fervir  pour  ébranler  la 
foi  des  foibles ,  &  répan- 
dre le  venin  de  l'eTreur 
dnns  tous  les  Etats, 


mtfjÊS  &  animum  ta*' 
i^fuBunnt  difrdvarem* 
éfut ,  lamtmàbiiiî  omnium 
timporum  ixfericmia  nos 


Le  Cardinal  Bat  m  i  a  i^l  ^  Archevêque 
deStriganie  &  Primat  de  Hongrie^  s*emprejfa 
également  (T éclairer  la  religion  du  iWofjdi- 
que.  Dans  les  belles  &  éloquentesRemontran^ 
ées  qu^îl  fit  fur  diffère ns  points  des  nouvel^ 
les  Ordonnances ,  il  s  exprime  de  la  forte 
fiir  l'article  de  la  Bulle  : 

Je  viens  à  préfent  à  TOrdonnance  Impériale  &: 
Royale  touchant  la  Bulle  ï/mgmtms, 

Qiii  fiït  aflTex  peu  pénétré  de  relpcft  &  d^amour 
pour  la  dignité  facrée ,  impériale ,  royale  &  apofto- 
îiqiie  qui  rélide  en  Votre  Majefté  »  pour  avoir  pu 
fan^  horreur  perfuader  à  refprit  religieux  de  notre 
Monarque  t  héritier  de  la  foi  de  fes  pères ,  de  feirc 
émaner  de  ion  Trône  une  telle  Ordonnance  ?  Ce  ne 
peut  t?tre,  fans  doute,  que  celui  ou  ceux  qui  par  de 
cominuels  eftorts  veulent  ébranler  la  concorde  per- 
m^ente  qui  règne  entre  le  Sacerdoce  6c  l'Empire, 
dam  le  Royaiitne  catholique  de  Hongrie;  concorde 
^*tU  hv^ixit  par  expérience  leur  avoir  toujours  été 
contraire  ^  &  quMs  crai^enc  devoir  l'être  encore. 
Après  avoir  long-tems  couvé  leurs  pernicieux  def- 
iêins^  ils  ofent  enfin  paroîrre  au  grand  jour,  per* 
fuades  qu'ils  pourront  difpofer  du  pouvoir  de  Votre 
^Majefté  facrée  comme  d'un  inftrument  ^  &  i*én  f«r- 

L L 


(  M»  ) 

vir poux  amvet à  Ic^rbut  :  mA\^  qucf^ft  \mr  Vit  ?  qtîçHrf 
foîU  kurs  intentioîH?  Sans  doute  .:■  .t 

couvert  de  mépris  les  Conftituùoiis  j^  u  .  ,  ;_  ^  .^  ^^ 
zvQiT  «kiervé  l'autorité  du  S*  Sitîge,  apr^s  avoir  ménagé 

un:  --'  ^-  r  ^ ^^    in  iein  de fEdile^lJn.  .  ^     .-^^ 

C  fuc;  ils  puilTcnr,  au  es 

n;  ^>l01:urçl"  un  ce  l^unt  tr;  ir 

la  ■■  ..  m^  nu  Jniifénilme  ,  ^u  ^    .     .xii» 

me,  "^aV  '^t^  des  ten\ps*à  toute  forte  dtlé- 

rcfies  al^uitt^  ^^o  leur  cxcniple  crr^^    ^  '\-  -^—^ti» 

niti*  Le?t  mechîTratîDnr  de  ccîT^tfrîii  lm 

îenient  heurtent  de  front  IVdifice  <  fi- 

44^  par  J.X.;  elles  tendent  à  vi  ^  le 

ialut  public ,  Se  i-poitèr  Iç  tr*  n  cœiïrcle 

la  perfonne .  facj;éi?  de  n^otre  Sv^i  ^  v-.  i  ru.  i  itit  à  Dieu 
que  norre  patrie  n*eut  paç  étc  ,1e  tcmoîn  de  pareik 
ff''        ■    ^lle  II  vu  sVlevcr  &  fe  :  "m 


kl  naublcs  iemblihles^  foas  : 

il  dt  vw»  ip?i^  ^  i^fet  pt>*Ji  ctuie  ti 
BohêiVié  en  a  déjà  donné  plus  trun  e^^iu^fn:  ;  que  lie 
dîfcorde«,  que  de  guerres  n^a  point  enrlmîé  r;iTdece 
H       '  c*  ce  gnind  Enïpir 

c^  ^         .  politique  vqueU  •■■  .  , 

jouir.4^)4n^  paix  pjtrtaite ,  il  les  hotumes  rie  lomlî^ 
cntr*eux  p§r  le  nœud  d'une  Reli^kin  !  un  Gouverne- 
ment. n'eiT:  heureux  qu'autant  qiulcôiifersx  itit^ct  & 
lain  1:  "  "urce- 

O'  .  quâ  m'impofe  mon  titre  de 

Pailenr  ii  &£  qui  me  détendent  le  (îlence  quifid  iH 
s*cipit  d'erreur»  je  déclare  avec  une  foumiflion  rcfpec- 
tueule  aux  pieds  du  Trône  facré  &  royal  de  Vc>tit 
Kî  ^  '  potir  laquelle  je  fie  cefiTe  de  prier  le  Ciel, 
6c  Jematidcr  pour  Vous  une  félicite  f^n^  bomci 

5c  de  nouveaux  furcroîts  de  gloire  ;  toutes  choies  cod- 
iîdéjées,  je  déclare  qu'on  ne  peut  déroger  à  b  Baïlc 
i/mgmiius  ^  ni  par  moi ,  ni  pir  Votre  Majeflc  Im- 
périale,  ni  par  le  Saint  Siège  Âpolloltquej  ni  enfin 
far  la  lainte  Eglife  elle-mi^me, 

Eneâfet  la  Bulle  l/mgcnitus  donnée  par  ClémeiitXIi 


le  7  dcsîdcs  de  Septembre  1713 ,  cft  une  Bulle  de 
doctrine ,  &  par  conféquent  dogmatique  :  les  Prince* 
<Bc  les  Rois  ne  peuvent  en  aucune  nianiere  prenons 
Cer/ur  la  doftrine  de  TEglife.  Ce-  droit  d'examiner, 
de  difçuter ,  de  r^foudre  les  queftions  de  la  foi  n'af^ 
parti^nt  qv^k  la  feule  Eglife  de  J.  C. ,  &  par  cela 
inême  n$  peut  êtrç  du  reffort  que:,  des  feules  Evê- 

a'  ucs.  Ceft-U  un  principe  avoué  de  tous  les  Fidèles 
^  epuis  Tôrigine  ,  ne   TEglife  chrétienne  jufqu'à .  nos 
jours.  C*efl:'  une  vérité,  que.  les  anciens  Pères  de  TE- 
glife  ont'foutenue  courageufement'en  fiice  des  Tôtes 
xîôurbnnées;  qu'un  feul   d'entr'eux    (je'pourrois   eh 
citer  un  grand  nombre  )  paroifle  ici  en  témoignage 
de  cette  vérité!  S.,  Ambroife,  en  feiidant  compte 
•pourquoi  il  ayoit  refufé  de  fe  commettre  avec  Thé- 
rétique  Auxentius  pour  difputcr  devant  le  confiftoire 
du  rrince,  écrivit  en  ce^  termes  à  TEniperéur' Va- 
ïentinien  :  Perfonru  ne /foit,  rnaccufer  d'^opiniâtreti  ou 
de  rcbdllorij  en  avançant  ce  que  votre  père  d^auguflc 
mémoire ,  non-^mlcimnt  repondit  de  vive  voix ,  rriai^ 
encore  ratifia  par  fes  loix  ;  en  matière  de  foi  ^  qïiand 
il  s*agU  de  porter  un  jugiment  fur  quelqii^ Ordre  ecclS- 
Jla/lique  ,  ou  quand,  il  faut  agiter  auelques  queftions 
ioucnant  rharrnonie  .des  divines  Ecritures  ou  Ptmtken" 
ticiti  di  la  tradition  des  tems  reculés  ;  en  matière  de 
fin  j  dis-je  ,  quel  ejl  celui  qui  n  avoue  pas  que  âefl  aux 
\El^éques  à  jugir  tes  Empereurs  Chrétiens  ^  &  non  aux 
"empereurs  à  prononcer  fur  les   Evcques  ?  Ce  paffage 
fuppofe  que  la  ;  dévolution  abfolue  des  queftions  tle 
doftrinc  aux  Evoques  ne  fouffroit  aiïcun  doute,  aucune 
difficulté.  L'Empereur  Bafile  étoit  lui-même  bien  per- 
fuadé  de  cette  vérité ,  lorfque ,  foufcrivant  aux  Sta- 
tuts du  Jiuitieme  Concile  général  (art.  10),  il  dit: 
Je  veux  quil  ne  foit  permis  à  aucun  Laïc  quelconque  , 
&  fous  aucun  prétexte ,  de  difcuter  Us  qucjlions  ecclé" 
JiafHaues  j&  de  combattre  les  dicifions  de  l  Eglife  Unv^ 
vfrfcllc  &  des  Conciles  Œcuméniques.  Il  n^appctrîient 
iqéau  Minijlerc  des    Patriarches^  des  Prêtres   &   des 
J9o3iurs  d'agiter  ces  matiçres  ;  cétx  feuls  ^nt  reçu  de 

I  3 


Apoftofiqae*..  C^tok  alors,  fe..Sfalnifime:;Diii^^ilË 
Saxe 9  dont  ft.eft. à  fr6po».F^queietripp€ie  JdiBi 
paifage.  Ce  Prince,  ainfi  qi«(  4e  Ifacmume:^ 

grie,.  Ce  loujtiit  avtx   une  ciràpre;^  MrÊdfe<J8é- 
rence,  a  tous  ks  Décrets  du  wUYinûnFoiit^ 
fiir-tout  à  la  Bulle  l^nigùnuusj..îl»i^^<wecos/àaikitlA 
refpeây  fans  fe  permettre  aucun  délai ^  aucan.  doM» 
aucune  difficulté  :  &:  yoki Tespropirç&patoles  ziM^ 
/e5  Evéques  it,H6iugn4lfi\mvlk^ll^^ 
JDocieur  ou  TtÙMOffm-  dt  notn-  Jwifi^ 
dans  la  momit  choje  utu^^ûÊê  diàioêiquê  ctUBdamm 
far  la  Confiiiution,  ^  fii'4  yi^:^i^^tét pumfm.iim 
pnfon  pcrphùêilcm^,  '.  •  u^n  ^. .  A   :.-.■> 

La  coi^ëcjuencê  qui  r^idte^.iâd  tes  l;éaKnfDage>w 
eft  manifeile  ;  ç'eft  cpiè  la  BûUr  JJmgtmms^y^-m 
reçue  dans  tqutf^la  CatbôUcitë  pdjB  ttte^  lés  PrâiB} 
des  uns  par  un  confenteri^t  exprès,  des^  autres  Un 
citement  ;  de  forte  que  rieil  n'éft  plus  vrai  que  fc 
contenu  a  un  livre  qui  porte,  pour,  titre  :  Timowuh 
gesde  CEgliJi  univerJelU^  &c.  Le  Cardinal  de  BiflyaP- 
iure  de  même ,  dans  fon  Inftruâion  fpirituelle ,  que 
fans  parler  de  la  France ,  il  n'eft  aucun  Etat  catho- 
lique dans  le  inonde ,  aucune  région ,  où  ladite  Cont 
titution  ne  fiit  reçue  avec  une  telle  foumiffion  que 
pérfonne  n*ofa  s'élever  conti^elle,  C^^eft  ce  que  k 
Souverain  Pontife  liji-même  ,  qui  devoit-ôtre  inflnnt 
des  fuccès  de  la  Bulle  Unigenims  par-tout  où  elte  fitt 
propofée,  confirme  dîns  une  autre  Conftitution  Pa^ 
toralis  Qfficii^  publiée  en  171 8,  &  dans  laquelle  il 
tance  vivement  en  ces  termes ,  ceux  qui  avoient  eu 
le  front  de  s'cxpofer  à  la  Bulle.  Z/w/Vc/wVas  :  Ils  m 
craignent  pas  d*€xercer  leur  malignité  fur  une  Confia 
iution  que  rEgliJe  enticrt  a  emhraffie  ,  avec  touu  la- 
rcnération  qui  lui  itoit  due.  Où  e^  leur  humilité ,  de 
préjérer  avec  objlination  leur  fentiment  privé  au  conftnter 
ment  unanime  de  leurs  frères ,  mime  aux  dici fions  de 
la  Cliaire  de  faim  Pi^e  ?  Où  efl  leur  ohi^ffanu  de 
fe  fouflraire  aux  décifions  apofioliques  ?  i^uils.  n* 
ionnoijfent  enfin  à  combien  de  dangers  ils  s^expofinty 


(  tI7  ) 

^  çùtnhhn  ils^  fit  rendent  coupables  iivant  Dieu  &fiM 
-^^^S^  9  ^  fenmmP'  Us  yeux  à  Viciât  impofant  de  la, 
i^iere  divine..  QtCils  fi .  fouvienntnt  qud  efl  écrie 
^Ue  jf^  révolter  contre  f Eglife  eft  le  péché  des  Éiux 
INFwhetes-;  &  qiieiia.  defobéiflanoe'  eu  une  efpece 
4'iqelâtrie.      1     ■  ^;     . 

■»,  JS'il  eft  donc  vrai  ^  cotnme  U  Feft  en  effet ,  que 
la  QuUe  Uni^mitus  a  été  admife  dans  tout  l'Univers 
catholique.9  tous  les  Adeles  lui  doivent  la  même  fou* 
miffion  qu'aux .  autres  articles  de  foi  propofés  par. 
Ç'j^ire  9  puifque  l'Eglife.  combat  dans  cette  Bulle  ^ 
qui  contient  la  plus  faine  doftrine ,  les  dangereufes  ^ 
innovations  à^s  Eiprits  fe^ix  &  mal  intentionnés.  Cer- 
taîoement  fi  les  mêmes  propofîtions  condamnées  par 
cette  Bulle ,  Tavoient  été  auffi  dans  quelque  Concile 
féfiéral  ,  comme  l'ont  été  les  propofîtions  de  Wi-  . 
clef  au  Concile  de  Cohflance  ,  nul  des  fidèles  ne 
pourroit  acquiefcer  à  aucune  d'elles  fans  compromet- 
tre fon  falut  ;  chacun  des  Catholiques  eft  ici  dans 
U  même  cas^  puifque  la  décifion  de  l'Eglife  qui  les 
condamne,  eft  également  infaillible,  dans  les  matiè- 
res de  doârine  &  de  mœurs  ,  foit  qu'on  l'envifage . 
comme  difporfée  lur  la  furfkce  de  la  terre ,  foit  qu'eUc 
foit  afTemblée  en  Concile ,  toujours  unie  à  fon  chef, 
ne  faifant  qu'un  corps  6c  ne  portant  qu'un  même 
jugement. 

II  ne  faut  point  s'arrêter  à  ce  que  quelques  Evé- 
ques  ont  donné  leur  fuffirage  au  Queihellifme ,  &  ont 
perlifté  dans  leur  erreur  ,  même  après  la  publication 
de  cette  Bulle  ,  &  par  confcquent  lui  font  demeurés 
oppoi'és.  Car  ,  comme  j'en  ai  déjà  touché  un  mot 
ci-dcffus  ,  les  feclateurs  de  Quefnel  ne  peuvent  comp- 
ter parmi  eux  qu'un  très-petit  nombre  de  Prélats, 
Ibiblc  troupeau  qui  ne  nuit  pas  plus  à  la  vérité ,  que 
les  petites  taches  qui  paroifTent  fur  le  globe  du  foleil , 
ne  npifcnt  à  Ion  éclat;  cela  n'empêche  pas  que  le 
refte  des  Evêques  qui  ont ,  pour  ainfi  dire ,  embraf^ 
fé  la  Bulle  de  toutes  leurs  forces  ^  &  qui  font  reftés- 
confbunment  attachés  au  tronc  facre  de  l'Eglife ,  ne 


fehMiit  mordemént  ua  find  co^gy>A#  faAj^llîll 
univerfeUe,  cà  jfcirtè  que 'leur  confeiiDMitttt  àeirm^ 
&  eft  réputé;  le  confeatmacnt  uiuninie  de  «oiM  » 
^iiiè.  Soixante^&c  'dbt  EvAfiies  zéoptÊrtni  Peneinr  dei 
Donatifies,  dix-hilit  PréUl»  fe  Ssé»  PShjrâalfî^yl» 
lant&deux^  Neftoriens;  les  Ariens  &  les  feaoMsMBi 


que  les  iufifits  Héeétiques 
nés  au  jusemènt  du  rdte  des  Ëféiittes  «r^todoMsti 
ne  Ment  légitimement  €anduuâiés  6s  r^tés  ccêêêêê 

tek  par  toute  TEglife»     .       .       %:     ,  ;  -^^ 

Ce  n'eft  donc  pas  Êûi&  raifim  qàe  le  Soirvcms 
Pontife ,  dans  ù.  Cmâitution  IRmfbraiiâ  ^fficiv^êlÊt^ 
prime  aififî  \  >»  Qiutaus  ceux ,  i/tf  qatêipêê  Moinb  fitt 
Joiaity  quifitmghi^  dêf^târ  knom  i^QutioufÊ^ 
focturu  donc  que  Nous^qui  avons Jouumijîir  à^  AM 
U  cattft  du  Fils  'unique  de  Dieu  ^  Notre  Sauveur  M 
fuS'-Chrifij  nous  ne  reconnoiffons  point  pour  nos  f»*. 
ritabksfiU  tn  Jtfus^Chrijl ,  \tQUS  ceux  ,  de  quelqtCitâti 
condition  j  de  quelqiC ordre  ^  de  quelques  grades  q^ib 
foient  revêtus  ,  fiifftnt-ils  Evéques  ,  jircheyéqttes  ^  ^ 
même  honores  de  la  pourpre  Romaine^  qui  ont  ojijwf 
qiCkprèfent^  ou  quioferont  dans  lafuiufefoufrén 
a  la  foumîjion  pleine  &  entière  due  à  notre  Conâim' 
tion.  Nous  déclarons  ,  en  conjequence  qu^il  rtexift 
plus  tnt^eux  &  Nous ,  aucune  forte  de  communion 
EccUJiaftique ,  jufqu^à  ce  que  Dieu  leur  ait  ouvert  les 
yeux  ,  £•  qu^ils  je  foient  repentis  fincérement  <<.  Be- 
noît XIII  donne  une  très-bonne  raifon  de  cette  con- 
duite dans  les  a6les  d'un  Synode  tenu  à  Rome  Tan 
1715.  En  effet  il  ,reconnoît  la  Conftitution  Unigeniau 
^our  une  règle  de  foi ,  quand  il  dit  (  au  dtre  de  U 
Sainte^Trinitc  ^  ch.  X.  ^  Ilefi  du  devoir  &  de  la  teu^ 
dre  foUicitude  de  tous  les  Éyeqms  &  Payeurs  qui  ont 
charge  d!amts  y  de  veiller  à  ce  que  la  ConfUeution  doU'^ 
nie  par  Clément  XI  ^  de  bienheureuje  mémoire^  &  qm 
commence  par  ce  mot  Unigenitus ,  que  nous  reconnmf 
forts  pour  une  règle  de  notre  Foi  y  Joit  reçue  ^  obfervk 


^  txeoith  ûV€ë  tûuu  lufùumiffion  &  Jtdéliti  rtquîfiê 
par  IQUS  k$  FidtUs  tie  lourts  conditions  &  de  îous 
ra/igs*  Benoit  XIV  s'explique  encore  plus  pofitive- 
ment  dans  fon  Bref  adreffé  au  Clergé  de  France 
aiftfmblif'  en  170;  il  s^  exprime  ainfi  :  Uautoraéde  la 
Confiliution  Jépejiûiiqiu  qui  çommtnce  par  et  moi  Uni- 
geninis,  «/?  d€  (i  grand  poids  dans  la  faintt  Egilji^ 
ille  commande  ulltmem  la  joumiMon  la  plus  Jtnccrt 
&  la  plus  reJpeHucuji  ^  in  tous  mux^  qu€  nul  d'énir€ 
lis  Fid^lts  m  peui  s'y  fmijlrair^  ou  Iâ  combattre  tn 
mucuni  mmurc ,  fans  encourir  la  perte  de  fon  falut 
iterneL 

n  D*après  toutes  ces  confidérations  ,  dîfent  les  Evo- 
ques de  France  ^  nous  reconnoifTons  donc  ^  comni* 
nous  avom  toujours  fait  jurqu*à  ce  jour  ^  que  la  Conf- 
îilutian  C/njgcnims  eft  le  jugement  ciogma tique  &  uni* 
vçrfel  de  TEglife;  ou  ce  qui  eft  1r  même  chofe^  une 
règle  de  foi  irréfragable  ^  &  que  nous  lui  devons  foii- 
miffion  &  obéiflance ,  dans  toute  k  fîncérité  de  no- 
tre cœur  &:de  notre  efprit*  Nous  déclarons  auffi  avec 
le  Souverain  Pontife ,  Benoît  XIV  ^  que  les  réfrac- 
laires  à  cette  Bulle  fe  rendent  indignes   de   partici- 
per aux  Sac  remens  de  TEglife  ,  &  qu*il  les  en   faut 
repouiTer  ^  à  IVxemple  des  autres  pécheurs  publics ,  fi 
leur  opiniân-eté  fe  fait  connoure  de  droit  ou  de  feit  :  6c 
cela,  conformément  aux  lettres  du  Souverain  Pontife» 
que  nousjoignons  à  la  préicnre  Déclaration ,  comme  très- 
con venablt  îi  pour  diriger  les  Pafteurs  dans  leurs  fondions 
auprès  du  troupeau  de  Fidèles  commis  à  leur  vigilance  ; 
fie  afin  qu'elles  puiffeiit  fervir  de  témoignage  éclatant 
dti  contentement  par  lequel  TEglife  de  France  le  joint 
à  celle  de  Rome,  la  mereSc  la  maûrefle  de  toutev 
les  Eglifes,   le  centre  &  runité  où  les  Apôtres  ont 
bilIé  le  dépôt  de  leur  fainte  doftrine,  après  l'avoir 
'  pué  de  leur  fang  o.  Telle  étoit  la  Déclaration  du 
ergé  de  France -*  au  i\\}et  de  la  Bulle  Unigtnitus^ 
dans  fon  affemblée  générale  à  Paris ,  dans  U 
des  Grandb^Auguftiïis^  le  xi  Août  de  Tan?. 
.176  V 


A  Dieu  ne  plâlfe,'  Aiiguibe  Empér&itv^^Tî 
Z/mg^niruSy  éinanée  du  S.  Siège  apoftolique  riprèsune 
longue  5i  férieurç diicuirion,  &t  rcMjué  par  tout  Tuniva^ 
chrétien ,  d'un  confentement  unanime ,  comme  ,hn  ào- 
gm^  déclarée  règle  de  foi  par  un  Synode  Rdma'ur ,  & 
par  Benoît  XIV ,  lévérée  comin^  telle  par  ton?  Icï  Evi* 
tjues  orthodoxes,  Scpropcfée  par  eux  a  rous  \c%  Fïdd^, 
devienne  anjotird^hui  une  iBcitiere  de  contrôvert'^.  A 
Dieii  nepkifeqne  moi  ou  qiielqu*àiitre  ^  ofioM  mettre 
cette  Rulle  en  queftion ,  ou  l\ippeUer  en  /ugentent*  Cette 
caufe  irrévocablement  décidée, a  poBr  fanftinn  1.   ■     - 
ment  iîifeillible  des  Prélats  de  tout  FUniver*  cli  . 
C  ette  grande  qucftion  eft  te!  lement  réglée  >  que  non*fojH  ^ 
lement  le  Pontife  Romain  lui-même,  mais  même  ton» 
fEglife  eparie  ou  raflemblée,  ne  pourra  en  aucun 
tems  prononcer  un  jugement  contraine.    Car  Jefus- 
Ckrifiijl  toujours  iemc/ne^  hier  comme  aujourd'hui  ^  & 
Oîtjounfhui  comme  dans  tous  lès  ficelés ,  dit  S.  Paijl 
aux  Hébreux;  &:  il  ajoute- aufli-îôt  :  A^^  v&ïts  hife^ 

Î^mm  tnmîinerpardis  doBrines  étrangirts.  Il  avoir  avL-m 
es  mêmes  Hébreux  au  vérfet  qui  précède  immédiate* 
ment  :  Souv&ne['Vous  de  vos  Infiituteurs  qui  vous  oM 
adrcjfc  la  parole  de  DUu.  L*Eglite,  il  eft«^rali  ,  n'a  p» 
le  poùyou*  de  faire  de  nouveaux  d<^;mes  ; -niais  dk 
a  reçu  de  Jefus-Chrift  le  don  de  Tin^illibilité  pour 
déclarer  quels  font  les  vrais  dogmes.  Elle  a  re<ju  le  pri^ 
vilege  de  difcerner ,  ians  fe  tromper ,  la  Vraie  &  b 
faine  doftrine  de  cdle  qui  eft  fauffe  &  dépravée.  Ce 
que  TEglife  a  donc  une  fois  déclaré  hérétique ,  Peft 
irrévocablement ,  fans ,  pouvoir  jamais  devenir  ortho- 
doxe ,  ni  faire  partie  de  la  doârine  catholique. 

Ceft  pourquoi ,  s'il  eft  encore  quelques  réfraflai»- 
res  à  la  Bulle  Unigenitus ,  quel  malheur  s'il  fe  trou- 
voit  parmi  les  Catholiques  \m  Avocat  d*une  aufi 
mauvaife  ^caufe  ;  la  caufe  efi  finie  %  te  Jugement  A 
porte  Ipuj^e  enfin  cette  erreur  avoir  >un  jour  aujfi,  fiit 
terme  !  Jufqu'a  quel  point  l'Etat  lui-mêttie  peut-iî 
compter  dans  les  affaires  purement  civiles ,  fur  b 
fidélité  &c  TobéifTance  de  ceux   qui  fe  montrent  ii 


(  »♦*  y 

IÇiniàtremcnt   oppo^  à  TEglife  unlvérfelle  ,  dïiciâ 
4m^ai{a\fe  de  foa  refibit^  dueiiient  &  légitimement 
ÎTtftétfî  iti  y  a  plufieurs  fiecles  que  Çharlemagne; 
3ân$  ^iiii  Edilt;  folemnel  y  s*eft  expliqué  iâgemenr  fur  lé 
coa^pte  (fe  ces  (brtes  de  gens  zNous  ne  pouvons ,  dit-il 
pfii;  aucune  raijhn  ^  mus  jptrfiutdir  qUt  ceux  qui  m  gar- 
dent point  Uur  foi  â  Dieu  &  à  leurs  PafieurSy  nous 
m  tefittont  plus  fidelts  &  plui  attachés  ;:  nous-  né  croi* 
tOin's:  jamais  que  ceux  qui ^  en  matière"- Jff  religion^ 
h^Jini.  {Pobeir  aux  Superkurs  ,  obéèronéftiicux  a  Nvus^ 
&  À  nos  MagifiraB.s\  Il  eft^dit    dés    Pàffèurs  :  Qui 
Vous    écoute  ,  m'éjcoute  ;:  qui  vous  méprife  y  ifte 
mëprife.. 


■  V Empereur  détrompi  envoya  ordre  par-^ 
tà^ut  d'enfeigner  comme  ci^devant  la  nulle 
tîmgenîtus  comme  un  dogme  ^  ajoutant 
feulement  qu^il  ne  falloit  pas  etahTir  des 
iTî/putes  fur  fort  contenu.  Le  Pape ,  à  Jan 
retour  ae  Vienne  y  donna  lui-même  là 
nouvelle  de  ce  Refcrit  impérial ,  ali^àrdïnaU 
aifckevêque  de  Malînes\  dans  une  Lettre, 
écrite  en  italien ,  dont  voici  la  tràduclion.^ 

■    »  i 

■'Monsieur  ETTRÈs-ESTiMÏi 
..Cardinal. 

xS  où  s  avonç  trouvé  à  notre  retotïr  de  Vienne  i 
Kome,  votre  très-agréable  lettre  en  date  du  17  Mal 
dernier ,  laquelle  contient  en  abrégé ,  ce  qui  eft-  ex- 
primé avec  étendue  dans  la  repréfentation  des  Evo- 
ques des  Pays-Bas  Autrichiens  ;  nous  avons  admiré  la 
répônfe  pleine  de  zèle  que  vous  avez  donnée  à  Foc- 
cafîon  des  Ordonnances  Impériales  qui  vous  ont  été 
întimées  9  &c  n^us  vous  en  témoignons  la  plus  vive 


tieç<^inoîffaiice«:  Ifolll^déVolls  un^ 
£ns.cçfte.  répptife)  car  papni  les  articles  pdïe^  d*un 
commun  accarcl  fsatw  nous  &  Sa  Miiiefte  Impérole , 
fc  tTQuve  çdi^y.liatJieifitter  nou5  étenddm  ,  comme 
âoùs  ayons  âtf,Jtesjfof^^  ordmaires,  au^  Nobles 
&  aux  riciies^-l^Ape^  prdânt,  émtcnt  bor- 

^ées  aux  pauwes  fetilwienù  Les  mêmes  doivenuvoir 
peu  tronvaae;^  ardevantk  Obant  aux  autres  degrés  plus 
prochains  V^:îl-i^>u^  chaque  fois  au  Saint 

Siège  pour  en  oboenîr  h\.  diipeafe.  Quant  au  tems 
de  la  durée  *ie  çfis  fonriùles^  da;l^  lai£5é  iodémn^ 
avant  ëtë  hâfié  Ànotrp  RropoeiSÉfôfickmJ'Bi.c^ 
féauebce  de  tout  ceci  ^on  expédie  oans  cette dèpëdiê 
i  Mgr.  le  Ncxice  aux  Pays^as  ^  les  nonvdies  fep 
mules  ,  afin  qu^- vous  en  tsttè  parvâiir'meToe 
même  qu'à  chaque  Evéqœ  de  ces  Provinces,  v  ^  ^ 
cette  âiiçQn'jiout  efpmtû-de  voir  calmer  lèms  ter 
£)]inables  allamie$^  le^  dob 'iMw&^)oueer  eK<ne) 

S'etitre  lès  autriss,  points. arrêtés  entre  nous^jcSi 
ajiefté  Impériale ,  le  trouve  celui.^-ci  :  que  la  BuBe 
Unigtnims  pourra  être  expliquée  dogmatiquement 
((ans  les  Ecoles  ,  fans  cependant  quon  agite  des 
^fiions  dans  les  aiTemblées  publiques  fur  les  war 
ùeres  qu'elle  renferme. 

"  Scnfa  porro  quejUonart  nù  circoli  pnbUci  fulU  Mk^ 
uHein  tpt  comprefi. 

^  Je  ne  doute  aucunement  que  cet  article  ne  vous 
(bit  très-a^éable ,  cornioiiTant  combien  vous  êtes  2élé 
pour  la  {aine  doârine.  :' 

Je  ne  faurois  vous  diilimuler  combien  il  m'eût 
été  agréable  de  vous  voir  à  Vienne ,  &  nous  l'a* 
vions  e^éré,afin  de  vouv conférer  de  notre  propre 
main  le  Chapeau  de  Cardinal ,  comme  nous  l'avons  tait 
aux  Cardinaux  Jiirmian  &  Batthyani  ^  mais  ne  l'ayanî 
pas  Élit,,  nous  fommes  reftés  clans  le  déplaifir  aêore 
privé  de  £ûre  votre  connoiiTançe  perfonnelle,  £uis 
cependant  que  Teftime  que  nous  faifons  de  votre 
mérite  Coit  en  rien  diminuée.  En  finiiTant ,  nous  vous 
domions  afieâjieurement  b  béuédiâion  paternelle  6: 


C  »4I  ) 

apollolîque.  Donné  i  Rome  ,  le  ii  Juin  17S2.  De 
iiX)tre  Pontificat-raBnée  huiMine* 
VA  S.  Après  avoir  ëcrif "là' préfente,  il "mTeft  fur- 
venu  une  de  vos  Lettres  en  date  du  3  de  ce  mois  ^ 
aj^t.jpqnr  pbfât  &  4elëLratioi>  des  mariages  mixtes 
dans  vos  Pays  :  mais  comme  la  matière  eft  d^une 
trèsrgnnàe  importance  &:  qu!il  eft  déjà  tard  >  nous 
né  pouvons  à  1  inftant  vous  donner  aucune  réponfe  ; 
sour^vous  la  dotmercms  cependant  Tordinaire  pro- 
dl^^  1  ïprès  auç  i^pus  aurons  mûrement  examiné  le 
projet  des  Evcques ,  que  vôiis  y  avez  joint.    ^ 

Adresse.  ;  '  ■/ 

;  Squs  li  Sccl  privé  de  Sa  SaintaL 
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.K     r 


logique.  * 

D.l'  .:  e  X  ^  ff  A 
ES,  Tan  1777,  rîçnomjice,  rhàtérodosd^  &C  h 
inauvaife'¥ôî  de  cet  Èccléfîâfticttïfe^eïûieht  cotiniis  i 
Vienne.  Sj^f  les  Ptemoiîtr^nGes  du  Cardinal- Archevê- 
oue ,  il  fiit  cha¥é  de  l'Univcrrite^  &t  Ton  ceflà  d^«î- 
ieigner  dans  les  Séminaires  fa  prétendue  ffjjlmn  tcctt- 
Jîajliqiu  y  qui  dans  le  fonds  ,  n'eft  qu'une  laryre  gro^ 
iîere  &  inepte  contre  TEglife  catholicpe  (*}.  Nous 
tranfcrirons  ici  ces  Remontrances  ,  qui  mettront  les 
Lefteurs  au  fait  du  mérite  de  ce  Prëfident  de  Séminairo. 


Copia  Libelli  Memorialis , 
feu  Rcprafentationis  quam  fu- 
pcr  libre  &  doélrinâ  Ferdi- 
nandi  Stoeger  ,  Presbyteri , 
Hiftoriae  Ecclefiafticaî  in  Uni- 
verfitatc  Vindobonenfi  pro- 


Copie  du  Mémoire  prifooi  l 
S,  M,  r  Impératrice  Marit^Thi^ 
reje  ,  par  Mgr,  U  Cardnà- 
Archevêque  de  Vienne  y  Miga^i, 
concernant  Vouvrap  &  la  dM* 
trine  de  Ferdinand  Stoeger,  Piv- 


(*)  Deux  qu^ions  fe  préfentent  ici  à  Tefprît  d*un  homine 
qui  réfléchit.  Pourquoi  faire  venir  de  300  lieues  un  butor 
flétri,  pour  le  mettre  à  la  tête  de  la  jeunefle  Belgique , iteAi- 
née  au  feryice  des  Autels  ?  Pourquoi  après  avoir  été  oblite 
dtt  lui  ôter  la  direâion  du  Séminaire,  le  fait-on  arbitre  Se 
la  doârine  théologique?...  Quel  myftere  dans  de  tels  pro- 
cédés !  comment  les  interpréter  &  les  expliquer ,  fans  ft 
permettre  des  jueemens  étrane;es  ?. . .  Ce  n^oft  que  dans  le 
motif  même  de  réreâion  du  Séminaire-général,  qu'on  pem 
trouver  cdui  du  choix  des  honunes  qu*aa  y  a  employés. 
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fefforB  publici,  S.  C.  Majef-    /#^r  publie  de  fHfptft  Ec" 
tati,  Marine ThercfiœAugull*     défiaftiq^t  (Lns  tUaiverfité  dm 
obnilic  Carditulis  Archiepil-     Punni, 
copuiVindobûnenfis,  Migazzi. 


(Dcfcripta  eftpTiefens  ca- 
piii  ex  altéra  ,  ijuim  ex  iplis 
ArchieisArcbt  epi  fropatù^i  V  iu- 
dubotieiilis  éxcerpicf»t  qui- 

|<iaiu  illuUm  Kelga,  ) 
t^  /n  quafiÎQne  ^  in  qtmde  SlQO- 
bero  vtrfamur  ^  duo  dijhngutnda 
^fûimt  Prîmam  ffi  ^  0put  qmd 
ira  hictm  edïdst  cunt  timlo  Jn- 
iroduaio  ad  Hiiloriam  Ec- 
ddiaiiicain  :  Mumm  ^  ipfius 
Audorh  mif^, 

Q}mm  pfTÎcuîcfa  ac  ptmkiofa 

€^ûîholicm  juvtnmi  txc  Reiighni  ^ 

àfî  qtid  ptvtfnus  forjfirmarî ,  &  nd 

^^Mjus  veriîûtts  faciiiks  addifcen- 

^^m^  ^  ftt^  magifiro  dt/p^mî  de- 

^^mtrtt  j    &  multa  ejufmodl  ilbri 

^^^spitu  &  cOiifnjnes  ad  tUa  cort^ 

Jîrm^nda  extjhfit  ^  Jufiks  iucuhm- 

^^ioni^us  mm  MûJ^jhulf  efirœ  Au- 

^^^fîimè  parrrdiS    dëmù/ifimvî  ^ 

^MÏIûfumque  fummam    hk   mmti 

ëollig^t  ^   aîque  jèatufre  no^  du^ 

hna  ,    eiufmûdi    ad    Htfioriam 

^^Ecil^fiicijm  îmjvduâtûucfn  ha 

^KtOfifitutam  ac  in  apeno  pùfimm 

^^Ê0t  j   ui  ^avl^mum  JujU^tmam- 

W^U£  €€nfumm  meriatut  nulîum- 

^ue  ^  ur  res  fdcetu  ^  excufaîlonoA 

wdmiMt   Ex  quo  non  duifhan*^ 

rr  f  frd  ctm  eanfiquîmr ,  librttm 

Mgrrf  Jute  ma^imâ  CatkoltLm 

feimj  injuiiâ  ingimiqiu  Ju- 


{  Ct£i£  €opi€  €fl  faite  d'Afrlt 
tiftf  autre  ,  qu'an  iUufire  heigù 
a  iiree  lui  *  m/me  des  ar^hiyes 
dû  tAecheHdU  d^.  Vienne.  \ 


Il  y  a  dcui  chofcâ  à  con- 
fidérer  dans  Talfairc  du  Sieur 
Stoegcr  ;  fa  voir  ^  l  ouvrage 
qu'il  a  publié  lous  le  titre 
dfnttvdii^lûn  à  fHijhire  EccU- 
fiafiique  ^  &  la  dHpoiinon  de 
lalprit  de  rAuxcur. 

Quant  au  premier  point  > 
j'ai  déjà  expolc  d'une  manière 
déiailli^e ,  à  V,  M. ,  combien 
ce  Livre  ,  dans  plus  d  un  en- 
droit Se  daiià  les  citadons  qui 
y  ont  report ,  cft  dangercu» 
&  pemjcicujï  à  la  jeuncfTt 
catholique ,  qui  dcvtoit  j  loin 
de  tout  danger ,  être  confir- 
mée ,  de  plus  en  plus ,  par 
celui  qui  eiï  chargé  de  l  inf- 
truîre  dans  la  Rehgion  ,  &  de 
lui  faciliier  tous  les  moycni 
de  s'en  imprimer  les  faim  es 
vérités.  Je  retracerai  ici  à 
V-  Mh  j  les  mêmes  points  de 
vue  ,  &  je  nîiéfiie  pas  daffir* 
mer  que  Ylntroduàlion  à  ilîif- 
iùirt  Eaîéjmfiîque  eft  Conçue 
d  une  matiierc  fi  manifelïe* 
ment  rcprchcnfiblc ,  t]u'dlc  nm 
peut  cc^ppcr  a  ii  pUu  ioxm 


Cl 

ytntutti  Jtmn»  êc  omnîuw  rtÛt 
&  catfwlicf  finttifttipm  o^fnffio- 
ne  ,  ad  €um  ^  qui  pr^pûfittis  ffi  ^ 
j^nem  adhiben  mn  poffe.  Quis 
ênbn  non  vidti  ^  doétrimim  qua 
prv  juv€nmti$  Infiimûont  pwpù- 
mtur  y  itù  cnmpdrtitam  tffh  opûp* 
1^  ^  m  plana  ,  thm  fr  fli  omni 
ferytrfiam  ptricuk  aluna  JU, 


Ahtfum  ffif  quû^Stôtgeri 
mentem  concemit;  hojAiihdif- 
êipulls  fuis  j  Jim  uLh  vtrborum 
mvolucro  atqui  ambîffiuau  j  mor- 
nifeftare  non  reformidavU:  prœ* 
êipuèfoliun,  cateris prœurmiffis  , 
ëfftram  ipfius  expHcadonU  trro^ 
ns  ,  de  qidbus  &  Pazmaniani  ^ 
fr  Croatici ,  &  Grœci  Collegio-- 
rum  PrœfiéU  ,  mihi  non  midiocri 
mon  doloris  acerbitau  conquefiL 
funt  j  ac  pentrunt  m  pro  mu" 
neris  mei  radone  ad  Majeftaum 
Veftrom ,  maximum  ac  manifif" 
mm  nfimm  peiûulum  ,  mquOj 
e/ufmodi  magifiro  J  &  catbalica 
res  &  juvenms  verfanmr  ;  Jtmul^ 
fue  ejufdtm  implcranm  pietoiem 
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&  U  plus  juflc  ceiîfiirc,  fam 
qu  on  puKic  elpércr  de  b  juf- 
tijier  en  aucune  façoti ,  dant 
le  Icns  naturel  qu'cltc  prÛca- 
te,  D  où  il  s'enfuit ,  que,  hm 
faire  la  plus  grande  injure  i 
la  Religion  ,  fans  protiirer  11 
mine  de  la  jeunefle ,  &  (m 
fcandalifcr  tous  les  gens  qui 
i  ïnimcûï  la  railim  &  b  ca- 
uiolJcûé  ,  on  ne  petii  fane 
fervir  i  Ouvrage  du  Sr.  Stoe- 
ger  à  ta  deilinjtioii  |»otii  b-  I 
quelle  il  femble  être  compilé,  ■ 
Car  qui  ell  l'homme  qui  m 
foit  pas  pcriiiadé  qu'il  cfl  tl- 
fcntiel  à  ruilbuthou  de  b  Jeu 
nçffe ,  que  la  doebine  quoa 
.  lui  prufcme ,  Ibit  nciic,  tiaue 
&  dégagée  de  tout  danga  de 
perverfion. 

Le  fécond  point  regarde  j 
la  manière  de  penfer  dtt 
Sr.  Stoe^.  II  a  o(é  luinoè- 
me  la  communiquer  à  fes  dî(^ 
ciples,  ians  détour  &  ùm 
équivoque.  Je  me  bornerai  à 
me  plaindre  des  erreurs  dé- 
bitées dans  (es  leçons,  &  con- 
tre lefquelles  les  Piéfets  des 
Collèges  de  Pazmani  ,  de» 
Croates  &  des  Grecs ,  m^oQf 
fait  des  plaintes  ameres ,  me 
conjurant  de  fiiire  à  V.  M., 
félon  mou  devoir  y  le  taUe» 
du  danger  inuninent  &  no- 
toire qui  menace,  fous  im 
tel  Maîu-e ,  la  Jeuncffe  ci- 
tbolique,  &  en   général  b 


ifmnda  ftuàhm. ,  ut  ufque  dum 
tjfuax  taruû  malo  nmedium  mm. 
tgtnmr'^  è  Stoegerâanîs  enuh 
nadi  fJujfts  tymnibat  facukas 
prmb^éuur,  Àccejfénmt  &  aUqui 
ëdolef  entes  qui  in  eadem  ver- 
fantur  Scholâ ,  atque  çpem  nof- 
tram  &  auxillum  proptereà  Im- 
fhrurunt ,  qwbd  depojkum  mihi 
m  hoc  EcdifiA  eoncnJÙumtfiL 
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4r.pef^eAim  Retigîoms  cânfir-  Religion  du  piys  ,  &  de  ré- 
clamer la  piéié  &  le  zdc  que 
V.  M.  a  conftamment  témoi- 
gnés pour  les  intérêts  de  la 
Religion,  a&n  qu'elle  daign« 
difpenfer  les  Gmdjdats  du  Sa- 
cerdoce de  fréquenter  let 
leçons  du  St.  Stocger,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  l'oit  efficacement 
remédié  à  un  fi  grand  mal. 
11  s  eft  aufli  prélenté  des  jeu^ 
nés  gens  de  l'école  du  Pro- 
feffeur  en  queftion ,  s'adrcflant 
à  moi ,  comme  à  celui  à  qui 
k  dépôt  de  la  foi  a  été  confié 
dans  cène  Eglife ,  pour  im- 
plorer mon  i'ecours ,  &  mes 
bons  offices  dans  la  détreffo 
ou  ils  fe  trouvent. 

Pour  prévenir  tout  doute 
qu'on  n^iî  former  fur  la 
lituatioiratogereufe  de  la  Re- 
ligion Sl  de  la  Jeunefle  ca- 
tholique; je  mets  fous  les 
yeux  de  V.  M.  les  lettres  qui 
m'ont  été  adreffées  par  TE- 
véque  Grec-uni  de  Ste-Croix , 
&  par  les  Séminaires  de  Paz- 
mani  ëi  des  ùoates,  J*y  joins 
ks  principales  erreurs  enfei- 
gnées  publiquement  par  le 
Sr.  Stoeger ,  félon  le  rapport 
unanime  des  Candidats  def-« 
dits  Collèges ,  qui  font  préti 
à  confirmer  par  ferment  la 
vérité  de  leurs  aiTertions.  Or , 
il  eft  incontefbbk  que  cette 
iMunimiié  eftd  ub  grandpoîds* 


Ut  «vfipm  nullus  peneuK ,  in 
fÊê  affliâia  eatholica  Rellgio  /k- 
immu/qœ  verfantur,  ilubittrtioni 
heus  nllnquatur,  datas  ad  me , 
Epifc0pi  Grmciwiiti  S.  Cntcbj 
&  Pazmaniani  atque  Cwaàci 
Semmarii ,  ame  Majeftans  Vef- 
trm  0€u!9s  Ihteras  pono ,  JtrmJ- 
que  prœcipna  Stoegeri  errofum 
tapita ,  qmœ  ita  ab  ecdem  Stoege- 
ro  in  Schùlis  deéfa  &  affimtata 
^iffe ,  unammi  confenfione ,  dic^ 
mrum  CoUegiorùm  tyrones  affir-^ 
mant  atque  fanéèlfino  Jure  yn- 
nndo  confirmare  parati  fvnt  ; 
hanc  autem.  unanlmem  confenfîo' 
nem  maximam  vim  habsre ,  «m- 
nia  Jura  flatuurt 


c  » 

J^tajeftms  Vtjhm  trga  Rfli^o- 

mm  amar  me  urtjon  rtddtmt  ^ 
tandem  in  nuiiam  panem  ûcctp^ 
mram  n^n  (Jft ,  ubi  ,  qms  in 
fjufmôdl  caujis  prûctd^ndi  crdû 
in  Ecdifiâ  Dit  Jmptr  hahims 
Jit  j  eijmàm^ 

Duœ  hic  j  ut  ab  mtuù  a  mt 
ph/ervatum  efi ,  in  quajUontm 
res  veniuni  t  prima ,  a/î  Stocgeri 
liber  Religioai  nosius  fit  ;  û/- 
ura ,  anpropùéta  ab  eadem  atque 
hic  adjeàla  doéhina  capita  apenè 
cathoUcii  prldjfiis  Vf/ïmirîtf  mn 
exi^m. 


m 


In  iâ  igLtur  ctaija  fwmts ,  quœ 
farùm  cum  Religione  aréHffimè 
00njtméla  eft ,  paràm  verh  ipfam 
Rgligionem  dinéiè  eoncemit:  in 
€Jufmûdi  aman  caufis  is  femper 
crdo  in  EccUfia  fervams  eft , 
ut  Epifcopi  fuam  firrent  fenurt" 
ùam  veljepdrdtm ,  vel  in  pro-^ 
vinciali  concUio,  Qui  verb  e/uf" 
Tnodi  ftnttntiâ  ft  gravatum  exif^ 
timaret ,  ipfi  ad  Jupremum  Ec-^ 
elejia  caput ,  unitans  centrum  & 
€Qntroverfiarum  judicem  patent 
^pptllaû^,  R^pani  nri  Ponû^ 
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L*éqinié  de  V.  M. ,  8l  ïi- 
inour  i^uellc  a  ck  tcnit  tems 
porté  à  b  Religion  ,  me  pcr- 
luadcnï  quelle  ue  trouvai 
pas  mauvais  que  je  lui  ci- 
pol'e  la  conduite  que  I  Eglilc 
de  Dieu  ^  toujours  tem» 
1 2m  ces  iones  de  cas. 

Jai  déjà  ohfcrvé  ,  plus 
-aut ,  qu  ii  y  a ,  claiB  œtie 
lîaîre,  deux  poinn  de  rue 
ui  doivent  occuper  l'attOH 
on.  li  s'agit  de  lavoir ,  en 
premier  lieu  j  û  TOuvragc  èî 
Sr.  Stoeger  n'elî  pas  pn^ju- 
diciable  à  la  Religion;  czi 
deuxième  lieu  ,  ii  les  diffè- 
re ns  points  de  doéîrine  prt)- 
poics  par  le  Proledeur^  À 
que  je  mets  fous  les  jca 
de  V.  M. ,  ne  conticiinent  pas 
des  attaques  direâes  &  for- 
melles des  principes  de  h  Re* 
ligion  Citholique. 

La  queilion  qui  s'agite  pr6- 
fentement ,  efi  donc  en  partit 
étroitement  liée  avec  les  in- 
térêts de  la  Religion ,  &  ea 
partie  fe  rapporte  dircâernem 
à  la  Religion  même.  Or,  àam 
ces  fones  de  cas ,  telle  a 
toujours  été  la  maffCbe  ré- 
gulière obfervée  dans  l*Eg|iic, 
que  les  Evéques  portaient 
leur  jugement ,  ou  ikgaiér' 
ment ,  ou  dans  un  Concile 
provincial  :  &  il  refie  à  cenx 
qui  pourroient  fe  croire  kûs 


^ 


fim  fudla*  f  tffl  GaVi 
niumqui  Eceitjîàirum  ^  qum  uni* 
la/i'  Âpçjhika  SfdU  ferrmuîtn  ^ 
mequi  a^  iUâ  fi  mipri  at^ue 
fr&UTYè fiparart  volutrunt  ^  f am- 
éik  fizltjan  fiandum  ^  &  partn-' 
éwn  tjè  f  ufyut  dum  mcumtnLum 
^ùifyûcetar  conàimm  ^  atu/ufit 
dîfcudoiur 


Ëem  omnem  uune  rcUigû. 
Egû  ^  quém.  Spiritus  Sdriàhif  po- 

J'uîf  fmnc  Ecckftûm  rfgtrf  ^  cm~ 
^ne  dfpofîmm  fidti  £&ni:r:drrum 
wfi  f  iihrum  SEOegenanum  tia- 
&lka^  Bâiighni  &/uwniuti  pit- 
^klû/um  iff  maxime  ^  ac  Ma- 

MÊjhm  Vtjîra  optm  érauxiUsim 
tiiiîmi  implomri  f  ur  fm  auc- 
Ê^ritiite  mquf  prafidio  ^  toftio 
midê  remrdium  pùfî^rttur  :  Dec- 
trlnm  wro  atquifimtmliis ,  quûâ 
mrtanm  prvtulit  ^  fuofqat  audi-- 
gprts  doitilt  j  quimûdmôdkn  ah 
iifdtm  ad  mi  ptrhtm  fmi  ^  à 
Cûi^îka  Ecdefia  prîmtpfîs  & 
finfu  aliénas  efft  Jtidlcû  ^  a^rmo 
4ttqut  diclir^^  St  miû  Jvdictû 
Stoegerus  cenuntus  n^n  cfi^  nec 
iliû  ionquufdt  f   ad  Ap&_^- 

{ikûtn  Sfdfm  ea^fi  mrmis  dffi-r 
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i»»î-  pr  un  tel  jng^ttieni ,  d  ap- 
pcllcr  lu  Chef  ruprême  de 
rEglifc^  le  centre  de  1  unité, 
6t  le  juge  dcf  ditrérens  qui 
s'élcvcni  eiïtre  ks  Chréyçns  ; 
juge ,  dotit  les  déctfions  ont 
louioun  fai[  rcgle  dans  FE- 
gtilc  GalUcanc  comme  dans 
toutes  les  autres  Eglifes,  qui 
fç  l'uni  ftiit  un  dcvcùr  de  lie 
tenir  dans  l'imité  du  Siège 
apotloliquc ,  ayant  horreur  dt 
toute  id<;e  de  lihifeic  &  de 
réparation  ;  dont  les  décifions» 
éis-je  ,  doivent  ftirc  règle  > 
au  moins  julqua  ce  que  la 
chofe  foit  di  leur  ce  dans  un 
Concile  œcuménique. 

Je  rélume  maintenant  ce 
que  je  viens  dav;inccr;  &^ 
vu  que  le  St.  Elprit  m'a  con- 
fié le  gouvernement  de  cette 
Eglitb  ,'&  le  dépôt  de  la  foi , 
je  dis  formeilenient  :  que  l'ou- 
vrage du  Sr.  Stoegcr  ell  trèî- 
pernicieux  à  la  Religion  &  à 
la  jeunelfe  Catholique-  Que 
c'eil  à  l'autorité  &  à  la  pro- 
teétion  de  Votre  Majciîé 
quon  sadieiTe  pour  qu'elle 
daigne  ne  pas  rcftifcr  fon  fc- 
cours  3l  Ion  appui ,  afin  qu  ua 
fi  grand  mal  ne  rcfte  point 
fans  remède.  Je  juge,  j affir- 
me »  &  je  déclare  hautement  ^ 
que  le?  principes  Sl  les  pro- 
pofuionî^j  débite^  &  cnfei- 
gnés  de  bouche  par  le  Sieur 
Stûcger ,  i  les  Auditeurs ,  tels 


C  I 

Eitiêfit  Dfi  mci  fmptr  ^«c^ 

EU  .'    Qu^madmcdkm  mugnus  & 

iîfits  ^  immonalis  Ftnflcn  j  tjuf- 
étm  Sim.  Stdh  j.  Fajhnmqut 
Principis  j  dtcmm  ^  qiotd  con- 
ifa  ctrtum  aîîqjwd  fii^htm  ai 
ipjo  publie!  juiis  4ip\u  C  Extûh- 

lofum/nu^fu  ( 
revertfttlâ  ûcct^^ ,  m 
tnur  fitbjmt 
blhù  ad  ovés 
mfffium  fmt 
dtm  pttîlt  ^  ^ 
Jionl  Jidfet  ; 
^id  dîves  in 

Âjperbifquc  rdtllit ,  mitiuii- 
Lus  autcm  dat  gramni  ^  eam^ 
quam  nunc  mihi  btdidh  mermm  ^ 
eosfirvatunim  ift  ffi  ^fmè  mfum 
quôd  dt  St©tgcriano  -cptrt  ai- 
qm  dùéhim  fudkÎÈim  fim  ,  i 
Mtmmmf  Pçntîfi^e  ^  ed^ttimhcc 
pis  Jfiéhirt  ûfflwï  tà^uûm  j  qtd 
m  flcçi^é  mamt  .pgnnafien 
\ult  ^  ÊigavU ,  mmu^prohémn 

W)  *!«/*  >  tint      j 

-.  "X  i   »  *fH'I   '^ 
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que  roEdc-ci  ine  les  ont  np- 
porrés^  Coûi  cootwres  jui 
principes  Sl  ati  icniinieni  ck 
IXglife  CathoUqiie  Si  k  Sitm 
Stoeger  rcAifc  de  s  en  tenir  i 
mon  jugement  ,  toute  cent 
affaire  pouna  être  fcumifeaft 
Sl  Siège  >  fdon  la  countmc 
gue  nos  perc$  ont  ionjviïfT 
ïfcrvée  dam  rEglifedc  Dieu, 
imoin  le  grand  &  reiigieui 
rchevequc  de  Cambrs;.! 
jimortel  Fcneloti  ^  qui  rc^ 
l ,  avec  le  plu^  prufood  k 
plus  loyal  refpcd,  k  ju- 
ment que  Je  St,  Sicge  & 
Pafleur  liipréme  avuiest 
^  >rtc  contre  Ion  Bxfik^ê» 
L.  î  Miuthws  des  Sdifirs  ^  iy 
fournil  avec  emprciFcmeot  t 
inctnR  ai  cliairâ  ^  auncina 
à  les  QUailiei  ta  propre  cou- 
damnation  ,  ks  tUppUant  di 
lui  pardonner ,  s  il  loir  ^¥m 
donoé^udqucJrandale.  Ici- 
pere  que  Je  Seigneur ,  ^m  ^ 
rkht  m  iï///no>/ïrfrj  ^  ^t  a^ 
a^xjliferhrj  &dentîtjû  grmtSEX 
humhks  ^  nie  L'oniervera  imt- 
jours  le  m^mc  ciprit  dont  jt 
me  Icii*  anini<^ ,  s  il  mmk 
4uc  le  jugcmetit  que  je  portt 
de  1  ouvrage  à  de  i^  ào^nai 
éii  Sr.  Stûcger ,  ne  tût  point 
approuvé  par  le  Punîik  Ro- 
inatii,  qui  a  ià-deiTus  «ft 
droit,  ^aucim  homme  qui 
▼eut  rcAesr  dans  rtmrtéde  fE* 
gli^  y  oe^lui:>  jamais  éiftàk 


\ 


Ê0k}*i  CiSifwIha  fis  îevdbmr, 
€r  innùcinf  jmf€ntMi  eb  intirm 
Jirvà&itar, 


(iji  ) 


TtU  font  les  mojeni  cfui 
je  propfïfr  à  V.  M. ,  d  qn* 
je  crois  les  fculs  j^rwprc*  i 
mettre  ù  conicientc  en  fô- 
icià ,  à  réjjarer  l'injure  faire 
à  h  Religion ,  et  ^  garanuf 
la  faine^re  de  la  ICttiKlion. 
Je   m  approche  du    îwfut 
de  V.  M.  avec  !c  rd'peâ  <|iie 
je  dois  à  ma  très- gracient e 
Ébwvcrainc  ,  pour  reriiplir  1^ 
dc^'oiT9    de    ia    charge    qut 
Dicii  m'a  iinpaî^ ,  &  je  re- 
prdente  à  V.  M-  ipieriwrn»*- 
àii£iioft  du  Sr.  S[oegcr  ,  eA  UD 
ouvrage  luipeél  ,  mal  rédigé  , 
ëi.  <)uon  ne  peut  incfrrc  eiv- 
trc  les  nnain&  des  jcunci^  gens , 
Ibit  qucjQ  prenne  Idivrsgc 
feul  f  on  qu'on  y  joigne  le 
Stipplèmcfif  &  les  Addition! , 
écriiii  poEf  la  défente  de  ccc 
Ouvrage.  J€  dîSj  en  fécond 
lîco  ,  que  telle  tû  la  nanirç 
&  la  iTcmpe  de  cctic  ht^t*- 
dfjâlan  ,    qu'on  fie  réuflir«>ii 
point ,  ni  I  la  eorrigcr ,  ïîî  ï 
la  dégager  des  bévues  &  det 
fotiîLlurcs  dont  elle  cil  rem-» 
BJic.    Voilà  mon  jugement  , 
qui  n  cft  point  diclé  par  la 
hasnc ,  ni  par  la  malignité , 
ni  paï  la  prévention;  mais 
pnr  la  fincdrité  ât  la  candeur, 
Ceft  en  préfcnce  de  Dieu  qui 
fonde  les  ctturs  &  auquel  je 
doié  un  Cûmpte  fétcrc  de  mon  admintrtration  ,  que  je  pi  o- 
nonce  ce  |u^ement  ;  et  me  proiîernani  au  pied  dii  trône , 
|e  prie  V-  M.  de  le  prendre  en  cooûdéiaùon. 

K4 


Affida  ad  foîium  Majiflûih 

\firm  ^    &  illm  mitmr  rrvt^ 

[#vrr?'«r  quam    Âùgujfm  ^    qu^m 

tùmtffa   miM  à  Dto  mu- 
rr  J'un/a^iû  ,  ne  dko ,  Intro. 
iieijûncm  Sroc^riaoam  cpui 
gfft  jjifpeâum  ,  mûlt  condnna-^ 
f      PÊMg  &  à   mamàm  adûkfitn- 
I      mn  ûtufifyut  mnmftndiÊm  ^  fivt 
Jtùfjim  fumiimr  ^  jiw  €Pmpona^ 
*^m4ur  fum  népfftdkuia  &  addh^ 
^■prnm ,  qim  ûpfm  nndUias  €{m- 
^^miitkifttttK   DL-o  idif  f  eam  tffk 
^HpiPDdudtonij  indairm  oû  ns- 
iuram  ,   tu  ntqut  fmfnd*tn,  rte- 
qut  à  fntqiMntipmh  qu^  iuètt 
mindh  ^  rrnirii  purgan  fofu. 
Hme  iiia  tflfemfrrtk ,  qtumt  non 
ex  ûdio  ^   non  t%  quidam  maît- 
wf#nrii  &  p  r^eoficeptJ  dfi  fm  i  cp  î- 
muni ,  ffd  Jvtim  ^  Jed  candide , 
tt  tamqudm   HU  ^   qui  ccrdû  iV 
iuttftr  f  2?ra  raiiomm  r^ddmrus 
fft^nmth,  ûfqut  (mte/ofiam  Ma- 
Jtjfjîtf  VffifiÊ  pravQÎMiut  ttdtm 
jM^eû  or  me  ipfiim  ^   quûm  dt- 
mi^^mè  iùmmtndù. 
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REPRÉSENTATION 

t}u  Cardinal  MlcÂ^^l  ^  Ânhtvf^ut^  it  Vunnâ ,  i 
Sa  Majtjlé  tlmpéramct  Marit  Thtrcjt  («;* 


XjE  cahie 
nenr  de  n 
ferme  une 
troduHion  a  i 
Stoeger,  Le  ^ 
en  détail  le< 
pied  à  pied 
la  néceflitf 


un  air 


de 


^M   H 


[nde  (i) ,  que  fai  Thon- 
dc  Votre  Ma'iefté,  ren- 
te &  raifonnée  de  T/iï- 
i^/y;if  du  Sr,  Ferdinand 
Ris  propofë  ,  de  rcIeYer 
tuteur ,  &  de  le  fuivre 
IX  écarts ,  iri*a  mis  A^m 
Ecrit  une  étendue,  & 
tbondance  &  la  qualité 


de  la  niaritTt;  cr^Ligeoient,  maiS  que"  je  fcns  moi-mone 
convenir  peu  aux  occupations  multipliées ,  dont  Vo- 
tre Majefté  eft  accablée  :  J*ai  dotiç  cm  à  propo* 
d'y  joindre ,  en  françois ,  de  fimples  obfcrvations , 
plus  générales  &  plus  fuccinftes ,  qui ,  fans  fatipcr 
rattcntion  de  V.  M, ,  fuffiront  néanmoins  pour  lui 
faire  prendre  une  jufte  idée  du  dangereujc  Ouvrage, 
dont  il  eft  de  mon  devoir  de  lui  rendre  compte.  Je 
conimepce  par  faire  précéder  queloues  réflexiom  8t 
quelques  principes ,  qu'il  eft  bon  d'avoir  préfens  à 
refprit  j  avant  que  aen  venir  i  Texamen  &  au  dé- 
veloppement des  idées  de  notre  Auteur* 


^  G)  Ceux  qui  liront  ces  Repréfentations ,  fauront  apai- 
cîcr  l^ineptie  du  Barbouilleur  allemand^  qui,  dans  une  no- 
chure  intitulée  Ztkn  Br'iefc  aus  (Eflerràch  (1784)  les  a  tnvef- 
«ies  d'une  manière  déboutante  &  abfurde ,  dont  la  boute  ne 
peut  tomber  que  fur  le  fanatifme  &  la  mal-adreflê  de  Ril- 
pofteur. 

(^)  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  ce  Gdiier  ;  mais  coone 
la  fiibftance  s'en  trouve  dans  ces  Reprifentatiofis  ,  on  jusm 
aifémcnt  d'un  Ecrit  par  Tautrer     . 


(MO 

Il  eft  notoire^  &  le  titre  iTicftic  en  fait  foî,  que 
YhtiroduBhn  à  tH'tJloirt  Ecdcftcftique  du  Sr,  Stoeger 
a  éré  compofée  pour  de  jeunes  Catholiques,  ou  déjà 
engagés  dans  Tetat  Eccléfiaftique,  ou  qui  fe  difpo- 
ient  à  rembraffer.    Un  Ouvrage  de  cette  nature  a 

f^our  objet  principalement  de  préparer  les  Elèves  k 
'étude  de  la  Théologie ,  de  leur  en  applanir  la  voie^ 
de  la  leur  rendre  moins  épineufe  &  plus  utile,  en 
leur  offrant  des  connoiffances  préliminaires,  qui  puif- 
fent  leur  faciliter  rintelligence  aes  dogmes  de  l'Eglife  ^ 
de  fa  croyance ,  de  fon  enfeignement ,  de  fa  difcî- 
pline  &  de  tout  ce  qui  a  une  liai  fon  plus  étroite 
avec  ces  objets  fi  intéreflans. 

Il  eft  également  certain  ^  que  le  dépôt  de  la  Foi , 
&  le^  règles  des  mœurs  qui  conduifent  au  falut  »  ont 
été  confiés  à  fon  Eglife  par  Jefus-Chrift  notre  divin 
légiflateur  &  maître;  qu'elle  eft  la  gardienne  fidcUe^ 
qu'elle  le  fera  jufqu'à  la  çonfommation  des  fieclei, 
&  qu'en  vertu  des  promeffes,  qui  lui  ont  été  faireSp 
ïïuUe  altération  ne  peut  y  arriver  entre  fes  mains. 

Il  n'eft  pas  moins  conftant,  que  l'autorité  de  l'E- 
dife  réfide  principalement  dans  fon  Chef^  le  Pontife 
Romain ,  &  dans  les  Evoques  que  l'Efprit-Saint  a 
établis  pour  gouverner  TEglife  de  Dieu* 

Enfin  ,  il  eft  d'une  venté  reconnue  ^  que  rEglifc 
sVft  touîours  particulièrement  fondée  fur  la  doftrine 
des  SS.  Pères  ^  &  qu'elle  s'eft  auflî  très-fouvent  appuyée 
du  témoignage  des  Ecrivains  Catholiques  les  plus 
cftimés  ,  pour  montrer  la  perpétuité  de  fa  foi ,  & 
faire  voir,  que  ce  qu'elle  proiefle  &  enfeigne,  a 
été ,  dans  tous  les  temps ,  &  tous  les  lieux ,  univer- 
fellement  profeffé  &  enfeigné. 

Ceci  poie,  il  eft  hors  de  doute  ^  &  perfonne  n'ew 
jkuroit  difconvenir ,  qu'une  Introdu^ion  à  fHifioin 
£c€UJiaJiiqut  ^  tracée  par  une  main  Catholique  «  & 
compoiée  dans  la  vue  que  nous  venons  de  dire  ^ 
doit  érrc  conçue  de  telle  forte  ,  &  renfemier  de 
tels  principes ,  que  ceux  ^  à  qui  on  la  donne  pour  guide  » 

tiouvent  de  quoi  s*étabUr  &  s'affermir  folidement 


âaas  k  ftfytfk  y  rattachement  &  Pobâflafitt  dus 
a^  Chef  de  ITgliiê  &  ^wr  autres  Pafleurs  léjntnnes^ 
conditttés  deJDku,  &  qu'en  méme-teraps  ,  usfbîeiu 
conduits  9  en  la  Ufaai,  à  prendre  des  Pères  de  TE- 
glife  &  des  Auiéurs  Catholiwes  les  pbis  approuvés, 
ro^mpn  &  Peftime  y  que  rËglîiie  eUi>inéiiie  a  tau* 
jours  eue ,  &;  qu'elk^aura  toujours  de  ces  (àints  6t 
graves  Perficmnages.  De  plus ^. il  eft  du  devoir  d*uD 
profefleur ,  qui  introduil  oç  jeunes  gens  dans  l'étude 
d'une  fcience  auffi  importante  fie  auffi  délicate  «de 
ne  leur  ouvi^  <l^^  des  fources  putes  •  où  ils  -puiflent 
aller  puiiêr  fans  rien  riibuery  de  les  ecartec  de  cdles 
où  il  ièroit  dangereux  :de  fouiHer,  de  ne  leur  indi- 
quer cèlie$-<i  qu'avec  précauliofi;  &  fi,  pour  k  dm 
grand  éclaircinement  de  la  vémé,  il  juge  devoir  leur 
en  permettre  l'accès,  de  lès  pcémuair  foigneiirfancat 
jpontre  k  poifon  qu'elles  leofimnent,  afin  de  ks  met** 
ire  'à  l'abri  des  préjugés  &  des  eneurs  ,  dont  des 
jeunes  gens  non  inftruits  fe^nt  aifément  fuiceptibtes , 
&:  empêcher  qu'ils  ne  s'égarent  à  la  fuite  des  conduc- 
teurs infidelks  qu'on  leur  auroit  donnés. 

Après  ce  court  préambule,  entrons  en  matière, 
&  voyons  comment  k  Profefleur  Stoégcr  a  (atis£ât 
à  les  obligations  fur  ces  diflSérens  points. 

•Quelques  ténèbres,  aue  iettent  lur  £es  idées  Tobf- 
curité  &  la  barbarie  au  ftyle  ,  très^buvent  inimd* 
lîgibk  ;  de  quelque  adreffe  que  l'Auteur  lui-mârae  ait 
ufé,  pour  envelopper  (es  fentimens.,  &c  ne  les  pré- 
fenter  qii*à  demi  ;  quelque  art  qu'il  ait  mis  dans  fe$ 
céâexions  &c  (es  narrés ,  pour  ia  menacer  des  i^vot 
feyans  &  ne  pouvoir  être  convaincu  d  avoir  dit  ce 
qu'il  veut  qu'on  entende  ;  toutefois  l'efprit  dont  U 
eA  animé ,  fe  décelé  à  chaque  page  9  &  il  eft  im- 
poffîble  dé  lire  fon  Ouvrage  avec  tant  foit  peu  d'af 
téntion ,  fans  reconnoitre  que ,  loin  de  reinplir  fon 
pbjet ,  il  n'eft  propre,  au  contraire ,  qu'à  produire 
de  fà  cbeùx  tfkts  fur  ks  jeunes  EccléiiwiqMes  ,  pour 
l'ufàge  (leiquels  il  a  été  ccnnpofé* 
'    ip«  Malgré  Timpartialité  dom  il  fe  pare  ^  &  donc 
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éïïWnient  il  îbutient  fi   bien  le  c^raftere,    q\i% 

en  ]ng^t  que  par  fon  Ouvrage,  il  feroit  aflez  di^ 

tl  :  tk*  dilcenier  ,  fi  les  leçons   ibnt  deftinëes  pour 

Jmverfiié   de  Vienne  ^  ou  pour  celle  de  Goettii^ 

;ue  ^  malgré^  dis-je ,  cette  affeftarion  d'impariialiré^ 

laifle  clairement  entrevoir^  qiie  W  Hiftoriens  Pro- 

ftans   occupent  dam   fon   eftime   une  place,  qu'il 

n^âccorde  pas  aux  Auteur-î  Caiholiques  ;  à  peine  feît* 

il  grâce    à   qiielques-iuis   panni  ceux-ci  ^  qu*il   traité 

iiT  la  plupart   d'hommes   à  prëiagés^  Taas  dilcer- 

Oent  ^   fans   critique^  ou   de  flatteurs,    d'efclave» 

la  cour- de  Rome,  aflervjs  au  tems,  &  vendus 

leurs  intérêts  :  Il  prodis^e ,  ttu  contr^iire  ^  des  éIcK 

à  ceux-là;  &  fi  par  fbb  il  les  cenfure,  c'eft  avec 

.métiagemcns  ,  des  reftriéUnns  &  des  égards ,  dont 

il  ie  diipenle,  quand  il  rïï  qiielHon  des  autre-v,  Qiïe 

"  >iYent  naturellement  coricltire  de-  là   les  difciples  a 

ii  il  parle,  finon  qiie  c'eft  par  préférence  dans  tts 

Uiti^urs  Proteftans ,  qu'ils^  A  ''infer,  s'inflniirr, 

que  leurs  ouvrages  font  I.  es  les  plus  lïires 

ïur  arriver  à  la  connoiflance  du  vrai* 

2**,  Une  autre    preirve   non   nioiiis  fenfihie  de  fa 

|artialitc  &  de    fon    penclianr   décitlé  poiir    ce   qui 

jn  de  la  plume  des  Protcftanç,  c*ûft  le  brillatU  éta- 

;e  ik  rémimération  pompeuti^  qu'il  fait  d^  tout  ce 

t'ih  ont  imprimé ,  même  de  plus  minutieux  en  ce 

ire;,  iuiqu*à   ranger  idans  la  claffe  des  Hiftorienî 

|n  nombre  d' Autetars  qui  ne  nous  ont  donné  aucune 

liftoirc  Eccléfiaftique  fuivje,  &c   qui,   par    la  natu- 

de  leurs  Ecrits,  appartiennent  plutôt  â  celle  des 

tcrivains  polémiques;  tels  qu'un  Pierre  du  Moulin 4 

Philippe  de  mornay,  un  Daillé,    un  Saiimaife, 

ti'on  fetnble  ne  citer,  que  pour  avoir  le  pJaifir  de 

^ire  connoître  aux  téuncs  pea^ ,  ce  qu*ils   ont  écrit 

_de  violent  contre  b  Siège  de  Rome  &    le  pou%'oïf 

"les  Pap^  ;    tandis    que ,  d'un  autre  côté ,  on  paffe 

~ms  flleîsce  &c  laifTc  dans  un   oubli  affecté  quantité 

TAuteur^  Catholiques,  qui  méritoient  bi^   davai^ 

%c.\m^  mention  exprcUe  de  fa  part,  entre  attttet^ 


(  M«  ) 

la  GaUÎA  Ckrifildmi^  VE/pagna  SagraJa  ^  Vfflfùin 
di  rE^iiji  Gtâlkanc  de  Lanmâival ,  les  AnnûliS^  £r- 
€lîjmjï:auts  de  k  Cmnte  ^  celles  d'Allemagrie  de  CâUti^ 
celles  oes  Bënédiftiii^  de  MahlUan^  les  grands  Ou- 
vrages A*l7gh:£li  ^  &c  fur-tout  les  j43d  Sa/iclamm  des 
BoUandiftes  ,  Ouvrage  immortel  ,  rempli  de  te- 
cherches  &  de  critique,  qui  a  obtenu  les  éloges  dw 
Proteftans  eux-mêmes,  &  dont  il  efi  impoffible  ik 
fe  paffer  ^  pour  peu  qu'on  veuille  aller  en  avant 
daiîs  THifloire  Eccléfiafticme ,  de  quelcjue  nation, 
de  queluqe  fiecle  que  ce  loit.  Une  pareille  omifficm 
eft,  Tans  doute,  impardonnable,  mab  elle  n*a  rien 
qui  ëtonqe  dans  un  Auteur ,  qui ,  à  la  pige  80 ,  ne 
craint  pas  de  dire  à  fes  Elevés ,  à  l'occaiion  des  Ecri- 
vains  du  fixîeme  fiecle  ,  qiie  les  vies  des  Saints  fe 
compoioient  d'imagination  Se  à  plaidr;  que  fbuvcnt 
la  vraifemblance  même  y  manque,  que  la  vérité  i*y 
trouve  noyëe  dans  les  fables  &  avec  un  mélange 
de  fuperftition;  que,  dans  k  vue  de  s'enrichir,  un 
piîblioit  ce  qu'on  fugeoit  propre  à  fes  fins ,  &  qu'on 
y  employoit  jufqu'a  la  fraude  ;  qu'on  coloroit  da 
nom  de  piété  ce  qui  en  effet  etoit  «ne  impiété  ^ 
ritable.  N'eft-ce  pas  là  le  pur  caraftere  des  Protel^ 
tans?  UnAuÈeur  impartial  &:  ftm  paflSon  dtftinfue 
avec  les  plus  fages  Critiques  dVntre  les  CacWliques, 
les  Aftes  apocryphes  d'avec  ceux  qui  ne  le  fontpo*; 
Mais  ,  fous  prétexte  qu'il  en  eu  de  fufpefts  ,  U  ne 
feit  pas  main-baffe  fur  tous ,  fans  exception ,  &  ne 
s'âbftlent  pas  d'indiquer  les  véritables,  qifi  pem^Bt 
fervir  à  réclalrciffement  de  l'Hiftoire  &à  rédlficaticm 
des  Fidèles, 

J^.  Si ,  parmi  les  Catholiques ,  il  en  eft  quelques 
uns ,  en  petit  nombre ,  auxquels  11  fe  mahire  favo- 
rable ,  dont  il  recommande  fpécialement  la  lefbfc, 
dont  il  prône  Térurlition ,  le  courage ,  la  fidébté  ;  ce 
font  prefque  tous  des  Auteurs  (ufpeÀs ,  qui  ont  eicifé 
en  leur  tems  ranimadveriion  des  premiers  PaitemSt 
ûu  dont  les  Ouvrages  ont  éprouvé  des  œnftires  catto- 
niques  ;  tek  font ,   en  ItaÛc  ,   JUurmi  FéiiU  ;  m^ 


France^  Edmond  Rkhcr^  Launot^  Dupht^  BmlUtA 
MûCitii*,  11  n'a  pa^  fnême  la  précaution  d'avertir  fe§j 
Lefteurs  dc^  ne  pas  les  prendre  pour  guides  en  tous! 
les  points  ;  il  le   tait   fur  leurs   écarts  ^  ou ,  s*il  l'ajcl 
mention   clés   contradiftîons  qu'ils  ont  elTuyées^  ce] 
n'eft  que  pour  les  attribuer  à  la  palTion  &  a  reiprîtl 
de  parti.  CVil  qu'en  Lffct,  il  eft  éloigné  de  leur  eill 
faire  un  crime;  on  dirolt,  au  contraire,  que^déprimerj 
les   Pape^ ,  attaquer  leur  primauté ,  s*ëkver  contre «I 
leur  juridiftion  ^  eft  un  mérite  à  fes  yeux ,   tant  il] 
montre  de  prédileftion  pour  ceux  qui  ont  oie  l'entre-  i 
prendre.  Le  ibu gueux  Edmond  Richcr^  qu!  poufle  \ti 
fanariliTLe  luiqu'à  taire  Téloge  du  meurtre  de  Henri  lilA 
dont   la  Doftrine  a   été    fi  juflcrment  condamnée  ,* 
comme  deftruftlve  de  toute  Puiflance,  tant  Séculière 
qu*EccIéfiailiqiie  ,    Jk  qui  établlflbit   pour  principe  ^ 
qiie,  tant  dans  TEyiliie  que  dans  TEtat^  rauiorité  & 
le  pouvoir  appartiennent  eflenriellement  &c  primor- 
dtalement  à  la  Communauté  ,  &  par  communication 
feuleiTient  aux  Princes  Ik  aux  Patteurs  à  qui  elle  en 
remet  Texercice  {a). 


I 


*  Bônavcnture  Racine. 

(j)  if  Cet  Ouvrage  (  dît  le  Ordinal  du  Perron  )  eft  un 

levain  Je  vieille  doêlrinej  qu*îl  i  couvée  £c  foateniie  dès 
long-iems,  en  Uqttelle,  encore  qu'il  ait  changé  de  pro- 
cédure, poLir  le  fait  de  TEglifc,  néanmoins  tl  a  confcrvé 
!ç^  mêmes  maxim<:s  qu'il  tenoit  lors  pour  le  fait  de  l'Ërar. 
Car,  Tan  1591 ,  au  mois  d^Odobre^  U  fonrint  publique- 
mcnr  en  Sorbontie  y  ^u€  les  Etats  du  Roy^xumt  étoicnt  inéu- 
kiiakkmcm  p^r^dtffus  U  Roi  ^  que  Htnn  II J ,  qui  avoiî  vmlé 
^  lu,  fui  donnée  a  ia  faa  des  EfdU  ^  û^êqU  été  jufUmfnt  tué  ^ 
qut  aux  qui  lut  r^ffemhl&'tent ,  dcvQtent  tire  p&urfutvtSj  m  i* 
joikmem  p^r  Us  armes  publiques  ,  mais  aujjt  par  Us  ettéâ* 
cheâ  des  partkuHtrs  ,  &  qu£  Jacques'Clàment  qui  ravott  tué^ 
n'tivoii  été  slUmé  if  autre  pajfon ,  que  du  ^eU  de  la  difclplin^ 
eaiéfiijfihfue  6*  de  Famour  des  lûix  de  la.  patnt  &  de  la  H* 
ètné  puktque.  Ce  font  les  propres  mot"i  de  fes  ancîenfi^ 
tli^û»»  ^#nc  fâi  r^ri^uuli  imprime  dài  lyrs»  cmn  M 
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4*.  H  paroit  faire  peu  de  cas  des  jugemens  même; 
des  décidons ,  des  ordoonances^  ibit  des  Souvenom 
Pontifes ,  foit  Jks  Evéques^  quand  ils  ne  s'accordent 
pas  avec  fa  façon  de  pet|fer.  Ceft  ainii  qu'à  h  pi^ 
ICO,  en  parlant  de  la  condamnatàon  de  la  Bibiio* 
chèque  de  Dunin^  par  M.  i&  Hariay^  Archevêque 
de  Paris ,  &  de  la  retraâaûon  que  FAuteur  fiit  d>!igé 
d  en  faire ,  il  ajoute  que  cette  foumiffion  tîit ,  de  & 
part  9  plutôt  le  fruit  de  là  TX>ntraînte .  que  de  la  pcr* 
luafion  ;  &:  que  du  refte  la  cenfure  de  l'Arcii 


Archevêque 
gc,dePcP 

Ceft  ainfi  qu'à  la  page  55»  il  ëtahtit  pour  ptinâfe 


n'a  rien  ôté ,  ni  à  l'Auteur ,  ni  à  l'Ouvrage  ,  de  PeP 
tbne  qu'ils  méritent. 


m  mains  «.  Ambaffadt  &  Nipàdtitms  du  Cardinal  du  Ar- 
ron  ,  pagjt  604.  Les  principes  de  fon  Ouvntge  qtii  paR<^ 
toient  d'une  plume  qui  aroit  écrit  des*  rhéfes  fi  révol- 
tantes,  étoient  fi  dangereux,  que  la  Cour  lui  détendit  dt;  rien 
écrire ,  pour  fa  juAification ,  &  ordonna  à  la  Faculté  de  le 
dépouiller  du  Syndicat.  On  élut  un  autre  Syndic,  en  1612; 
&  depuis  ce  tems ,  les  Syndics  de  la  Faculté  ont  été  élus  de 
deux  ans  en  deux  ans  y  au  lieu  qu'ils  étoient  perpétuas  au- 

Saravanr.  Richer  ceffa  d'aller  aux  AiTemblées  de  la  Faculté , 
c  fe  renferma  dans  la  folitude ,  uniquement  applioué  à  l'é- 
tude, mais  on  raccufoit  de  continuer  à  dogmatiter.  U  fut 
enlevé  &  mis  dans  les^prifons  de  St.-Viâor.  Il  donna,  en 
1620  9  une  déclaration  «  par  laquelle  il  proteAoit  qu'il  étoir 
prêt  à  rendre  raifon  des  propofttior.s  de  fon  Livre  dt  la  Pmf 
fance  EulcJLiflïque  &  Politique,  U  en  donna  même  une  fecon^ 
de,  où  il  reconnoit  l'Eglile  Romaine  pour  mtre  &  mahnfft 
*  de  touusUes  Eglifes^  &  déclare  que  ce  qu'il  avoit  écrit  n  écoit 
V  contraire  à  la  Dodrine  Catholique,  expofcc  fidellement  par 
}»  les  Samts Pères,  faux,  hérétique,  impie,  &  priâdes  Ecrits 
9)  cmpoifonnés  de  Luther  &  de  Calvin  a.  Enfin  ,  pour  ne 
laliTer  aucun  doute  fur  la  fincérité  de  fes  rétradations  ,  il  en 
donna  une  troifieme,  en  1630.  Lliiftorien  dn  P.  JoCeph  de 
Paris  ,  &  TAbb^  Racine ,  diient  qu'on  la  lui  extorqua  ;  mais 
cette  violence  avec  toutes  fes  circonilances ,  dl  viôorieu- 
fement  prouvée  fadTe  dans  le  Journal  de  Trévoux ,  Janvier 
«703. 


^ 
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&  pour  îtàt  de  cntîque ,  que  c*eft  par  la  vok  de 
rexamen,  &:  non  par  rautorité,  qu'il  faut  juger  d'on 
Ouvrage,  àc  que, pour s'aflurer,n  un  Livre  délêiKlii  ' 
contient  ou  non,  des  erreurs,  le  vrai  moyen  e6  de 
confulter  U  fource ,  fans  s'arrêter  à  la  4efeniè«  JaC^ 
qu'où  ne  va*t-on  pas,  avec  un  pareil  principe  pro- 
pofé  dans  cette  généralité?  Et  quelle  conk^quence 
un  jeune  EccléHaâique  n'eft-îl  pas  conduit  à  en  tin- 
ter, s'il  s'y  attache? 

Que  penièr  encore,  de  la  manière  dont  l'Auteur 
s'eicprime ,  à  la  page  53 ,  où  il  traite  de  la  foi  qus' 
méritent  les  monumens  publics  ?  De  ce  qu'il  trouve 
une  décifion  dogmatique  rapportée  datts  les  Aâes 
d'an  Concile ,  tout  ce  qu'il  en  déduit ,  c'eft  qu'on  ne 
iàuroit  nier,  que  les  Pères  de  ce  Coocile  aient  été 
en  effet  de  tel  ou  tel  avis  ,  &  il  le  borne  k  tirer 
cette  unicnie  concluiion.  Les  Livres  Symboliques 
prouvent  donc ,  que  la  Doftrine ,  qui  y  eftpropofée, 
a  été  du  goût  de  la  Éunille  qui  les  a  drdies.  Eft-ce 
là  s'expliquer  fuffifamment  Se  convenablement  ? 

Oue  prétend-il ,  &  à  qui  en  veut-il,  à  la  page  170, 
lorfqu'en  détaillant  les  abus  des  fiecles  d'ignorance^ 
il  (è  plaint  ou'on  détoumoit  les  fidèles  de  la  IcAure 
des  Livres  faints  ?  S'il  parle  des  textes  originaux  ,  &: 
de  la  Vulgate ,  ne  voit-il  pas  au'en  adoptant  un  pa- 
reil reproche  ,  il  fe  fait  l'écho  des  Novateurs ,  qui  ne 
fc  font  récriés  contre  les  réglemens  de  l'Edife  k  ce 
fujet ,  que  parce  qu'ils  mettoient  un  frein  à  k  licence 
des  interprétations  arbitraires  &  aux  écarts  de  l'ei^ 
prit  particulier ,  dont  ils  avoient  feiit  le  fondement  de 
leur  réforme.  Les  premiers  Pafteurs,  touchés  de  l'a- 
bus ,  que  les  Vaudois ,  les  Albigeois ,  les  Frères  de  ' 
Bohême ,  &:  autres  Seâaires  avoient  fait  de  la  lec- 
ture familière  des  faintes  Ecritures  ,  ce  qui  avoit 
donné  nai{&nce  à  pluiieurs  héréfies  funeftcs ,  &  crai- 
gnant pour  la  fuite  des  inconvéniens  femblables  , 
ont  voulu  y  obvier ,  non  en  retirant  abfolument  les 
Livres  faints  des  mains  des  Fidèles ,  ainfi  que  notre 
Auteur  le  donne  à  entendre  ;  mais  en  prenant  xles  ' 


précautions f  pour  oue  kleâiiré  en  lanj^ 

n'en  f&t  pas ,  indimcemment  &  &m  châx^  . 

à  tous  les  Laies  ;  fie  c'eft  cette  âge  économie  ^  dic- 
tée par  la  nécemté  des  diconflances,  &  devenue  en 
quelque  forte  uidi4>en£dile  par  Pînfidélité  des  TeifioM 
qui  (e  multîplkMent,  oue  le  Pcofeflfeur  Stœmar  a  h  fé* 
mérita  de  cenfiner .  uns  égard  pour  k  lel^eâ  dfi  ai 
ientiment  de  l'EglM,  qin  dlçMiêine  jugeoic  devoir 
nfer  en  ce  point,  de  droon^eétion  &:  de  prudence. 

5^.  Il  re^  dans  tout  le  cours  de  TOuviatge  on 
ton  &  une  couleur  de  tolérantifine»  qui ,  pour  tgÊt 
à  la  mode  &:  dans,  le  goât  du  fiocle^  n'en  eft ^ 
moins  repréhenfiMe  ^  fut^4out  dans  un  Prêtre  ,  àmfjk 
de  rinftniâion  des  jeunes  Clercs,  un  de  n»  no** 
veaux  Philofqrfies  neVe)q>iinierQit  pas  avec  pki 
d'afieâation  fie  d'énergie  fiir'ks  vezatiolis ,  les  cnné» 
lés  y  les  touimens  y  que  notre  Auteur  préiphd  fiuidb* 
ment  avoir  été  enmloyés  »  kkt  pour'  convertir  lei  b» 
£dele$  à  la  ibi,  toit  pour  les  v  maintenir  par  h 
violence  9  (bit  pour  punir  leur  défèrtion,  non -feu-» 
lement  du  dogme  catholique  ^  mais  méinè  des  opi- 
nions reçues.  Il  ne  fe  borne  pas  à  déikpprouver  qu'os 
ufat  de  la  force ,  pour  faire  exécuter  les  fanftions  des 
Conciles ,  il  poufle  l'indulgence  jufau'à  trouver  nuni- 
vais  qu'on  brûlât  les  Livres  des  Hérétiques  :  il  met 
en  parallèle  les  perfécutions ,  que,  ièlon  lui,  les  "tné^ 
tiens  fe  ibnt  faites  entre  eux,  pour  des  queftions  théo- 
logiques ,  avec  celles  que  les  premiers  Fidèles  ont 
emiyées  de  la  part  des  Juifs  ôc  des  Payens  :  Et  fasi 
excès  qui ,  ont  pu  être  ccmunis  en  ce  genre ,  quoi* 
qu'il  en  paHe  en  difFérens  endroits,  &c  à  tout  propos, 
ce  n'eft  jamais  les  Hérétiques  qu'il  en  accufe ,  niais 
les  Papes ,  ou  les  Princes  Catholiques. 

Pa{[.  170 ,  $  21  ,  »  Vïdeas  pofuUs  Chrifio  it£^ 
n  can  étrmis  ,  fiyerijffunèqiu  punin ,  fi  Religionem  H 
»  acceptam ,  vi  expellerent  ;  videas  odium  ,  vexatio* 
w  nesy  cruciatus  omnibus  ,  fi  fieri  poflet ,"  paratos , 
H  qui  non  folùm  a  catholico  dogmate^  fed  iis  etiam, 
I»  qui  a  recepôs  quocumque  paâo  opiniooîbus  di^ 

I»  cederestf 


\ 
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»•  cédèrent  ,  vel  dlfceffiffent  <<.  Ibidem  :  »  Errnrcs 
M  dogniatici  non  feciis  ac  crimina  ,  quibus  civitatis 
»  ftatus  convellitur,  puniebantur  Haercticorum  ;  fcripta 
»  comburebantur  ;  Conciliorum  l'andiones  violenter 
»  executioni  mandabantur  «. 

(y^.  C'eft  par  une  fuite  de  ce  même  cfprlt ,  qu'il 
range  fur  la  même  ligne ,  &  met ,  en  quelque  forte , 
de  niveau  avec  la  Pccligion  Catholique  ,  les  diffcrcntes 
communions ,  qui  fe  font  fcparées  d'elle;  Evangéliqucs , 
Reformés,  Anglicias,  Romains,  tous  font  également 
dé/îgnés  dans  rOu\Tage ,  par  les  dénominations  com- 
munes de  famille ,  d  affemblée  ,  de  fociéié ,  de  na- 
tion ,  de  cité,  fans  qu'on  remarque  d'cxpreffion  qui 
imprime  pour  chacune  le  caraftere  de  fefte  ou  d'hété- 
roGOxie  ;  T Auteur  parle  par-tout  des  uns  &.  des  au- 
tres avec  une  indifférence  8c  un  défmtéreffcmcnt  qui 
laifferoient  le  Lefteur  dans  le  doute  ,  à  laquelle  de 
ces  familles  il  appartient ,  fi  le  frontiipice  n'annon- 
çoit  pas  qu'il  cft  Prêtre  catholique ,  enfeignant  pu- 
hiiquement  dans  h  capitale  de  l'Autriche.  Il  n'ofe 
j^^aoncer  fi  les  Catholiques  ont  raifon  de  tirer  avan- 
tage contre  les  Protedans  de  leurs  variations  dans  le 
dogme  ,  ou  fi  ceux  -  ci ,  de  leur  côté ,  ne  font  pas 
en  droit  de  comparer,  comme  ils  font,  ces  varia- 
tions qu'où  leur  objeâe  avec  la  divcrfité  d'opinions 
qui  partagent  nos  écoles.  La  choie  lui  paroît  problé- 
matique :  il  lalfîe  ,  dit-il,  les  Théoloe;iens  batailler 
là-defTus ,  &  s'applaudit  comme  d'une  Ibonne  fortune 
de  ne  devoir  être  que  l'Hiftorien  paifible  de  ces  guer- 
res tant  domcftiques  qu'étrangères  des  différentes  fa- 
milles. 

7^.  Rien  de  plus  fingiilicr  que  l'afpeA  fous  lequel 
il  préfente  la  naiffance  &  le  progrès  des  héréfies  du 
fei'zieme  fiecle.  Peu  s'en  faut ,  qu*il  ne  les  regarde 
comme  un  bien ,  tant  il  trouve  qu'il  en  a  réfulte  d'a- 
vantages. Depuis  long -temps,  il  régnoit  des  abus 
confidérables  dans  l'Rglife  ;  (les  hommes  zélés  &  bien 
intentionnés  s'érpicat  donné,  en  différen'^  temps  ,.4^ 
longs  &c  gran4s  juouvcmens  pour  la  réformer  dans 

la» 
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te  chef  &c  dans  les  membres  ^  mais  en  vsûn  :  toiif> 
à-coup ,  ce  grand  changement  s'opère  y  au  moment 
où  Von  s*y  attendoit  le  moins.  La  petite  difpute  de 
Tetzel  &  de  Luther  fur  les  indulgences  en  eft  l'oc* 
cafion  :  les  efprits  s'échauffent  entre  lés  Contendans» 
Les  Evtqucs ,  les  Papes ,  les  Rois  ,  les  Empereurs .  fe 
mettent  de  la  partie  :  enfin  ,  la  controveriè  fe  rédint 
à  fa\oir ,  Ji  Con  doit  laijfcr  aux  hommes  la  liberté  Jk 
profijfcr  quelle  Religion  bon  leur  femble.  Après  s'être 
bien  battu ,  on  en  convient  pour  prefque  toutes  les 
Provinces  de  TEmpire  Germanique.  Depuis  cette  cpt^- 
que,  l'Europe  fe  trouve  divifëe  en  deux  grandes  tro»- 
pes  :  les  Catholiques  attachés  à  Tancienne  voie ,  ont 
continué  de  la  fuivre ,  &  ayant  tenté ,  affez  infhio- 
tueufement ,  de  relever  leurs  afBiires  tombées  en  maa- 
vais  état  ;  fans  (e  donner  davantage  de  mouvement 
dans  Tancien  monde ,  ils  font  allés  avec  plus  de  fuc- 
cès  chercher  dans  le  nouveau  ,  de  quoi  remplir  le 
vuide  qui  s'étoit  fait  dans  leur  cité.  Les  autres ,  çiù 
vouloient  -aLfoliimcnt  la  réforme ,  &  y  mettant  effi- 
cacement la  main ,  i'e  font  ouvert  une  nouvelle  rol^ 
te ,  mitoyenne  entre  la  févérité  de  l'ancienne  difci- 
pline  &  le  relâchement  introduit  ou  adopté  par  les 
Catholiques  de  leur  temps  :  ils  ont,  outre  cela,  en- 
joint de  croire  différemment  de  ceux-ci  fur  plufieurs 
dogmes ,  & ,  ayant  perfuadé  à  beaucoup  de  gens 
qu'ils  avoient  raifon ,  ils  ont  non-feulement  mainte- 
nu ,  mais  confidérablenient  augmenté  leur  corps  p*ir 
les  nouveaux  accroifTemens  qu'il  a  reçus.  L'Auteur 
détaille  enfuite  les  fniits  abondans  qu'a  produit ,  fé- 
lon lui ,  ce  conflis  entre  les  Proteftans  &  les  Catho- 
liques ,  dont  le  plus  grand ,  à  fon  avis ,  eft  une  faiiic 
politique ,  qui  apprend  à  bien*  traiter  ceux  qui  font 
dans  l'erreur. 

Voilà  en  raccourci  le  tableau  qu'il  nous  préfente 
de  cette  grande  révolution ,  &  le  ponit  de  vue ,  lous 
lequel  il  veut  que  (qs  élevés  envilagent  une  cataftro- 
phe ,  qui  a  porté  la  déiblation  dans  l'Eglife ,  &  hii  :i 
mle^'é  tant  de  Royaumes  floriflans.  Aflur^ent,  i 


St  difficne  <3'en  parler  avec  moins  d*émotion|  Se 
d*un  ton  plus  cavalier, 

Ainli ,  fans  parler  du  refie ,  retrancher  la  plupart 
des  Sacremens;  iiipprimer  le  iacrifice  de  la  Meffe  , 
&  radoratïon  de  l'Euchariftie  fur  les  autels  &  dïliis 
les  tabermclcs  ;  réduire  prefque  îufqu'à  rien  les  céré- 
monies des  Saints  Myfteres  ;  interdire  le  culte  des  Saintski 
&  des  Images;  abolir  l'ufagc  de  la  Cenfeiïion  aun- 
ciikire  ;  fe  fouftraire  à  fautorité  du  Vicaire  de  J*îfus- 
Chrift  &  des  Evoques  ^  fuccefleurs  des  Apôtres  ;  don- 
ner atteinte  aux  pratiques  de  la  pénitence  chrétienne^ 
p^r  la  Aippreflion  du  carême  &  des  jeûnes  eccléfiaf- 
tîqiies,  &c*  cVft-à-dire,  renverfer  de  fond  en  comble 
ja  dilciplme ,  détruire,  changer  &  bouleverier  tour, 
feô^  lélon  M.  Stoeger,  tenir  le  milieu  entre  la  pu- 
ïté  antique ,  &  les  abus  des  derniers  temps.  Quelle 
kardiefle  &  quelle  impiété.  Jt;  frémis  de  penfer ,  que 
c'eft  fous  les  yeux  de  Votre  Majefté  ,  daiis  le  fciii  de 
fa  capitale ,  au  milieu  de  la  première  Université  de 
les  Etats,  qu'on  ofe  débiter  Se  imprimer  des  affer- 
rions  fi  fcandaleufes.  Que  ne  dit-on  tout-à-coup ,  que, 
dans  le  fonds  j  toutes  les  Communions  chrétiennes  , 
catholiques  ou  non,  font  à*peu-près  égales,  &  que 
lien  n'empêche  de  les  réunir  à  un  même  corps  , 
puiiqu'elles  ont  fi  peu  de  différence  entre  elles  ?  Déjà 
on  ne  rinfmue  que  trop  ;  bientôt  on  en  viendra  juf- 
qu'à  le  dire  uns  myflere ,  Se  à  s'efforcer  de  le  per- 
luader.  Quelle  trifte  révolution  une  telle  liberté  de 
oenfer  &  d'écrire  ne  nous  pré iu^e-t-elle  pas?  Si  Votre 
Maieftéj  de  tout  îanps  i\  tendrement  attachée  à  la 
Religion  de  fes  pères  ,  &  ,  à  leur  exemple ,  zélée 
contre  les  héréfies  ,  ne  vient  au  fecours  de  la  Foi  ^ 
Se  n'interpofe  fon  autorité  pour  détourner  les  malheurs 
qui  nous  inenaci.nt. 

8*^.  L*autcur,  fans  s'expliquer  ouvertement,  paroîc 
cependaxït  en  vouloir  au  culte  extérieur.  Il  avance, 
que»  dans  rorigine»  ce  calte  étoit  fort  peu  de  chofe; 
qu'il  régnoit  à  cet  égard  une  noble  liberté  dans  toutes 
égliJes,  &  que^  comme  on  li^iruit  confifter  abi} 


(  i<54  ) 
U  vertu  chrétienne  clans  une  bonne  vie  &  rfes  &»• 

timons  intérieurs  de  Religion ,  on  ie  bornoit  à  Teffcn- 
tiel ,  &  Ton  le  contentoit  d'un  petit  nombre  d'exer- 
cices de  dévotion  :  il  fixe  au  règne  de  Conftantin  Tin- 
troduciion  de  la  pompe  extérieure  de  la  Religion,  de 
la  niuhitude  de  cérémonies,  de  nombre  de  pratiques, 
qu^il  appelle  fingulieres  &  inconnues  aux  premiers 
temps  de  TEglilë  ;  ians  obferver  que  la  contrainte 
où  vivoient  les.  Chrétiens  durant  les  perfécutions  qui 
précédèrent  le  règne  de  Conilantin  ,   ne  leur  avoit 

{>as  pennis  de  fuivre  à  cet  égard  le  mouvement  de 
eur  piété,  ni  de  donner  au  culte  cet  appareil  de  ina- 
Jefté  qui  l'a  depuis  accompagné.  Cétoit  le  premier 
.  moment  de  liberté.  Qu^on  renouvelle  les  perfécutions 
deDiocléiien  &  de  Néron,  &  elle  rentrera  fous  terre. 
Au  lieu  d'affigner  à  cette  différence  une  caufe  lî  na- 
turelle ,  &  fi  conforme  à  la  vérité ,  il  donne  à  en- 
tendre ,  que  cet  éclat  n'éft  pas  de  fon  goût ,  qu'il  k 
regarde  comme  abufif,  &  qu\)n  feroit  très -bien  de 
ramener  les  choies  à  ranticjue  limplicité. 

Pag.  167  ,  §  16.  Cœtcrum  divinus  cultus  Jitus  crai 
in  paucis  &  ncccjjar'ùs  pictdtis  ac  religionis  cxcrcita^ 
tionlbus  :  In  cxrcnioniis  nobilis  cxtit'u  omnium  Ec* 
cUfiarum  Ubcrtas ,  ciwi  luiivcrji  agnojcerent  CknJIia" 
nkm  virtutcm  al^Jolvi  maxime  piis  animi  motibus  & 
vira  rdigiofJ, 

.  Pag.  168 ,  §  1%.  A  Cgnjiantini  Af.  ad  Caroli  Afa-' 
gni  ufquc  atatcm  ,  traclu  umporis  cxtcrna  Rdigioni 
pompa  &  ccTcmonia  accuacbantur  ,  tamquam  cmbu* 
nuira  ;  Jinguldns  ctiam  pictaùs  txcrcitationcs  &  1/- 
vendi  gênera ,  prirnis  EccUJiœ  Jœcidis  incomptrta  in* 
troduubantur. 

9'\  On  remarque  dans  tout  le  cours  de  l'ouvrage, 
une  affccKarion  manifeftc  de  rendre  odieufc  la  Cour 
de  Rome.  Il  n'y  eft  parlé  des  Papes ,  que  pour  le? 
reprcfentcr  comme  remplis  de  vues  ambitieufes;  con-, 
tinnellçiiicnt  oc.cup  Is  à  faire  valoir  des  droits  cliiinê- 
riq.îe.  ;  à  tenir  les  Princes  fous  le  jouç;  à  s'ariowr 
fui:  Qux  uii  pouvoir ,  qui  ne  Iciu:  appartient  pas.  L'au- 


"teur  y  revient  ii  fouvent;  il  en  parle  avec  tant  de  com* 
plaiiànce  6c  fi  peu  de  ménagement ,  que  Ion  narré  a 

Elutôt  Pair  d'une  fatyre,  que  d*un  récit  hiftoriqiie, 
es  Evoques ,  &  le  refte  du  Clergé  ne  ibnt  pas  plus 
épargnés  ;  on  les  peint  livrés ,  tous  ,  pu  prelque  tous  , 
curant  fept  fiedes  ,  au  fafte ,  à  Telprit  de  domina- 
tion (a) ,  à  Toifiveté  ;  plus  jaloux  d'énendre  leur  au- 
torité ,  que  de  la  faire  aimer  par  leurs  vertus  ;  exer- 
<^nt  fur  ceux  qui  leur  étoient  fournis,  im  empire  ty- 
rannique ,  &  fe  rendant  redoutables  p2T  Ydlms  d'un 
pouvoir  ufurpé.  L'auteur  de  YlntroduSion  a  fi  fort  à 
cœur ,  qu'on  n'ignore  rien  à  cet  égard  ,  qu'd  juge 
jicçeflTaire  d'en  faire  la  matière  d'un  article  à  part^ 
4m  il  fera  traité  fpéciakment  des  vices  du  •Clergé  i  ce 
iqu'il  fe  propofe  d'exécuter  dans  Ion  cours  cl'Hil- 
toire  (t). 

On  ne  fauroit  nier  ,  qu'il  y  ait  eu  fur  les  divers 
objets  qu'il  relevé  y  des  abus  conlidérables ,  &  qwe  le 
Clergé ,  comme  tous  les  ordres  de  citoyens ,  ainiî 
-que  l'obferve  Montefquieu  ,  ait  quelquefois  donné 
lieu  à  des  reproches.  On  convient  encore ,  que  la 
.vérité  de  Thiftoire  exige  qu'un  écriv;;'m  ne  le  pifie 
^as  fou>  filence  :  mais  quelle  nécelfité  de  s';  ppe- 
lantir  fi  fort  i'ur  des  excès  dont  on  doit  gémir ,  &C 
qu'il  faudroit  plutôt  défirer  vojr  enfcvclis  dans  l'ou^ 
J>li ,  que  de  les  rappeller  fans  ceffe  à  la  mémoire  ; 
de  les  reprocher  avec  une  efjpece  de  triomplie  ;  de 
les  exagérer  ;  de  repréfenter  comme  général  ,  ce 
qui  certainement  ne  la  jamais  été;  de  fe  taire  fur 
ce  qu'il  y  avoit  de  bon ,  pour  ne  s'attacher  qu'à 
ce  qu'on  trouve  de  repréhenfible  ?  Le  fiecle  où  nous 
vivons ,  n'eft  déjà  que  trop  porté  à   décrier  Tordre 


(tf)  Pag.  Î70,  S  19.  hûnlftri  Religionit,  pr^dans  Prînzî^ 
pum  muncribus  cumulatif  non  rarb propcndeb.int  ad  élominatum, 
fafium^  fixas  &  vexationcs. 

(h)  Pag.  174,  g  25.  Vc  Clcri  ravis  &  fonte  navorum  diçerc 
ptQuliarati  cxpojcit  trailatiomm  :  Haz  h'Jiorix  ipjl  refirvatum  fi, 
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Ecclcfiaftique ,  &  à  chercher  des  taches  dans  ceia 
qui  le  compofent.  Un  Profefleur  d*Hiftoiré ,  ^và  n'au- 
r oit  que  des  intentions  droites,  (ans  diflîmuler  le  aial» 
indfteroit  phis  volontiers  fur  le  bien  ;  &c  ,  au  lieu  de 
fe  livrer  à  des  déclamations,  dont  le  feul  fruit  eft 
d^avilir  le  Miniftere ,  &  de  prévenir  les  efprits  contre 
Tautorité  légitime,  s'appliqueroit  principalement  à  fe 
rendre  utile ,  en  propofant,  par  préférence,  à  fes  éle- 
vés ,  des  exemples  &  des  modèles  qu'ils  puiffent  & 
dcvroient  imiter.  v 

lo^.  A  la  page  163 ,  l'auteur  obferve,  que  cjiaque 
peuple  &c  chaque  (iecle ,  ayant  un  caraAere  propre 
qui  les  diflingue ,  celui  qui  étudie  Fhiftoire  doit  s'ap- 
pliquer à  le  nien  connoitre ,  pour  mieux  juger  «s 
évenemeas  &  de  leurs  caufes,  parce  que  c'eft  dett 
que  dépend  la  deftinée  de  la  religion  des  citoyens;  & 
il  apporte  pour  exemple  TétabliiTement  de  la  Religion 
Chrétienne  :  »  Ane  confidérer,  dit-il,  que  les  fecours 
»  humains,  la  Religion  Chrétienne  n*eût  fait,  en 
w  aucun  autre  temps ,  des  progrès  auflî  rapides ,  qu'elle 
»  en  a  faits  dans  celui  où  elle  a  été  promulguée ,  &c.  ^ 
Pag.  16}  ,  n.  II.  Clirijiiana  Rclisio  y  p  humana  tan-* 
tkm  adjummta  confidtrcntur ,  nullo  aîio  ttmport ,  tâm 
ctUns  progrejfus  fccijfct  y  quàm  fccit  tempore  ^  quojmt 
Jiffiminata,  ^ 

Sans  parler  de  la  fauffeté  hiflorique  de  cette  alTer- 
tion  ,  pui(qu'il  eft  certain ,  par  le  feit ,  que  nul  fe- 
cours humain ,  nulle  circonftance  de  temps  n'a  tavo- 
rifé  alors  la  propagation  du  Chriftianifme  ;  mais  qu'au 
contraire ,  il  s'eft  établi  &  répandu  en  dépit  de  tous 
les  obftacles ,  qui  fe  réuniflbient  pour  en  empêcher 
le  progrès  ;  l'auteur  n'a-t-il  pas  dû  remarquer ,  qu'en 
fuppolant  la  vérité  de  ce  qu'il  avance ,  il  ôtoit  aux 
apologiftes  de  la  Religion  une  des  pretrves  les  plus 
fenfibles ,  les  plus  efficaces  de  fa  Bivinité  ,  tirée  du 
miracle  cle  fa  propagation  ;  &  qu'il  prêtoit  ainfi  aux 
incrédules  ,  des  armes  poÙ4  la  combattre.  Ce  n'eft 
p^s  le  feul  endroit,  où  il  manifefte  une  façon  de  pen- 
fer  équivoque  fur  un  point  auffi  eflTentieî.  11  parle, 


(  .«57  ) 

encore  ailleurs ,  de  ce  même  ctabllflement  de  la  RcK- 

S  Ion  Chrétienne ,  &  on  ne  peut  que  gémir ,  en  voyant 
e  quelle  fecon  indigne  il  veut  abufer  de  la  bonne- 
foi  de  fes  aifciples  ;  &  avec  quelle  audace ,  &  en 
même  temps  avec  quel  artifice  il  tâche  de  furprendre 
fes  lefteurs  ?  Car ,  en  faifant  mention  des  Auteurs , 
d'où  Ton  peut  tirer  plus  amplement  les  preuves  de  fa 
divinité ,  il  fe  borne  dans  le  grand  nombre  à  en  citer 
trois  ,•  auxquels  il  renvoie  toujours  fes  écoliers  ,  dont 
deux  Proteftans,  &  un  Catholique,  &  parmi  les  pre- 
miers ,  il  ne  balance  pas  à  placer  Lels ,  imprimé  à 
Leipzig  &  à  Brème,  en  1773  ;  &  qu'on  remarque 
bien  que  c'eft  expreffément  à"  cette  édition  qu'il  fe 
réfère ,  quoiqu'elle  foit  pofitivement  prohibée  à  Vienne 
par  le  tribunal -de  cenfure  de  Votre  Majefté. 

Voyons ,  à  préfent  ,  quels  font  les  fentimens  de 
ce  dernier  Auteur ,  jugé  par  le  Sr.  Stoeger ,  fi  digne 
de  la  confiance  des  Catholiques.  Outre  qu'il  profeife 
clairement  l'indifFérentifme  oc  le  focinianifnte ,  avant 
d'en  venir  aux  preuves  en  queftion  ,  il  déclare  net- 
tement ,  que  les  argumens  qu'il  apportera ,  prouve- 
ront plutôt  la  vérité  du  Mahométifme ,  que  du  Pa- 
pifme.  Ce  font  ks  propres  expreflions  ;  expreffions  fa- 
natiques &  impies,  dont  les  Luthériens  eux-mOmes 
ont  fenti  l'indécence  ,  &  que  ,  pour  cette  raifon ,  il<; 
ont  retranchées  dans  une  édition  poftérieure.  Voilà 
pourtant  l'Auteur  que  M.  Stoeger  invite  fes  écoliers 
a  confulter  ,  &  l'édition ,  que  par  préférence  il  leur 
met  entre  les  mains.  Peut-on  pouffer  plus  loin  la  har- 
dieffe  &yla  féduâion.^  »  Avant  que  nous  commen- 
9f  cions  les  preuves  de  la  divinité  de  la  Rehgion  Chré- 
n  tienne ,  il  eft  néceffaire  qu'on  la  connoiffe.  L'ex- 
»  périence  journalière  nous  apprend ,  que  les  enne- 
n  mis  de  la  Religion  Chrétienne  ,  ou  ne  favent  pas , 
f^  ou  ne  veulent  pas  favoir  ce  que  c'eft  que  la  Re- 
y^  ligion  Chrétienne.  Quelques-uns  confondent  ouver- 
ff  tement  la  Religion  Chrétienne  avec  le  Papifme.  Le 
n  Papifme  eft  diamétralement  oppofé  au  Chi'ftianif- 
ir  me  y  de  fii<jon  qu'on  pourroit  plutôt  regarder  pour 

L  4 


(  168  ) 

»  le  ChriftiAmfme  la  Religion  Mahométsine^  ou  mimt 

»  L  Pîigaiiifme ,  que  le  Pàpifine.  « 


LETTRE 

De  Son  Emincnce ,  Monfeigruur  U  Cardinal^Archevt^ 
qtu  de  yiennc  y  âMr  le  Baron  Je  Puchler ,  Secri- 
taire  de  Cabinet  de  Sa  Majcfié  C Impératrice^ 

J'ai   rhonneur   de  vous  envoyer  la  copie  de  h 

Lettre  (|ue  je  viens  de  recevoir  de  Par.i& 

Je  vous  avoue  que  le  livre  de  Stoeger  me  tient  à 
cœur  ;  car  j'y  trouve  plus  clairement  que  jamais  la 
marche  de  notre  Univcmté ,  &  d'une  partie  des  Pro- 
feiTcurs  qui  la  compofent  ,  qui  font  lès  favoris  de 
rAl}bé  de  Braunau ,  &c  de  la  commiflîon  des  études. 
Ce  qui  m'afflis;e  le  plus ,  c'eft  que  je  fais  que  par  une 
charité  m.il  entendue ,  Mr.  TAbbé  de  Sainte-Dorothcc 
veut  excufer  Touvrage  de  Stoeger  ;  car  fera-cc  une 
chr.rité  qui  puifte  plaire  à  Dieu ,  que  d'excuier  un 
ouvrage  ,  qui  dans  tout  fon  fyftcme ,  n'a  d'aurrc  objet 
que  c'exaUcr  avec  affeftation  les  Proteftans ,  d'abaiffer 
les  Catholiques ,  (ren:;ager  les  dilciplcs  à  tirer  leurs 
connoifll:nces  fur  TEiTlile  ,  fur  fon  Chef,  fur  les  Paf 
teurs ,  fur  la  Diii  ipliîie ,  &  fur  tout  ce  qu'il  y  a  en 
ellj  de  puis  effentitl  Si:  de  plus  refpeft;ible ,  de  four- 
ces  non-fc'.lei^ent  dépravées  &:  cnipoilonnées ,  mais 
reje.'téj'^  pnr  pi'^ficiirs  à^%  plus  favan*;  Protcllaas,  & 
qui  ouvrent  le  chemin  à  un  exécrable  roîcr-ii-îtifmo  ? 
Sera-ce  une  chariti  bien  ordonnée ,  &  qui  puiffe  plaire 
à  Dieu ,  que  de  chercher  de?  fiibterfjges  &  de  m -.u- 
vcâfes  r!é:ltites ,  en  faveur  d'un  tel  ouvrai^c  ,  pour  qwc 
Il  peifonne  de  l'Auteur  foit  ménagée  ?  Et  conîîucm 
peut-\;n  conJîiner  cette  ch;irité  li  recoimnandée  par 
Mr.  l'Abbé  de  Saiiite-Dororhée  avec  le  démarche 
q\ '0:1  v'«enc  de  hiïe  vi'-à-vis  c;j  l'Abbé  Engfter ,  & 
de  tîuclc;i.:e>v.n::  Jj  il'  co;:ip.:3:::j!i'^  qui  éioicat  dans 


i: 


}a  bibliothèque ,  &  qu'on  a  cong<5diés  toiit-à-coup  » 
"après  qu'ils  ont  rendu  des  fervices  confidérables ,  en 
leur  fubftituant  TAbbé  Stoeger  ?  Je  fais  qu'on  abufe 
de  la  bonté  de  Mr.  l'Abbé  de  Sainte  Dorothée.  On 
lui  met  tous  les  jours  devant  les  yeux  ce  phantômô  , 
que  toutes  mes  démarches  n'ont  point  d'autre  but 
ue  de  faire  entrer  des  Exjéfuites  dans  l'univerfîté ,  & 
le  leur  procurer  des  chaires.  Mon  Dieu  !  je  ne  de- 
mande qu'un  Directeur  &c  des  ProfefTeurs  vraiment 
Catholiques  ,  &  dont  Li  Religion  ne  foit  pas  équivo-» 

3ue.  Monfieur ,  mettez-moi ,  je  vous  prie ,  aux  pieds 
e  Sa  Majcfté ,  &  demandez-lui  la  grâce  de  me  per 
mettre  d';eHvoyer  le  livre  en  queftion  à  Mgr.  1* Ar- 
chevêque de  Malines  ;  que  lui ,  en  £bn  particulier  , 
fans  faire  aucun  aftc  folcmnd ,  puifle  demander  l'avi^ 
des  Profeffeurs  de  Louvain ,  je  remercierai  Dieu ,  ii 
on  trouve  que  la  vivacité  de  mon  imagination  m'a 
fait  voir  ce  lion ,  dont  parle  Salomon ,  qui  n'exiftoit 

Pas  fur  les  chemins,  &  qui  cependant  m'a  cffiayé, 
*ar-là  mes  armes- feroient  dilfipées;  ma  confcience 
feroil  tranquille  ;  &  avec  quel  plaifir  n'embraflerois-je 
pas  l'Abbé  Stoegër  ,  &  nç  mVmpreflTerois-je  pas  (le 
réparer  mon  erreur  ! 

Lç  12  Juin  1777. 


REPONSE 

2?e   Mr.    h    Secrétaire   de    Cabinet    de    Sa    Majefic 
l'Impératrice  à  U  fufditc  L:ttrc, 

Monseigneur, 

J'ai  rendu  exaftement  à  Sa  Majefté  tout  ce  que 
Votre  Alt.  Emin.  a  bien  voulu  me  communiquer  lur 
le  livre  du  ProfeflTeur  Stoeger ,  tant  de  vive  voix  que 
par  fon  billet  du  12.  Le  tout  ell  aflTurément  fans  ré- 
plique ;  mais  Votre  Air.  Emin.  ne  fait  que  trop ,  que 


(  '70  ) 

SiHind  il  s^agit  de  quelque  ouvrage  écrit  dams  le  goât 
es  maximes  modernes ,  on  regard  d*abord  les  con* 
mdidions  les  mieux  fondées ,  comme  l'efiet  de  vues 
ncrfonnelles  &  d'anciens  préjugés  (*).  Au  refte ,  Sa 
Majefté  m'a  fait  connoître  ,  qu'elle  avoit  donné  k 
livre  du  Profefleur  Stoe^er  au  Confcil  itEtai^  pour 
en  faire  Texamen ,  &c  lui  donner  en  conféquence  fon 
nvis.  Elle  ne  convient  pas  que  Mr.  PAbbé  de  Sainte- 
Dorothée  s'intéreiTe  y  tant  qu^on  le  fuppofe ,  en  faveur 
du  Profefleur  ,  &  elle  paroît  même  perfuadée  qu'il 
fe  mêle  peu  de  ce  qui  a  rapport  à  la  Faculté  de 
Théologie.  Il  Êiut  bien  du  courage  &  de  la.  fermeté 
foutenue  par  la  prudence ,  pour  n^  pas  abandonner 
dans  ces  tems  malheureux  les  intérêts  de  la  Religion, 
en  implorant  fur-  out  la  miféricorde  div'me  d'ëclai- 
rcr  ceux  qui  dévoient  être  le  plus  ferme  fouûen. 

J'ai  l'hoimeur  d'être  en  toute  foumii&on ,  &c. 

Monseigneur,  &c. 

E toit  Jigné  VVCHLEK. 

Mbidling  y  U  14.  Juin  ^jyy. 


(*)  Dans  la  copie  qu'on  a  fu  fc  procurer  ,  ce  piflage 
n'étoit  pa«  fort  lifible.  L'Editeur  Ta  débrouillé  de  fon  nôeux, 
pour  en  faire  un  fens  plaufikle. 
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RELATION   FIDELLE 

Des  Troubles  arrivés  au  Séminaire  de 
Louvain  ^  en  1786  &  1787^  drejfée  par 
un  témoin  oculaire ,  traduite  du  Flamand^ 
diaprés  Védition  de  Gand. 


»  Il  y  a  dii  chofta  tn  apparenct  petit eâ  « 
a>  d'un  détail  foible  Cr  enmuyeu» ,  qui 
m  firvtnt  à  réfuter  de  grands  menfongeâ 
»  6r  à  établir  Je  grandes  vérités  m.  (Butiet 
du  chancelier  d'Agueffeau. 

L  IVloN SIEUR  Montoyer,  Architcfte,  fe  rend 
au  mnd  Collège ,  dit  du  Samt-E/prit ,  &  demande 
au  Prëfident ,  M.  le  Dofteur  van  de  Velde ,  qu'il  ait 
la  bonté  de  lui  faire  voir  tout  le  Collège. 

M.  le  Prëfident  lui  montre  une  chambre  de  dix  it 
onze  pieds  carres.  Bon ,  dit  Montoyer ,  voilà  une 
chambre  pour  trois  Théologiens.  M.  le  Prëfident  lui 
rëpond,  que  ce  n'eft  pas  ainlî  qu'on  loge  les  Théo- 
logiens de  ce  pays.  Montoyer  réplique ,  qu'ils  s'y  ac- 
coutumeront enfin.  M.  le  Prëfident  lui  obfi^rve,  que 
û  lui ,  M.  Montoyer ,  peut  y  loger  trois  Théologiens 
&  leur  donner  chacun  lit,  il  pourra  également  en 
loger  une  dans  une  caiflTe  d'ormes. 

il.  M.  le  Doftcur  van  de  velde  ayant  reçu  du 
Gouvernement,  l'ordre  de  quitter  le  Collège  dont  il 
ctoit  Prëfident ,  ordre ,  dont,  pour  l'honneur  du  Gou- 
Yerncment,  je  m'abfticns  de  détailler  toutes  les  cir- 
^oiiftances ,  MM.  Stoeger  6c  Vonck  y  entrèrent  comme 
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des  larrons ,  pendant  la  nuit ,  &  s'emparèrent  du 
bercail  ;  le  bon  Pafteur  ayant  cté  forcé  de  rabandon- 
ner. — On  fait  que  la  difgrace  perfonnelle  du  favant, 
orthodoxe  &  modefte  Profefl'eur ,  vient  d'avoir  fou- 
tenu  ,  ^ue  l^Eglifc  avoït  le  pouvoir  iFitablif  des  tmpc" 
clumens  dirimans  :  Sentiment  (jui  eft  celui  de  tous 
les  Catholiques  ,»contre  lequel  l'hétérodoxe  Launoi>.le 
bavard  &  ignorant  le  Plat,  Tainburini  &  d'autres 
Sophiftes,  on  fait  d^  vains  efforts.  On  ne  doit  leur* 
répondre  que  par  ranathémc  du  Concile  de  Trente  : 
Si  quis  dixcrit  EccUfiani  non  hcAcrtt  poteflatem  conp- 
tucndi  impedimenta  dirimtntiaj  anath  imfit  {a). 


(d)  Quelque  temps  après  la  prifc  d'aflaut  du  Grand-CoU 
le  je  par  les  ficurs  Stocger  &  Vcnck,  un  petit-m^tre  a  fett 
paioitre  un  barbouillage  fur  le  Mariage,  où  le  plus  dégoû- 
tant cynifme  cd  réuni  à  rimpiètè  &  au  blafphème.  Avec 
cela ,  le  jeune  étourdi  étoit  confèquent.  Car ,  il  l'Egllfe  n  a 
rien  à  dire  fur  l'union  conjugale,  U  elle  ne  peut  y  mettre  ni 
règle  ni  ob/lacles,  le  co'itus  des  brutes  nous  donnera  latliéo- 
rie  du  mariage  des  Chrétiens.  Veisle  même  tcmps,unTh&- 
logien,  difciiiant  Topinion  de  quelques  Doâeurs  modernes , 
{lucd  Saccrdos  fit  minijkr  Sacramenù  Mummonù ,  s'exprimoit  de 
la  manière  fuivante.  „  Momenta  pro  vetcri  ac  olim  commu* 
,,  nillin^i  fcntcntiâ,  quoJ  contrakentes  fent  Minijhi  Sacramaitl^ 
„  dihicre  ncn  ftuduilTcnt  viri  prudentes,  fi  prxvidere  po- 
„  tui/TcBt  quanti  ahulus  quàir^que  hcterodoxa:  do^trinae ,  cri- 
-,  îîjra  aliquando  c/Tent  ex  iilà  quam  afFedare  videntur,  pro- 
„  babili  coetenim  ac  catholicà  l'entcntiâ.  Ciim  enim  illi  qui 
„  defendimt  Sacerdoiem  elfe  hi  jus  Sacramcnti  Miniftrum» 
„  eô  redifiçantiir  ut  Tep^rare  aliquando  à  Alatrimonio  valida 
„  6c  chriAi;>no  dignitatem  Sacramenti ,  omnino  deboant (quod 
.,  in  vcteri  illâ  ac  native  fané  lumine  conCpicuâfententiànon 
5,  fit  unquàm,  nec  fieri  apud  (!hrif}ianos  poteft  ^  câ  lepî- 
„  rationc  nimis  quantum  abutentes ,  ciim  inconfulti  quidam 
j,  Theologi,  ii  tamen  hoc  dignandi  fini  nominc,  tùm  Juril- 
„  confulti  ecclefiaAicac  potcflatis  ofores ,  chrif^ianum  conju- 
3,  gHim  pro  re  merècivili  ac  politicâ  habcndum  efle  diftitânint, 
3,  t:inrrmq»;e  filîi  fumprerunt  audaci<e ,  ut  doftrinam  iiniver- 
^>  falis  Synodi  Thdçntinse  qu«  impedimenta  dirimcntia  fpc9- 
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in.  M.  Stoeger  le  tient  conftamment  au  coîn  de  fort 
feu  ;  M.  Vonck  vient  fe  montrer  à  midi  dans  le  Ré- 
feâoire ,  &  s'y  promené  de  la  même  manière  que  le 


„  tat ,  vel  expîoderent  pf otcrvè  vel  ridiculâ  explîcatlone  elu- 
^  derent.  Qtiem  fcopulum  plenis  velis  effugimus^  dùm  înfe- 
^  parabiiia  omnlno  Si  Matrlniontum  &  Sacramentum  dici- 
)«  mus,  ctim  iiiis  demiim  omnibus  quia  reccntiorî  opinione 
fy  abffinent,  &  illam  quam  Benediâus  XIV  communio^em 
f^  vocat  magifque  reccptam  fentenùain ,  majorum  more  proti- 
^  teneur.  —  Atramcii  .pro  magni  hominis  Thcologonim  vin* 
^  dîciiSjhocdiligcnrcrobfcrvandum,  in  illâ  cmoquc  fententii 
^  falfapenitus  cfl^,  ncque  minus  orchodoxac  doàrinacquùui  logl- 
„  CCS  accurarae  rcgulis  adverfarî  profana  illa  ac  eilinica  de 
^  Chriftianorum  conjagio  paradoxa,  qua:  ad  unlus  Launoji, 
.^,  hominis  dubia;  ut  minimum  fidei  &  malignioris  notx  hyper- 
9,  critici ,  exenvilum ,  recentiores  aevi  fcribihuorcs  quidam  evul- 
^  gârunt.  Eftcnim  Ecclefise  potcdas  conOiruemii  impedimenta 
^  folventia  Matrimonium  independentor  à  (uâ  qualitjtc  Sacra- 
^  menti  ;  quia  Matrimonium  ctfi  non  eilct  Sacramentum,  tflTct 
y,  tamen  contraâus  non  merè  civilis ,  fcd  religiofus,  ici 
f,  chriftianus,  fed  iccyndiim  Evangelii  leges  initus,  quas  fana. 
^  Ecdefia  legcs  habcc  pro  depofito  iiuodam  faciarimmo  ftbi 
^  foli  commifTas.  An  nimiriim  conful  aut  pnetor  farta  teâa 
^  (ervabit,  vel  an  ferventur  judicabit,  hx  leges  :  Eruntduo 
„  în  carne  unà,.,  Quod  Deus  conjunxh  homo  non  fcparct.., 
j|,  D'ico  autem  vobis  :  Quia  quieunquc  d'imiferït  uxorem^  &c^ 

„  Mat  th.    19 Judicavi   ciim  qui  fie  optratus  cfl  ^  tradert 

^  hujufinodï  Jatana  in  imcritum  carnis,  i.  (îor.  5....  Pracipig 
^  non  cgofed  Dominus^  uxortm  a  viro  non  difiedân.,.  Mulier 
„  alligau  ejl  legi  quarto  temporcvir  ci  us  vivit.  Quod  fi  doraû^rii 
^  vir  ejus  ,  Lïberata  <r/2,  eut  vult  nuhat ,  tantiim  in  Domino,  l« 
9,  Cor.  7.  HonorabiU  connubium  in  omnibus  »  &  thorus  imma* 

„  culatus,  Heb.  1} An  arguer»  fi  Uxjrempatnsfiiial'iqtdt 

„  habeat?  i.  Cor.  5  ....Nonne  dùm  diceret Chriftus  .(Matth* 
1^  5*  ']^  32)  Quia  omnis ^  qui  dimiferït  uxorem  juam^  facit  eam 
„  machari^  &qui  dimijfam  duxerit ,  adultciat ,  confulucrat  civium 
^  mores  &  le^es ,  infa  numque  ^  jorum  aut  popuù  iabuUria , .... 
j,  Purro  fi  nullum  ht  apud  Écclefiam  jus  hac  in  matcria  inter- 
^  ccdendij  quis  etimlcos  aut  barbares  ritus  à  ChriAianorum 
.,9  conjugio  arcebit  ?  Quls  poly^^amiam.  aut  poly audriam  ]uAm 
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fait  un  Sous-Régent  de  Pédagogie.  Il  commence  à 

dire  un  mot  ou  deux  aux  plus  anciens  du  Collège; 
&  leur  ayant  demandé  s'ils  étoient  contens  de  la  ta- 
ble y  il  leur  a  dit  :  Jam  omnia  mclion  '&  niiUion 
modo  pcragemtur^  habtbitis  quifytu  vitrum  ,  6cc. 

IV.  M.  Vonck  entre  avec  M.  la  Joie  au  Réfc 
toire  9  &  dit  aux  Théologiens  :  Hic  efi  aUer  Domim 
ricc-DireSor  ^  en  montrant  M.  la  Joie.  Les  Thêo- 
giens,  furpris  de  fe  voir  donner  pour  Vice-Direc- 
teur un  homme  d'une  figure  aufli  mauflade ,  le  le- 
gardent  du  haut  en  bas ,  &  Te  difent  les  uns  aux  autres: 
Quoi!  ejl-cc  donc  que  la  fondation  Jiu  des  dMH 
jipotus  efi  tellement  augmentée  en  revenus^  au  du 
peut  aHudUment  nourrir  treize  perfonnes  ^  au  ùeuà 
dou[c?  En  viritc^  ces  bons  vieillards  font  bien  à  pUàn^ 
drc  y  car  leur  nouvel  Apôtre  a  tout  Pair  d*un  Judâi. 
Ce  tut  raccrûtremint  ridicule  de  M.  la  Joie,  qm 
tpurnit  aux  Théologiens  Toccafion  de   plaifanter  ï 

,,  Imperio  profligabit  r  Quis  vetabit  ne  communicas  uxoniffl 
y,  ex  Platonis  &  Caronis  mente  conftituatur  ?  Ne  vinculuin  Mar 
„  trimonii  rumpatur  r  Ne frater ,  .£gyptiACO more,  fororeinda- 
„  cat?  Ne  juxca  Neronls  &  Heliogabali  exeropla  folemDeTque 
„  nuptias,  &  doftrinam  à  Paulo  (Rom.  i  >  deteftatam,  viril 
„  nubant  vlri  ?..  Numquid  Platone  fapientiores  ,  gravio* 
,,  res  Catone,  funt  qui  U^cs  hodiedùm  figum  atque  n- 
„  fixant?  Numquid  exploratiora  habcnt  naturse  &  ratioâs 
„  jura? ...  Heu  mihi!  quo  recident  chriftiani  mores,  conjd- 
„  galis  fanâitas ,  &  iii  univerfum  aux  ad  callitatem  ,  rein  in 
y,  Evangeliorummam^quovis  modo  Te  vercunt?  Annf  rantà 
,,  in  re  acque  causa ,  ma?na  illa  fœcunda .  iollicita ,  ianâa 
,,  Chriftianorum  mater ,  Ecclefia ,  mutam  &  alienam  fe  prx^ 
^,  tahit  ?  neque  fandi  quidquam  aut  imperandi  fuis  îpla  bliis 
/r,,  acceperit  à  fponfo  potefiatem  ? . . . .  Quis  amem  tam  in- 
^  fulfè  fc  dabit ,  ut  vetandi  quidem ,  non  autem  dirimeadi 
,,  ejuimodi  contraéhis ,  conrendat  jus  eiïe  apud  Eccldiam 
,,  Chrifti  ?  Nam  fi  itâ  eflet ,  erg6  &  valida  ncfandi  Matri- 
„  monii  vincula  &  religiolè  fervanda ,  &  perfeverare  in  illii 
•>  Fideies  dehercnt...  Sed  ne  diutiîis^il^is  pfeudophilofophis  dc« 
»  liramcntis  detineamur,  huic  qux  per  iniquitatem  leinporun 
•  neccilâria  videbatur,  anilocaiioni  tiaem  facimus. 
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fcs  dépens  ;    car  il  étoit  vêtu   d'une  vielle   capote  * 

Srife,  sarnie  par  devant  de  deux  bakides  noires  qui 
efcendoienc  de  la  tête  jufqu'aux  genoux;  les  man- 
ches grifes  &  ufées  étoient  garnies  de  oaremens  noirs  ; 
deux  cordes  lui  pendoient  fur  le  cos  ,  auxquelles 
étoit  attachée  une  vieille  houpe;  un  vieux  &  grand  cha- 
peau à  la  Suiffe  lui  fervoit  de  couvre-chef.  Il  avoit toute 
la  mine  d'un  pauvre  diable  de  Savoyard  courant  le 
pays  pour  gagner  fon  pain  ;  quelques-uns  le  prirent 

Kur  un  Poftillon  chaffé  par  fon  maître.  Tel  étoit 
omme  à  qui  des  Théologiens  tien  élevés,  &  nés 
d^une  famille  très-honnête ,  fe  voyoient  obligés  d'o- 
béir &  de  fe  foumettre  en  tout. 

V.  Les  vingt-quatre  heures  n'étoient  pas  encore 
paiTées,  que  M.  la  Joie  eut  dija  mis  fous  fcs  pieds 
ton  collègue  M.  Vonck  (  la  phrafe  flamande  eft  équi« 
voque ,  &  peut  auffi  fignifier ,  que  M.  la  Joie  5V- 
tQit  dija  mis  fort  au  deffus  de  M.  Vonck  ).  Le  Savoyard 
&âotum  fe  rend  ,  dès  le  lendemain  9  auprès  de 
MM.  les  Séminariftes ,  &  leur  adreffe  cet  élégant  dif- 

^0\XXSiMeSS4EURS  les  s  ÈMINARISTESy 
jdebetis  fcriben  vcfirum  nomen  ^PRONOMEN^  nomen 
PATRIA  ^  nomen  PARENTIS  ^  &c.  Quel  langage! 
Quelle  latinité.  Et  c*eft  là  un  Vice-Direfteur  kn- 
périal  &  Royal  d'un  Séminaire  Général  !  Il  faut  avouer 
que  S.  M.  l'Empereur ,  ou  bien  ceux  qu'on  appelle 
ici  les  Empereurs  de  Bruxelles  y  ne  font  nullement 
heureux  dans  le  choix  des  perfonnes  qui  doivent 
exécuter  leurs  intentions  en  matière  eccléfiaftique. 

VI.  Il  ne  fe  parte  aucun  jour  fans  que  ces  deux 
Vice-Direôeurs  foUicitcnt  les  Théologiens ,  &  em- 
ploient mêi:ie  des  moyens  violens,  pour  leur  &ire 
demander  à  leur  Evcquc  un  Afte  de  préfentation , 
chofe  iulqu'ici  inouie,  &t  contraire  au  bon  fcns. 
Mais  Tes  Théologiens  (  Tauteur  de  la  relation  entend 
toujours  par  ce  mot  ,  les  Etudions  en  Théologie) 
craignant  dès-lors  ,  que  les  mauvais  arrangemcns 
pris  par  la  Jointe  Eccléfiaftique ,  n'euffent  de  mau- 
vaifes  fuites  ^  ne  fe  hâtèrent  pas  à  demander  cetÂc- 
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te ,  &  déclarèrent  qu'ils  le  dcmanderoîent  «  cet  Aêei 
lorlque  les  Evéqucs  auroienc  envoyé  à  Louvaîn 
leurs  Séininariftes.  M.  Stoeger,  ne  le  contentant  pal 
de  ceuc  déclaration  ,  &  voulant  attirer  dans  le  pa-  . 
tieau  tant  les  Evêques  que  les  Théologiens ,  promît 
à  ceux-ci,  que  tous  ceux  qui  fe  feroient  préfentés 
à  lui,  leroicnt  nourris  &  entretenus  fans  qu'il  leur 
en  coûtât  un  fol  ;  les  menaçant ,  qu'en  cas  de  non- 
prcfentation ,  ils  feroient  tous  renvoyés  hors  de  l'U- 
ni veWï  té  de  Louvriin. 

VII.  C'cft  du  conftntemcnt ,  &  avec  la  permiflîon 
de  M.  Stoeger  &  de  fes^  Confors,  qu'on  travaille* 
furtout  aux  jours  de  Dimanches  ,  à  abattre ,  au  grand 
Collège,  quelques  murailles,  à  feire  de  nouvellei 
portes,  &  à  nombre  d'autres  oeuvres  (èrviles,  au 
grand  fcandale  de  toute  la  Ville. 

VIII.  MM.  Fbnck  &  la  Joie  font  le  dénombre- 
ment des  chambres,  &  dans  les  chambres  qui  ont 
dix  à  onze  pieds  carrés,  ils  font  placer  trois  Bts, 
dont  le  troiiième  eft  fous  la  fenêtre ,  de  fac^on  que 
dans  plufieurs  chambres,  -ceux  qui  couchent  fous  les 
fcn^îtres,  nV  font  garantis  ni  du  vent,  ni  delà  neige, 
ni   de  la  plnie. 

IX.  La  Chapelle  a  été  changée  en  Miifxum  , 
dans  lequel  on  a  placé  60  à  70  bancs ,  fi  prcs  les  uns 
des  autres  ,  qu'on  ne  pourroit  guère  s'y  mettre  à 
genoux.  On  y  a  fufpendu  une  vingtaine  de  lampes, 
alimentées  d'huile  de  baleine  &  d'une  partie  d'huile 
de  colfat  ;  on  y  a  au  (fi  placé  Heux  grands  fourneaux 
ou  poêles ,  qui  rempliffent  le  Mufxum  d'une  fumée 
înfupportable.  Ce  Mufaîum ,  où  rèe;ne  une  mal  pro- 
preté dégoûtante,  reiTemble  plutôt  a  une  enfer,  qu'i 
un  lieu  deftiné  à  retendue  de  la  théologie. 

X.  Selon  la  grandeur  des  chambres  ,  on  y  place 
3  ,  4  ,  5  ou  6  Théologiens  ,  &  on  les  y  cnrafle 
comme  on  en  agiroit  avec  des  cochons.  Leurs  lits 
ne  font  point  du  tout  féparés  par  des  rideaux.  On 
s'attend  néanmoiîis  à  voir  à  cet  égard  quelque  chan- 
gement ,  lorfque    le  nouveau  Séminaire  fera  bââi 

où 
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DÛ  les  Théologiens  coucheront  fépar&  les  uns  des 
autres  par  des  cloifons  femblables  à  celles  qu*on  voit 
dans  les  écuries  de  Bruxelles  ,  &c  dans  les  harras» 
Quel  trifle  logement  pour  un  honnête  enfant  d% 
bunille  que  Dieu  appelle  à  Tétat  Ecclëiiafiique  ! 

XI.  On  fixe  aux  Théologiens  du  Grand-Collégo 
une  heure  9  à  laquelle  toutes  leurs  chambres  doivent 
fitre  vuidées ,  pour  aller  loger  j  deux  ou  trois  enfem- 
ble ,  dans  une  autre  chambre.  On  a  voulu  que  ceux 

Ïuî  logent  dans  une  même  chambre  ne  foient  pas 
u  même  diocefe  ,  &  qu'ils  ne  foient  jamais  vus  , 
avant  d'entrer  au  Séminaire.  Nouveauté  diabolique  ^ 
8c  à  laquelle  la  difcorde  infernale  appbudira  toujours. 
Un  Théologien  mabde,  &c  à  peine  convalelcent , 
dit  9  à   M.  Ta  Joie  :  Domine  ,  fi   dcbcam  rclinqucrc 


narium  u  non  indiget.  Theologus  :  Scio;  fid  dià 
fia  agrotus  &  ntcdum  fanatus.  La  Joie  :  Sum  ttiatn 
mgrotus  ;  an  tune  forts  janatus^  Jifolus  habtrcs  cubi-^ 
culum  ?  Theologus  :  majortm  equidcm  ad  hoc  fptnt 
habtrtm  ;  fomnus  tnim  ad  minimum  murmur  ah  aliis 
noSis  umporc  excitandum  cjl  mihi  hacUnùs  impoJRbilis^ 
la  Joie  :  Mihi  ctiam,  Theologus  :  Si  nonpojjîmjo'' 
lus  unum  cubiculum  habcrc^  adibo  amplijjimufn  De* 
minum  Stocgcry  &  pctam  licenciam  abcunai.  La  Joie  : 
Egofum  ampliffimus  Dominus ,  quod  ego  non  pojfum^ 
ipfc  non  poujl.  Sum  us  tnim  SORTES  ,  &c.  (  Dans  la 
iatinité  qui  efl  propre  à  M.  la  Joie ,  ce  mot  eft  fy- 
nonyme  avec  les  mots  latins ,  aquales  ^  parcs ,  &c.  ) 
Enfin  ,  M.  la  Joie  accorde  à  ce  Théologien  conva- 
lefcent ,  une  chambre  particulière ,  difant  aux  autres 
Théologiens  :  Ipfc  cjl  œgrotus ,  non  poufl  cum  aliis 
dormirc  ;  idio  acbct  folus  habcrc  cubiculum.  Mais  ^ 
qu'elle  étoit  cette  chambre?  Le  dirai-je!  Oui,  puif- 
qu'il  fiut  dire  la  vérité.  Cette  chambre  étoit  un 
vrai  trou  du  petit  Collège ,  placée  immédiatement 
fous  le  toit  I  la  porte  étoit  percée  en  plufieurs  en- 
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droits  ,  la  fenftré  compofée  de  18  petits  caneata 
de  vitre  ,  île  tenoit  plus  enlemble,-&  devoit  être 
foutenue  par  un  bâton.  Les  rats  &  les  (buris  entroknt 
de  tous  cotes  en  cette  chambre  ;  mais ,  ce  qui  paroi* 
troit  mcroydble  dans  tous  autre  fiede  que  celui  de 
rhutnaniti  philof&phique ,  c^eft  que  Teau  des  pots  de 
chambre  qu*on  vùidoit  à  deux  pieds  de  là ,  y  entroit, 
de  temps  à  autre ,  de  divers  cotés  9  &  en  failôit  un 
lieu  infupportablfe. 

XII.  M.  Stwgèr  voyant  que  les  Théologiens  dei 
Séminaires  Epifcopaux  n'arrivoient  pas  à  Louvain 
au  jour  fité  par  la  Jointe  EcdéiiafKque  ,  en  prit  du 
thagrin ,  &  comttiença  à  craindre  que  legrand  pro- 
jet ne  pût  s'eixécuter.  Au  contraire ,  les  Théologiens 
antérieurement  placés  dans  les  G>lléges  de  Louvain, 
tonçurent  quelque  efpérance ,  ^e  les  choies  feroienC 
remifes  fur  Tancien  pjed ,  eu  égard  que  le  nouvean 
plan  ne  pouvoit  avoir  lieu  ,  à  moins  que  les  Ev^ 
qucs  n'cnvoyaflent  à  Louvain  leurs  Séminariftes  ref- 
peftift.  Ils  s'imaginojent  ,  ces  Théologiens  ,  que 
tous  les  Evéques  prévoyoicnt  déjà  tout  le  danger 
qui  menaçoit  la  religion  &c  le  dogme ,  &  qu'ils  pcr- 
nfteroient  à  ne  pas  envoyer  leurs  Séminariftes  au 
Séminaire  Impérial  &  Royal.  Vaine  efpérance.  Les 
Séminariftes  ae  Bruges  y  arrivent  le  15  Novembre, 
&  ceux  de  Tournay  le  16  du  même  mois.  M.  Stoe- 
ger  ,  ravi  de  joie ,  ainfi  que  fes  conforts ,  les  reçoi- 
vent à  bras  ouverts  ,  leur  font  mille  politefles,  & 
leur  promettant  ,  nota  bene  ,  de  leur  fournir  eratis 
la  table  &  le  logement  ,  parce  qu'ils  ont  été  pré- 
fentés  par  leurs  Evêques.  M.  Stoegcr  &  fes  adjoins 
leur  difent ,  qu'ils  n'ont  qu*à  demander  tout  ce  dont 
ils  croiroient  avoir  befoin  ;  qu'on  les  ne  laiflera  manquer 
de  rien.  C'étoit  un  piège  qu'on  leur  tendoit;  &  on 
efpéroit  auffi  de  pouvoir  attraper ,  par  ces  moyens 
infidieux  ,  plufieurs  autres  Séminariftes  ;  ce  qui  mal- 
heureufement  ne  réuffit  que  trop. 

XIII.  Sur  CCS  entrefaites ,  Mgr.  l'Archev(?que  do 
MaHucs  avoit  feprciènté  au  Midiftre  Plénipotentiairt, 


I 

^Mlp-  t%oir  aux  Evécjitcs  que  Dieu  avait  confié  tê 

;    ^  dépôt  de  la  foi ,  &  le  droit  d'enfeigner  &  d^iiîftnjim 

leur  rroupeati,  Bec;  aufli  le  Mmiflre   lui  avoit  for- 

mtîllemcfit  promis ,  que  l*infpeftion  fur  la  doftrine  &C 

:      la   difcipltne  femit  ti    •        \  lui  coirimc  Priniat   des 

i      Pays-Bas.  Ce  Préla:  i  ,  &:  dilpotë  à  lendrc  à 

Ceftr  tour  ce  qu'il  peut  drlircr ,  pourvu  qu'on  n't^xige 

rien  qui  foit  contra ite  à  la  loi  du  Souverain  (uprémc 

de  ruuivers  ^  ce  Prélat ,  dis>-)e ,  crut  néanmoins  de- 

Éoir   ppendre  certaine   précauDon  ^  aviint  d'envoyer 
ts  Sémmariftifi  à  Lan  vain. 
Xiy.  Ce  Préht   y  envoie  donc  d*al>ord  M.  Hu- 
ni ,  ion  Archi'Prérre ,  pour  s'informer  de  la  teneur 
des  reaies   du  nouveau  Séminaire ,  6cc,  M.  Stocgct 
le  re^^oit   poliment ,  &  lui   fait  des  promcffes  ^  qui 
paninent  à  M*  Hulcu  fansfiifantes,  d'autant  que  lui, 
M.  Huleu  ^  n*y  ibup^onnoit   aucune   mauvaiie    foi» 
M,  îimeger  promit  auHi  à  M*  l'Archi- Prêtre  que  lei 
Théolot^iens  du  Diocde  de  Malines  auroient  gratis 
^^  table,  &c.  daas  le  Séminaire  de  Louvaini  &c  il 
^Êkt  la  même  promefîe  a  huit  Séminarifteiî  qui  fû  pré- 
^fcnterent   le  mùme  ]out  ,  &  qui  difoient  ciue  .leurs 
Bfconireres  les  iiiivroient  bientôt,  M.  Stocgcr  leur  pré- 
fente la  table ,  le  logement ,  &c,  grads ,  &  leur  fait 
infidieiilement  toutes  le^  démonftrations  d'amitié  &C 
de  politeflTes  imaginables  ;  de  feçon  qije  les  Théolo-^ 
giens ,  qui  dan"î  tout  ce  tnanege  ne  voyoient  pjis  le 
frauduleux   defibus  de  cartes  ,  parurent   cotitens  de 
ieiir  fort* 

XV,  Peu  après,  arrivent  les  Séminariftes  deGandj 
accompagnés  de  leur  ProfdTeur  M*  Peerers  ^lequel 
s  Vf  oit  déterminé  d'y  refler  comme^  finiple  Sémina- 
lifte  ^  afin  d*être  à  portée  de  voir  li  Ton  îi'enleignC" 
foit  pas  aux  Sémifiariftes  une  dottrine  hétérodoxe  , 
,  ou  corrompue.  M,  Pccurs  fréquente  les  Ie<;ons  de 
M*  le  Ptat.  Ce  Dofteur  &  fes  conCbrts  s'appercjoivent 
de  la  précaution  prifé  par  TEvêque  de  Giind  ;  fie 
vite,  ils  en  donnent  part  à  la  Jointe  Eccléiiaflique 
de  Bruxelles  ,  laquelk  ,  voulant  débarraffer  M|  h 
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Plat  6c  conforts  y  d'un  témoin  auffi  clairvoyant,  oi^ 
donne  à  M.  Puttrs  de  quitter .  Louvatn. 

XVI.  Le  foupijon  que  les  Séminarifles  avoient 
conçu  touchant  la  dofbîne  perverfe  qu'on  vouloit 
leyr  enfeigner,  augmenta  confidërablement,  dès  qulk 
virent  qu'on  forçoit  M.  Puttrs  \  quitter  Louvain.  Ds 
découvrirent  bientôt  le  piège  qu'on  avoit  tendu  i 
leur  bonne  foi  6c  à  celle  de  leurs  Evéques.  A  peine 
M.  le  Plat  avoit -il  commencé  à  expliquer  le  (ot  8c 
inutile  ouvrage  de  Fthcrriy  qi)'on  lui  entendit  dire^er 
fua  cathedra  pijliUntix  ^  que  Canifius  6c  Bellannin 
avoient  manque  contre  les  règles  de  la  logique ,  en 
faifant  mention  du  Vicaire  de  Jefus*Chri(l  dans  h  dé-i 
finition  de  TEglile  Catholique.  Le  Plat  en  donna  une 
toute  différente ,  &c  quoiqu'elle  fût  plus  défeâueuiè 
que  toutes  celles  que  les  Hérétiques  en  ont  données^ 
Je  Plat  prétendoit  que  celle  qu'avoit  donnée  M,  Pe- 
hem ,  6c  au'il  foutenoit  comme  la  (ienne  •  étoit  b 
véritable  définition  de  TEglife  de  Dieu.  M.  le  Plat 
fit  aufii  main-baife  fur  ces  deux  caraâeres  eflentieb 
de  l'EgliTe ,  favoir  fa  Sainteté  &c  fa  CathoUciit  «  &C  y 
fubftitua  un  caraâere  qui  ne  pouvoit  être  vérifié,  que 
lorfque  le  monde  auroit  ceffé  d'exifter,  favoir,  celui 
de  la  ptrpctuUé.  Ccft  ce  qui  fit  que  les  Théologiens 
attachés  au  dogme  de  TEglife  Catholique ,  ne  vou- 
lurent plus  fréquenter  les  leçons  du  Novateur  le 
Plat, 

XVn.  Ce  que  M.  la  Joie  z  affirmé  ou  promis  h 
veille ,  il  le  nie  le  lendemain  ;  6c  quand  un  Théolo- 
gien lui  rappelle  fes  propres  termes,  la  Joie  n'y  ré- 
pond que  par  un.iniblent  mcntiris.  Tel  eft  l'homme, 
que  la  Jointe  Eccléfiaftique  a  fubflitué  aux  refpeâa- 
bles  6c  vertueux  Préfidens  des  Séminaires-Epifcopaux, 
6c  à  Monfieur  van  de  Velde ,  ci-devaut  Prefident  du 
Grand-Collège  de  Louvain. 

XVIII.  Les  Théologiens  nullement  accoutumés  ï 
ces  gentillefles  allemandes ,  6c  s'appercevant ,  de  plus 
en  plus ,  qu'on  les  vouloit  duper ,  fe  rendent  auprès 
de  M  Stoeger,  pour  lui.  diemander  fur  quel  pied 


Ih  étoîcnt  au  Sémînaire-généniK  M»  Stoeger  leur  ré- 
pond, qu'ils  peuvent  erre  rniaquille^ÏH»  &  que  tant  que 
1^  fomme  de  leur  iMe  &  logement  ne  (ëroit  pas 
fixée  ,  ils  ne  payeroient  rien.  Voyez  Les  num.  XII  & 
XIV,  Rëponfe  capneufe  &  dignes  de  M.  Stoegcr* 

XIX.  Son  Eminence  le  Cardinal  Archevêque  de 
Malines  fe  rend  au  Séminaire  &t  le  fait  annoncer  â 
M*  Stoeger.  Celui  -  ci  dit  au  portier  ^  avec  toute  fa 
poliieffe  naturelle  :  Fcuus  rentrer.  On  voit  paroîtrc 

Îmur  la  première  iox^  MM*  Siocgtr  &  ta  Joie  en  habit 
ong  ,  m.iis  fans  ceinture,  M?r,  le  Cardinal  leur  de- 
mande à  voir  le  Cullége*  M.  la  Joie  met  Mgr.  le 
Cardinal  à  fa  gauche ,  &  lui  montre  une  partie  du 
Collège,  Son  Eminencc  vient  à  une  chambre  où  il 
voit  cinq  lits ,  Se  en  montre  fe  furprife.  J'ignore  ce 
qui  V  a  été  dit  ultérieurement,  n'ayant  pas  toujours 
été  a  portée  d'entendre  tout  ce  qui  a  été  dit  de  part 
&   d'autre. 

XX.  M,  la  Jak  parle  à  un  Théologien;  ccluUcî 
6te  fon  chapeau  &  lui  fait  fa  révérence ,  puis  remet 
fon  chapeau  fur  fa  tête ,  &  caufe  quelques  inftans 
avec  la  /oie,  La  Joie  fe  croyant  être  fort  au-deffus 
d'un  Théologien  de  bonne  famille^  lui  dit  brufque- 
ment  ;  Quandù  Superions  aiioquuntur  fubditos ,  fiâh' 
dki  dthm  dtpomrt  ^îUum.  Le  Théologien  lui  ré- 
pond :  Non  poffum  Jemper  Unerc  plkum  in  mamt,  Lm 
Joie  s'en  offenfe,  envoie  le  Théoloficn  à  fa  cham- 
bre ^  &  en  va  porter  fa  pliinte  à  M.  Stoeger.  Ce- 
lui-ci ordonne  qu'il  foit  chaflTé  du  Séminaire.  Cepen- 
dant ces  Meffieurs  fe  ravifent*  Le  lendemain ,  M*  /a 
Jote  ordonne  au  Théologien  de  faire  fes  excufes  au 
milieu  du  réfectoire;  ce  qu'il  fit  en  ces  mots  :  JJo' 
mmi  confodaUî  mei  ^  rogo  vos  ut  ixeufitis  mt  defian^ 
Jaio  vûhis  heri  daio^  &  ie^  ampi'nudù  vel  cldruudo^ 
mifiio^  ^M^d^  ut  miki  condonts  injuriam  Mi  illatam* 
Sur  quoi,  M.  la  Joie  lui  dit,  tmdas  ad  mum  mhi^ 
tulum  ,  &  peijm  pro  le  à  Domino  Sio<^tr ,  m  p^ffis 
inamre.  Il  ï  efï  pas  néceffaire  que  j*obiervc  combien 
la  conduke  deipoâque  de  M.  LA  Joie  a  irrité  kl 
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efprlts  Se  ulcéré  le  cœurs  de  tous  lés  Théologleiis  qà 

en  furent  témoins. 

XXI.  M,  Stoeger  dreffe  le  Règlement  que  doiveat 
obferver  les  Séininarîâes  ;  c'eft  un  chef^^œuvre  àiat 
de  lui.  On  y  cherche  Tombre  du  bons  fens  laœ 
pouvoir  la  trouver.  M.  Stoeger  y  ordonne  que  ks 
déminariftes  de  la  ^atrieme  oc  dîe  la  cinquième  as- 
née  s'occupent  de  Tetude  dans  le  Mujmum ,  à  la  wèm 
heure ,  à  biquelle  il  leur  ordonne  de  fortir  du  Mth 
fitum ,  pour' être  préfens  aux  leçons  qui  ie  donnent 
hors  du  Séminaire  dans  les  Halles« 

XXn.  Les  Théologiens  qui  font  dans  les  Ordres  i 
lui  vont  demander  la  permiflion  de  (è  confefler  plus 
d'une  fois  par  mois,  M.  Stocker  n'y  coniènt  qu'avec 
peine.  Us  lui  demandent  aufô,  qu'il  leur  affigne  ua 
temps  auquel  ils  pourront  dire  leur  Bréviaire ,  artir 
de  ,  auquel  le  (âge  &  prudent  Dire^eur  n'a  pas 
fongé  ,  en  feifant  fon  Règlement.  Il  leur  ailig^e  donc 
le  même  temps  auquel  ils  doivent  étudier  dans  le 
Mufftum.  Les  Théologiens  obfervcnt>  qu'il  eft  inn 
poiubie  d'y  réciter  les  heures  canoniques  aucnà  & 
devoti.  Enfin,  pour  fe  tirer  de  ce  mauvais,  pas,  il 
leur  déclare  que  fis  loix  ne  font  pas  faites  pour  ceux 
qui  fi}nt  dans  Us  Ordres  Majeurs ,  &  qu'ils  peuvent 
dire  leur  Bréviaire  daas  leurs  chambres. 

XXIII.  Selon  M.  Vonck,  perlbnne  ne  peut  aller 
ii  confcfle  ,  à  moins  d'avoir  un  compagnen  ,  (bus  pré- 
texte qu'un  Théologien  ne  peut  aller  feul  hors  du 
Collège. 

XXIV.  M.  la  Joie  vient  demander  aux  Séminarif- 
tes ,  fi ,  étant  dans  le  Séminaire  Epiicopal  ,  ils  pou- 
voient ,  pendant  le  dîné  ou  foupé ,  avoir  la  tête  cou- 
verte d'un  bonnet  facerdotal  ou  d'un  chapeau;  a)rant 
appris  qu'oui ,  il  vient ,  le  lendemain ,  avec  un  biK 
let ,  portant  défenfe  à  tout  Séminarifte  de  fe  couvrir 
la,  tètt  pendant  qu'ils  font  à  la  table. 

XXV.  Le  même  la  Joie  demande  à  un  Théolo^ 
gien  ,  s'il  eft  dans  les  Ordres;  celui-ci  répond  qu'oui» 
La  Joie  :  In  majoribus  ?  Le  Théologien  ;  Sic  eftn 


La  Jotc  :  Ergo  Dîacanus,  Le  Théologien  :  ^jt  itgf 

Suhdmwnams  non  efi  itlam  Ordo  majoré  La  Joie  le 
retire  ,  rencontre  un  autre  Théologien  ^  &  lui  feit 
fait  la  demande  luivaji  te  :  Quelles  font  Us  prkrc%  au  un 
Soudiacn  doit  réciter ,  &  doit-il  dire  f  office  aujfi  bien 
qu'un  Prtkre  ?hcs  Séminariftes  avoient  deja  ohfervé 
qu'on  voyoit  M,  la  Joie  par-tout ,  &  que  jamais  on  r^e 
lui  avoit  vu  un  bréviaire  à  la  main  ;  ce  qui  leur  taj- 
foit  douter  s'il  étoit  Prêtre ,  jut[u'à  ce  quVnfin  ils  le 
virent  dire  la  Meffe. 

XXVI,  M.  la  Joie^  ainfi  que  M,  Stoeger,  Te  ren- 
daient au  Rëfefloîre  au  moment  que  les  Sémina^ 
riftes  alloient  fe  mettre  à  table  ;  mais  ,  quand 
ils  virent  que  les  Séminariftes  prièrent  Oi^u ,  avant 
de  prendre  leur  nourriture  ,  MM.  Stoeger  &  la  Joie 
fe  mirent  à  rirc^  &  tournèrent  le  dos  aux  Stîmi-^ 
nariftes- 

XXVn,  Tous  les  Scminariftes  avoueront  qu*tk 
n'ont  jamais  vu  M,  la  JoU  taire  le  figne  de  la  croix  ^ 
finon  quand  il  a  dit  la  Mcffe,  Quant  à  M.  Stoeger  ^ 
perfonne  ne  l'a  vu  dire  ni  fon  bréviaire  ^  ni  la  Meffe.^ 
ni  taire  le  figne  de  la  croix,  ni  aucun  autre  afïe  de 
Religion*  On  a  promis  une  fnmme  de  cent  florins  à 
quiconque  pourroit  attefter  d'avoir  vu  jamais  M.  Stoe- 
ger dans  une  Eglife  ou  dans  une  chapelle ,  hormis 
3uand  il  a  été  voir  par'curiofiié  ,  la  belle  Eglife 
es  ci-devant  Jéfuites,  On  doute  m^me,  fi  M.  Sto^ 
g£r  eft  Catholique. 

XX  VIIL  M.  Vonck  ^  pendant  qu'il  eft  au  r^fedoire  , 
parle   toujours  au  m^me  Séminarllle ,   apparemment 

tarce  que  celui-ci  lui  donne  te  titre  à^jimpli£imus* 
1*  Vonck ^  en  retour,  lui  donne  le  titre  de  ^^'^- 
Fmdtis ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  dans  les  Ordres,  M,  Vonck 
voyant  que  les  Scminarifles  Te  moquoient  de  cette 
bafie  flatterie  ^  dit  au  Semmarlfte  :  Non  jkm  iga  hm~ 
fli^imus  ;  à  quoi  le  Scminarifte  répond  ;  Aire  tg^  R^ 
vérmdu%^  d'autant  qu*il  n*étoit  pas  dans  les  Ordres. 

XX IX-  /  '  n  voulu  abroger  les  Mefles  fo- 
IcmndJcs  av.  :zhL  Sondiacrc,  4  caufe  ^  jfatril, 
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que  cela  dure  trop  long-temps^  &  eue  cela  nef ^IJie 
rien.  Quant  aux  jours  de  dimancncs  &  de  fêtes, 
M.  la  Joie  ne  veut  avoir  qu'une  Meffe  baffe ,  &  il  a 
cherché  un  Prêtre  qui  voudroit  bien  la  dire  en  dix 
minutes. 

XXX.  M.  la  Joie  veut  que  les  Théologiens  des 
^eme  &  çeme  années  demeurent^  ,  4 ,  5  ou  6 
dans  une  même  chambre  du  petit  Collège ,  prétcx^ 
tant  qu'il  n'y  a  pas  allez  de  place  y  tandis  que  lui , 
la  Joie ,  y  occupe  feul  toyt  le  nouveau  bâtiment. 

XXXI.  Les  deux  réfcftoires  du  grand  &  du  pedt 
Collèges  ,  n'étant  pas  affez  fpacieux  pour  contenir 
tout-à-la-fois  tous  les  Séminariftes,  on  leur  a  aflSgné 
vne  heure  diflfcrente.  Les  anciens  vont  à  table  à 
midi ,  les  autres  à  une  heure. 

XXXII.  Meffieurs  les  Sous-Direôeurs  &  M.  Stoe- 
gcr,  demandent  &  redemandent  aux  Théologiens, 
s'ils  peuvent  vivre  de  leurs  propres  re\'enus.  Si  les 
Séminariftes  répondent  que  non ,  ils  répliquent ,  qu'ils 
doivent  le  faire  conftater  par  un  certificat  de  leur 
curé  ;  finon ,  ils  donnent  à  entendre ,  qu'ils  devront 
tout  payer.  Ces  Meffieurs  paroiffent  déjà  a\'oir  ou- 
blié h  promeffc  par  eux  faite  (voyez  les  num.  XII 
&  XIV  )  &  nous  commençons  à  nous  apperce^'oi^ 
qu*au  lieu  d'être  nourris  &  entretenus  dans  le  Sémi- 
naire aux  frais  de  la  caiffe  de  Religion  &  des  fonds 
attachés  aux  divers  Collèges  de  Louvain  ,  on  nous 
fera  payer ,  de  notre  bourfe  ,  tous  les  frais ,  &  que 
cet  article  pourroit  bien  devenir  bientât  un  article  de 
finances  impériales  &  royales. 

XXXIII.  Deux  Théologiens  venant  un  peu  trop 
tard  au  logis  ,  le  portier  leur  demande  leur  nom. 
L'un  fe  donne  le  nom  de  Trop  -  tard  ;  Paùtre  celui 
de  Malbrouck.  Le  portier  met  ces  deux  noms  fur  la 
lifte.  Le  lendemain ,  M.  Stocger  cite  à  compa'-oîtTC 
M.  Trop 'tard  &  M.  Malbrouck  ;  on  les  api>eHe  en 
vain.  Perfonne  ne  fe  trouve  au  Collège  qui  pone  un 
tel  nom.  Cela  prouve  que  ces  Direfteurs  &  Sous- 
Direâeurs  connotffent  admirablement  bien  leur  monde. 


XXXrV,  Les  Théologiens  ont  déjà  ^  plufîeiirs  fois  ^ 
Lfcit  des  plaintes  au  l'.jet  de  la  mauvaifc  doctrine 
qu'on  leur  enfeigne  dans  l'école  ;  mais  M.  Stocger  &t 
Jës  Conforts  n^en  font  que  rire ,  &  ne  donnent  aux 
Théologiens  aucune  autre  réponfe  ,  finon  celle-ci  : 
Sic  firni  Liges  ;^Suprmiîim  guhrnium  Jïc  vuli  ^  Sec; 
cVft-à-dire ,  que  nous  devons  abandonner  la  Religiofi 
&  la  doftrine  catholique ,  parce  que  le  Gouverne- 
ment le  veut  ainlî, 

tXXXV,  Z^  Joie  présente  M*  Copin  aux  SémlnariP 
t€5 ,  en  leur  difant  :  Hic  ^Jl  ûdkuc   unus  Daminus^ 
f^ice-DinSor ,   hutc  dthitis  ohtdiintîam  Jicui  Cœfarh 
M*  Copin  dit  enfuite  aux  Théologiens  :  Omms  ptn 
^fi€fii$  me  alloqui    in    iinguâ  qud  vudits  ,  vd   Utinè  p 
^Êyel  ^aiftciy  vel  Jlandricè. 

^     ^JOCXVL  Les  Scminariftes  fe  voyant  méprifés  par 
Mrs.  Stoeger  S^  les  Vice-Direéleurs,  &C  ne  recevant 
aucune  farisfâftion  à  leurs  demandes  les  plus  junts, 
commencent  ,  le  5  Décembre ,  &  les  deux  jours 
furvans  ,  à  témoigner  leur  mécontentement  ^  &  à  mur- 
murer dans   le  réfcftoirc  contre  M,  Stoeger  6c  fcs 
Conforts,  M*  Stoeger  fe  rend  au  réfeâoire  poi:r  feire 
cefler  le  murmure;  mais  fa  préfence^  &  la  mau- 
vaife  façon  dont  il  s'y  prend ,  ne  fervent  qu'à  irri- 
ter les  efprits.  Il  part^  le  6,  pour  Bruxelles,  pour  y 
porter  fes  pLiimes,  Quelques  Séminariftes  étant  in- 
■r'dignés  de  fe  voir  forcés  à  écouter  une  doftrine  per- 
B^verfe  ^  &c  dégoûtes  du  défordre  qui  rcgne  au  Scmi- 
■Wîre  par  la  faute  de  leurs  Directeurs  ^  ne  trouvant 
Wwd^ailleurs  perlbnne  qui  pût  ou  voulût  les  protéger, 
V&*abandonnent  à  quelques  coups  de  défefpoir,  caftent 

Î[uclques  carreaux  de  vîrre ,  &  quelques  banc ,  eau- 
anr  un  dommage  évalué  au  plus  haut  à  dix  florÎTVs. 
M.  de  Maziere  crut  pouvoir  tout  appaifer  ;  mais  il 
nV  réuflit  pas ,  à  caufe  que  les  Sémmariûe^  le  dé- 
teftoient  prcfqu'auflî  fort  que  le  Dofteùr  le  Plat ,  6c 

S'il*  favoient  combien  il  avoir  eu  part  au  changement 
al  introduit  à  Louvain,  Une  autre  raifon  pt>urquoi 
Al  perfomie  n*étoit  pas  agréable  aux  Sémimrides  ^ 
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c  eft  qq^on-n'étôh  nullement  content  de  la  doârine 
qu*il  avoit  enfeignée  depuis  deux  ans. 

XXXVII.  M.  U  CUrc  ,  de  Bruxelles  ^  crut  pouvoir 
;ç)paifer  les.  efprits  irrités  ^  &  fe  rendit ,  à  fept  heu- 
res du  fôir ,  au  Séininsùre.  Ce  Monfieur  dit  d'abord 
quelaues  mots  en  françois  ^  ruppofant ,  fans  doute^ 
que  les  Séminariftes  des  dioceies  de  Malines,  d'An- 
vers ,  de  Grand  ,  dç  Bruges  ,  entendoient  tous 
la  lanprue  françoife.  Il  fe  trompoît ,  puifqu'après  leur 
avoir  dit  :  Quit  demandt^ous  ^  il  entendit  dire  à  haute 

,voix,  lati/ùj  latini.  M.  le  Qerc  leur  dit  donc  :  Qidd 
pctitis,^  Dominimà?  Les  Sëminariftes  répondirent, 
Sanam  docirinam^  &  ut  Epifcopi  regant.  M.  le  Clerc, 
ii  ces  mots ,  en  refrognant  la  mine  ,  dit  Epifcopi  y 
Epifcopi  !  Quelques  Sémlnariftes  prenant  une  telle  ré- 
ponlc  pour  un  mépris  ;  &  s'imaginant  que  M.  le  Clerc 
vouloit  dire  qu'U  ne  faut  avoir  aucun  égard  pour  les 
Evêques ,  en  furent  encore  plus  irrités  ,  &  témoi- 
gnèrent leur  mécontçatement  en  jetant  quelques  pier- 
res vers  une  fenêtre  placée  à  fix  pieds  de  la  porte 
du  quartier  du  Préfident. 

Il  faut  obfcrver  qu'on  n'avolt  aucune  intention  de 
nuire  par-là  à  la  perfonne  de  M.  le  Clerc  ,  puifqu'il 
étoit  prefqu'entouré  de  Sémlnariftes ,  &  qu'il  n'étoit 
pas  poflîble  de  l'atteindre ,  fans  que  la  pierre  ne  tou- 
chât les  Séminariftes  qui  étoient  tout  près  de  lui.  Il 
faut  auffi  obferver,  que  M.  le  Qerc  n'a  point  fait 
connoître  aux  Sémlnariftes  qui  il  étoit ,  ni  au  nom 
de  gui  il  venoit  ;  enfin ,  que  la  pierre  en  queftion  a 
été  ietée  à  fix  pieds  dç  lui. 

XXXVIII.  M.  le  Clerc  voyant  qu'ils  s'y  étoit 
très-mal  pris  pour  faire  cefTer  la  fermentation ,  & 
faifi  d'une  terreur  panique,  fe  retira  vite  du  Collège; 
&,  comme  nous  l'avons  appris  ,  le  lendemain,  par 
les  31  dragons  qui  vinrent,  à  fept  heures  du  Ina- 
tln  ,  au  Séminaire  ,  il  mit  la  cour  de  Bruxelles  en 
alarme  ,  Se  y  fit  accroire  que  tout  alloit  être  mis 
en   feu  à  Louvain  ,  &c. 

XXXIX.  Il  £iut  auâi  obferver  ,  que  fi  les  Sémina: 


[fîftês  avoknt   eu  de  mai»vaifts  intentions  ,  &  que 

ti*ils  euflcnt  voulu  fe  révolter ,  ils  auroient  pu  aifér 

Imcnt  accabler  de  pierres  les   31  dragons  qui  étoienF 

m    Coïïé^^ ,   eux  qui   étoient   an  nombre  de  285* 

Tout  au  contraire ,  les  Sémtnarïfte'»  montreretit  au* 

rjgons  toutes  les  honnêtetés  poffibles  &c  leur  don- 

ïrent  à  boire  &  à  manger. 

XL<  Le  8,  M.  Lambrechts  ,  Reftegr  magnifique ^ 
eft  venu  au  Séminaire  ,  vers  les  5  heures  du  loir  , 
&  s'y  eft  déclaré  rami  &  le  prote^^eur  des  Théo- 

Eogiem,  A  quoi  quelques  Séminariftes  ,ont  répondu  : 
Hàgmfict  Dôminû  ^  Ji  fii  amuusy  curaHs  ut  dcponafi^ 
ur  k  Plf^^  »   Miirant  &  Ma^kn  ;  à  quoi  M.  Lam- 
©rechts  répondit  r  Opemm  Jaho. 

XLL  M.  Stoeger  fenrant  ju^u'à  quel  point  il  s'é^ 
toit  rendu  odieux  &:  mépriftble  aux  yeux  des  Sé% 
inmaiilks ,  eft  allé  loger  à  rhôtellerie  nouimée  C0- 
iog^c  ^  6c  y  a  dit  qu'il  regretîoit  fort  d'être  venu 
aux  Pays-Bas  ,  pour  y  être  Direfteur  du  Séminaire 
gétîéraL  II  a  rai  Ion  ^  puifque  tout  le  monde  convient 
Igu'il  n'eft  nulleinem  propre  à  un  Semblable  emplni, 
U.  Xm*  M,  Vonck  promet  qu*il  quittera  le  Sémi- 
nsaîie ,  afin  de  niin  plus  dans  k  cm  di  voir  tes  Jkius 
du  mauvais  règlement  ^  favoir  »  de  celui  qui  y  â  été 
prefcrit  par  M.  Stoeger, 
XLUI.  M.  Vonck  eft  jflattéd*entefidre  dire,  que,  lorf- 
uc  les  Théologiens  ont  crié  Ptrcai  Stoegir^  peuat  k 
t|*/*ir,  Mamnt  &  Mt^f/^r*?,  aucun  n*a  cné ^pertai  P'^omk ^ 
f  1  .  vite  à  réitérer  ces  cris  ;  ce  que  font  quelque  Théo- 
V  ,  en  y  ajoutant  un  vivat  P'omk ,  accompagné  de 

queluues  fûnchon^  kmchon  ,  imitant  mi  âne  qui  brait. 

ËXLIV.  M,  la  Joie    vient    au  Séminaire  ,  &   cil 
tarmé  d'entendre  dire  qu'on  n*avoit  pas  crié  ,  péreat 
joie.  Il  flatte  les  Sémiitariftes ,  en  leur  promettant 
te  les  chofes  ieront  rennfes  fur  un  bon  pied, 
XLV  Un  Théologien  ie   rend  le    Jcnclemain  à  la 
chambre  de  M*  la  Joie,  qui  fe  feifoit  coiffer  coin- 
me  un  Damoileau*  Voyant  le  Théologien,  il  lui  dit 
Trifis  ejl  anima  mea  nfytte  aj  montm  i  à  quoi  k 
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Théologien  rëpcndit ,  Non  ejl  cmvmîtns  luXbusUk 
xotory  faifant  allufion  à  lafnmre  bien  pomdrée  de  M. 
la  Joie. 

•  XLVI.  Le  II  Décembre ,  vers  le  foir ,  M.  van 
den  B'-and  ^  Secrétaire  de  Ton  Eminence,  (ê  rend 
au  Sëminiiire  ;  on  raiTemble  tous  les  Sëmînarifles 
dans  la  chcip^lle,  &  M.  van  den  Brand  leur  lit  h 
lettre  dj  Son  Eminence ,  du  ii  Décembre  (  laquelle 
a  été  enfuite  rendue  publi<{ue  ). 

Nous  avons  été  bientôt  mformés  ^  que  Son  Emi- 
nence ayant  été  mandée  par  M.  le  Comte  «le  Bcl- 
Îjiojofo  ,  en  a  été  forcée  d*écrire  cette  lettre  en  pré- 
ence  du  Miniifa-e ,  &  aue  celui-ci  a  exagéré  le  tait 
du  7  &  du  8  ,  au  delà  de  tout  ce  qu  on  pourroit 
croire ,  comme  s'il  <:'étoit  déjà  commis  plufieurs  meur- 
ftcs  à  Louvain,  &c. 

XLVII.  Les  Théologiens  s'appercevant  qu'on  avoit 
finguliércment  exagéré  le  fait  du  7  &  du  S,  ainfi 
que  toutes  les  circouftances ,  &  prévoyant  qu*oa 
agiroit  à  leur  égard  avec  toute  la  fécurité  ima* 
gi  iable,  pour  cela  feul  qu'ils  étoient  Théologiens^ 
crûrent  pouvoir  dreffer  une  requête,  tendante  a  ob- 
tenir le  pardon  de  ce  qui  s'étoit  antérieurement  fait. 
XLVIII.  Dix-fept  Séminarifles  refafent  de  prêter 
certain  ferment,  qu'on  exigeoit  d'eux ,  difant  qu'au- 
cun Ecdéfiaftique  ne  pouvoir ,  fans  la  permiffion  de 
fon  Evéqie ,  prêter  un  ferment  entre  les  mains  d'un 
Juge  laïc.  Quelques-uns  des  Confeillers  CommifTaires 
s'en  ofFcnfent,  font  des  menaces  à  ces  Séminariftes, 
6c  leur  dîfent ,  entre  autres  mots  afTcz  durs,  que 
les  Siminanjlcs  du  diouji  de  Malines  étoient  Jedu'its 
par  un  mauviis  auteur^  favoir,  par  l'ouvrage  de  M. 
D:ns ,  ci-devant  Préfîdent  du  Séminaire  de  Malines. 
Ces  Séminariftes  n'en  perfifterent  pas  moins  dans  leur 
fentiment,  &  fe  foumirent  volontiers  à  la  peine  dont 
on  les  menaçoit ,  favoir  ,  d'être  féqueftrés  dans  leurs 
chambres  ,  fan«^  po\ivoir  y  faire  du  feu ,  malgré  le 
grand  froid  ;  d'ctre  réduits  au  feul  pain  &  ^  l'eau 
pour  tcrwte  nourriture  9  &e« 


XLIX,  Ces  cllx*(ept  Séminanftçt  étant  ainfi  fé* 
queflrés ,  on  écrit  à  Ion  Eminence  le  Caidtiiil  de 
Malines,  pour  prier  ce  Prélat  d'accorder  aux-dits 
Séininariftes  ^  la  pennifTion  en  queflion  ;  ce  que  Mgr- 
|-|' Archevêque  leur  çennet ,  à  condition  ,  m  çxcifiani 
'  £Mfiim  fangumis  ^  6*  dicant  Je  tanmm  vdk  jurart  in 
fa^onm  jujVthéty  &  non  alias  ^  quam  €x  venid  di 
jérchupiJcapQ  fuo  ah  Un  ta, 

L,  Les  SeMiinairiftes  ayant  été  obligés  de  faire 
chacun  fa  déclaration  fous  la  foi  du  ferment,  tous 
iâm  exception,  firent  des  plainfes  fur  la  doflrine, 
fnr  la  difcipline,  &  fur  la  conduite  des  Diretieurs  5c 
Sous-Dircfteurs  ,  affurant ,  qui^d  nunqnam  m  tis  vi-» 
élisent  tximpla  bona  ,  vtl  audtcnnt  vcrba  hona  ,  fod  k 
contra  pafshn  mala* 

LL  Les  Séminarlftes  féqneftrés,  ne  pou\itnt  plus 
endurer  le  grand  froid,  fe  rendent  une  leule  fois  au- 
près du  feu  ;  M,  la  Joie  les  apperijoir  &  les  chaflfe 
tous,  leur  ordonnant  de  fe  retirer  à  leurs  chambres^ 
ii] Liguant  que  teb  ëtoient  les  ordres  :  iic  Jum  man^ 
data, 

LIL  Les  Sémlnariftes  étant  toujours  enfermés  dans 
le  Collège  ,  fans  qu'aucun  en  pût  fortir  «  il  en  ré- 
fuha  un  grand  inconvénient ,  favolr  ^  que  perlbnnc 
ne  pouvoir  fe  cenfeffer,  d'autant  que  les  Direfleurs 
n^avoient  pas  les  talent  requis  ,  ni  La  jurifdiftion  né- 
ceftiire.  Un  Séminarifte  déjà  Prêtre,  avant  de  dire 
la  MefTe  ,  demande  à  M,  t'a  J&U  la  permiflion  de 
fbriir  pour  aller  fe  confefler.  M*  la  Jotc  la  refuJè, 
&  renvoie  ledit  Prêtre  à  un  Prêtre  Séminarifte.  Le 
Séminarifte ,  qui  vouloit  dire  la  MeflTe ,  obferve  que 
{on  confrère  n'a  pas  reçu  la  îurifdiftion  reqiiife,  di- 
lant,  non  hahit  jurlfdtàionim  ;  M,  la  loU  repond: 
€fi  cafus  ntccffitatts;  en  quoi  il  montre  bien  fou  igno- 
rance. 

Lin.  Leî  Seminarides  placés  fur  le  quartier  nommé 
Efmnaûi  ^  fentani  que  ce  bâtiment  étoit  ébranle  par 
le  grand  venr  ,  quittent  leurs  chambres  pcnd:m:  U 
m\U  Les  iuldats  les  arrêtent  j  on  \m  conduit  d'aborci 


au  corps-de-garde,  &,  de  là^  à  un  autre  tldinent^ 
où  leur  vie  pût  être  mife  en  fureté, 

LIV.  M.  le  Comte  d'Arterg^  <iuelques  Officien, 
&  M.  /a  Joic\^  vont  faire  la  vifite  du  quartier  nom- 
imé  Emma'ûs  ,  &  y  trouvent  écrits  fur  la  portc^  lei 
mots  fuivans,  Modiauriy  &  videbitismt;  adhucmo* 
dicum ,  &  non  vidcbitis  me,  ha  Joie  ofe  demander  à 
M.  le  Comte  d'Arbcrg ,  ce  que  cela  fignifie.  M.  JTAt' 
éerg  lui  répond  :  Quoi!  vous  nentcndc^pas  cela?  Cck 
veut  dire^  qu  aujji^tôt  que  les  troupes  feront  parties  éTUi^ 
les  Séminartjlcs  en  partiront  également.  La  Joie  pré- 
tend qu'ils  ne  partiront  pas  au  nombre  de  dix.  M.  le 
Comte  d'Arberg  lui  répond  :  Attende^  quelques  jourSj 
&  vous  verreiqu*il  n'en  rejlera  pas  dix. 

LV.  Le  9  Décembre,  M.  le  Subftitut  du  Procu- 
reur-Général de  Brabant  envoie  M.  la  Joie  pour  de- 
mander aux  théologiens  ce  qu'ils  défirent.  Deux  ou 
trois  Wallons  ont  la  foibleffe  d'ajouter  aux  objets  cf- 
fentiek ,  qu'ils  demandoient  auni  du  bon  pain  &  à 
ia' bonne  bierre.  Tous  les  autres Séminariftes  en  fontin* 
dignes,  &  répondent  à  M.  la  Joie  qu'ils  ne  deman- 
dent qu'une  bonne  nourriture  de  Vame^  &  un  enf signe* 
ment  orthodoxe 

LVI.  On  permet  donc  aux  Séminariftes  de  chaque 
Diocefe  de  dreflfer  des  requêtes  particulières  ,  afin 
d'en  former  une  générale, 

LVII.  Le  1 1  Décembre ,  M.  la  Joie  vient  annon- 
cer aux  Séminariftes ,  qu'on  a  reçu  des  nouvelles  de 
Bruxelles  ,  portant  que  l'objet  de  la  requête  étoit 
d'une  trop  grande  importance ,  pour  qu'on  pût  fe 
décider  fi-tôt. 

•  LVIIL  Le  13  ,  à  5  heures  du  matin  ,  les  Sémina- 
riftes trouvent  la  cour  du  Collège  remplie  de  foldats* 
La  Meffe  étant  finie  ,  on  ordonne  aux  Théologiens 
de  fe  rendre  au  réfectoire  ;  là ,  on  leur  intime  l'ordre 
du  Gouvernement ,  portant  que ,  jufqu'à  nouvel  or- 
dre ,  les  Séminariftes  auront  à  refter  à  leur  cham- 
bre ,  où  les  domeftiques  leur  porteront  à  manger. 
M,  Ui  Joie  ToukfCt  traduire  en  latin  Tordre  du  Gou- 
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Vernement ,  dît  aux  Séminariftes  :  Ornms  dchuis 
turc  in  -v^firis  cubiculis  ,  &  ncmo  prajumat  exirt  pcr 
fentfiras  ;  illum  cnim  mUites  dtkeraa  occidcri. 

OX«  Les  Séminariftcs  fe  rendent  chacun  i  leur 
chambre ,  entourés  de  foldats  portant  Tëpée  nue.  Peu 
^>rès ,  les  Sous-Diredeurs  dreffent  une  lifte  des  per- 
Ibnnes  &c  du  numéro  de  chaque  chambre,  où  ils  lont 
logés. 

LX.  On  ne  permet  point  aux  Séminariftcs  de  par- 
ler à  leur  propre  père  ;  on.  ouvre  les  lettres  qui  leur 
font  adreflees ,  &  ce  n'eft  que  le  lendemain  qu*o:i 
les  leur  remet.  DtYenfe  aux  Sémmariftes  d'écrire  à 
leurs  parens  fans  permiffion ,  &  fans  que  la  lettre  ait 
été  vue  par  les  Direfteurs ,  &c. 

LXI.  Comme  on  fentoit  Pimpoffibilîtë  de  porter 
à  manger  &  à  boire  à  tant  de  Séminariftes  paurtagés 
en  tant  de  différentes  chambres ,  on  leur  permet  de 
le  rendre  au  réfeftoire ,  les  foldats  étant  toujours  fous 
les  armes.  Les  foldats  entourent  auffi  le  grand ,  le 
petit  9  &c  le  nouv^eau  Collèges ,  &  chacun  d'eux  a 
15  à  i6  coiips  à  tirer. 

LXII.  Un  Théologien  étant  ^pellé  j  ne* répond  pas; 
3  écrit  liir  la  porte  de  fa  chambre  le  mot  jlans  ;  on" 
regarde  cela  conmie  un  crime  ;  on  place  une  fenti- 
iielle  à  la  porte ,  &  pendant  le  fbuper  on  le  con« 
duit  chez  le  Promoteur. 

LXm.  Les  trois  ConfeiDers  de  Brabant  demandent 
aux  Séminariftes,  fous  ferment,  s^ils  n'ont  pas  vu  jeî* 
ter  des  pierres ,  &  s'ils  ne  favent  pas  qui  font  les  au- 
teurs du  défordre  qu'il  y  a  eu. 

LXrV.  Le  23 ,  on  enlevé  25  Séminariftes  de  leurç 
Ets.  MM.  Vonck  &  la  Joie^  portant  une  lanterne  à 
la  main  ,  précèdent  la  troupe ,  &  indiquent  les  Sémi- 
nariftes dont  ils  doivent  fe  faifir.  Cette  manière  d'a- 
ipr  a  attiré  à  MM.  Konck  &  Ia  Joie  Papplication  de 
ce  paftage  :  Quid  vultis  mihi  dare^  &  ego  eum  vohis 

tradam, Quemcumque  ojcidatus  Jktroy  ipjc 

W?,    tcfuu  tum  y   &  ducitc    cautè.  Mais   quel  étoit 
M  délit  de  ces  15  Séminariftes?  Auçnn;  ou  s'ils  ont 
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commis  quelque  faute,  il  faut   quMle   foit  bien  1^^ 
gère ,  puifqu'on  rougit  de  la  faire  connoître. 

LXV.  m.  la  Joie  vient  dire  aux  Séminarifles  af» 
fcmblés  dans  le  rëfeftoire ,  qu*il  ne  .  peut  trouver 
nulle  part  le  petit  ouvrage  intitule  :  Votum  Cofituti, 
Les  Séminariftes  lui  difent,  que  ce  petit  ouvrage 
n'eft  pas  fort  flatteur  pour  TEmpereur.  La  Joie  ré- 
plique ,  Impcrator  permittit  ctiam  imprimi  &  publia 
vendi  quât  funt  contra  ipfum.  Cétoit  un  pieee  que 
M.  la  Joie  leur  tendoit.  Aufli  il  part  le  lenderoaiti 
pour  Bruxelles ,  &  en  revient  d'abord  avec  M. .  le 
Baron  de  Fclei.  M.  le  Baron  fe  rend ,  le  lendemain, 
au  réfeftoire ,  &  y  déclare  qu'il  n*eft  po'mt  permis 
aux  Théologiens  de  garder  ledit  ouvrage  ;  que  l'au- 
teur eft  un  mauvais  écrivain  ;  qu'il  n'a  point  d'eiprit; 
qu'il  cherche  à  troubler  la  tranqu'dlité  publique ,  &c.  ;. 
qu'enfin,  il  n'eft  permis  aux  Séminariftes  d'avoir  d'au- 
tres livres,  que  ceux, qui  auront  été  approuvés  par 
les  Supérieurs  du  Séminaire,  encore  moins  ceux  où  le 
nom  de  l'auteur  n'eft  pas  expr'uné ,  &  qui  ne  por- 
tent pas  une  approbation.  C'eft  pourquoi ,  dit  M.  de 
Fdti ,  vous  remettrez  ces  livres  à  vos  Sous-Direc- 
teurs, ou  vous  les  apporterez  ici.  Alors,  un  Sémi- 
narifte  fe  levé ,  &c  demande  poliment  à  M.  de  Fcltz^ 
s'il  lui  eft  pennis  d'avoir  &  de  lire  les  Réflexions  fur 
les  Edits  de  P Empereur  (  c'eft  la  brochure  aux  fix 
liards ,  compofée  par  M.  l'Abbé  du  Four  ;  brochure 
qui  ne  porte  pas  le  nom  de  l'auteur ,  &  qui  a  été  im- 
primée ,  &C  publiée  fans  avoir  été  approuvée  par  les 
cenfeurs  ordinaires  ).  M.  de  Felt^  s'ofFenfe  de  cette 
quèftion ,  & ,  pour  fe  tirer  d'embarras ,  dit  que  cela 
n'eft  pas  de  fon  reflbrt,  &  que,  du  moins,  cette 
brochure  étoit  tolérée.  Le  Séminarifte  sîexcufe,  &f 
dit  que  d'après  ce  que  M.  de  FeltT  avoit  dit  antérieu- 
rement ,  il  croyoit  qu'il  fe  devoit  défedre  également  de 
cette    brochure. 

LXVI.  A  une  heure  après-midi ,  M.  la  Joie  en- 
voie un  domeftique  avec  un  gros  panier ,  pour  qu'on 
y  mît  les  exemplaires  du  yotum  Capituli  ;  mais  il 

n'en 
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t^cn  trouve  aucun  ^  ni  aucun  des  Séminariftes  n*en 
remet  un  feul  aux  Sous-Direcleurs. 

LXVII.  MM.  f^onck  &  la  Joit  font,  à  onze  heu- 
res dfe  la  nuit^  la  vifite  daris  le  Collège  appelle  Gaf* 
vinagium ,  &  entrent  clans  les  chambres  des  Théo- 
logiens de  la  4me.  &  de  la  5me.  années.  Dans  les 
unes ,  ils  ne  diieiit  mot  ;  ,dans  les  autres ,  ils  opvrent 
les  armoires  ;  dans  deux  chambres,  ils  allument  la 
4ampe^  &:  réprimandent  les  Théologiens  fur  ce  qu'ils 
ne  viennent  pas  aux  prières  du  matin»  Ces  Thcolo- 
igieiW  répondent  que  les  domeftiques  ne  leur  ont  pas 
apporté  de  Ja  lumière ,  H  qu'ils  ne  favent  pas  quelle 
heure  il  eft.  Ces  deux  Sous  -  Direâeurs  leur  diient 
qu'ils  doivent  fe  lever  dans  l'inftant  &  fe  rendre  à 
la  Chapelle.  Peu  après  ,  ces  deux  Sous  -  Directeurs 
fetournent  dans  une  chambre  ,  &  y  trouvent  un 
Théologien  prefque  tout  habillé ,  y  éteignent  la  lu-* 
miere,  6c  lui  difent  qu*il  peut  continuer  à  dormir.  Il 
çfi  à  remarquer  ,  que  ce  ridicule  manège  des  deux 
Sous-Direfteurs  a  duré  jufqu'à  une  heure  &  daniô 
de  la  nuit;  &  que  ces  Sous -Directeurs  commirent 
une  fottife  après  l'autre.  M.  la  Jo/e  pouffe  une  chan-* 
délie  ardente  au  viiàge  d'im  Séminariftô  y  &  lui  brûle 
les  fourCils.  On  pritmd  que  tout  ce  tapage  tut  l'effet 
de  dix  pots  de  Punch  ^  que  ces  Direfteurs  avoient 
Eût  venir  veiS  le  foir  pour  leur  ufage. 

LXVIIl.  Tous  les  Séminariftes  font  (candalifés  de 
la  manière  peu  décente ,  avec  laquelle  M.  la  €qU  dit 
la  Meffc ,  fans  fe  conformer  aux  nibriques  ;  &  entre 
autres  ^  de  ce  qu'il  omet  Inaction  de  grâces  après  la 
Alcffe. 

.    LXIX.  M.  la  Joie  trouve  un  Théologien  qui  $*é- 
-toit  levé  un  peu  trop  tard,  &.lui  ordonne,  pourp^ 
ititem^e ,  de  ne  pas  fortir  du  Séminaire  pendant  (ix 
mois. 

LXX.  Comme  lés  Théologiens  ne  peuvent  fortir 
du  Séminaire  pour  aller  fe  confeffer  ^  les  jours  de 
dimanches  ,  fans  qu'ils  en  aient  obtenu  la  permii^ 
fion  y  les  Théologiens  font  forcés  de  £ûre  denuuu^ 
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c^te  permîffion  par  les  domeftîqnes  j  qui  troutefit 
les  Direâeurs  au  lit ,  même  à  fept  heures  &  deoûe 
du  matin. 

LXXI.  M.  Copin  exhorte  prefque  journellement 
les  Séminariftes  à  fréquenter  la  leçon  de  M.  le  PLa; 
leçon  où  -  ils  entendent  des  inepties ,  &  fur-tout  <le$ 
aflertions  peu  orthodoxes ,  &  quelquefois  formelle* 
ment  hétérodoxes. 

LXXII.  Comme  M.  Copin  exhortok  une  autre 
fois  les  Séminariftes  à  fréquenter  la  leçon  de  M.  b 
Plat^  Tun  d'eux  lui  montre  la  prohibition  du  libelle 
^Eyhtl^  &  lui  dit  que  la  faulTe  doôrine  d*£y*c/ fe 
trouve  également  dans  Pthtm ,  qui  eft  TAuteur  fcho* 
laftique  expliqué  par  M.  U  Plat  ;  entre  autres ,  le 
neuvième  chapitre  ^  &  en  outre  les  afrert4ons  fuivan- 
tes  :  Quod  Concilia  generaUa  pojfint  convocari  &  ha* 
htri  abfque  Pontifiu  :  quod  EccUJiaSt  fdlibilis  in 
dutrminanâo  fcnjum  Qï/IS  ;  qiiod  Uaio  S.  Scriptum 
fit  licita  unicmque  etiamjint  confcnfu  Epifcopi^  &c. 

LXXIII.  Les  Séminariftes  s'abfentent  de  plus  en 
plus  des  leçons  de  M.  le  Plat  ;  les  uns  y  de  crainte 
d'être  pervertis  par  (ts  leçons ,  les  autres ,  pour  ne 
pas  donner  du  fcandale  aux  jeunes  Séminariftes. 
M.  U  Plat  en  devient  furieux ,  &  dit  qu'il  feut  les 
mettre  dans  les  petites-maifons. 

LXXIV.  Les  Séminariftes  voyant  clairement  qu'il 
n'étoit  pas  poflible  de  faire  quelque  progrès  dans  les 
Etudes  facrées ,  tant  que  les  chofes  feroient  fur  un 
pied  aufli  abfurde  ,  en  font  leurs  plaintes  à  M.  Stot' 
ger^  &  lui  difent,  qu'outre  plufieurs  autres  prcwfi- 
fions  faufles  &  fcandaleufes ,  toute  la  doftrine  aBy 
bel,  condamnée  par  la  Bulle  du  Pape,  fe  trouve  auffi 
dans  Pehem.  M.  Stoeger  leur  répond,  f^os  ejèis  omms 
in  confciemiâ  errontâ  ;  ajoutant ,  que  tous  les  TTiéo- 
logiens  d'Allemagne  &  d^autres  pays ,  fuivoient  le 
fentimcnt  de  Pefiem  :  Faufleté  inngne.  ^^.  M.  Stoe* 
ger  leur  dit  :  Omnes  Epifcopi  Gcrmani  &  GaJli  itk 
praSicant  ;  autre  fâuflTeté  :  3^.  Qiie  la  prohibition  du 
libelle  ^Eybel  ^  n^a  aucune  autorité ,  à  caufe  qu'cDe 


wCsL  pas  été  plaçait  dans  les  Pays-Bas,  On  lui  dé- 
fîioatTe ,  que  c'eft  un  Bref  dogmatique ,  qui ,  liton  la 
decliraiion  de  Philippe  IV  ^  en  date  du  ij  Jym  1659  , 
nVft  pas  dans  le  cas  d'écre  préalablement  placetée  ^ 
avant  de  paroitre  en  public.  M,  StûÉger  voulant  fe 
tirer  de  fou  embarras ,  dit  que  cette  Bulle  ou  Bref 
eft  une  pUce  fuppofh  ^  &  qu'elle  ne  vient  pas  dç 
Rome;  noivelle  faufteté palpable, Il  ajoute  aufli'tôt,que 
TEmpereur  aura  foin ,  dans  la  fuite ,  à  ce  que  de  pa* 
rcilles  Bulles  ou  Lettres  ne  parviennent  plus  dans 
les  Pays-Bas,  Puis,  fe  contredifant  lui-même,  il  dit 
que,  Ponttfcx  txactrbatus  ,  in  aliauièus  imprudinuf 
proaffmi^  6*  In  aliqulbus  errav^tit,  il  ajoute,  Eàam  in 
f:ipn;}fitQ  ^uod  omms  iJîiB  propùJUion&s  btnh  ijfcni 
éLi>i:n^îiZ  in  Eybel,  nondùm  Jlqtumur  ^  quoi  taks  in 
Pchem  yî/j?  damnandm  ;  quia  in  iingud  Romand  nuUa. 
Jirnîè  cfl  propojiiio  quin  habcat  duplicem  fcnfum  ,  quor- 
iiS  mithm  Juni  in  Éybel  &  in  Bulla  Unigcnitus* 

LXXV.  Les  Sëminariftes  demandent  à  M,  Stoi^ 
gif  ce  que  ,  félon  fon  fentiment ,  on  doit  jpenfer  &c 
croire  au  fujet  de  b  Bulle  l/nigmiius.  m.  Stoiger 
leur  répond  :  De  ijla  Bulld  non  ûmplius  loquinJum 
êp.  Il  ajoute ,  que  quarante  Evêques  de  France  n'ont 
pa*s  voulu  admettre  cette  Bulle  ;  que  le  Pape  avoit 
promis   de  donner  une  explication  de  la  Bulle  Uni- 

ftmttis  ,  5t  qu'il  n'a  pas  tenu  parole  :  Qaadraginia 
pifiopi  GaUia^  dit-il ,  nolucrum  accipcrt  eam  Builam  ; 
êipuis,  Poniifhx  proniijh  txpliciuionem  ^  &  non  didii^ 
JLXXVL  QuaJit  au  cinq  Propofitions  de  Janjt- 
nitis  ,  condamnées  par  TEglife  ,  il  nous  dit ,  que , 
dans  la  fuite ,  nous  ne  devrons  plus  prêter  ferment 
là  -  deffus  avant  d'être  promus  aux  Ordres  :  Fos 
impopcrkm  non  pr^Jîakiiis  juraminmm  fupûf  quln&m 
Prùpojiûonihus  Janfimi  damnads  ;  ce  qui  fcandalifa 

»i>eaufoup  les  Séminarifles, 
t    LXXVIL  Comme    les    Séminariftes  lui   deman- 
Boienr  également  ce  qu'il  falloit  pcnfer  ,  au  fujet  de 
la  définition  de  l'Egliie  donnée  par  M.  k  Fiai^  M. 
Smcger  leur  rcponcïit^  que  M.  à  Plat  n'^voit  vouli^ 


donner  que  la  définition  du  Chnitianifine'  en  gêné» 
ral  ;  feufleté  infigne  ,  &  démentie  par  M.  U  Plat 
lui-même. Les  Séminariftes  lui  firent  voir , que (ilLk 
Plat  n'avoit  voulu  'parler  que  du  ChriitianiTme  en 
général,  fa  fortie  violente  contre  Bellarmin  &  d- 
nijîus  n'auToit  pas  eu  le  moindre  objet.  M.  Stoeger 
étant  encore  une  fois  réduit  à  chercher  quelque 
échappatoire,  leur  dit  donc,  Qubd  vcrba  CaniJiiSUB 
UNO  ET  SUMMO  POST  ChRISTUM  CAPlTEj  &C.^ 
non  Jint  cjjentialia  defirâtioni  Ecclcjîœ  ,  quiajic  tota 
Eccltfia  Papa  monuo  ,  corrutnt.  Sotte  aflertion ,  s*il 
en  fut  jamais  une. 

LXXVIII.  Les  Séminariftes  revinrent  fur  ce  que 
M.  Stoeger  leur  avoir  dit ,  qu'ils  étoient  tous  in  conf* 
cientiâ  €rroncd\  ils  lui  dirent,  que,  jufqu'à  préfent, 
ils  avoient  toujours  fuivi  les  plus  célèbres  auteurs 
orthodoxes  des  Pays-Bas,  &  entre  autres  M.  Dais^ 
en  fon  vivant  Préfident  du  Séminaire  de  Malines« 
A  quoi  M.  Stoeger  leur  répondit ,  Vos  malh  fccijlis 
legendo  &  Jiqucndo  DeNS  ,  quia  multa  continet  mald 
principia-.  Quelques  Séminariftes  lui  demandent ,  s*il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  lire  un  autre  auteur  que 
Pchem  ;  M.  Stoeger  répond ,  qu'ils  peuvent  auflî  lire 
van  Efpen  :  on  lui  obferve ,  que  van  Efpen  a  été  un 
Janfénifte  des  plus  entêtés  ,  &  que ,  par  ordre  du 
Gouvernement,  il  a  dû  quitter  les  Pays-bas  Catho- 
liques :  M.  Stoeger  répond ,  vos  omnes  EXCELLENT 
TJORES  viros  ex  hac  patrid  expulijiis  ;  ce  qui  prouve 
affez  clairement ,  que,  ielon  M.  Stoeger^  aucun  au- 
teur n'eft  bon  Théologien  ou  Canonifte  ,  à  moins 
qu'il  ne  foit  de  la  fefte  Janfénienne. 

LXXIX.  M.  Stoeger  nous  a  dit  auflî  ,A^<?;z  dantttr 
'Janjenijlct ,  &c.  ,  oc  que  ,  quant  à  la  Bulle  Uni^ 
genitus ,  nous  pouvons  en  croire  ce  qui  nous  plaît  : 
de  Bulla  Unigenitus ,  potcjlis  credere  quœ  vultis, 

M.  Stoeger ,  peu  content  de  cette  conférence ,  & 
ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  tenir  tête  à  plufieurs 
jeunes  Théologiens  ,  leur  dit  ,  qu'il  aimeroit  mieux 
que  chacun  en  particulier  s'adreftat  à  lui. 
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LXXX.  Le  ij  Janvier  1787,  les  Sous-Dlrefteurs 
diftribuent  aux  ^éminariftes  aflemblés  aiï  rëfeftoire, 
le  Plan  de  l'injlimt.  Quelques-uns  des  Sëminariftes , 
en  ouvrant  par  hafard  telle  ou  telle  page,  y  ren- 
contrent des  expreffions  très-choquantes  *.  Les  Sé- 
minariftes  demandent  s'ils  doivent  regarder  comme 
des  loix,  tous  les  articles  &  les  aifertions  que  ce 
Plan  contient  :  les  Sous-Direâeurs  répondent  qu*oui; 
ce  qui  choque  tous  les  Séminariftes.  Quelques-uns 
d'entre  les  Séminariftes  témoignent  toute  leur  fur- 
prife,  de  voir  que,  dans  ce  Plan,  on  leur  prefcrit 
la  lefture  des  Auteurs  Janféniftiques ,  tels  que  Mrs. 
Amault ,  Bonavtnturc  Racine ,  &c.  Item ,  des  Au- 
teurs Proteftans  &  ennemis  jurés  de  l'Eglife  Catho- 
liqife  ;  d'autres  obfervent ,  que  la  nouvelle  méthode 
qu'on  leur  prefcrit ,  n'eft  bonne  qu'à  produire  dès 
Théologiens  ignorans  &  incapables  d'acquitter  un 
jour  les  fondions  paftorales ,  &c, 

LXXXI.  Le  15  Janvier  1787  ,  à  cinq  heures  & 
demie  ,  on  tranfportc  les  lits  de  douze  Théologiens 
aux  Couvens  où  ils  doivent  être  mis  aux  arrêts.  A 
dix  heures  du  foir  ,  on  vient  les  prendre  ,  on  en 
place  trois  dans  une  voiture  ,  &  un  foldat  auprès 
d'eux ,  un  autre  derrière  la  voiture.  La  même  chofe 
iè  fait  à  l'égard  des  neufs  autres. 

LXXXII.  Le  16  Janvier,  arrivent  à  Louvain  MM. 
du  Four  y  dt  FcU[^  &c.,  ils  vont  loger  en  l'Abbaye 
de  StC'Gcrtrudc. 

LXXXXIII.  Les  Séminariftes  cachent ,  comme 
ils  peuvent ,  l'ouvrage  de  M.  Dcns^  à  caufe  que  M.  Co- 
pin  leur  avoit  dit ,  qu'on  viçndroit  leur  en  enlever 
trois  volumes.  M.  la  Joie  dit ,  au  foir ,  dans  le  ré- 
fedoire ,  que ,  le  lendemain ,  il  n'y  auroit  pas  de  leçon 
publique. 


*  On  les  a  publiées  enfuite  ;  &  dles  ont  été  en  partie 
rapponées  dans  le  Journal  polùique  de  Liège  ,  num.  5  , 
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LXXXIV.  n  faut  rendre  id  jufficc  à  M.  ^ 
Felt'i ,  lemiel ,  voyant  le  mauvais  règlement,  &  le 
grand  déiordre  qui  régnoit  dans  le  muÇmum  ,  &c. , 
réprimanda  là-defTus  affez  vivement  Ni,  la,  JoU. 

LXXXV.  Le  17  Janvier,  les  Domeitiques  qui 
vont  porter  la  lumière  aux  Séminariftes  ,  leur  an- 
noncent qu'ils  doivent  fe  rendre ,  cum  togis  &  pal- 
lia ,  à  la  Chapelle ,  &  qu*après  la  Mefle ,  les  Met 
fieurs  venus  de  Bruxelles  leur  feroient  un  fermon. 

LXXXVI.  A  dix  heures  du  -  matin ,  Mrs.  du  Four 
&  dt  FeltT  arrivent  au  Collège  dans  le  carroffe  de 
FAbbaye  de  Stc-Gcrtrudc  ;  ils  fe  rendent  à  la  Cha- 
pelle ou  Mujlzum^  avec  M.  Stoeger  &  Conforts  ,  avec 
Îuelques  Officiers  de  troupes ,  quelques  foldats  de  b 
^revoté  de  Brabant,  les  Prëfidens  du  Collège  de 
Driutius  &  du  Collège  du  Roi. 

Ce  (ut  là  que  M.  du  Four  prononça  fa  harangue, 
en  criant  comme  un  forcené.  Son  difcours  ne  fit 
gu*irriter  les  efprits.  Lorfque  M.  du  Four  parvient  à 
ion  me  Hercule  j  c*eft-à-Jire,  à  fon  élégstrit /en  Jure 
par  Hercule  j  les  Sèmînarifles  en  témoignèrent  leur 
ètonnement ,  &  fe  dirent  tout  bas  les  uns  aux  au- 
tres :  f^oi/à  un  homme  qui  jure  dans  Ion  fermon. 

LXXXVII.  Après  avoir  fini  fon.  difcours,  M.  du 
Four  recommande  fortement  aux  Théologiens  de  fré- 
quenter les  leçons  de  M.  U  Plat  &  celles  de  M.  Afc- 
rant ,  fans  dire  un  mot  des  leçons  des  autres  Doc- 
teurs ,  qui  jufqu*à  prèfent ,  n*ont  pas  encore  révolte 
les  efprits  par  une  doftrine  anri-catholique. 

LXXXVIII.  M.  du  Four  déclare  auffi  aux  Théo- 
logiens ,  qu'ils  auroîent ,  à  midi  &  au  fbir ,  un  pot 
de  bière  ;  mais  oiie ,  dans  Taprès-dînée ,  ils  ne  pour- 
roient  pas  prendre  aucun  rafraîchifTement ,  ce  qu'on 
appelle  potus ^  pratique  affez  commune  dans  ce  pays, 
où ,  vers  les  4  heures  de  Taprès-midi ,  les  Théolo- 
giens, après  avoir  été  prèfens  dans  les  leçons,  bu- 
voicnt  ordinairement  un  verre  de  bière  ,  avant  de 
•fe  rendre  à  Tétude. 

LXXXIX.  Puis  M.  du  Four  fe  toiuDe  vers  M.  de 
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Ttlttf   &  lui  dit  :  Mon    ColIegUi^  n^avti'-vêUS  pM$ 

Îtulqut  chofc  à  dire  ?  M*  de  Felt^^  déclare ,  que  loui 
'iminariff^  fira  îmmi£ibUmmi  nnvoyi^  s'il  oji  intrtr 
dans  un  c^bartt. 

XC,  M*  du  Four  conftime  M,  Thysèacn  en  qua- 
lité de  Commiflaire,  à  qui  les  Séminanlles  pourront 
porter  leurs  jiiftes  plaintes,  M.  Thysbatrt  en  témoi- 
gne tout  Ion  contentement,  &  «lit  :  Jam  faSum  ejî ^ 
nunc  omnia  béni  JucceJeni,  Un  Séminarifte  lui  ré- 
pond :  If  oc  non  video,  M.  du  Four  lit  auffi  une  lettre 
de  M.  Mnytnce  ,  par  laquelle  celuiK^i  remercie  le 
Gouvernement ,  &  promet  d*exécuter  les  ordres  quM 
en  a  reçus.  On  promet  auffi  aux  Sëminariftes^  qu*oii* 
donnera  à  chacun  une  chambre  particulière  ;  qu'une 
partie  du  3  me*  cours  de  Théologie  ira  loger  au 
Collège  de  IJrmiius* 

XCL  M,  du  Four  dit  aux  Sémmariftes^  qu'il  voit 
k  leur  mine  ,  que  tous  les  Séminariftes  font  contens  ^ 
qu'il  reliera  encore  quelques  heures  »  &  qu'il  s'at- 
tend que  tous  le^  Séminariftes  viendront  lui  donner 
leurs  noms ,  pour  les  infcrire  au  catalogue  tn  mtr  * 
nujtt  vanfuro  ;  que  fi  néanmoins  il  fe  trouve  encore 
quelqu'un  qui  ne  foit  pas  content ,  que  lui ,  M.  du 
Fùur^  eft  prêt  à  l'écouter.  Un  Séminarifte  lui  répond  : 
Eptfcopûrum  tfi  ifia  omnia  ponirt ,  quia  Deus  pofuii 
Epifmpùs  regtre  Eccltfïam^  Dei,  M.  du  Four  réplique  •• 
Non  ifl  hk  hms  afgumtniandi  ;  dcbms  kîc  fa/iiùm 
dure  viÛra  nomina^ 

XCII.  Je  n'obferveTai  pas  ici  ,  que  le  méçonte- 
m^nt  &  le  déierpoir  étoient  peints  fur  les  vifages  des 
Théologiens  ^  quaml  M,  du  Four  leur  dit ,  avec  la 
bonne -foi,  qu^iî  voyoft  a  Uur  mim^  que  tous  étoient 
£onfcns.  Auifi  aucun  Séminarifte  ne  fut  la  dupe  de 
fon  compliment  infidieux. 

XClIL  On  appelle  les  Séminariftes  du  çme.  cours  ; 
ceux-ci  tardent  à  fe  rendre  auprès  de  M,  du  Four^ 
EnAfi,  ik  s'y  rendent.  M,  du  Four  leur  dit  qu'ils  ne 
doivent  pas  avoir  peur,  <pi*il  ne  s'agit  que  de  don- 
ii€ï  leurs  nomsj  &c  de  nomn^er  les  bouries  dont  ils 
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jouîflcnt.  Auffi-tôt  M.  du  Four  demande  au  premier 
SémiJiarifte  qm  fc  rend  auprès  de  lui ,  s*il  ycut  ob- 
ferver  les  loix  du  Séminsdre  (  c'eft-à-dire ,  les  régie- 
mens  les  plus  fots  Se  les  plus  ridicules  qu'on  puiffc 
prefcrire  à  des  Séminariftes  )  ,  &  de  plus ,  s'il  veut 
fréquenter  les  leçons  de  M.  UPlat  ;  le  Séminarifte 
répond  qu'il  ne  veut  pas  s'affujetir  à  ces  articles.  Aufit 
tôt  on  lui  lâche  les  paroles  les  plus  dures ,  &c  on  lui 
OT:donne  de  quitter  le  Séminaire ,  nonobflant  que  lui , 
en  vertu  defdites  Loix ,  n'étoit  pas  dans  le  cas  de 
devoit  fréquenter  cette  leçon.  Le  Séminarifte  fe  re- 
tire pour  fe  difpofer  à  quitter  le  Séminaire  ;  on  le 
rappelle,  &  on  lui  denjande  s'il  ne  veut  pas  déli- 
bérer quelque  temps.  Le  Séminarifte  répond,  qu'oui, 
mais  qu'on  ne  lui  en  laiffe  pas  le  temps.  On  lui  de- 
mande combien  de  jours  il  demande  ;  il  en  demande 
qiiatre.  On  lui  dit ,  prenez  -  en  huit ,  &  délibérez 
bien  ;  car  fi  vous  ne  fouffignez  pas  alors ,  vous  fe- 
rez renvoyé  pour  toujours.  Vient  enfuîte  un  Diacre, 
qui  déclare  ne  vouloir  pas  foufcrire  à  ce  qu'on  exige 
de  lui  ,  fans  aucune  luftice  ;  on  Iwi  dit  ,  qu'il  ne 
pars^lendra  jamais  à  la  Prêtrife  ;  qu'au  contraire ,  s'il 
veut  foiil'crire  ,  qu'en  deux  ans  on  lui  donnera  un 
Canonicat,  ou  une  bonne  Cure.  Le  Diacre  répond 
qu'il  aime  mieux  mourir  Diacre,  que  de  fe  damner 
étant  Chanoine  ou  Curé. 

XCIV.  Il  faut  obferver,  que  l'Edit  de  l'Empereur 
ne  concerne  pas  cev*x  qui  font  déjà  dans  les  Ordres 
majcv.rs ,  &  qu'ainfî,  M.  du  Four  &  Conforts  ont  très- 
inj'TfîementO'îtrepwfTc  leurs  ordres  &£  leurs  commiffions, 

XCV.  M.  Thyr.baert  vient  parler  aux  Théologiens, 
&  les  pne  de  vouloir  fo\ifcnie,  en  leur  dii*;ni\  que 
pluficiirs  perfonnes  rcfpefbible»^  croy(yient  qifils  pou- 
voient  foufcrire  ù':\^.  bielTer  leo.r  confcience ,  leur 
difpjit  ;  Non  dchzvs  curare  qwd  docc^tur,  Prxurta 
llcet  doclrïnû.  hoc  û:mo  nvn  placcat ,  ifla  pot^Jl  annfi 
futuro  jnntari  ;  c*''-vi  in  phi'ojophla  a':qi::indo  rrM- 
taiitur  [vfl^y.uita,  /{-.ite  ciel!  &  ces  î>?î(>!es  foricnt  fie 
ia  bouc  lie  d'un  Pr^ître ,  d'un  Prcfidcnt ,  &c  ! 
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XCVI.  Un  autre  Séminarifte  entre  ;  M.  iu  Four 
lui  dcnjiandc'  fon  nom  ,  &  puis ,  s*il  pourra  payer  , 
pour  fa  table,  ajinuellement  deux  cents  dix  florins. 
Le  Séminarifte  répond  cfioui.  M.  du  Four  lui  de- 
mande, s'il  veut  fréquenter  les.  leçons  de  M.  It  Plat; 
le  Théologien  dit  qu'oui ,  dans  le  cas  pourtant  que 
les  autres  les  fréquentent.  M,  iu  Four  lui  faute  au 
cou  &  Tembraffe.  Le  Théologien  fait  fon  compli- 
ment ,  fort ,  &  court  vite  à  la  pompe ,  pour  laver- 
fes  joues,  fe  lave  une  féconde  fois  en  préifence  de 
{^s  camarades ,  pour  effacer  autant  que  poffible  ce 
baifer,  &  veut  fe  faire  rafer. 

XCVIL  Ceux  des  4eme.  &  5eme.  cours  font  déj;», 
prefque  tous  entrés  chez  M.  du  Four  {ans  s'être 
donné  le  mot ,  fans  aucune  confpiration ,  ni  induc- 
tion de  qui  que  ce  foit  ;  ils  parlent  tous  fur  le 
même  ton ,  &c  difent ,  qu'ils  aiment  mieux  être  pri- 
vés de  tout  bénéfice  &C  de  tous  leurs  biens,  &  en- 
trer dans  le  ciel ,  que  de  fe  damner  en  foufcrivant 
aux  injuftices  qu'on  exige  d'eux. 

XCVIII.  Le  feul  qui  aif  fouflîgné  ,  eft  le  jeune 
Comte  dt  NicuUnd^  qui  a  été  féduit  par  M.  du  Four 
&  conforts.  (  Mais  ce  jeune  homme  a  bientôt  rétraôé 
fa  fignature  ).  • 

XCIX.  <Jela  étant  fait ,  on  fait  entrer  quelques 
autres  Séminariftes ,  &  on  leur  dit  :  Jam  non  debctis 
timcrc  :  Varii  jam  fubjignaverunt ,  ut  Cornes  de  NUu^ 
land.  Quel  menfonge  1  Un  feul  jeune  homme  qu'ils 
ont  féduit ,  foufcrit  ;  &  voilà  que  ces  Mcflîeurs  di- 
fent varii  joju  fubjignaverunt. 

.  C.  M.  Copin  feit  la  ronde ,  &  fe  donne  tous  les  mou- 
vemens  poffibles  pour  porter  les  Théologiens  à  foufcri- 
re.  Il  dit  à  un  Séminarifte  :  Tues  bonus homo  :  Tu  Jub^ 
Jîgnabis.  Le  Séminarifte  répond  :  Non ,  non,  M.  Copin 
haufle  les  épaules  y  &  dit  Alalcdicla  ijla  BuUa.  Le  sé- 
minarifte dit  à  fon  tour  :  MaledîHus  liber  Pchem. 

CL  M.  Copin  &  M.  Thysbaert  avoient  dit ,  la 
veille ,  que  cette  Bulle  étoit  jiclitia  ,  &  quod  aliquis 
privatus  nominc  Pontificis  ijlojn  edidcrit. 


(  lût  ( 

en.  Les  Séminariftes  commencent  i  quitter  le 
Séminaire. 

.  CUL  Un  pliis  ^rand  nombre  de  Séminarifles  fuit 
le;  premiers,  depuis  que  M.  Tkysbaert  &  M.  Stœger 
leur  ont  déclaré  qu'ils  n'ont  phis  oue  fîx  jours  ï 
délibérer ,  &c  que  ceux  oui  ne  voudront  pas  fouf- 
crire,  devront  quitter  le  Séminaire. 

CIV.  Mrs.  Thysbaen  ôc  Copin  fe  rendent  à  Bru- 
xelles y  en  pofte ,  pour  y  faire  favoir ,  que  les  Théo- 
logiens abandonnoient  le  Séminaire.  Copin  part  en 
pleurant.  Les  Séminariftcs  craignant  que  l'on  ne  les 
enfermât  une  féconde  fois,  au  retour  de  MM.  Tfys- 
baert  &  C^pin ,  fe  hâtent- de  quitter  Louv^. 

CV.  On  empêche  quelques-uns  de  quitter  le  Sé- 
minaire ,  fous  prétexte  qu'ils  doivent  payer  leur  ta-» 
ble.  Le<;  Séminarifles  réclament  la  promené  faite  par 
M.  Stoeger ,  portant  qu'ils  feroient  nourris  gratis  *. 
VM.  Fonck  oc  la  Joie  nient  la  promefTe  ;  on  les  con- 
vainc de  la  réalité.  Ils  répondent^  que  les  Evéques. 
refpeftifs  payeront  la  table ,  puifqu'ils  les  avoient  pré- 
fentés ,  &  qu'ils  étoient  affez  riches  pour  cela.  Quelle 
fourberie ,  quand  on  fe  rappelle  ce  que  M.  Stoeger  & 
conforts  ont  déclaré  antérieurement  fur  cet  article. 

CVI.  Les  Séminarifles  fe  tendent  chez  l'Econome 
Put^  &  font  obligés  de  lui  payer  leur  table,  ou  d'écrire 
un  billet  de  promeflfe.  Put ,  connoiflfant  particulière- 
ment un  Séminarifte ,  tâche  de  le  faire  foufcrire ,  en 
lui  difant  qu'en  moins  de  deux  arts,  il  auroit  une 
bonne  Cure. 

CVII.  Le  15  Janvier ,  tous  les  Théologiens ,  hor- 
mis une  vingtaine ,  étoient  fortis  du  Séminaire. 

CVIII.  Tout  le  monde  admire,  que  parmi  un  fi 
grand  nombre  de  Séminarifles  ,  il  a  régné  une  con- 
formité de  fentimens  auffi  complette  ;  tandis  qu'il 
n'y  avoit   eu  aucune  confpiration  ,  ni  induftion  de 


*  Voyez  les  num.  XII  &  XIV. 
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rla  part  de  qui  qiie  te  foit.  Mais  on  doit  obfen^er 
que  finfus  commit  ni  s  Jcmptr  indicium  futrh  vmtaùîm 
Clît,  Le*ï  Confeils  de  Brabant  &  dé  Malines  prof^ 
criveot  la  Bulle  juptr  foUiHunc ,  en  croynnt  fur  la 
parole  de  Stoe^er,  &  de  le  Plat,  &c,,  qu'elle  avoit 
influé  Tur  la  defertion  ^  en  é^abliltint  b  primauté  du 
Pape  ^  que  ces  Meffieurs  traitent  à'hydn  uùramon" 
laine  (  comme  fi ,  fans  la  nouvelle  Bulle  ^  cet  im- 
portant article  de  la  foi  catholique  auroit  été  inconnu 
à  des  Théologiens  ).  Le  Nonce  reçut  ordre  de  quit- 
ter Bnixelles,  pour  en  avoir  fait  imprimer  deux  cents 
exemplaires  pour  les  Miffions  d*Anglcterre  &  d'Hol- 

.  lande;  ce  que  les  Nonces  avotent  touîours  fait  en 
pareil  cas,  fens  aucun  pkcet ,  qui  ,  d'ailleurs,  fui- 
vant  un  Refcrit  de  Philippe  IV ,  n*eft  pas  ncceflaire 
pour  la  publication  des  Bulles  dogmatiques  aux  Pays* 
Bas  ;  Refcrit  conftamment  obfervé ,  encore  dans  ce 
fiecle ,  où  la  célèbre  Conftitution  t/nigmkus  a  été 
publiée  fans  placet  dans  tous  les  Pays-Bas,  Le  Nonce 
a  en  mains  les  témoignages  fous  ferment  des  Impri- 
meurs &  Libraires  vexés  à  cette  occafïon  ^  aînfi  que 
toutes  les  pièces  qui  peuvent  rendre  une  Juilification 
complctte  &  triomphante*  —  Quelque  temps  après  U 
profcriptîon  de  U  Bulle ,  on  a  lu  dans  les  Gazettes 

■J*artjcle  fuivant. 

ïltnm ,  34  Fh,  „  On  dît  qu'îï  a  été  remis  à  rEmpereur 
UTi  e  pieccj  rela  m  cala  B  u  1  le  c  on  î  re  le  1  ivre  é^Eyki^  profcrite  , 
comjne  l'on  fait,  dans  ks  Pays-Bas  Aiiirkhiens;  mais  oti 
varie  fur  la  qualité  &  le  nom  cle  la  perlbnne  qui  a  préfcntè 
ce  niémoire  à  S.  M*;  tandis  que  ks  uns  Treribucnt  cette  éé- 
fiiarche  à  un  Seigneur  qualifié,  d'autres  prwtïïndcnt  que  ceft 
im  Homme  fans  camâere  public  &  qui  n'eft  revêtu  iaucunc 
cligniré,  qui  a  préfcnté  le  mémoire  en  qruUié  de  bon  ci- 
toyen ,  convainu  de  t*é<^ulîè*  &  de  la  (àgtiÛc  du  Monarque, 
Quoi  qu'il  en  foit,  Voici  U  pièce  en  qii^tiian  ; 
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de  Maltncs»  vienocni  de  fc  permette  à  rég*rdii  une  Bulle 
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„  du  Sonvcraln  Pontife ,  cft  fi  peu  d*accord  avec  les  fendmens 
„  aue  V.  M.  a  conftamment  témoignés  à  ce  premier  Pafteur, 
„  oc  avec  la  confidëration  dont  Elle  veut  qu*il  iouHIè  dans 
j,  {es  Etats ,  pour  maintenir  Tuniop  &  la  concorde  dans  tout 
„  tout  le  corps  de  TEglife,  que  j*ad  cru  devoir  founiettre  les 
,,  deux  Décrets  à  fa  confidération ,  &  implorer  fon  autorité 
^  pour  effacer  cette  flètriiTure  éclatante ,  décernée  fans  aucune 
^  raifôn  contre  le  premier  Siège  du  monde  Chrétien.  ** 

„  Cette  Bulle,  à  la  venté,  n'avoit  pas  été  préfentée  an 
„  Gouvernement  des  Pays-bas,  pour  y  recevoir  le  Piadmm 
9,  Royal;  le  Pape  ne  Vy  avoit  point  parriculiéremt  adreffie; 
,»  le  Nonce  réhdant  à  Bruxelles  &  les  Evèaues  du  pays  ne 
9,  Tavoient,  ni  répandue,  ni  promulguée;  Elle  circuloit  tout 
^,  uniment  dans  le  commerce  de  Librairie ,  avec  une  mulci- 
j,  tude  d'Ouvraees,  ou  indifférens,  ou  fouverainemcnt  di- 
,,  gnes  d'attirer  1  animadverfion  des  Loix  ;  lorfque  tout-à-coop 
,,  les  deux  Tribunaux  s*aviferent  de  b  diftinguer  p?.r  une  prol- 
,,  cription  dont  le  motif  eft  encore  mv  mydere  pour  ceux 
,»  qui  ne  peuvent  fe  réfoudre  à  le  chercher  dans  des  obfer- 
,»  vations  affligeantes  pour  fa  Religion  &  TE^ife  Catholique. 

„  Si  V,  M.  confidere  que  dans  les  Pays  même  Protef- 
„  tans,  parmi  les  Catholiques  de  Hollande,  d'Angleterre ^  des 
^  Provinces  voifmes,  d'Allemagne  &  de  France,  cette  Bulle 
„  exi/loit  ,  fans  donner  aucune  inquiétude  à  l'autorité  tem- 
„  porelle  ;  qu'on  n*a  fongé  à  la  profcrire,  ni  dans  fa  capi- 
.  „  taie ,  ni  dans  aucun  endroit  de  fes  vaftes  Etats  ;  Elle  com- 
„  prendra  fans  peine  qu'il  étoit  impofïîble,  qu'on  n'en  trou- 
„  vât  des  exemplaires  dans  les  Pays-bas  Autrichiens ,  & 
5,  que  cette  prétendue  découverte  ne  prouve  pas  qu'elle  y 
„  ait  été  introduite  furtivement ,  &  en  mépris  des  Loix  du 
w  Pays. 

5,  A  confulter  les  deux  Décrets  de  profcriptîon,  on  dirolt 
„  que  !e  Pontife  Romain ,  dont  la  modération  efl  connue  à 
„  V.  M.,  a  tenté  d'envahir  fon  autorité  fouveraine,  &  de 
„  violer  fes  droits  facrés  ;  tandis  que  la  Bulle  n'a  pour  but 
„  que  de  maintenir  une  vérité  reconnue  de  tous  les  Catho- 
„  liques;  qu'elle  regarde  un  ouvrage,  dont  V.  M.  a  elle- 
„  même  témoigné  fôn  mécontentement  ;  qu'elle  tend  à  main- 
„  tenir  Tordre  &  la  paix  de  l'Eglife,  qui  ne  peut  manquer 
„  de  tomber  dans  la  confusion  &  l'anarchie,  s'il  eft  permis 
„  d'en  infiiltcr  le  Chef,  de  le  dépouiller  de  fa  confidération 
„  &  de  fon  autorité. 

„  Si  V.  M.  vient  à  apprendre  que  le  Fifcal  de  Malines  a 


;;  expédié  ce  Décret  à  tous  les  Curés  ^  avec  ordres  de  lé 
yy  fulminer  au  proné ,  au  milieu  des  Saints  Myftéres  ;  votre 
M  Religion,  SiRE,  foufFrira  d*un,zele,  qui,  quel  qu'en  fok 
j,  le -principe,  ne  peut  produire  que  des  effets  funeAes  iur 
„  l'efprit  d^  peuple  chrétien ,  ne  fut-ce  qu'en  le  fcandalifanr  > 
„  par  ndée  d'une  divifion  entre  l'Empire  Se  le  Sacerdoce  j 
„  divifion  qui  n'cxifle  pas ,  &  qui ,  fi  malheureufement  elle 
„  exifloït ,  ne  devroit  point  s'annoncer  par  des  Manifeftes 
„  publiés  dans  le  Temple  du  Dieu  de  la  Paix ,  en  inter* 
y,  rompant  le  Sacrifice  de  l'Agneau  que  les  Pontifes  &  les 
^  Prêtes  immolent  pour  le  falut  des  Rois. 


Addenda, 

Lés  Sémînariftes  étant  partis ,  M  le  Plat  fe  voit  des  dil- 
ciples  tout  nouveaux ,  favoir ,  des  favetiers ,  des  porte-faix , 
des  payfans ,  &c. 

Le  5  Février,  un  favetier  bien  ivre  endofle  un  habit 
noir  ,  prend  une  grande  perruque ,  &  un  grand  manchon , 
avec  Ibn  tablier  de  lavctier,  fe  rend  à  la  leçon  de  M.  le 
Pldc'j  &  pendant  la  leçon  ,  à\i ,  fie  ejè ,  Jtc  eft.  M,  le  Plat 
le  fait  mettre  en  prifon  ,  de  fon  dief  •  le  favetier  demande 
réparation  d'honneur  ^  &  pour  indemnifation ,  vingt  cou- 
ronnes. 


Omisse. 

Nota,   Tout  ce  oui  fuit  eft  écrit  de  It  maîB 
du  Réd^éteur  de  ce  Journal. 

Quelle  que  foit  la  demande  que  les  Séminarifles  font  à 
M.  Stoeger,  fùt-ellc  même  des  glus  julles  &  des  plus  équi- 
tables ,  M.  Stoeger  leur  donne  toujours  la  même  rcponfe , 
favoir ,  un  outique  non.  Un  Séminarifle  ayant  reçu  ime  fem- 
hlable  réponfe  ,  en  parle  à  M.  Vonck  ,  lui  difant ,  M.  Stoeger 
ne  dit  jamais  autre  choje ,  finon  ,  outique  non  ,  fans  vouloir 
écouter  nos  raifons.  M  Fonck  demande  au  Scminariftc  fur 
quoi  a  roulé  la  demande  faite  à  M.  Stoeger.  Le  Séminarifle 
répond  qu'il  avoit  demandé  la  chofe  la  plus  jufte.  M.  Ponck 
explique  donc  IVia/jur  r^on,  en  difant  que  cela  fignifiequc 


M.  Stûegtr  M  c  ateordi  fa  demande.  Un  autre  Sémbaniie 
demande  à  M.  Stoeger  la  pemiîiBon  d*aUer  faire  fes  demien 
adieux  à  fa  mère  moribonde  Stœgtr  lui  donne  pour  toute 
réponfe  fon  barbare  ounquenon.  Le  Séminarifte  indigné  d^ua 
tel  procédé,  lui  dit/.  Sivt  otmqite  non  ,  fin  outique  benè, 
cutlque  îbo. 

M.  Stoeger  fe  rend  avec  M.  Voi&h  au  réfeâoire  »  & 
aufli  -  tôt  M.  Vonck  adrefle  aux  Séminariftes  ces  moc  : 
Dominl  quant  &  qutnd  curfis  non  debent  frequeman  Uâionen 
fajhraUm  qua  latine  dabitwr,  A  quoi  M.  «Stoeger  ajoute  , 
eutlque  Domini ,   ipfa  enîm  noullius  effet  ouiUitans. 

ÂÎ.  la  'Joie  fe  croit  être  un  bon  latinifle ,  &  c^eft  ce  qui 
fait ,  que  les  Séminariftes  tiennent  note  des  folécifmes  & 
des  barbarifmes  qu  il  commet  en  parlant  latin  ,  tel  que 
cclui-<:i  :  Domini ,  ad  médium  urdam  poteJEs  exirte.  ^ 

M.  la  Joie  accorde  à  un  Séminarifte  une  chambre  par- 
ticulière, où  il  y  a  une  cheminée,  &  le  nomme  Préfet ixi 

5  me.  cours.  M.  Copln  s'en  offenfe,  &  prétend  que  M.  h 
Joie  ne  peut  pas  conftituer  un  Préfet.  Sur  quoi  vive  dif- 
pure  entre  les  deux  Sous-Direéleurs  la  Joie  &  Copin, 

Un  ScminariAe  fe  plaignant  à  M.  la  Joie  de  la  mauvaife 
difcipline  que  M.  Stoeger  a  prefcrite  aux  Séminariftes,  & 
des  mauvailcs  leçons  qu'on  leur  doimoit ,  lui  dit ,  qu  il  en 
donncroit  part  à  fon  Evêque.  M.  la  Joie  s'en  oftTenfe,  & 
lui  dit  :  Magnam  facins  miki  injuriam.  Numquid  ego  fum  h- 
fiejlus  vir  ?  &  prœtena  quid  facit  ifta  infpeéïio  Epifcopi? 
humquid  ego  &  tu  etiam  habemus  infpeâionem  ? 

Les  Scniinariftcs  peu  édifiés  de  voir  que  quelques-uns 
de  leurs  Sous-Dirccleurs  prennent ,  le  matin  ,  du  chocolat, 

6  qu'en  même  tems  ils  mangent  des  bifcuits ,  aux  jours 
de  jeûne  ,  en  témoignent  leur  furprife.  L  un  de  ces  Souf- 
Direéleurs  s'en  moque  &  répond ,  que  bientôt  F  Empereur  va 
ûhûlir  le  jeûne. 

On  dit  que  Mgr.  le  Prince  de  Ligne  a  adreffé  à  M.  Hf 
Clerc  un  billet ,  portant  qùil  feliciwitM.  le  Cbnfeiller  le  Clerc, 
d! avoir  reporté  ,  avec  trois  mille  hommes  ,  une  viéhire  corn-' 
plette  fur  26  Séminarifies  bien  endormis. 

M.  le  Procureur -Général  de  Brabant ,  &  le  Baron  à 
Felti  j  fe  font  rendus  au  réfeâoire ,  &  ont  goûté  k  pain 
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&  la  bîerrc.  Ne  les  troiivani  pai  convenables ,  îls  en  font 
des  reproches  aiu  Diredeurs.  Les  Sêminarilks  leur  dil'ent 
que  ce  ncfl  pas  de  cela  dont  ils  le  plaignent  ,  ^  qinlt 
demandent  unicpjemcni  quon  leur  en  feigne  une  laine  doctrine, 

Toui  le  pays  connoit  juiqu  à  qud  point  efl  dtccilc  la 
Doéleujr  Marunt  On  connoit  auiFi  i  aiîaire  qu  a  eue  M,  k 
Pîm  avec  M.  van  d^n  Ehken.  Elle  eft  imprimée.  M,  Maram 
dit  qu  il  voit  déjà  qu'on  ne  parviendra  pas  ailii^menl  au  hut 
que  ï  on  s'êloit  propolc.  H  Maii^rt  conv  icnt  lui-même  que 
les  S<^minari{!e^  onc  eu  railc^n  d  abandonner  le  Séminaire. 

DepuJ!»  la  délLerfîon^  Cu  Séminaire  ^  on  a  employé  touA 
les  moyens  imaginables  pow  le  repeupler;  &  on  na  januiâ 
réalil'46  avec  plus  d'ardeur  ^  mais  en  même  tcms  dam  dci 
vues  plus  différentes ,  ces  paroles  de  1  Evaxigilc  :  Cùmpellë 
iftrrtire  ùt  tmpUamr  dojnm  meâ. 

Le  Vifiictir  &  le  Vice-Vifucur  des  Capucins ,  pour  ivoîf 
refulé  d'envoyer  les  jeunes  Théologiens  au  Séïninaire  ,  oni 
été  exilés.  L'£véque  de  Namtir  a  eu  le  même  lorr  ;  mail 
trois  jours  ^près ,  1  arrât  de  Tcxil  a  été  révoqué.  Le  Prélat 
ne  pcrlille  ps  moins  à  ne  pas  envoyer  les  Clercs  au  Se* 
tninaire,  jufqu'â  ce  qu'il  conile  de  la  catholicité  des  Pro- 
feffeurs  St  ât  la  doélrinc  qu'on  y  enfetgne  ,  &  conformé- 
ment à  l  exemple  de  St.  Paul  :  Ùifcidins  aà  th  ^  Ps^gwi 
DiJapidiTi,   Aél    XIX.    9* 

On  yoh ,  par  cette  Reîanon  aaffi  fdfik  qut  minmifupmtm  dé~ 
îBée ,  quiivec  de  f ordre  ^  4â  h  déc^mt  &  une  doflnne  4inhû^ 
t?^e  ,    U  f  retendue    rtbeilion  des  Sémlnarijhi  naunm  pas  est 

lUu  ,   &  qu'aide  ki  mimes  moyens  ^   en  prévtendm  des  troubles 

^ttfiiMrt. 

Exercer  votre  pyvflbïice  fur  les  cbofcs ,  &  même 
ï*  fur  les  perfunnes  ,  rnaïs  pus  fur  les  cf^uits  1 
«  ce  fcToU  le  plus  tK^knx  &  le  plus  déreiViblc 
n  ilc  tous  lei  dcfpoîifmcs  CoDimaïidex  à  ce 
^»  qot  peat  fe  inouvuir ,  mais  non  pas  k  ce 
n  qui  rîiironnc,  Scin^ei  que*  H  le  içéiue  éioit 
f  poar  quelque  cbofc  dans  Tordre  de  k  poli- 
ît  tique  bumaîne  ,  lei  matîTcs  deviendraient 
f*  bieiitôt  fcrviteurs-  »* 

HvAfs,  Effaîi  PhUof. 


LETTRE  DU   MINISTRE 

A  MtffitufS ,  Meffieurs  ks  •  ConftïlUrs  Fifcaux  di 
Brabaritj  rilaùvtmtnt  au  R.'F.  GoO£FAOiD 
d'Alost.  ■    " 

Messieurs, 

i3uR  le  compte  rendu  à  Leurs  Altefles  Royales  de 
votre  rapport,  du  treize  de  ce  mois^  je  vous  ùis  b 
préiente  pour  vous  dire  que  le  Vice- V  ifiteur  des  C* 
pucins  éfant  malade  &c  réiident  à  Toumay ,  vous 
ayez  à  intimer  d'abord  au  fécond  Vice-Vifiteur, 
Tordre  contenu  dans  la  .dépêche ,  qui  vous  a  été 
adreffée  en  date  du  trois  de  ce  mois ,  en  lui  enjoi- 
gnant d'en  exécuter  d'abord  la  teneur ,  &  de  vous  en 
taire  coiifter  endéans  14  heures  Tous  peine  de  défo 
béiflance ,  &  d'cire  traité  comme  refraékaire  aux  or- 
dres de  Sa  Majefk*. 

Je   fuis  trè*-.  -  parfaitement ,  Me(Tîeurs  ^  votre 
très-humhle  &  très-obéiffant  ferviteur. 
Signé  :  RaI^BIANO  DE  BelGIOJOSO. 
Bruxelles ,  le  iç  Mars  lyS^. 

Communiqué  par  Morifîeur  le  Confeïlhr  Procu- 
nur-Général  au  Htvércnd  Pcrc  GoDEFROlD 
d'j4lost  y  fcconi  Confuluur  des  Capucins j 
le  2/  Mars  a  <)  heures  avant  midi^ 


REGIOCiESAREiE 

Majeftati  ,  I  M  P  E  R  'A- 
T  o  R  I  &  Régi ,  in 
Confilio. 

Qu.^yDOQLflDFM  mandatum 
fiipremi  regiminis  fm  die ,  qm 


REQUÊTE 

Du  R.  P.  GODEFROlD 
d\4l05T  y  Camuin  ,  à 
Sa  Majcfic  P Empereur 
&  Roi. 

Comme  il  ma  été  iniî- 
nné  aujourdlmi  ai    Mar>. 
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¥ 


efi  21  MdTtît  j  û  Ckriffimu  Do^ 
mi^h  Fjjâs  Rfglh  fnîki  injinua-' 
ium  Jtt ,  qu0  mihi  femni^o  Cù;t- 
Juîfùn  impkmku^  niigipjo^  noj- 
iras  iuniorts  thi^h^s  mlmre 
muM  ad  Stfttmtmïim  gme- 
fûh  f  cîim  Stmlnanfih  mllguîs 
ièidtm  ïncorporanâôs  j  umj&rml 
kûh'ttu  indiîtndxfs  ,  «ir  novis  tnù- 
rlbus  ^  &  nôvis  uttque  doéf finis 
ah  Ei^fifjia  CdthoUca  prvjlrtp- 
dî^  fufpe^ls  ,  taHimnh  ^  fchif- 
fmmu  ù  hatrtich  ^  non  in  pra- 
prlam  dumtasatfed  &  in  alto^ 
mm  mukomm  permet tm  .  €Juf- 
que  ptrtLuIutn  lmèufnd<fs  acpro- 
mo^rnâùs  i  ntdumfn  contra  prù- 
fmffkm  Dtù  rtgiilam  nofiram  ^ 
pra  qtm  iatfi^n  quandoque  peu 
pôûfi  &  ûhnntn  dtjpenfam  ; 
fid  Infuper  contra  legtm  Eccît- 
fiifiicûmf  fff,  ;j.  dt  rfgukri' 
Bus  cap,  ^  in  Tnd,  Cont,  ut 
hoc  Beig{0  fokmnhtr  rectptû , 
latJm  •  cûntrd  hgtm  div'mam  & 
mimmltm  j  qwr  nuîlam  prùrfus 
Jijpenfjtiûnrm  ûdmmh  ^  in  conf- 
ûniiâ  mfiemem  :  praurquam 
fuod  nuRam  hucufque  hui^eam 
muta^ftpfrîm  mqjie  â  Rfv^  P4- 
if€  ^'Ifiuiiort ,  qui  eft  ahpns  , 
m£qni  à  Rtv,  A  Iht^ltfta- 
tare  ^  quem  Juscîà  îituras  pr&~ 
priai  exptfâamus  (ùntfnuh  ^  in 
mtium  fuhditum  poufidum  ,  fini 
quâ  aéhm  exiràft  Iffftlim  nufh 
mwdû  pofunt  Cm/equens  gjl  ^ 
quod  mamiatum  humfmodi  nequi 
paUdâ  niqm  Udtè  ampiM  gr^i 


par  MelHcurs  les  Fifcau%  du 
Gouvernemenï ,   t  ordre   qui 
m  enjoint  d  envoyer  les  jeu- 
nés  Thcolggicns ,  nos  Reïi- 
gieiuL,  .\Lûmain|  au  Séniî- 
nairc^Générat^  pour   y  être 
imbus  de  nouvelles  maximes 
ât  dune  doélrinc  qui  d\  dé- 
clarce  prolciiie ,  lutpeétc ,  t^î- 
mérairc ,  llhiimatique  &  hé-* 
rêtique  par  lEgïilc  Carholi- 
que;  ce  qui  ne  tendroît  pas 
feulement  à  leur  propre  dc- 
aimeni  &  perte ,  mais  aufG 
de  plufieurs  auires  ;    ce  qui 
n'eft  pas  feulcmeni  contraire 
à    notre  règle ,   do  rît    nous 
avons  promis  robfervance  à 
Dieu ,  pour  laquelle  on  peut 
demander  &  ubientr  difpeti- 
fe  ,   mais  auiti   à  b    loi    dt 
TEglife,  fclfion  15  d^î  Ag; 
chap.  4  du  Concile  de  Tren- 
te ,  Iblcmnellement  rctu  dam 
les  Pays-Bas,    &   courre  la 
loi   divine  &  namrelle,  qiJi 
n'admet  aucune  difpenfe  va* 
lable  au  for  de  la  conlciencc. 
Vu  d'ailleurs  que  julqu  à  pré* 
fcnt   je  nai  par  mm-méme^ 
nul  pouvoir  fur  aucun  de  dos 
lujcts ,  &  que  ce  poutoif  nt^ 
tu  a  pas  encore  cié  duniii  iû 
par  le  R*  P,  Vùitcur  qui  dî 
aiknt,  ni  par  k  ViLcVifi- 
UiM  que  nam  aucndutjï  mus 
les  jours  febn  fc  lettres,  fans 
lequel  pouvoir    je    ne   puis 
cxtrcçr  aucun  aclc  légal;  i^ 


Ùei  offfnja  poJpbiU  m'JiIJtt exé- 
cution i  mandare.  Quapropter  nifi 
quis  mihi  efîcaciter,  quod  non  pu- 
tem ,  perfiudere  po^t  erroneam 
ejfe  confcientîanf  memi ,  protef- 
tor  coram  Deo  &'  toto  terrarum 
orbe  ,  quia  contra  ftdppremum .  /If- 
giflatorem  Deum  optimum  maxir 
mum  j  mandata  homlnum  ohfer^ 
vare  non  potero  in  œtemwn  :  Sr 
fi  proptcreà  me  pati  oporteat , 
&  anathema  fien  pro  fratribuS 
mils  j    ecce_  patatus  fum  &  in 
earcerem  &  in  mortem  ire  ;  fa-- 
rîus  enim  ent ,  &  màh  incid^n, 
in  manus  homlnum  quam  in  mor- 
i*.is  viventls  Deî ,  qui  pr^jen' 
tem  caufam  juduahît  allquundo 
in  aquitate.  Et  quidem  quidquid 
contra  innocentem  grjhtm  aut  at- 
tentutum  fuerlt ,    etiamfi  imma^ 
rie  ^   cum  eadem  prorfus  gratia-^ 
rum  aéilone  6*  fubmij/îone ,  quâ 
priml   Chrlfiianl  contra  Je  lata, 
il    crudtlljffimis   tyrunnts  décréta 
&fententias  cum  gjud»  a^cepe-. 
rwit ,    ex  nunc  pro  tune  gjvifufi 
Oxcepto  !   quod  tjmen   a  ileglo- 
Cœfaretr  Majejhtis  J'iur  ci/nen'i 
t'uî     &     aquitate     alieniffimum 
ejfe  puto  ,    quœ  non  pro  aliqui- 
bas  tantiun  j  Jèd  pro  omnibus  ^ 
eeram   Chriflianis    Romano-Ca- 
tholicis  j    libenim  fore  religionis 
fuœ  exerritium  per  toîerantiam 
Chîifiianamfaf^xh  &  decrevît  ;  à 
cujus  tolerantia  beneficlo   ordi^ 


Item  noftrum  Capuâno-Seraphi- 
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scnfuit  que    je   ne   puis  ni 
valiclemcht    ni    liciremeni  ^ 
ni  làns   grièvement   offcniiBr 
Dieu^    exécurer   ces  ordres. 
Ccfi  pourquoi  û  on  nepeui 
efficacement  prouver  C  ce  qu^ 
je  ne   penfe   pas)    ^e  nu 
confcience  cft    erronée,  je 
protelic  devant  Dieu  &  de- 
vant toute  la  terre,  que  je 
ne  pourrai  jamais  obtcmpé^' 
rer  aux  ordres  des  hommes» 
dès  qu  ik  foot  contraires  i 
Dieu,  fupréme  Légillatêur; 
&  fi  pour  ccb  je  dois  fotif- 
fîir  &  être  déclaré  anatbéme 
pour  mes   Frères'     je   fiiii 
prêt  à  aller  en  pnfoa ,  &  de 
mourir ,  ce  qui  eft  prcÊia- 
blc  ;  car  j  aime  mieux  toni* 
ber  dans  ks  maius  des  hom* 
nues ,  que  dans  celles  du  Dictt 
vivant,   qui  un  jour  jugaa 
dins  l'éqairé  cette  caufe,  & 
tout  ce  qui  fera  fait  &  ar- 
tqnté  contre  Tinnoccnt.  J'ic- 
ccpte  avec  la   même    graîi- 
tude  &  ibuniiffion  avec  la- 
quiîilc  les  premiers  ChrCricns 
ont  reçu  les  décrets  &  les  fcn- 
tènccs  que  les  tyrans  ont  por- 
tés conircrux  ,    les  fentcncc* 
&  décrets  qu'on  pour  roi  t  por- 
ter contre  moi.  Je  {'\\i$  per- 
luadé  aiie  de  pareils  Icntimen* 
font  ablblument  contraiies  ï 
là  clémence  &  à   réquiic  de 
fa  Sacrée  Majeftc,  qui  pnr  tn 
Editée  tolérance  n*a  pasac- 


(il 


^  0  iâjkmtffimifyf'' 
m   r*    ri  prmjkfî  ht- 
pffmim^ur   nokis    iibt* 

qua  in  humti;  mte  dr  fim- 
icrdis  nofinfiddu  l)to  ^ 
ùfjidfks  e^htbeimus  im- 
^  cm  féilis  iavfrdtur  m- 
fidilîs  mvfniatur  Dtù  ^ 
■  mqm^morum  mmidiito-^ 
irmuia  ,  me  fpes  ttm- 
hùni  f    nt£  metus  cujuf- 


ILUS 
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ligion  à  quelques  parncu- 
llers  ,  mais  k  «dus  &  méniâ 
util  Caitioliques  ;  &  oe  lerau 
un  criiTK;  de  difç  ^  qpç  n^it^ 
Ordre  Straphique  li^rou  cik- 
du  de  ce  prlvittfge  de  lolii^ 
ra^ce. 

Je  lltpplic  doiK  icci-Iium^ 
hkment  1^  trci-iniba) menti 
queti  veini  dudiE  bénc£kÇ| 
il  iiii\is  toit  accurdé  le  libro 
cxerciic  de  noue  1kl  îgioa  ^ 
aik  que  d^pn^  i'humtiité  d^ 
Emplie iié  4c  nos  t'œiir^  tidelci 
à  pieu ,  nom  pullfuMU  fet^ 
vir  fidèlement  1  Empereur  y 
car  il  cil  impolHblc  de  Uî 
être  fuleïe ,  loriquun  n  eit  pa^ 
lidele  à  Dieu  ;  ^  ai  I  elpair 
des  biens  temporels,  nt  J| 
crikitc  d  auuun  mat  même  n« 
me  détovu-neignt  de  1  obfçr- 
viocc  des  coîT^iT^andcmeriji 
trb-équirabi^  de  ui^a  i)kii. 

Ceft  la  pace,  dtc. 

^i|7w^  Frcre  jCopEFEOîo, 

Qiymn^  JkQtï4  Conjukiâf, 


ilic  31  Mïtnâi    ^Ai^xj^ii^i  ^  fc  11  J(£}/f  //i^ij^- 
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Marie --  Cnristins  &  Albert  ,  LiaaenMmh 
Gouverneurs  &  Capitaines  ^  Généraux  dts  Pay$^ 
Bas  y  &Ck  6a:« 

V^HERS  &t  buetr  AlnÀ;  Sur  le  compte  qui  nous  a 
été  rendu  de  TEcrit  tëméraire  &  fanatique ,  que  le 
Père  GodefrôiD^d*Alost  ,  iÎKrond  Confiilteurdes 
Capucins,  vous  a  rertiis  le  ai  dé  ce  mois'^  pour  juf- 
tifier  fon  refus  d'obéir  à  Tordre  que  vous  lui  avia 
intimé  de  la  part  du  Gouvernement V  d'envoyer  au 
Séminaire-Goiéral  de  Louvain  les  Qerds  Capucins, 
flftii  n'ont  pas  encore  achevé  Pëmde*  de  la  Théolo- 
gie j  nous  vous  chkr^n&  de  iHgnifier.  à  la  récepdoo 
de  cette,  audit  Père  Godefroip  d'Âlost,  1  ordre 
de  fe  retii^erd-^ns  14  heures  de  cette  ViUe^  8c  dam 
trois  jours  des  terres  de  la  domination  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  avec  détenfe  d'y  rentrer  fojus  peine  d'être  ap- 
préhendé &  traité  comme  vagabond.  A  tant  ^  Chers 
&  bien  Ames  y  Dieu  vous  ait  en  ia  Sainte  Garde. 
Etoïi  Jignt  Marie  &Albert. 
Contre-figné  Crumpipen. 
Et  pbus  bas  :  Aux  Fifcaux  de  Brabant. 
■  Srvxejjss  y  U  2p  Mars  lySy. 


DÉCRET  de  LL  AJ.  RR.  adrtjji  aux  Etats  à 
B ratant  \  f évoquant  P Exil  du  R.  P/  rijinvr- 
Génira^l  ^a)  &  du  R.  P.  fécond   Conjulteur  (b) 

des  Capunïi.c'"  "    ' 

Marie-Christine  &  Albert  Casimir,  &c.&v. 

JL  RÈS-Révcrends,  Révérends  Pères  en  Dieu  9  No- 
bles ,  Chers  Se  bien  Ames.  Sur  le  compte  qui  tous 

[a]  Le  R.  P.  Guillaume  de  Duy6our|. 
m  Le  R.  P.  Godefroiid'Aloft, 


a  été  rendu  de  votre  Reprefentation  du  7  de  ce  mois, 
concemant-fe  recours  des  Catracim  au  fujet  des  or- 
dres que  rOffice  Fifcal  de  Brabant ,  a  intime  de  no- 
tre part  au  Vifîteur-<îéfeéral ,  &  au  fécond  ConfiJ- 
teiir ,  nous  vous  faifons  la  préfente  pour  vous  dire  ^ 
que  nous  avons  fait  rappeller  ces  Religieux ,  &  adreffé 
à  cet  effet  aux  Çonfcillers  Fifcaux  de  Brabant,  la 
dép(3che  ci  jointe  en  copie.  A  tant ,  très-Révërends 
Révérends  Pères  en  Dieu  ,  Nobles,  Chers  &  bien 
Ames.  Dieu  vous  ait  en  fa  Sainte  Garde. 

Étoii  paraphé  Bel.  Ft.  Signé  Marie  6-  ALBERT, 
plus  bas  itou:  Par  ordonnanudc  LL.  A  A.  RR. 
conux-Jigni  h.  C,  Vandeveld .' P//fs  bas  itoit 
ita  cft,  Jifficàt  Cock.^  •     :. 


Copie  de  la  Dépêche  cldejfus  mcmiortnie^   adrejpê 
aux  Çonfeillers  Fifcaux-^  le  ^  Mai  /y^/. 

;   Marie  &  Albert,  &c.  &c, 

i^  O  U  s  vous  faifons  la  prëfente  pour  vous  dire  , 
que  c'çft  notre  intention  que  vousfàffîez  connoîtré 
au  Vifiteur-Génëral  des  Capucins ,  que  fon  Exil  & 
celui  du  fécond  Confulteur ,  viennent  a  cefTer ,  ôc 
qu'en  confëquencQ  ils  peuvent  rçntr^r  dans  leurs  Cou- 
vents rcfpedifs  ;  mais  que  s'ils  fe  pej-gnettent  encore 
des  écarts  pareils  à  ceux  qui  leur  ont  attiré  cette  dif- 
grace ,  il  fera  agit  à  leurs  charges  dans  toute  la  ri- 
gueur des  Loix.  A  tant ,  &c. 
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LETTRE 

De  m.  CAhbi  HArELÀNGE  ^  àdnjjce  i  tous  la 
Archevéauts  &  Evéqucs ,  dont  U  dioceft  s*it€nd  fut 
la  Province  de  Luxembourg. 

Jl  ERSUADÉ  des  foîns  paternels  que' Votre  Altefle 
Royale  {Altcjft  Ç&ljîffimt ,  Grandeur)  prend  du  fa- 
lut  de^  anies  que  le  Sei^eur  hii  a  connées;  j'ai  cm 
qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  vous  remettre  la  prc- 
fente  Copie ,  tant  pour  faire  taire  la  voix  de  ma 
conrcience,  que  pour  donner  à  Votre  Altefle  •  .  • . 
un  témoignage  fidèle  de  la  vénération ,  &  du  refpeft 
le  plus  profond  avec  lequel  jVi  Thonneur  d'étrè. 

De  VaxiiE  Altebsê  .  .  .  .  • 

Le  trc^humhk  &   très^béifTant 
fcrviteur  J.  X   Havelange» 

Prhrt  j    Profiffeur  an  Séminairt 
Filial  de  Luximhcurg, 

LuMBMBôvÉiG  ,  U  10  Mai  i7^7« 


REPR^SENTATIO    ab  KePHÉSESTATION    du  même 

infrafcripto  t^xhibita  Scrc-  à  LrunAlteffes  Royales,  Gu«- 

nilfimis     Bcîgii    AUftriaci  vemeurs-Gèn/mux  da  Pays-- 

Gubcrmtoribus.  Bas  Aunichlens. 

Gubema tores  Sereniffîini ,  Madame  &  Monjètgatur  ^ 

Uj-  NNIS  abhînc  i^  Lm^ania  JL^EPUI  S   14  ans  que  je 

Luremburgum  ad  publici  Pro-  fus    envoyé   de    Louvain   à 

fejforis  rr\unus  in  Col/fglo  reg'o  ,  Luxembourg  ,   pour   y  être 

modo  Seminarici  filiali ,  ûbeun-  employé  dans  rcnfeignemenc 

iimn  miffus  ;  ex  ifpulis  ttunquam  public   au  CoUege  •  Royal  » 


<  * 

^fnfjlarâam  ,  qua  iridi  nafce- 
Tenir  ^  obîigaàonem  ,  Juvenum 
'^uiis  meis  concredlwrum  ingénia 
anlmojque  fanls  quibufque  m<h- 
rum  ac  doclrinœ  praceptii  im^ 
l'iendî.     ' 


Âd  omnes  hujus  offidi  panes 
fidellur  explendas  novisme JK'^ 
nutlis  incitaaim  fenfi  ,  dtm  fuœ 
facrœ  Cœfareœ  Majefiad ,  ediéh 
de  j6d.  Oâobns  lySj  ,  ncbis 
prœcipere  vifum  efè ,  ut  ad  for- 
jnandos  dignes  EccUfiie  Minijhos 
vmnem  operam  ,  atque  média 
i^uœvls  efficacia  confirremus, 

liœc  porro  rnecuin  expendens 
intelUxi  ,  quanta  me  coram  Deo 
41C  hominibus  noxâ  fcedarem  )  fi f 
efficii  mei  immanor  ,  innocuam 
hanc  juventuîem  errvre  quopiam 
in  tranfverfum  agerem ,  velfinîfirx 
indulgens  in  aliam  quamcumqui 
ferveifitads  vian  abduci  finerjem. 


Ciun  igitur  calamitofum  iftud 
fatum  magis  indies  magifqui ,  in- 
gruat .  fiJtntium  abrumpere,  con- 
fcienuame  jubet^  Ex  auéloribus  ^ 
fuhllcis  praleélioQibus  priQffixis  ^ 
/lUi  principia  erronea  S^fcand^ 
lofa  , .  clliharifi  faventia  ,  imb 
liaretiùi  ouhi  ecntinerc  vidensur. 


i^jj  ».'l  il 


M) 

maintenant  (higjieii  Sàni^ 
naire  Filial  ;  j*âi  toujours  eu 
devant  les  yeux  Tétroite  obli- 
gation y  que  je  vcnoisde  con- 
.  traéler ,  de  iâlre  tous  mos 
efforts  pour  dreiTer  le  cœur 
&  refprit  des  Elevés  conâcâ 
a  mes  foins.  ^ 

Cette  obligation  me  devint 
nouvellement  feniîble,  lors- 
qu'il plut  à  Sa  Majeflé  die 
nous  avertir  parlbnEditdU 
i6  Oâobre  1786 ,  que  (oi^ 
intention  étoit  quon  em^ 
pIo}àt  tous  les  moyens  con- 
venables pour  former  dè.cjir 
gncs  Minières  de  1  Autel.     ,. 

Ces  conlidérations  me  firent 
comprendre  combien  je  ferois 
coupable  devant  Dieu  &  de- 
vant les  hommes  ;  ti ,  oubliant 
ces  devoirs,  j*infeâois  de  qu^- 
qu^erreur  cette  jeunefTe  inno; 
cente  ^  ou ,  fi  par  ma  négli- 
gence criminelle ,  je  la  laif- 
ibis  infbéler  par  quelque  voie 
étrangère. 

Préfentemcnt  donc  que  ce 
d^lorable  état  descholcs  nous 
înenace  de  prcs;  ma  conlV 
ciénce  me  force  à  rompre  le 
fDence.  Entre  les  Livres  élcr 
mèntaires  que  rpn.propofe 
pour  lenfeignement  tians nor 
tre  Séminaire*,*  quclqud's-uni 
me  lemblent  contenir  des  prin- 
cipes erronés  &  fcandaicux, 
d  autres  favorifer  1  héréfic ,  & 
Oire  mcme  hcrctiqucs. 
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Et  qutdm  ,  WL  jUentiû  pnt^ 
teream  ,  qui  Jam  cum  univtrfis 
fuis  erroribus  typis  Loyanienfi- 
hus  excuditur  ,  pefiferum  Pc- 
hem ,  fcandalofum  Lauber  ,  & 
•Janfenianis  erroribus  vinawm 
Gazzanigse  opus  ,  ipfo  faunu 
kujatis  Siminarii  Reétore,  et  In 
wùverfisau  Lavanîenfi  Daéhre 
Theologo,  Geûrgio  Mayeace;  non 
fke  anind  agriadine  înter  alunt- 
ncrwn  manus  confpicio  libeUum  ^ 
ad  ntuhis  :  JPlan  de  llnftitm 
des  Séminaires-Généraux.  ' 

Opufculum  iftud  a  ReSlore  5f- 
wànarii  alumnis  graûs  Sfirîbur- 
tum,  prœrercompiiuraparadùxa  in 
Deum  contumeliofa ,  eos  adpeUat 
foKiarios  inutiles,  qui  vicsme- 
rè  contempiativx  fe  dedunt . 
•jnw/t  yerb  non  omni  nofirâ  ve- 
mratlone  dîgnus  ejfet  Creator , 
tut  quafi  ereaturct  Jura  laderet , 
quifquis  Je  ruîtui  fupremi  rérum 
omnium  ÙondnifpcciatimdevoyeL 


Idem  opufculum  prohibitos  Pro- 
tejtantium  Libres,  in  Mufcto 
'primi  ac  idi.  arini  Theolàgorum 
ccUocandos  ,  prœfcribit ,  quo 
quidem  pàéio  eos  illaqiuofî  ùpt^ 
aiao  procHve  ejk 


OfUrc  le  cont^eaxfeiem, 
qui  sHmpiine  déjà  à  Louvab , 
avec  les  erreurs»  le  fcanda- 
leuz  Lauber  j  &  le  janËnifle 
Gajiamffi,  félon  laTea  même 
de  M.  Maycnce ,  nonre  Di- 
reâcur ,  &  Dodeur  de  la  &- 
culte  étroite  de  la  Thcoi<^ 
de  rUnivedîté  de  Louvain; 
je  remarque  encore  encre  k« 
caufes  de  mes  alarmes ,  le  Li- 
belle y  indtulé  :  Plan  de  llnf 
titut  des  Séminaires -Géniraax, 

Cette  Brochure  diftribuée 
gratis  par  notre  Diretleur  à 
tous  les  Scminariftes,  entre 
dilférens  paradoxes  injurieux 
à  Dieu ,  traite  dç  Solisoires  ina- 
tilts ,  ceux  qui  (ont  voués  k 
une  vie  purement  contakplative , 
comme  fî  le  Créateur  ne  mc- 
ritoit  pas  tous  tios  l'oins,  ou 
que  ce  fût  manquer  à  la  créa- 
tin-c,  que  de  fe  vouer  fpé- 
cialemcnt  au  fervice  de  ce 
Maître  univerfel  de  toutes 
choies. 

Cette  même  Brochure  in- 
ique auffi  des  Livres  dé- 
fendus, même  des  Proteftans , 
comme  devant  être,  mis  dans 
les  Mu&um ,  particuliéitment 
des  Théologiens  de  la  pre- 
mière &  de  la  deuxième  an- 
nées de  Théologie  ,  lorlqu  ils 
font  encore  (ans  défiance  :  ce 
qui  les  expofe  à  donner  pref- 
quafforémem  dani  lepiefOi 


^  117  ) 


.  Denique  in  îpfo  fam  hbeUl 
7imi/z<,  proximus  hydr»  fâha- 
tics  iyilemattini  ultramon'-^ 
tanonim  interitus  prœdl-^ 
mtur.  quœ  verba  cenfoks  ôcu- 
tad  au  totldem  in  fedem  Apof- 
wlUam  jacula  fpedarunt  ;  hœc 
0pinmo ,  a  vtr'uattfon  alUna  , 
mtm  Proftffbrts  régies  îfiorum 
iyilematum  e^ugnatores  ar- 
guât ,  eoruM  honorl  ftigma  intt- 
rit ,  quod  ut  a  fi  viribus  ont- 
nibus  abjlergant ,  Dei  ac  Relt^ 
gionis  caujd  omninb  expofitdat 


Ccturiun  vix  unum  attrramve 
viruieatorum  horwn  operum  in 
mlumnorum  manibus  kàdièverfa^ 
sur  :  At  fi,  Gub.  Serenif.  in- 
vaUfienti  malo  patema  veftrà 
foUicitudine  quantociits  occurrer^ 
non  dlgnemini ,  bmd  nudeicun 
mon  admitttt. 

Siminarii  noftri  Prœfis ,  ut  ut 
imminenti  contagi&  forés  pandert 
nulle  videatur ,  indkat  umen  , 
Je ,  urgente  nimimm  in  contagii 
propagationem ,  Stotgero ,  liber- 
BOtem  reUéhirum  Profifforibus  , 
ut  auébrum  errores ,  ubilibet 
êeatnrrint ,   impugntm. 


Ut  kic  taeeam  de  torpore  paf- 


tons  , 


m 


qui    hpo   jam  jam 
Ijrvgni  irrutntejomnofi  traderet^ 


Enfin/i&vne'detaPr^ 
face  de  te  Libelle  '^  où  loa 
annonce  te  fenverf  mht  pro^ 
chain  de  *  hydre  fanaùque  dis 
fyHêmes  ukramontdins ,  des  cri- 
riques  éck^rés  fe  Tont  îmagi* 
liés  qu  il  VàgiHbît  d  attaquer 
le  Siège  Apoflolique.  Cette 
opinion ,  quelque  fhufle  quelle 
puiife  étrè'^  tailànt  regarder 
les  Profeflcurs  comme  les  inf- 
tnmiens  de  ce  renverfement , 
imprime  une  tâche  fiîr  leur 
répuution ,  que  la  câulé  de 
Dieu  &  de  la  Religion  Ca- 
tholique les  oblige  defFacer 
autant  qu  il  eft  en  leur  pou* 
voir. 

Du  refte  ,  à  peine  fe 
trouve-t-il  aâuellcment  un 
ou  deux  volumes  de  ces  Ou- 
vrages-infeélés  entre  lesmaioâ 
des  Sémmarifles  ;  mais^/filei 
foins  pateincb  de  vosAltef*^ 
fes  Royales  n'irrétent  promp- 
tement  le  mal ,  il  fer;^  bientôt 
irréparable. 

Monfieur  notr^  DircAeur, 
qui  témoigne  navôir  aiv- 
cune  inclmarioh  àoiïvpr  cette 
porte  à  la  contagion ,  fait  ce- 
pendant fentir  que  preiTé , 
ions  doute  par  M.  Stoeger ,  il 
lailTera  hi  liberté  aux  Profef*- 
leurs  d  impugner  ces  Auteurs 
erroncs. 

Sdhs  m*arrétcr  à  apprécier 
une  telle  pufiUanimité  dani 
un  berger  qsi.  s^endort  à  b 


nihili^ina^fiiiwmqinshahui,     Tue  du  kap  qvï  entreb» 

fon  troupeau  ;  je  me  mitdi}^ 
bord  à  me  rappellcr  moo  pro- 
pre devoir. 

La  double  qualiré ,  dePn>- 
fefleur  publk  &  de  Mîoiibo 
duSeipeur,  me  rappelle  fie 
je  lerois  coupable  de  b  phii 
noire  trahifon  envers  h  Re- 
ligion f  TEtat  &  la  Patrie,  A 
je  ne  me  réveiilois  à  la  vue 
dun  péril  fi  preâanc ,  &  fi 
je  ne  mettois  tout  en  oeuvre , 
pour  empêcher  que  la  coih 
fagion  '  ne  pénétrât  dans  le 
bercail ,  &  pour  déraciner  (ans 
retard  lo  mal  qui  pourroit  s'y 
être  gliffé. 

Voilà ,  me  dis-jc  à  moi- 
même  ,  n'ignorant  pas  Ici 
inÛanccsde  M.  Sto^cr  ;  voi- 
là qu'on  va  mettre  le  poi- 
fon  entre  les  mains  de  oooc 
JeunciTe  encore  fans  défiance  : 
on  va  l'obliger  d  avoir  tou- 
jours à  côté  d  elle  ces  ferpeia 
envenimés  ^  &  mémo  de  faire 
fon  occupation  principale  de 
fuccr  tout  leur  venin  ;  &  pour 
tout  remède ,  on  laiiTera  la  li- 
berté aux  Profeffcurs ,  d'arti- 
culer quelques  mots ,  qui  par- 
feront avec  le  veiK.  Ainll  pc* 
pra  immanquablement  cette 
jcuneiTc  »  qui  doit  être  le  falui 
de  toute  la  Province 

Alors^  je  me  fentis  vhrc- 
mcnt  prèlfé  de  les  a%  crtir  du 
][)érii  ;  je  q  béâtai  point  <H 


guam  m  mnm  ipfius  afidum  bi 
animumjidulb  nvoe^itm, 

Etî^m  &  HeipabRcm ,  & 
ut  Profiffor  publiaa  ,  &  ui 
Sccfejiœ  MinifitTj  difpUdtx  eth 
p't'  devinéhu  ,  càmmimrt  hmi 
piwil ,  ûutit  impéndenu  gravi 
ddeh  dlfcrlmint ,  txptrgijcenm  ^ 
mrvlfqui  omnibus  conandertm  , 
ne  lues  in  oviUpmfsrperet,  &  ^mn 
extlrp^ndo  ^  quod  impfijfit  , 
wuIq  mahwaprûtinks  admoytnm. 


Slccine  ,  meciim  tëcirus  uje- 
hiim  ,  confiUonmi  Stoegerianonim 
lijud  infcius ,  ficcim  innocum 
a^'^fira  Juventuds  manibus  toxicwn 
pigmtur?  Scilicitcogemr  in  finn 
Juoytnawfosjtrptntesfovirej  & 
in  îd  potiffimum  incumbtre ,  ut 
^mne  tonan  virus  imbibât ,  & 
nntldoti  loeo  Profejfons  voculas 
quafdam  txpromem  infiar  aurœ 
Mîhpfuras,  ha  perire  neciffe  tft 
illam  Juvcntutem  ,  quam  opone- 
(eret  efe  wtius  patrim  Jaluum  ! 


Vehemjtmer  itaque  ixfimula-' 
bar  ut  auditons  meos  periculi 
iiintcncrcai ,  nequd  dabisub^un  ils 


(  ai9) 

konm  m»élùT\mi  hrrûrrm  mfiîl-     leur  faire  concevûlï  de  l'hoff« 


man  pond  fnrjtdtis. 


^andtm  mti  tt^m  effe  duxi 
mrtÊjtntes  litttms  vohif  ^  G.  S. 
éwunj'quâ  i^^Ujlaflich  iu3£tà  û£ 
fmculanbiif  fuptmtibuâ ,  quihut 
RtUgimli  ûc  PamtE  inçoiumîtJt 


Quamdik  trnufs  mtûs  fwrul- 
fates  RÊlI^oni  &  Rttpuhfkœ  uf f- 
hs  fore  arbiirarus  fum  ;  ms 
ytfiqut  prniiUÉ  tievôvL    L^nâm 


■ 


Vêthn  mjt  fflus  vfjhr  ^  G.  S, 
pro/npium  fuppidtUi  nmédîum  ^ 
mdvtrjus  tonnlytntiam  E^Aom 
mcfiri  i^em  totUri  tompt!- 
hr-  vfittir  emmvtrh  ne  ipfa 
JUenifi  met  railo  frrorihus  S^mt* 
^ario  nûfim  tnfirtndli  pûtrùci-- 
mmr  ^  rtiquf  fat  fch  ^  quH 
f^mjîln  capifertdum  f  ut  *ûnfiiéfs- 
tf<t  mea  jiat  futh.  Ad  wjfnH 
it^iqùê  pidis  prùv^tmm  ,  0.  5 
ptfpltit  pofcii  ^  Ut  ûfiimam  méam 
Jtnapttrm  hat  m0kfila  ievart  dl^ 
mmml  ^  aîium  rnihi  Pri\ftjfortm 
fiaendff^  rnihi^ftedimiffitmis  è#- 
j^Wuflt  mpmitnd&.  Cujm  gra- 


rcur  de  ces  ouvrages  dange- 
reux. Oft  là  lôutcs  les  armes 
de  défcûfe ,  dont  j'ai  pu  let 
munir  pour  le  prélenL 

Je  me  crus  enfui  te  obligé 
d  adreiTer  la  preiente ,  UJit  à 
Vos  AltefTes  Royales ,  qu  à 
tous  autres  Supérieurs  Ectlé^ 
fiaOiques  Sl  Sccuîicrs ,  inié- 
îdïéi  4  txxc  mOmifs  du  mak 
heur  qui  nous  menace. 

AniTï  long-temsquc  j'ai  cm 

que  mes  tbiblcs  facuhcs  ler- 
voicm  h  Religion  si  la  Patrie^, 
je  les  ai  toujours  dtSvouées  Jl 
lune  ëi  à  1  autre.  Plut  au  d^ 
que  je  puilfc  encore  leur  éti* 
de  quelqu  utilité  ! 

Mds  îe me voî?  contraint, 
fi  Vos  Alteifcs  Royales  ne  dai^ 
gticnt  y  remédier  ,  de  iiiner 
contre  !ei  connivences  deno' 
trc  Directeur  :  je  crains  que 
ma  préfcnce  tranquille  ne 
fetve  à  accréditer  !o  crrcun 
qu'où  pomroit  fetrc  glifler 
dans  le  Séminaire,  Sl  ne  fais 
ainfi  qtîcile  contenance  tenir 
pour  btisfaire  ma  confcicficc* 
Je  iuf;p!ic  donc  Vos  AltefTei 
Ro)  aies  de  me  tirer  de  ctite 
perplexité,  en  nommant  un 
Pretiîfreur  à  ma  place ,  ^  trm 
pçrmctpnr  de  me  retirer,  Jo 
no  (.diltji  lie  Im  remercia' 


., .: K^ioi)     .  _., ^_^ 

èàié  cm  prûjmniîjimo'éhfir^     de  cette  grâce,  HT iim'tf et 
vamœ  ac  fubiiSHonis  fiaàio  '/  '     le  relpcél  le  plus  profond, 

Sttbditus    te  feryusr   wfler  De  Vos  Altcflcs  Ro}-alcs , 

ehfeqwifmffimts,  J.  Jtft^  Le  trcs-huniblc  L  n-cs- 

phus  Uavtlangt ,  in  St^  obéUTant  fcniteur,  J. 

mnano  fiùaii   Luxmb.  Jbfeph  ttAVELANGE, 

Tkeoiogim       dogmcttkm  Pfoftfnvr  de  la  Thhk- 

Pivfejfor.  gie  dogmaùfut  atSm- 

tHHTt  Filial  dt  Laxat- 
hottrg. 
•     LUXEMWUKGl  to  flûji  ijBj.  LVXEMBOVKG  ^Uioit 

Mai  ijSy* 


Lettre  de  M.  HâVELAUGE.  i  Son  Alteffe  RojaU  & 
Eledorale  ÏÀnhevique  de  Trêves  ,  U  20  Alai  lyîj. 

JLiE  zclc  dçsPrép&fés  au  Séminaire  Filial  de  Luxcmboai;, 
à  remplir  leurs  devoirs ,  la  diligence  &  Icxaelitude  ponduelle 
des  Séminariiles  à  y  correfpondre  ,  l'harmonie  &.  le  boa 
ordre  qui  rcgnoiem  dans  cette-  mailbn^  ravilToicnt  le  pu- 
l)lic ,  en  attiroient  les  cloge^ ,  &  lembloicnt  lui  donner  [cl- 
p6rance  la  plus  flactculc  d  y  voir  former  de  doâcs ,  zélés  k 
i^tucux  Minières  doTAutcl.  Enchantés  de  ces  elpéranccsfé- 
^uifantcs ,  nous  ne  fongions  à  rien  moins  qu*à  Terreur  &  au  pé- 
jîû  fu  ochain  de  féduchon.  Tandis  que  nous  dormions  comme 
cnlévélis  dans  ce  fommcil  Amène  ^  dont  parle  notre  SaiH 
Veur  dans  Sx,  Matthieu ,  Chapitre  XIII ,  i^j..  Thomme  en- 
venii  s'occupoit  k  faner  de  lyrrale  dans  le  Champ  du  Srignar. 
Mais  par  la  mil'éricorde  de  Dieu,  mes  yeux  fc  foDtdc- 
fillés ,  lorl'qu  cntre-^ïutres  paflagcs  de  nos  livres  d'enfcignc- 
jnent ,  je  fuis  tombé  fiu:  cette^alTcrtion  de  Gazzaniga  :  An 
infallibilis  fit  (  EcclefU  )  in  faéfis  qiiœ  appellanmr  dogaudcHj 
dJJputamr  (u). 

(a)  Gazzaniga ,  Theolog'tâ  dopnatkk  parsprior^  Cap.  XVI. 
§.  CjUI,  à  la  marge.  Cette  erreur ,  qui  fdon  Taveu  de  M.  do- 


(m) 

Quel  enchamcmetit  d'abfurdités  ne  découle  pas  de  cette 
ftJurcc  ^ecmtuptign?  S'U  cil  douteux  que  ICgliie  Catho- 
lique ibit  infaillibk  dans  les  dcdJlons  dc^  ûits  dogmatiques  ; 


tre  DîreÉbeiir,  edle  fyndcrtient  ou  plutôt  le  prétcKte  du  Jan^' 
fénilmej   i'c  trouve  dao*  togti^  les  éditions  difltrentes  qy« 

{'"ai  pu  me  p  toc  lira-.  —  11  tant  obfcrver  le»,  que  fi  quelques 
!^aeiirs  ^aiiioliques  ont  cru  que  le  jugCiiKrnt  d€  l'Eglife  re- 
kiîvement  aux  fjui  dognuitiquts  uèiuU  paj*  iiiiraïUiblc  ^  il 
t  ii*c*nt  pas  jîorlê  cl\m  jugement  cooftam  &  p^rrèvérant,  ayaar 
là  làiiéhon  di&  plm  d'urt  ïtecle,  ^cLtptè  &  con^fmè  par  fOui 
les  Evéc|Uei  du  monde ,  portant  sanihemc  contre  une  feâo 
connue,  pan iculièremen t  odt€iii'c  parlbn  opinutreo:,  ion  or- 

Suetl,  fou  liypocriTie  6l  l'odieux    fcl^ûnc  quclk  Éaïuenn 
iM)S  rjEglife^  lîiAis  6^ un  jugement  prqnipEctucnî  readu  psLf  yi| 
aâl^ifblC)  ûir  un  texte  mal  prupolcouui;il  compris  ^f^iiâ  qu^ 
BTAuteur  ou  Tes  commettans  aient  i^tè  entendus.  Ceilalnfî  que 
BBclLrmin  ^  tâché  dc  juftificf  le  Pape  Hononui,  Qudiûfue 
Bro|'  ce  Cardinal  ûi  éxi  tcymtt  de  préfqùc  toiii'lèi 

^XJA^.*^t,4w...,  il  ne  ûut  pas  k  con tondre  avçc  lirreur  dci 
JanfénlAes  qui  donne  à  ceitç  oplnian  itnc  étendue  îk   des 
tonféquences  qui  fenverferciE  rnutotiiè  de  l^EgVU't:  cfe  tond  «a 
comble^  iï  Se  ncxaifïine  pa^  (dit  un  homme  qui  évite  vo-' 
n  lontiers  les  difcuirions  inu:des  )   û  dans  l'e*amen  ripid» 
m  d'une  propofitlon ,  û\m  livre ,  rEglife  eil  MiÀnatum  m* 
n  fnUîible  en  j logeant  du  feni  àû  L'Auteur^  moins  encore  6 
»  eette  înfaillibiîué  dans  ce  cas  éphémère  &  momentané^  fup^ 
m  pofèe  cerrainc,eil  abibliiment  un  article  de  Foi,  Maiyquand 
1»  pendnnt  pluï  d*un  Ucele ,  une  locK;iie  luJte  de  Soiiv^eraioi 
t>  Pou  [i  tes,  tfaccord  nvçc  tous  les  îvésnes  de  TU  ni  vers, 
n  perliilcnt  dîins  le  lugemenr  porté  furie  fens  d'un  livr*/  ' 
9t  ordonnent  fous  peine  d*anarhème  raLC. ptatîon  de  b  coa- 
^  M  damnation  contre  le  livtpe,  agUTenc  fie  parlem  fur  cet  ati* 
Bfv  jet  d'une  maniera  cnnÔante  6c  uniforme;  qu^i^â  tous  les 
■  %  (-arîioliques  (quelques  ràfradaire?  exceptée  î  les  é4.otiirat 
Blï  Ôc  obHflcnr,  dcc.^ou  ce  livre  renferme  des  erremv^  oif 
t  rEgUfc  de  Dieu  ed  livrée  à  Fefprîc  de  vertige,  die  fédnc^ 
w  tion  tk de  menfonge.  Or,  il  cft  de  foi .  que  TEglift  n'eil  poini 
M  &  ne  peut  jamai?»  être  dans  ce  déplorable  ctat ,  Ëc  oontfé^ 
«  qutmnn^nt  cctrx  qui  le  foutiennenr ,  ou  qui  admetteor  le  pnn* 
^  eif  e  ^ÎOïît  cette  confèquence  d^écoule  évidcinitiàit  ^  foftt  W* 


iAïe  ce  pourra  dpnc  pas  /  fans  péril  d'erreur,  définir  fi  If 
l'ens  d  un  livre ,  d  une  propoficion ,  &c.  eft  catholique  ou 
biirétique  :  elle  ne  fera  pas  aflurée ,  fi  la  Doéhine  qacWi 
enfeigne ,  dl  laine ,  ou  infeâée  du  .venin  de  lerreur.  LX- 
glife  du  Dieu  vivatit ,  la  colonrte  &  la  bal*e  de  la  mérité , 
contre  laquelle  ,  félon  la  pronieflc  de  notre  Seigneur  Jda&- 
Chrift  ,  les  pones  de  lenfer  tae  prévaudront  jamais ,  ne 
ùourra  prder ,  d  une  manière  infaillible ,  le  dépôt  de  la 
poârine  qui  lui  a  été  confié  ,  ni  fiiîr  la  profvut  nowtaaii 
ils  parolis  j  &  tout  a  quoppofe  à  la  vérité  une  doébint  qd 
gçn^  fiiuffimint  le  nom  ife  fciewx ,  fclon  Texpreffiqn  de  St.  Paul 
dans  les  épitres  à  Timothée  {d)  1  L*erreur  pourra  s  infinucr 
de  tous  côtés  ,  fans  qu  on  puiffe  y  remédier  :  toutes  la 
Cenfures  de  1  Eglife  ,  déjà  folminéêi  contre  tes  erreurs  & 
leshéréfies,  dcvirncb-ont  incertaines.  On  pourra  par  ç<nh 
féquent  faire  relTufciter  les  difputcs  des  Arius ,  des  Ndlo- 
.çus,  des  Luther  y  des  Calvin,  &c.  :  plus  de  certitude  d^ 
frai  je^  des  écrits  des  3t$-  Fcres  ^  de  la  continuité  de  la 

■^  ^  ■     ■  -  -   -  •  '    '       ,     -       ■    -  -g 

•  ■ 

ir  mcllcment  Hérétiques  u.  —  Il  eft  dViUeprs  évident  queU 
diiiiniliop  4ujau  &  du  ii'roi/ ,  employée  par  lesJanféoiûes,  n*di 

Îu*uniubi:<vnige;  puifque  condaai/i4&  également  par  laBuUp 
/ni^e/iitus ,  qui  profoit  les  propofuions  prifes  mot  pour  mot 
dans  le  livre  de  Q^^^l  »  ^^  manière  que  le  fait  etoic  hors 
de  toute  conteftation»  ilsn^en  ont  pas  éié  plus  foumis.  —  Si 
Gazsaniga  n'avoit  pas  donné  ailleurs  des  preuves  de  fon  atta^ 
chement  au  Janfénifme  (  par  exemple  dans  l'examen  du  paf« 
face  de  St.  Paul  :  Qui  omnes  hominu  vult  falvos  futï^^  on  aur 
roit  pu  interprêter  favorablement  fon  dtjvutatur  ;  mais  Ten- 
^emble  de  fa  doârine,  ce  difputatur  (x  général ,  (l  indéhni , 
Taffeâation  de  ne  faire  aucune  mention  de  la  feâe  qui  mei- 
toit  dans  ce  fubterfuge  fa  principale  redource ,  &c.  tout  ccl^ 
rioitfoulever  le  xele  des  Orthodoxes  contre  cet  article;  d  ao- 
tant plus,  que  le  fcandaleux  abus  que  les  derniers  feâaires 
ont  fait  &  /ont  encore  d*un  fentino^t  mal  entendu  &  mal 
expliqué  »  pour  perpétuer  dans  TEglile  le  fchifme  &  lliéréfie» 
réunit  au)ourd*hiii  tous  les  futfrages  des  Doâeurs  Catholique 
dans  la  prafeffion  pure  &  fimple  de  rinfaiUibilfté  de  T^iu 
dans  tes  faits  dogiaîatiques. 
(tf)  !•  Tinu  VI.  ao.'^a.  Tim.  L  13.  X4« 


fradulon ,  '  si  mâmc  de  1  auihehcicité  de  lfxn^^*^Sâliu«. 
L'F'gliie  enfin  ,  cette  chade  époufe  du  Fik  de  pieu  >  pourra 
obliger  fes  en&ns  obéifTans  i  ibufcrire ,  à  apprôuTqr  xAcmè 
par  iermeqc  une  doélrine  erronée ,  par  exemple  ,  par  la 
formule  d  Alexandre  VII  ^  concernanc  Içs  V.  pfopofidons 
^c  Janfcnius  :  ce  qui  fait  horreur! 

A  peine  avois-je  ouvert  la  Théologie  Paflorâre  de  Lau^ 
her ,  que  j  ai  été  faifi'  d  effroi ,  en  y  trouvant  a  la  fin  df 
là  préface ,  la  prière  fuivan te  :  »  Deum  intérim  enix^  exo; 
V  rabo  precibus;  &  tu  bcnevole  leélor ,  meis  ^as  adjungç 
î^  preces,  ut  ipfc  in  mentibus  noltris  &  fceleriim  odium;| 
y>  &  virtutis  ambrcm  pariât ,  &  nobis  non  <U  condigna  negue 
»  de  congruo  j  fed  ex  fola  fua  n^îfericordia  ^ration  &  fAgriam 
»  tribuat.   « 

"^  Cet  Auteur  rejettant  les  rennes  de  comfignp'  6r\di  4:0/^^ 
pvo,  reçus  &  coihme  confacrés  dans  les  écplps  Catholiques^ 
pour  exprimer  le  mérite  des  œuvres  furhaturellès .  qui.  ^c 
ionf ,  tant  en  état  de  grâce,  qu*en  état  de  péché  inortel^ 
&  enfuite  ^  fe  l'eryant  de  la  particule  çicWxyt^Johjua^ 
mîfencordîa ,  rejette  par  conséquent  le  mérite  des  Bo^nék 
fiéuvres,  ce  qui  contrafte  ouvertement  avte  UPv>^inc,^((H 
Concile  de  Trente  (a).  .\:,\ 

Je  ne  f\is  pas  ihoins  alarmé  de  voir  que  cet  £criva}(^^ 
filtre  plufieurs  autres  principes  dangereux  ^  açcufe  c'e  pé^h^ 
mortel .  {h)  (  peccat  monaliter  )  celui  qui  ne  rapporte  pM, 
toutes  fes  œuvres  à  Dieu  par  un  motif  d*amour  de  I>ieiiX<rj:|| 
&  enfuîte  de  f  entendre  dire  (</)  :  ^  Si  quîs  diélo  mrdo  non 
»  Higit  «x  amor*  in  Deum ,  agit  ex  alio  qttocutMjuc  ihra 
)^  &  motivo  ;  agit  nimirùm  folum  ex  appetim  yel  fenfoivê 
y  vel  rmonali  ;  hic  vcrfatur  circa  temporaiia  fine  relacioQ^ 
y  ad  Deum ,  ut  fupponitur  ;  agjit  ergo  ex  çupliium  :  at  oit 
9  cupiditatc  agere  ,  pcccatum  morulc  efl.  :  «    ^ 


»  Scff.  yi.  Çhap.  XVI.  &  Can.  XXXIJ. 

k)  Laubcr^  édition  de  Vienne,  1782  ,  propcpm  6téL ^ 


Te)  ibîd.  propofiùo  4/4 ^  pag,  13»  »  &  propopM  5/^^  p3g^ 
^^)  Ibid.  pag.  235^ 


(»4) 

Toilà*Ie  pur  Baianifine  ,  reprouvé  par  Pie  V.  dans  la 
Bulle  Ex  omnibus  aâionibus  ^  confirmée  enfuice  par  Gré* 
goire  XIU  &  Urbain  VIII.  ,  &  rc^ue  de  tous  1<^  Catholi- 
ques ;  &  le  Queincllifine  condamne  par  Clément  XI ,  dani 
ù  BuUe  Unigmitus ,  rejettée  par  les  fculs  Janfëniftes. 

J*abuferois  de  la  patience  de  Votre  AlteflTe  Ro}'ale  & 
Eledoraie  ,  û  j'entrois  dans  le  détail  des  ablurdicés  ibni- 
daleufcs  de  ces  Auteurs  (a)  ,  &  fur-tout  du  fameux  PehéiDy 
Auteur  des  Elémcns  du  Droit  Canonique ,  qui  fait  adroite- 
ment tous  fcs  cfFons  pour  rehvcrftr  les  prérogatives  cSat- 
tiellcs  du  Chef  de  1  Eglife ,  &  pour  détruire  des  droits 
que  PEgiiTe  a  reçus  de  notre  Seigneur  Jcfus-Chriil.  Il  na 
pas  même  eu  honte  de  donner  cette  définition  de  ITglife  : 
Socîfiai  hûminum  Relîgionem  Chrlfitanam  unanlmîter  profiundum  ; 
définition  fi  accommodante  ,  qu'elle  met  dans  le  lein  de 
TEglife  Catholique ,  toutes  les  Icdes  qui.  font  profef&on  de 
la  Religion  Chrétienne. 

Ce  péril  de  contagion  qui  nous  menace ,  me  ^t  pren- 
dre h  l'eipeéhicufe  liberté  de  fupplier  très-humblement  Vo- 
vc-AltefieElcâorale,  comme  premier  Pafleur  de  TArchc- 
T&hé  de  Trêves,  établi  pour  veiller  fur  cette  ponion  pri- 
cieute  du  troupeau  ^ue  le  Seigneur  a  acquis  parj'on  fàng,  de 
daigner  liaire  tous  fcs  efi'orts  auprès  de  Leurs  Alicflcs- 
Royales  les  Gouvemeurs-Gcnéniux  des  Pays-Bas ,  pour  que 
fous  cCs  livres  dangereux  foient  éloignés  de  notre  Sémi- 
oaire,  &  que  Ihéréfie  ne  vienne  pas  nous  ravir  le  pré* 
cieux  dépôt  de*  la  foi  que  nos  percs  nous  ont  tranfmife 


'  (il)  Dans  plus  d'un  endroit  y  Tinfame  Lauber  prend  un 
ton  &  un  (tyle  qu'il  ne  peut  avoir  appris  que  dans  les 
Ueux  oii  non  feulement  un  Doéleur  en  Théologie,  naît 
i!n  homme  qui  a  des  mœurs  ,  ne  doit  jamais  fe  trouver. 
Diroic-on  ,  par  t^xeçiple  ^  par  quel  brutal  argument  il  combat 
le  Célibat  Eccïéfiaftique  r  cti\  (^ue  la  pu.  .  d'un  Prêtre  ejt 
plus  dij^dls  à.  com'ertir  que  celle  £un  foldat,  ,  .  .  Un  des  Au- 
teurs quil  recommande  le  plus  ,  eft  le  fanatique  Mefenguv , 
pour  qui  les  plus  grands  miracles  opérés  dans  TEelife  ca- 
tholique ,  font  los  farces  comiques  &  fcandalei:!cs  de  S. 
Médari 

Ccô 


C  «î  î 

Cdl  pour  la  inéfiie  fin,  &  pour  faire  taire  la  ymx  do 
ma  canlcience^  que  jai  envoyé  à  Leius  Al teffcs- Royales 
h  Icccre  dont  je  ]otns  ici  la  copie  ,  pour  doniitT  à  Voire 
Aitelîe  Eicdoraic  un  témoignage  Jîdele  de  la  véoéiatioa  la 
plus  protonda  avec  laquelle  j'ai   F  honneur  dàcre, 

IDe  Voue  AlteATe-Royale  6t  Eleéloralc , 
Le  rrès-htimble  d.  irès-obéiflant  ferviieuf 
/  J.  HjrELANGE  ;    Profbffcur  au  Sé- 
fc>  mînaîre  de  Luxembourg, 

WXEMMOt/RG ,  le  zo  Mai  17^7. 


CO  PIE   £mê  Lettrt  dt  M  HiyEJUiyQE  à  M.  MjYENCE  ^ 

Dméltiir  du  S^mî natte  FiUai  dt   LtiJ^embourg  ^  m  repanfi  i 
i  un  Billet  rrpris  m  fntiit  dam  h  Lair^  fmvanu. 

Monsieur, 

Je  ne  fuis  pas  peu  furpris  du  Billet  que  vom.mave? 
envoyé  ce  madn  par"  votre  domeflique ,  où  vous  vous  cï- 
pnme2  en  ces  termes  :  »  Mttn  devoir  mQbllgt  â  vçs^  faîm 
s^  dtmmtdtr  qmh  font  ks  Livres  dt  renfetgrument  contri  îtfqueh 
^  ycus  avei  riclûmi  ^  ainfi  quiUet  frni  Its  rai  fins  que  vous  avt^ 
w  à  ûppofir^.  Je  ne  puis  concevoir  comment  il  eil  polfi- 
Uc  que  vous  me  farïieic  de  telles  demandes,  tandis  que  de 
vôtre  propre  aveu ^  louvrage  de  Cazzanîga  contient  le,  foù- 
flcment  du  Janfénifmé^  &  que  Mrs,  Qutrnon  &  du  Vignaud 
le  font  plaints  plufieurs  fois  en  votre  préfeuce ,  Tua  du 
fcandakujc  La uber,  8l  Taurre  du  contagieux  Pchcni,  Cm 
trois  ouvrages  ^  lan»  parler  des  autres  ,  rue  rendent  à  jufle 
titre  tous  les  autres  fuipeds  ^  ik  devroicnt  tufiire  pour  tous 
«niriier  à  exercer  votre  zcle  j  ca  les  examinani  tous  de  prè» 
avant  de  les  mettre  dans  les  mains  des  Séminanitcs ,  &  ea 
Êiifant  part  aux  Profeiïeurs  de  vos  oblervations  ,  pour  qu'ili 
fiaiait  pas  le  mallieur  de  donner  dans  1  erreur,  comme  il 
ta  arrivé  à  tant  d'auues ,  au  grand  péril  de  perdre  la  jcu- 
mdl^t  avec  foute  la  Froviiu;e.  CtA  là  ctnaiacmeoE  ua^-* 

P 


voir ,  qu'en  qualité  de  Dircélcar  votis  deféz  tant  aux  Fhh 
felFeurs  qu  aux  étudiani 

Apres  cela  ,  lorlquc  vous  aurez  hit  vott^  devoir  à  cet 
égard  ,  je  ne  crois  pas  qu  il  fera  plus  queftion  de  vous  dire 
les  raii'ons  que  j'ai  à  oppofer  contre  les>  Livres  d'Enleigoe- 
menr.  Si  cependant  il  s'échnppoit  par  hazard  quelque  chofe 
a  vos  lumières ,  que  j'aurois  pu  obicrver ,  je  me  fend  iin 
devoir  de  vous  le  communiquer.  . 

Entretems  je  tâcherai  de  continuer  à  faire  fentir  anx 
Scvninarides  le  péril  dmfeâicnx  auquel  ils  sexpoleroient, 
s'ils  failbicnt  ufage  de  ces  ouvrages  dangereux.  Ce  fen 
conftammcnt  pour  remplir  les  obligations  que  fai  contrac- 
tCc$  devant  ^  Dieu,.  &  devant  J^  .bop^mcs^  Xai  11v)iukul 
d'être  très-parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  &  Grès-obéiflânt  fer\  iienr 
J.  J.   HaVELàNGE,   Pritrt. 

Luxembourg  ^  U  i8  de  Mai  ij8j. 


Discours  de  Af.  Mjyesce  ,   Prèfidan  du  Se'minain  de 
Luxembourg  j   aux  Sémlnariftes  affembUs ,   le  la  Mal  lyh, 

»  Cùm  vobis  infita  poflet  efle  opinio  ex  diélo  aliquo- 
y  rum,  authores  qui  hucufque  explicari  fiierunt,  contincre 
»  quafdam  faliîrares  ;  notum  fit  vôhîs',  eofdem  cffe  libro$ 
y  qui  in  Univerfitate  Vindobonénfi  hucufque  (a)  expli- 
y  cati  fuerunt,  &  etiàmnum  in  Univeriîtace  Lpvanieniî  a 


{a)  Faufleté  Infigne.  La  plupart  de  ces  auteurs  n'ont  été 
'cnfcîgnés  dans  TUniverfité  de  Vieane  que  depuis  qu'elle  eft 
devenue  le  centre  de  fàbverfion  pour  tous  les  Etats  Hérédi- 
taires. Hhcufque.  Ne  diroit-on  pas  que  les  Pehem ,  les  Lau- 
bêr,  les  Giufcjîutz,  &  tant  d'autres-  pédans  hétérodoxes 
ont  compofé  les  livres,  qui  depuis  des  fiecles,  fervent  il 
l'enfeigncment  pubiicdass  TUniverfité  de  V ienoe  i 


(  "7  ) 

V  doéloribus  cxplicantur  (^),  l'ub  ccnfura  fpeciali  apprQ- 
»  batos  ,  &  proinde  iiiis  immunes  effe  debcrc  è  Jufpicione 
»  erroris ,  multoque  magis  haerefeos  (  c  ) ,  modo  faao  fenfu 
»  expiicennir ;  aliàs ex ipfis  Scripturse  facra  verbis  (d)  h«- 
»  refis  oriri  pofTet,  ikuti  Calviniibe  &.  Lutherani  iifdem 
»  verbis  abutuntur ,  quibus  utuntur  Catholici  ad  proban- 
»  dam  tranlubrtantiaiionem  ;  &  ideo  ProfeiTores  conlbmun- 
»  tur,  ut  Cenlum  legitimurp  &  Calholicum  explicerït  (g): 
»  quodfi  fenfum  Catholiciim  affingerc  non  polfent  quibul- 

V  dam  propofiiionibus ,  recedendura  elFct  ab  illU,  ficuti 
»  receditur  aliquando  ab  audioritaie  quorumdam  Doèlo- 
»  nmi,  etiam  in  Ecclefia  Catholica  approbatorum ,  v.  g. 
»  Termiliani  &  Origenis  &  aliorum ,  in  materiis  quas  malè 
»  dircuflerunt  (/).  Proinde  eiiam  vobis  notum  lit,  libc- 


(^)  Oui,  par  un  Leplat,  un  Stoeger ,  un  Marant...  Et 
ces  auteurs  n'ont-ils  pas  fait  dcfetter  le  Séminaire?  ,nont-il$ 
pas  plus  que  toute  autre  chofe,  mis  cette  Babyione  en  Iior- 
reur  6l  en  exécration  dans  tous  les  Pays-Bas  t  n'eA-ce  pas 
par  les  plus  indignes  violences  qu'on  eft  parvenu  à  repeupler 
tant  foit  peu  ce  défert  par  quelques  individus,  cjui  n'atten- 
dent que  le  moment  pour  deferter  une  féconde  fois  ? 

(c)  Le  bel  argument ,  qui  ju(li6e  toutes  les  erreurs  &  tou- 
tes les  fé^esl  Du  tems  de  Luther  on  cnfeignoit  dans  l'Uni- 
verfué  de  Wittemberg,  à-pcu-près  les  mêmes  chofes  qu'au- 
jourd'hui dans  cellcv  de  Vienne;  il  y  avoit  cenfuri  fpec'ulis 
pour  tout  cela.  Et  que  ne  s'eft-il  pas  fait  pour  l'^rianifrac 
par  ordre  fptcial  de  l'Empereur  (Confiance?...  Et  c'cfl  là 
l'argument  d'un  Docteur ,  «îd'un  Prèfident  l  O  pauvres  petits 
enfans  de  Luxembourg ,  qite  de  jolies  chofes  vous  allez  ap- 
prendre fous  de  tels  maîtres! 

\d  )  Quelle  indécence  de  comparer  l'Ecriture-Sainre  aux 
infamies  d'un  Lauber ,  aux  erreurs  manifeftes  d'un  Pehem  , 
d'un  Giftschutz,  &  à  tant  d'a/freux  ouvrages,  même  maté- 
rialises &  athées,  quifuivant  le  Plan  d'infiitut,  doivent  for- 
mer le  mufctum  du  nouveau  Scmi/iaire! 

(  r  )  A  quoi  bon  choifir  des  hétérodoxes  pour  les  expliquer 
d'une  manière  catholique  ?  N'es -ce  pas  une  peine  inutile  , 
aufli-bien  qu'une  préférence  déteftable  ? 

(/)  Encore  un  admirable  raifonnement!  Les  plus  grands 
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»  rum  feniper  fuifle ,  &  etiamnum  efle  Profeflbribiis ,  ex- 

»  plicare  quoflibet  authores  (g),  opnmofqae  confuiendot 

}k  elTc  &  varios ,  ad  bcne  materiam  traâandam ,  non  enim 

»  unus  author  omnia  condnet  (%)  ;  malè  vobis  proinde  m- 

»  culcari  pofle ,  doârinam  novam  &  infolitam  efle  traden- 

»  dam ,  hoc  enim  nonnifi  ab  ignorantia  rel  zelo  indifcret» 

9  oriri  poteil.  «  (  i  ) 


Dodeurs  de  TEglife  ont  pu  fe  tromper,  ils  ont  eu.  des  ot»- 
nîons  que  les  fages  abandonnent  ;  donc  il  faut  chercher  parmi 
la  lie  des  Théologiens  modernes,  quelques  petits-mahres 
Hérétiques ,  à  Texclufion  des  plus  célèbres  auteurs  Cadioli- 
ques ,  pour  avoir  le  plaifir  d*avoir  des  matcrias  atus  mole  dif" 
cujftrunt  l  Et  cVft  toujours  un  Préfident  de  séminaire  qui 
déduit  cette  lumineufeconféquence! 

(e  )  Cela  efl  faui.  Les  auteurs  font  prefcrits ,  on  oblige 
les  Profeffeurs  de  les  enfeigner.  Ceft  leur  infulter,  c'cft  in- 
fiilter  au  public ,  de  dire  qu'ils  6nt  la  liberté  &  le  choix. 

(h)  Et  pour  cela,  il  faut  préférer  les  Hérétiques  par  rap- 
port aux  ouvrages  élémentaires  de  Théologie?...  S'il  £iuc 
avoir  omnia ,  on  a  oublié  dans  le  Plan  (tinfthut ,  Hobbes  & 
Spinofa  &  Vanini,  eh  il  y  a  des  ckofcs  qui  peuvent  fcr- 
vir  ad  bcnc  materiam  tradandam, 

(  /  )  Le  déraifonnement  eft  toujours  fuivi  d'injures.  Ceft 
la  marche  de  refprit  humain  de  recourir  à  ce  foible  &  hu- 
miliant moyen ,  lorfque  les  autres  lui  échappent.  Luther , 
Calvin ,  Voltaire  ont  excellé  dans  ce  genre.  Ammian  Mar- 
cellin  obferve ,  que  c'eft  la  plus  certaine  marque  d'une  dc- 
feite,  &  le  langage  d'un  homme  battu.  Càmad  inopiam  vcnc 
tint  alUgadonunt ,  ad  epanatam  defUQufU  convidandi  liccmism. 
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Lettre  4u  R*  ^^  François  de  Woetmont  ^  RicoUa^ 
à  AL  DE  KuLBERQ  y  Préfdmt  du  Comité^  &€. 
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M   O    N    s    I    £   U   E, 


ERMETTEZ-MOi  dc  VOUS  obfcrvcr^  que  demander  que 
nous  fallions  de  aouveaujt  Statuts  ^  cdk  nous  obtjgtr  de 
défobcir  au  Souverain  Pontifç  >  qui  nom  aiîraignant  aux 
nôtres  en  venu  dc  la  iainte  oîiéiU'ance ,  vcui  que  nous  les 
observions  inviulablcmcnc  ^  &  que  uous  regaicLio0s  coiuuie 
nul  tout   ce  qui  y  fer  oit  contraire. 

Nous  demander  aulfi ,  Monfieur  ^  que  dans  ces  Statues 
011  ne  làffe  pas  meniiou  du  Souverain  Pontife,  lii  du  Gc- 
odral  dc  tout  l  Ordre  ^  ccJt  nous  dcmandtr  ,  que  uims 
avouloîis  impiicitcmenr,  que  nou^,  ne  connoiiRm»  i^lus  lau- 
foritc  ni  de  ïxm  ni  dc  lautrc  ;  c cil  vouloir  par  conlL-quent 
que  nous  manquions  à  ta  protueile  &  aux  Voeux,  que  nous 
avons  faits ,  &  par  una  conféquencc  ulîérit;ure,  ccfl  vou- 
loir que  nous  ne  iayons  plus  dc  vrais  Frères  Mineurs ,  de 
vrais  Francifcains  \  car  ces  deux  points  font  forme  II  cnicnt 
contenus  dans  la  règle  que  nous  avons  profeiTée  ,  &  nous  ne 
pouvuns  être  de  vrais  Francilcains  qu  en  les  pratiquant.  (Jii 
¥ni  Chrétien  ell  celui ,  qui  ayant  profl  ifé  le  Chrillianifme  ^ 
¥11  en  contd-quence  de  Ik  prufeifion.  11  en  cft  dc  mcinc 
d'un  vrai  Francifcain. 

Dailkurs ,  Motificui ,  ces  nouveaux  Statuts  fcroient  con- 
traires à  la  fin  principale ,  pour  laquelle  il  y  eti  a  dans 
les  Ordres  Religieux,  fur-tout  dans  la  nôtre-  Cette  fin , 
c  cil  1  oblcrvanLC  parfaite  dc  b  règle  i  &  ceux-ci  ne  nous 
donncroieut  aucune  idée  de  notre  obciffancc  ,  &  de  la 
fourni Jlion  fpcciaîe  &  particulicre  que  nous  devons  au 
Souverain  Foutifc  ,  &  au  Général  de  tout  TOrdrc.  Car  il 
laut  obfervcr  qu'un  vrai  Franciicain  _ell  fournis  au  Saint 
Sicge,  i  trois  titres  différents,  i^-  Comme  Chrétien  par 
le  Baptême;  %^.  cojumc  EeUgteux  ,  puifqu'il  crt  dans  un 
Ordre  que  le  Saint  Sicgc  tcul  peut  approuver»  ik  j^.  com- 
me Religieux  Fraoctlbun ,    puiiquii  en  fait   le  voiu  ém& 


(  IJO  ) 

fa  pro^iffion  rcligicufc ,  iblemnclle ,  aux  pieds  des  Autds. 
Nous  promettons  auifi  dans  la  métuc  profeflîon  lobéidaiice, 

5  vouons  d obfcner  b  regl^  de  Saint  Franç^ois  »  pendant 
toute  notre  vie  ;  or  ,  cette  règle ,  dans  le  premier  Chapitre , 
commande  cette  obéifTance  &  cette  foumiffion  dans  les  ter* 
mes 'les  plus  exprès.  Jd'pere,  Monfieur,  quêtant  bien  in* 

,  forme  de  notre  état  &  de  nos  obligations ,  v6us  nous  laif- 
ferez  fou^  nos  Statuts. 

Quoique  je  n*aie  pas  Thonneur  de  vous  être  connu, 
permettez-moi  de  vous  demander  avec  confiance ,  Mop- 
îîcur ,  comment  vous  qualiiieriez  ce  filence  de  notre  part 
dans  les  circonfbnccs  prélentes  ?  Si  vous  dites  qu  on  peut 
TappcUer  fagefle  ,  vous  la  diftingucz  avec  TApôtre  Saint 
Jacques  ,  de  la  fagefle  qui  deicend  d  en  haut  ;  car  ce  filence 
ne  peut  être  quune  l'agefle  tcrrefbe.  Mais  difons  la  vérité, 
vous  regarderiez  ce  filence  comme  IcfFet  d'une  crainte  de 
dépbirc  au  Gouvernement.  Idée  extrêmement  injurieufe 
pour  nous ,  qui  par  état  profefibns  la  vie  Apoflolique,  & 
devons  marcher  fur  les  traces  des  A|ôtres,  qui  ont  été 
inftruits  par  leur  divin  Maître  Jefus-Chrift ,  de  ne  crain- 
dre point  les  hommes,  qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps, 
mais  de  craindre  Dieu,  qui  peut  nous  perdre  éternelle- 
ment ,  &  quant  à  famé  Se  quant  au  corps.  Voilà ,  ajoute 
cet  adorable  Sauveur ,  celui  que  vous  devez  craindre.  Saint' 
Paul  inftruifant  les  peuples,  &  ayant  parlé  de  iobéilfancc 
duc  aux  Puillanccs  ,  dit  :  Voulez-vous  ne  pas  craindre ,  faius 
hltn.  Lt  Saint  Jean  dans  fon  Apocalypfe  ajoute  :  Que  les 
timiû'ts  feront  jettes  dans  le  puits  de  l'ahyme.  Ces  timides  font 
les  Gens  en  pbce ,  Ecclcfiafliqucs  &.  béculiers,  qui  craime 
de  perdre  leur  place ,  leur  charge ,  fc  taii'ent  lorfqu'ils  doi- 
vent parier  ;  mais  principaiemenr  ceux  qui ,  dans  la  pcrlc- 
cution ,  oublient  les  intérêts  de  Dieu ,  ceux  de  Jcfus-Chrifl 

6  de  fon  époulc ,  ri:!g.lil"c  Romaine. 

Je  me  forai  toujours  gloire  de  ne  jamais  oublier  ce  que 
je  dois  à  fEnip^reur.  J aurai  toujours  la  crainte  de  lui  dé- 
plaire ,  dès  que  cette  crainte  fera  fubordonnée  à  ce  que  je 
dois  à  Dieu,  qui  m'a  ordonné  de  lui  obéir.  Mais  vous  m'a- 
vouerez ,  Moniieur  ,  qu  ayant  fait  ma  profdfion  religieuic 
à  vingt-quatre  ans ,  moins  deux  mois ,  avec  une  parfaite 


(  lîl  ) 

connoiiTaoce  de  ce  fue  je  faiibis ,  &  fans  j  trouver  aucun 
obftacle  dans  les  Loix  civiles  de  ce  tems-là ,  il  eft  indubi- 
table que  ma  profeffion  eft  bonne ,  &  qu*elle  m'oblige  à 
remplu:  tout  ce  que  j'ai  promis.  Ne  pas  le  .faire,  ce  leroic 
mentir  au  Saint  Éfprit ,  &  mériter  le  reproche  &  la  peiue 
que  les  époux  mentionnés  dans  les  Aéles  des  Apôtres ,  s'at- 
tirèrent de  Saint  Pierre  ,  en  voulant  le  tromper  dans  le  prix 
d'un  champ  quils  avoient  vendu.  C  eft  ainîi  que  je  fuivrai 
TEvangile  :  que  je  rendrai  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar  ,  & 
'  k  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu;  &  que  j'éviterai  tout  reproche 
de  foiblcfte  &  de  lâcheté  ,  qui  me  feroit  infiniment  plus 
infupportable  que  la  mort.  Je  me  fouviendrai  qu'il  eft  écrit  z 
Vota  vovebunt  Domino  ,  Sifolvent,  Ifaïe  i6.  Vota  vovebunt 
Domino  ,  voilà  ragrcation-  du  vœu.  Et  folvent ,  voilà  l'o- 
bligation de  le  remplir.  £t  dans  le  Deuteronome ,  Chap. 
53.  Si  Votum  voveris ,  non  tardabis  reddere ,  quia  reqidret  illud 
Dominas.  Et  Ji  moratus  fueris  ,    reputabitur  tibi  in  peccatum. 

Comme  on  ne  peut  nier  qu'il  y  a  dans  l'Univers  une 
Puiflance  Séculière ,  à  qui  on  doit  obéir  ;  on  ne  peut  auffi 
nier  qu'il  y  a  un  Eccléfiallique ,  à  qui  on  doit  aulfi  Tobul- 
fanpe  ;  parce  qu'elles  font  1  une  &  l'autre  fouveraines ,  ab- 
folues  &.  indépendantes  :  mais  qui  ne  voit  que  ces  deux 
Puiffances  feroicnt  inutilement  jaloufes  l'une  de  l'autre,  puif- 
qu'elles  s'occupent  d'objets  très-dift'crcnts ,  &  qu'elles  font 
établies  de  Dieu  ,  dont  les  volontés  ik  les  œuvres  font  in- 
finiment part'aitcs.  il  faut  donc  qu  elles  reftent  dans  les  bor- 
nes que  la  providence  a  prefcrites.  Si  elles  en  fonent  en 
nous  portant  au  mal,  nous  ne  pouvons  plus  leur  obéir. 

Je  dois  vous  avouer ,  Monfieur ,  que  je  i'iûs  allanné  des 
précautions  qu  une  prétendue  prudence  fuggére ,  &  que  le 
Ipeclacle  des  nouvenutcs  dont  nous  fommes  témoins  ,  m'af- 
fiige.  Sommes -noiis  donc ,  me  dcmandé-jc  ,  menacés  d'une 
fuprématie  feniblablc  à  celle  d'Angleterre.*^  ou  d'un  fchifme 
modelé  lur  celui  de  la  Rulfic  }  l'out  eft  confondu  ?  L  E- 
glile  n'eft  pas  libre  ,  on  méconnoît  fes  droits  ,  on  la  génc 
pour  renfeigncment  ;  on  dctruit  ce  qu'elle  a  étaMi  \  on 
l'élevé  contre  fcs  décilions  ;  on  répand  de  faux  principes  , 
contraires  au  refpecl  &  à  la  founiiftion  qu'exige  la  Buile 
Unigenitus  qui  cil  une  Loi  de  iXglilc  6c  de  l  Etat ,  un  ju- 
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gemêiit  iogmmque  de  VE^ift  umverftUe ,  ou  ce  qu  re- 
Tient  au  même  ;  m  jugmunt  brriformahk  dt  cetu  mime  E^fe 
01  matière  de  Dvârinef  on  diflrait  dans  nos  Temples  h  ptà 
des  Fidèles  par  des  leéhires ,  qui  jufqu*à  ce$  derniers  tems 
ne  fe  faiibient  que  dans  des  places  publiques  ^  on  trairailk 
fmon  à  anéantir ,  du  moins  à  affoiblir  confidérablement  le 
culte  de  la  Ste.  Vierge ,  &c.  Jepourrois  en  dire  darantage, 
aiais  je  m^arréte  :  un  plus  grand  détail  me  feroit  pafler  la 
bornes  d*une  lettre. 

Que  ma  façon  de  m  exprimer  ne  rousî  furprenne  pas , 

•  M oniienr  y  &  qu'elle  vous  ofFenfe  encore  moins  :  je  le  fais 

dans  les  vues  les  plus  droites ,  &  pour  être   à  couven  de 

ce  reproche  :  Fa  mihi ,  quia  tacuL  Malheur  à  moi  y  parce 

fuc  je  me  fuis  m.  Xai  Thonncur  d*étre  avec  refpeél , 

H   O   N   s   I   E   U   R> 

Votre  très-humble  &  très-obéiflàm 
fcrvitcur. 


François  de  Woelmont. 
Kir  MLLES  ^  k  ^  Juillet  178^. 


(llï) 


■ilfcvj^  ij^tetfT^^fc^^ 


Lettbe  du  RêdoBiur  de  lu  ReUtion  FidcUe^j  troublts  ërnvh 
mi  Stmïmïrr  de  Lùuyitin  en  iyi6  &  J/^j  à  fAuîezr  du^ .  *  ♦ 

\^  'est  à   vous  ,    Monfieur ,  que  f  adrcITe  ce  Billet , 

vous  priant   d'en  faire  ufage  dans   votre dont 

tGus   les  gens  lenrés   foni  tufininieni   plus   de  ca»  que  da 
fot  Ejpiii  des  Caitnts  q\û  s  imprime  à  Louvaîti. 

Vous  avez  vu  dans  cette  feuille  hebdomadaire  ,  Pag.  556  , 
un  Article  du  ^6  Mai ,  ûgnc  Tkysbaen  ,  dans  lequel  ce 
CammiÛaire  Ro^^al  du  ridicule  Séjninaire-Géocral  de  Lou- 
vain  s  eft  haiardé  de  dire ,  que  les  Propù/idom  que  mt^ 
firme  rAnkk  *XCV  di  la  Rtkdôn  Fïdeile ,  des  twukla  ûrn- 
Wi  au  Simlnatre  de  Louvain  ert  îjS6  &  i^i/ ,  loni  diJlauèeM 
de   t0tit€  véfiU, 

y  Sans  vouloir  fuTpeéler  la  bonne  foi  de  Mr.  Thyt-, 
kaen  ^  j  attribue  bien  volontiers  fon  aiTcniûn  i  un  oubli 
involontaiie  de  ce  qu'il  a  dit  &  fait  le  17  Janviçr  1787^, 
entre  onze  ^  douze  heures  du  matin  ^  un  peu  après  que 
M.  Dufour  eut  prononcé    fa  fottc  harangue  latine. 

^  J'ofe  donc  erpérer  qu'il  me  permettra  de  lui  rappeler 
toutes  les  circonftances  du  fait  en  qucflion.  Ce  fut  le 
17  Janvier  ^  entre  onze  &  douze  heures  du  matin  ,  que 
Mr.  Thyàbaert  étoit  dans  la  falle  ,  où  ci-devant  avoit  été  pla- 
cée nnc  partie  de  la  bibUothcque  de  lortliodoxe  Doc- 
teur Mr.  v;m  de  Vclde;  vingt  Séminariltes  s  y  trouvercni 
«ti  même  tcnis ,  &  Xxm  d'eux  portant  la  parole  ^  ût  i  Mr. 
Thysbaert  de  fcrieufcs  plaintes  fur  la  dotlrine  peu  ortho- 
doxe cfiic  certains  Dodcurs  leur  enfeignoient.  Ce  fut  4 
cette  occafioti ,  &  en  prctence  de  ces  ao  Scminariiles , 
parmi  kfquels  je  me  ttouvois  ,  que  Mr.  Thyibaert  nous 
dit  :  ffcn  dibeûi  turare  quid  doceatur.  Pr&terta  ^  lUii  dûûrtnû 
hû£  ann&  m^n  placeat  ^  îfia  porefi  an/to  Jiàturv  wmtan  ;  etiiim 
in  PkshJhpkiQ  aUqmndo  tnutanmr  fyfiemûta.  Et  c'çft  ce  que  nous 
pouvons  attefigr  à  h  face  de  tout  l'Univers.  Il  n'y  a  ibnc 
4in$  cet  Article  CXV ,  ni  fiiup  Bekdûn ,  comme  Mr,  Tliys- 
baert  le  prétend;    oi  juufe  if^terprimm,    parce   qite  |e 


» 


(»34) 

B^en  ai  donné  auaine  dans  ledit  Article ,  ni  ailleurs.  Quant 
au  mal  entendu  ,  dont  parle  M.  le  CnnmiflTaire  ;  nous  pou- 
vons tous  attefler ,  que  nous  avons  très-dillinélement  at- 
tendu les  fuidites  paroles^  &  cdi  bien  ia  faute  de 
s*étre  fervi  de  ces  paroles,  s*il  a  voulu  nous  dire  des 
chofes  toutes  différentes ,  de  celles  qu'il  nous  a  dites. 

Quant  à  l'Article  XV  de  ma  Relation,  ^out   le  monde 

£ât  que  Mr.  Thysbaert  n  a  pas  eu  llionncur  d'être  du  le- 

cret  de  Mr.  Peeters  ;  &  que  cet  Article   n  en  eA  pas  moins 

▼rai ,  parce  qu'il  plaît  à  Air.  Thysbaert  de  dire ,  que  Mr. 

'  Fenen  a  logé  chez  lui.    • 

Jai  rhonneur  d'être  j   &c. 

Le  Rêdaéhar  de  b  Rebtion 
FideUe,  &e. 
Ce  2  Juin, 

P.  S,  Si  Mr.  Thysbaert  trouve  à  propos  d'articuler  les 
ealomnies ,  &  les  abjurdltés  ,  qu'il  croit  avoir  trouvées  dans 
ma  Relation ,  rien  ne  peut  empêcher  ce  ConunifTaire  Royal 
de  les  annoncer  par  la  voie  de  fon  Ejprit  des  Ga^etus  ; 
mais  en  revanche,  il  doit  s'attendre  ,  à  voir  articuler 
avec  toutes  les  circonftances  la  réalité  des  faits  ,  qu'il 
voudroït  aujourd'hui  faire  paffer  pour  des  calomnies  & 
des  abfurdités. 


Quelques  Pièces  dont  rintérêt  tient  à  la  prompti^ 
tudc  de  la  publication  ,  nous  font  interrompre  ici  la 
matières  EccUJiaJliques  que  nous  reprendrons^  dans  U 
troifieme  Recueil. 

FIN. 
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